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ONSlIèUR Ifi Prefiden: Jeanni» 
futlîgrand & R admirable> que c'eli 
aiïlz du rçcit de fa vie & de fes i^e-t, 
roïqiies aidions* pour faire voir qu'Ut 
ctï au deffus de toate loiiange. 
. La ville d'Aurun , appelle'e autrefois fœfjr de 
Rome • a la gloire d'avoir donné cet Illuftre Sc-' 

»' nateur à la France; & fi le Senar Romain cuft en? . 
corc eflc maiftre de l'Univers en ce temps-là . il 
aùroit eu jalpulïe {le le. voir jiaidr^autre pari: qu'i ' 
Kome. " ' ' 1 , > 

Il fit voir dés fa jeunçlTe ce Qu'il |>ourroit cftfc 
dans un âge plus avance', & citant fils d un Perc 
de très-grande vertu Se de très grand fea^ * il ine£> 

1 nagea (ibien ce qu'il en avoir hérité , que fer ec , 
foiidsil baflii les moyens de parvenir à cetcebaui« 
capacité qui luy a fait exécuter tant de grandes 
CboftS, ; ' 

il fut d'abord choifi pourConfeil desEftatsdu 
pa; - ■ - • 
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& à la prière des mefoics Ëflais pourveu 
^ i ' d'une 
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d'une charge de Cûnfeilter au Parlementdcs- j- 
faiw aucuue finance i 8z quelque* annce- ^ 
«i'unede Prefîdent , où dans l 'exercice de I «^y,/ 
l'autre de ces charges , il fit voir qu'il por/-<" 
vec honneur & dignité, la pourpre que fonm 
extraordinaire luyavoic acquife. 

En fuirreles faûions de la Ligue ayant c 
toute la France , fon premier 2«le en ce ren ^ ^ 
trefuccelLiy de la Religion , témoignage de ^^^ _. 
délite poor fon Dieu, & qui l'engagea dans le ^~^ ' 
ty delà Ligue où fon ame toute innocente trx/^ 
propofnit que l'avantagé de rEglifc. Ce qui 
que le Duc de M^veand'Ayanttonnti d'un/îgra 
fensle tiraauprcs d&luy , ^cs fu^lc bonheur 
li France'. xx^ 

Le voyage qu'on luy fit faire en Efpagneluy ,.,^ ^ 
bien connoiftre qu'il ne s'eftoti pas trompé; car 
voyant que Philippe IL ne parloit des Provinces 
<1e France que comme des (ienneî.Êc des moyens de 
felesconfcrver, fans dire un morde J'avflnta.ge4d 
la Religion , il fucd'aucanir plus confirmé dansl'o» 
plnionqu'il avoir, qUerEglifen'étoit que lemaf 
que de l'ufurpatîon , que depuis il ne cefFoît <ie. 
ramener le Duc de Mayenne jufquesàluy dire eo 
plein Confeil , que fes reflentimens devant eftre 
eltcinrsdans la mortdc Henry IIL il falloir tra- 
vaillerà faire revenir le Roy de Navarro à. la foy 
Catholique, & puis le jecontioirtre cbajuie Roy^ 
légitime. . . , , 

La France luy fera à jamais obligée de ce que^ 
dins ce mcrn:ie voyage d'Erpagne , après avoir ^ 
perfuadé à fa Majefté Catholique ques'agifianr en* 
ceiTc occalîonde la Religion , fa rcputàrion fe>iî-_^ 
bloit eftre intencffce àiic point abandoaner uneit 
b*nnecaufej Jaquelleavoitbcroia d'être fccourpe 
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DE MONSIEUR JEANNTN. 

de route fa puiflTance, après lesdeux norablespci^' 
res qu'elle venoic de faire 4 Arques & Jvry, & 
<ju'en fuiite U plufpart de la Nobleflede Franceie 
reiiniflant avec le Roy , elle en affoibliroii d'auiant 
plasle partv contraire > qu'il eft certain que c'é- 
toit elle qui donnoit le branfle à loue le refte , qui 
ne manqueroic pasde fuîvre fon exemple. C'eft en ce 
rencontre que Philippe II. découvritresiiueniions 
au Prefident jeannin ■ en J'afleuranr qu'il eCioic 
prcft d'afTifter puiffamment & d'hommes & d'ar- 
gent le party de la Ligue , pourveu qu'on voulutl 
déclarer l'Infante fa fille héritière de la Couronne 
dans une afTcmblée des Généraux. Le Prendcnt 
cannin eut icy befoia de toute fa prudence nouf 
acher adroitement fes véritables fcntioiens, i'o\} 
rty ne Te pouvant pa/Ier des forces d'Efpague.^ 
ï,t iuy ayant iait voir crairerttem que le temps 
ill'cdoit encore venu, auquel on peuft faire ave^ 
'*jcccx une telle propo.'ition , il lalloit attende;: 
wehj affaires fufient en i?n autre eflat qu'elles n*e'« 
foent pour Inrs ; ce qu'il appuya de fi fortes 8c 
■^'lifîàntesraifons , qu'enfin la Majcft<?Cacholiquj^ 
y rendit , en consentant qu'on îa dilTerafl à un au- 
e temps, & cependant iTgnale traitté parlequel 
les'oblîgeoit d'entretenir une armée confidera- 
leau Ducde Mayenne, &àluy fournir de notâ- 
tes fommcî d'argent pour eltre diflribuces félon 
ii'il le fugeroirà propos. 

Il fe conduidt en fuitre avec une modération fans", 
jrt mplc ; car lorsqaeles Efpagnols diftribuoiçnt^ 
Aec profunon aux panifans de la ligue l'or &:• 
'argent d'Efpagne, Je Prefideni Jeannîn fut prefr] 
ue lefeul qui le refufa tnusjours , & qui ne vou- 
t jamais rien prendre d'eux de peur d'ellre cn^- 
"c à les fervirau préjudice dès intcrelts de U 
* ] Fraa- 
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pnc cju'ij'n'avrjît ùu autre intercft d 
«juc'celuy de l'Eftat & de la Religîoi 
Aprtîs cela pourra-t on reproche 
Jeannîn qu'il ait jamaisfoivy les pa 
guc, puis que la feule a^ion de Ton V 
fellle peut convaincre les plijs inali 
fcmpefcha le Dlic deî>âvoye qgi éïc 
dcaans cetTc ville , de s'en rendre ! 
pour en venir à bout, il affeinbla 1 
■ville , où après avoir remondré 
comnts toutes les promefles d'im 
leur faifoit nVftoicnt ^u'imaginain 
«l«?tefter cette lugereité, & park av 
inetcàccPrincequ il fut caiitraint 
ycc auffi peu de fiiccez que d'efperan 
«UfEr. Ce coup 1res importa rie à / 
dutfit deux differenis effets t.rc's avj 
lùy ; car d'un co.léil fe conTcrva U 
*nricrf d.ïrisfon party,"& de l'auu 
Icmcnt l'elpric du Rojf f)ar ccit;: ' 
qu'incontinent apr^s que la Ligue- 
fliïe Rtbnltcufde Maveftoe eut fair_ 
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DE MONSIEUR JEANNIN. 

lu fa fage conduite , il voulut que le Pref'dentf 
Jeannin fuft lousjours le principal de ceux avec IsP 
quels fcsMiniftrcs entroieni en conférence. 1 

Ce grand Prince n'avoit pas oublié l'adrefle & 
la force d'cfprir qu'il fit paroilirc à Dijon où ilf 
empefcha l'exécution de la faint Barthélémy re-« 
prefenianc qu'il talloit efperer que fa Majefic C6 
rendroic aux remontrances; 8c ea effet ce qui a^ 
voit été commandé fut révoqué. & ce fuccez li 
heureux lue une marqua de la prudence de oôtii^ 
grand Homme. • t 

Enfin kschofeseftant accommodées & la Li 
defliri|itc , le grand Hcnrv le fouvenant des im* 
portans Cerviccsquele Prelîdent Jeannin luy avoir 
rendus dansie party contraire, vid bien queJuv feul 
avoir (auvé l'tiflar.&que la tefle de ce fort génie luy 
avoit alitant fervy quefes combats &fes viiî^oirfî.^ 

Il le tira donciout à fait à foy , & l'ayant h 
noré Je la charge de premier Prefidentde Bour 
gogne > il voulut qu'il s'en défift peu après, afin 
qu'il pcûr tousjours eftre aaprésde luy pour s'ea 
fervjr dans les plus prenantes affaires, 

jamais homme ne fut plus modefte da»is cette 
faycur i où avant que d'entrer il dît au Roy qu'il 
ne devoit pas préférer un vieux ligueur à tant de 
grands perfon nages: Mais le Roy luy repartit que 
puis que le Prefident Jeannin avoit bien été fidelle 
è un Duc de Mayenne, onncpouvoii douter qu'il 
ne le fut a un Roy de France. ■ ' 

Sa May^dé avoit en luy une confiance qui cftaii 
del.i de toute exprcffion , & eftant arrivé dans le 
Confeil que quelque fecret fut révélé, je réponds, 
dit te Roy , pour le bon homme : voyez entre 
.vous autres qui la dit. Ainfi rappelloit- il par 
par amour qu'il avoit pour luy , quia 
* 4 fait 
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fiiitquece'fageMonarque a tousjours'misen 
fcs plus fecretres penWes dans le fein de ce TagcVicil 
lard fermédé tous cotez par le (i!cnce& la fidélité.' 
Et s'il arrtvoit à la Cour deccs affaires fafcheu- 
fes , & dont chacun évite Pemploy pour le pen 
d'apparence qu'il y a d'y reufTir, c'cll de celles-là 
qu'on le chargeoii, & ilarrivoit rousjours quece 

fltand Homme par fa manière d'agir avec une 
ranchife fansarrifîce « forçoit les efprits les plus 
difHciles^à gouverner, à venirà fon point , Se à fc 
rendre à fesperfuafions. C'eft ai r>(î qu'il dompta 
ccttebdincur. fiere & alricre du IVÏarefchaJ de Bi- 
roo, qu'on ne pou voit refoudre en aucune façon 
defe présenter àfon Roy; car apre's un entretieri 
qu'il eut avec luy fur les bruirs qui couroienr dtf 
fa conduite à la Cour, par fesfeuls complimen» 
{$: paroles civiles, il leiit inrenfiblemenrrcfoudrf 
de venir trouver fa Alajellé, & ce fut un effet d 
l'empire que la finterité d'agir de ce graud Pe 
fonnage l'éioit acquife (ur lesefprics- 

On voit afTez fes Negoiiations publiques da' 
fcs mcmoiresj la principale eftle trairte des P' 
vinces Unies où il a été le véritable fondateui 
cette République par où l'on voit qu'il a pai 
la gloire de ces grands Hommes quionr donu' 
plan aux Royaumes & aux Empires Le Ca 
nal Bendvoglio l'admira dans cette ambaff 
Lclcalc & Rarnevcl efprits des plus torts t 
temps là en faifoient udc telle eflims, qu'ils 
blioient partout qu'on ne pouvait conférer 
le Pretideot Jt-anoin, qu'on n'en revinll plt' 
vant & plus éclairé. Les Peuples le refpcf 
comme un oracle , Se cette bouche de laqi 
fortoit tant d excellentes chnfes , au milie 
vifage tout à fait vcnerable , afTeu^bloic r 



DE MONSIEUR JEANNIN. 
monde , & pour le voir & peut rentendre ; fei 
porrraits élevez dans toutes les maifons du paj$; 
font toy delà vénération que ces Provinces avoi* 
enc pour luy. 

La trêve des Pais bas eftànt conclue, Mcflîeurs 
IcsErtais Généraux des Provinces Unies voulanç' 
reconnonre par quelques prefens la fatisfaiflion' 
qu'ils avaient receue de luy dans toute fa Nceo- 
tiation , il les rejetta conftammetit jurques à ce que 
le.Roy luy commanda de ne point refuler ce qu'ils, 
luyoffroienr pour tnarquede leur reconnoifTance,, 
& ce feiil commandement le luy fit accepter. Sa 
iVIajefié luy donna encore quelques fommes nota-' 
blés à fou retour pour le dédommager des pertes' 
qu'il avoit fouffifrtes pendant /on voyage. & pour 
ILj)- témoigner reftime qu'il faifoit de fon intégrité, 
8/ qu'il fçavoiî bien qu'au lieu de revenir plus rirhc 
«prés de tels emplois , il enrctournoit lousjour» 
plus pauvre & plus endcbté. 

Ce grand Prince pour luy donner des marques 
dt la latisfaftion qu'il recevoit des foins qu'il a- 
voit prisdanscctte importante Ncgotiation , luy 
eti voulut donner des preuves plusparticultcres par 
uneaûiondebonté tout à fait extraordinaire j car 
cflant à Fontainebleau &.' ayant apris qu'il y devoir 
arriver ce jour- là i il commanda qu'on l'avcrtift 
lors qu'il entreroit ; ce qu'ayant été fait , il fc 
leva, & prenant la Reyne par là main , il alla re- 
cevoir le Prcfîdent Jeanninàla porte de la falle,* 
& l'ayant cmbraiïé avec des lendreffes inconceva^ 
Mes , il le tourna du codé de la Reyne , & luy 
diti Voyez -vous , MADAME, ce bon Hom-' 
ine j c'eftun des plus hommes de bien de mon 
JR.oyaume, k pIusafFeilionné à mon fL-rvice, & 
le plus capable de fervir l'Eftatî Et i'il arrive que 
* 5 Dieu 
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pieu iiCpoCe de mpy , ;c vous prie de vom 

fer fur la tidelitcj & furJapaiïiun que jcfça 

à pour le bien de mes Peuples. Il c(t cf 

que «Jette rccomfnàndntion demeura gra' 

fe)iid-du; tœir Je cette Pi-inrefTe ,,f oifque t 

44 ce grand Rpy cftant arrivée , elle a trt 

^ne'ufcmerit fuivy Je conicit qu'il luy doun; 

lors, s'elfanr cntferemcDt confiée en face 

pendant toute fa Régence , en !uy donnar 

iiilugo '-nt des Finance? &r dci'Elh 

Les â\. ùonnez, fur toutes les plus 

tantes ^ff-irtifont affex voir Ja créance qu'. 

«foie' à tous fes confcils, ccluy qii'il donne 

riecclTiie' de la paix de Vervins , fur un d 

éiiersiSfdçs plus confiderablcs. Ce qu'il ( 

pourraccommodementdu DucdcSivoye 

France , au fujei du Warquifat de Saluffes 

gas de peu d'importance : Kt l'avis qu'il do 

Ta guérVè dé BoTicme, &' qui de plulreurs 

rcnt.propofez auConfeil ■ fut celuy qui Fui 

rtionllré afTcz que les Eftrangeis , auffi bi 

Je$ François, ayoieni une entière coniîan' 

fage Politique. 

Ce grand Génie ne ferroîtpas fenlem 
Aifibafiades lameiifes , il accominouoic i 
différends qui na'flToieni panny les particu 
ikCdur, fircela avec tant dévtvatité St < 
ceur , quechacun fe rendoità Tes perluafir 
elles étoient fortes & raifonnables. 
' Que dirons-nous de cette grandie cond 
le faifoit reuflrr en tout ce qu'il entrcp 
puifque dans le long temps qu'ilafervy, 
é'rtnpîôyéfiutjietnent qu'il n'a jamais laii 
âlfaire imparfaite pourdifficile qtt'elle fi 
admirable d'une /agelTc exercée depuis Jo; 
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<fàns la malice lies hommes, par Je moyen delà-' 
quelle toutes chofes luy fuccrdoient à un tel point, 
qu'on peut dire qu'il ne rit jamais tanidedansque 
dehors le Royaume, aucune aâion qui ne fiift vi- 
goureufe & ïciatante , St dont la moindre circcn- 
Haiicene contribuai à Ta gloire. Sa modération 
dans la pnilefîion des charges &- dignitez fut telle > 
qu'il refiila les fccaux qu'on oftoit à un de fes 
amis. 

ÇJitand nous dirons que le Prendent Jcannîn a ai- 
mé les hommes de lettre», &raéré le prorefteur 
desfçavans defon temps, on n'aura pas de peine 
àlecroire. puis qu'ellant du nombre il étoit ca- 
pable de juger du mérite d'un chacun , & en pou- 
Toirde k* reconnoitre par fcs libcralitez , ce qu'il 
fxecutoit d'une manière tout à fait obl'geuntej 
car il avoit accoutumé tous les ans de faire prépa- 
rer un difner magnifique où tous les gens de let- 
tres qui aioient penfon dti Koy écoiertc iovicez. 
Après une converfation pleine de civilité'/ & de 
remrrcîmens de ce grand Homme, il les exhnr- 
toft à continuer dans le fcrvicè du Roy & du 
public , & leur failoit payer leur penfîon com- 
ptant, les priant de ne luy rendre aucune vifire" 
fÇ.ichant que le remps étoit pretieux aux perfon- 
Bes de leur profiflîon, & qu'il fe tiendroit plus 
leur oblige les (cachant dans leurs cabinets , que 
s'il les voyoit tous les jours à fa porte. 

Il a été Surintendanr desFioanccs, fansyrien 
proliter, ce qui e(l une des plus rares preuves de 
la force de fou efprit, en un endroit où ona ^rand' 
peine à fe bien tenir , &' où il eut tant de f^.T- 
metc qu'ily eut cousjoursles mains auHi innocen 
tesque lapenféc. 

Mais ce ^ui couronne cette force qu'il avoit fui 
* 6 luy- 
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^H luy-merme t eft la mort de fon fils unique , 
^H ^ioi[ des plus braves & des plus accomplis dt 
^H <^our. Le jour qu'on luy en dtcla nouvelle, i 

^B laiflapasdcpreftderau Confeili &ladouIeur 

^H ne paroiHoic point furfonvifage rerépanciir( 

^V le cœur de tous fes amis jurqu'a toucher cela; 
^B la Jieine fa bonne Maiircfle, qui en pleura 

^H luy fit riionncurde l'aller confoler dans fa mai 

^V n n'e'toit pas pourtant infenliblc a ct-c accidi 

^K puis qu'il elioit Perei mais il ne rccevott pa 

toibies atteintes des paiiions donc il cfloitJc 
trc. 

Il faut finir parlant d'une cliofe qui n'ai 

point de fin, fi on pouvoir dire toutes les i 

vertus qui «îclattoieni dans cette betle ame: i 

ont été enfin couronnées par fa conftance inéb 

lableàlaplus rude attaque qui puiflc émouvo 

efprit. La Cour eftani une région où fe f( 

tousjours tjueJque foudre & quelque tentvp 

il falloic qu'il en fjft auffi frappé j pcrfonn 

demeure long' temps impunément ; rinju( 

l'envie 1 la trahifon & l'intereft font d'ertn 

conftelladons. Nôtre grand & admirable 

dent en a refTenty desenets dans fa famille , 

tousjours avec gloire : Et nous devons adr 

le Prefîdent Jeannin vidlorieux de la fortuu 

quand elle a été proIpere,qui t'} auflî une tent 

& quand elle a été adverfe, qui eft la dcrniei 

chc de cette belle ame dcftinée pour le Ciel > 

avoir fait tant degraades cbofcsfur laTen 
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Explication de plufems Noms é" eJ^ots tnter- 
pofez^ es Lettres çjr refcriptions faites tant par 
Je Roy que [es tj^mtjhei , durant la T^e- 
gottation de ^JM^onfiestr le Prejîdent f tannin 
pour les affaires des Pap-Bas , depuis tannée 
léoj. jttjijKes en l6io. 



La France. 
Le Rov. 



LtMuPrtiit EmtêH , le m*- 
ry de l* R|^# , it ftri i^ 
eUnc y Itfert du R9Hgt , 
U ptn du Cris. 



Sa Majefti!. 



Le S<ijf« , Itftrt iel'ceU- 
lu , lt Btmen , h Maiflfe 
dt PEfftTitut , it Mai. 
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du CictWMK. 



Le* Françoù. Lit Gint itt tttuti^ 

Monfciencur le Prince de Lt Vtrt. 

Condc. 
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Monficur de Vie. ftlefidat, 

Monfîeuric Prefident Jean- LtCntmirt. 



nin. 
Mon/icur de Buzauyal. 

MonGcurdcKuiry. 



IM Kmêit , U CtUegt dt U 

Tttckf. 
L'Sfiirst. 

Mon» 
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Jt KJri/f. ^^1 
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Su ftitiil»U*s, ^ 


^^^H tXmpi r. 


U Utl. 


^^^^B LLnrpcrcur. 


Lf rrnt. 


^^^^ Nacr» (l'A!kffi3gnc. 


Cftii in Uurtàint. 


^V ly^Ç^nirr l'jbiiii. 


(cmioir. 
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Luc. 
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Ptirodr. 


^^B "^hé prh In Archi- 
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^H Llnfancc. 


L* grand ( htval. 
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Le /"rw«, ientiry itU 




mf , U J'etgtr , U , 
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' V mcrme temps que le Roy fit la Pafjt. 
^ nvcc Je Roy dTfpagne , fs Majcfté dc(î»' 
I roit auiri qu'elle fe f'rt avec iafcui- Rcy* 
ne d'Angleterre > avec laquelle il cftoir 
j conjointd'ainitisf , d'alliance & d'jr.tcrcft,'' 
il l'en prii & («:>llicira pliifïcurs fuis, f 
quoi le tloi d'Bfpagne cftoic srtc?. diîpotc de fa par: 
hiaij elle le rtfuui lousjours , eflimaiir n'y avoii appareri' 
Ce que ledit Royd'Frpspnefe votlUiftfiiJmcrtrcaiJx ron' 
dicioii": qtic ra-hiajcftédiloit luy clhe ag:cjblci. Elic fi* 
niifli le mcrmc devoir {-x-iur procurer une bonne Paix» Se 
qui cuft de la fciirctc aux IVovinces-Unicî, & y indrta bien 
long-temps, jiifqucs à tcfufcr fouvent toutes fortes de 
A con- 




k. 






Z A^egotiationj 

Condîcioni ,' roerme celles avec Icfqucllcsci'e i 
i$. Maisilnc(tii pas pofTible d'y induire le Royî 
e. qui (ê promef.oit oc les remettre bicntoft en 
ilfince par le» armes avec vive force, tjuard ilc lie 
dcDituez du (ccourj d'un fi grand Prince. Eux at 
Touloicnt recevoir aucune condition de Paix, qui I 
tctourner en leur ancienne fujetion. La Rcync 

Ïlercrrc les fortifioitcncc refiis par l'offre de for» fc^ 
: lapromefTe qu'elle leur fjifûit dette traiter ismaj 
eux; ce que Ton fuccedcur fit toutefois dcpuii i la 
dc5 Souverains, qui fiiivcorplufloft leur ii-rereft & 
de leurs fujcts , que les obi igat ions &promcflcsqu' 
faites à leurs amis. Par cette Paix conclue à Vervi 
ne le Roy&lc Roy d'Efpjgnc, pour eux, IcupiB 
mes, pais & fujcts, faMajcftén'eftoitobl.-gi^cdefe 
Clin mal aux Provinces-Unies, aufli n'y cuft clic vouj 
fcntir , mais bien de ne leur donner aucune affifl 
ce qu'elle promit, exceptant toutefois en paroles» c 
fes , lors qu'elle jura robfcrvation de la dicc Paix , 
Je mtcndcit leur rendre par année tout ]'art»ent <{u 
«voient picflée* fa grande neceiritc , i"s»C3nt bien 
payement leur fcrviroitd'unbon&afl'curcfecours. 
comintaum en ces termes qucliiucs années, ne Ici 
rant autre alTin::(ncc finoii qtril rechcrchoit toi'ijo 
moyens d'induite !c Roy d'1-fpagneà leur offrir qu 
raifonnabics conditions de Paix. Maisau .litu-^p 

crpercr ce bien , itrfconiiutbien-toftqucleidit R03 
-despratîquesdansfon Roycumc , pour (aireloùlcvei 
•jets, yayantinduit le MaiefcbaldcEiron, l'entre 
'confpi ration duquel crcs perillcure , fi on Juy eu 

né le loifir de IVxccuicr, tftant découverte fort 1 
■(ement , & cflotifF<fc par fa mort, fit prendre c 
»conleils à fa Majeftcf, qui fe rcfolut dés Jors d'afl 
•lien 8£ ouvertement Icfditcs Provinces -Unies, (e 

à cet effet avec le Roy d'Angleterre, pour cnfcmfc 

leur donner un fi bon fccours, que les Provinces 
-lcntcon(crvcr& garantir de {ujcrion d'Efpagtic, 

il cil avcjiu , aj'ans cntin les Archiducs 5; Minil 



I 



de iS^onfienr ftannin. 



Boyd'Efpagne, après avoir reconnu qu'ils ne pouvoicnc 
pius efpcrer bnnnc ilTucdc cette guerre parles armes, & 
le fuccez d'une \iftoire abfoluë mis eu avant par quel- 
ques nicnces & praiiqiics fourdcs coniinucfes alTcz long" 
temps à l'endroit d'aucuns particuliers dcfdites Provin- 
ce*, des ouvertures de Piix qui furent fore volontiers 
^coutéci d'entrée par ceux qui cfloicnt las de guerre, at- 
rcndu mefmc qu'elles cltoicnt fi avamagcures en ce 
qu^ou leur ibulfroic de traiter avec eux en qualité ix. 
comme les icnans pour Eilacs&Païs libres, ce ^iiileur 
fcmblott cftrc l'effet cnti-.r d'une viftoirc abfoluc. Sur 
Icfquelks propolicions COmmunique'es pour lors à peu 
dcgcns, à {Ravoir, à Monlîeurlc Prince Maurice , à (bii 
coufin le Comte Guillaume, au (îeur deBarnevek, &â 
quelques autres en petit uombrc avec eux, puis en TAf- 
rcmbiécdcs Provinces, rcfolution j- ftjt prife d'entrer en 

Quelque conférence avec les Députez des Archiducj, 5c 
\n donner avis tant en France qu'en Angleterre, dont 
fa Mijcftè avertie , envoya vers eux de u part le fieur 
,1cauninCon{cil!er en fon Confcil d'Eftat, & avccluy le 
/leur Bulanval, ayant fcrvy (à MajcAc dés lone-teraps 
cfdits Fais , & pour lu y fucceder en la charge d'Agent 
ordinaire le fîeur dcRull'y, pour ayderamplemcntilcur 
procurer ce repos, on bien pour empcfcher qu'ils ncfuf- 
Icnt trompez , au cas que telles ouvertures leur euflcnc 
tClié faites à dctTein pour les divifcr, faire des pratiques 

Îarmy eux, & csAn les afTujcttii, au lieu de les rendre 
bres , comme €"«{1011 ropinion de ceux qui pcnfoienc 
JcfVrc les plus clairvoyaiu dans leur Eflac. £t y avoic 
randc apparence de le croire ainfï, au moyen dequoy 
ics autres qui en £tifbient faux jugement murmuroienc 
" urdcment contre ceuKcy, & difoient ; qu'ils avoient 
jefté pratiquez & corrompus par les menées & l'argent 
|pd'£rpagnc, ou bicnquclc trop grand dcfîr de fortir d'une 
^uerrc^ui avoir duré un (I long- temps , les empefchoio 
Jde con&derer pUriîc.irs ineonvcniens 9c dangers qu'ils 
dévoient craindre d'une Paix teinte & recherchée, pour 
les.aflujcctir & chafiiu. £t cette apptehenlïon ou les 
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ûitércftà ic ectix cjiii aymoient mieux la guerre <_ 
Paix , fur prcfinuc caufc de les divifcr, &apporrarant 
HcJongiicur&d inccnitudc es Confcrencci qui furent fa|. 
tes fur ce fujtr , que fans l'afllftance dei .Viniflrci des 
deux Rots qui trayailloicnt inceflamtnert pour les tenir 
unit , & leur faire prendre Ici rcfolutioni <]iii cfloient 
conlt^rmes à l'avi» du p'u< grand nombre , Jerc]iie!le» 
fenibloient aufli leur devoir cftrc pluî iitilei ; ils (e ftif. 
fent perduï p.irmy ccrrc confulîon , inceriirude & di- 
vcrfjic d'aTi* , nonobftant la (agjfl'c & bonne condui* 
te d'aucuns parttailicrs affcdionnex au repos , Icftiucfs 
•ynris grande créance pnrmy le peuple , cfîayoicnt avec 
patience, inttuftric Se raifcn« qui tnmbotcnt fous Je fer 
conimiin d'un chacun , de le* pcrJiiadtr tous à fiiivr 
leur opinion. Entre Idtjuelles ccllcs-cyerioient les prtii 
fipaîes. Que la guérir qui avoir duré (ans intermidtot 

fdûi deqt'-jrantc ansletavoit tellement affoiblis & épuif 
eurs bourles , '\\\'\\ n'y avoir plus nnoyen de irouvc 
chez eux ny chez au!ruy avec leur credir, le fondi retjuî 

four (o'jflcnir & continuerlaguerrc, & de IXpcrcrpafi 
e moyen du iceours volontaire des Priivces & intercllir' 
en leur conlcrvaiicn 8c e|tii s'cftoicnt tousjours mr 
llrc7. leurs aini.s, qu'on y avoit déjà trouvé 8f refonnu 
rcftoidiirement, & tiu'ils fe laflaicn: de mcrrre filor 
temps la rflain à la oourfc (ans en lirer aucun prol 
"ayant le Roy de la Grand' Bretagne déclara & ptote 
' pltifieurs fois , rantau Roydc France qu'aux EJîati, qii 
n'y yoiiloît plut rien contribuer; & l'autre notoireme 
lé plu» puillant , & tjiii le pouTOJt mieux faire, docla 
audl *t'i*'^ ^^ Toirloi: le charger feul du fair de ce 
guerre, f t quant mefmes ils y Toudcoient eontrjb 
tous deux comme du paffé ou quelque peu davanr 
<^tii cftoic le mieux qu'on pouvoir efperer de leur Irl 
' litc!, cette .tfïiftnnre ne leur ferviroit fînon que pou 
" faire languir 6c durer quelque temps tomjours en ci 
te il'unc prochaine ruine, & fans efperarce de fè i 
Voir accioiitre par les armei. Autre chofc feroic 1 
' jeux Rois vogloienieuircprcodre U guerre ouvertcn 
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avec eux en joignant leurs forces ciilcmblc , pour oftcr 
ciiticrcmcnt au Roy d'Elpaçne les Pais -bas , avec lc[- 
«jueJs ir tcr.oit.cn foapçoniom fc^voinm, & fsiloictous 
]ci jours 'des entrepiilï* & dctlcins (ui eux. Mais en 
ayaiii cflé reouis & priez (biiveiifcf )is , ils en avoicnt 
Tousjours fait rcfjs j & donn«f artcz à connoiflre qu'ili 
ne vouloiciit provoquer les aimes d'un fi puiffnnt cn- 
nemy pour les affjircj d'autniy , quoy que leurs for- 
ce* joinics cnf.-mb'.e . fuflent plus que fuffilànîc* pour 
en clpcrcr tout bon fucccz , monPirant vouloir prcfc- 
j-er le repos de leurs fujcts aux douteux & inccr- 
rains evcneiriens de la guerre. Puis ils n'eflorcn^ en fi 
grsndc confiance de l'amitic l'un de l'autre , qu'ils (e 
pLjlTcr.t promettre un partage cgal & raifoniiable de 
kur» conqutftcs, & moins encore fouffrir tjuc l'un s'ac- 
crcuft & eud pour , l'autre ne prenant part qti'i la de- 
fj'enfc&aux périls. Ceux-cy confidcroient encore, que, 
quiconque dc.iend d'autruy & n'a les principaux mo- 
yens de faiisfaire entre fcs mains , il cfl tousjours en 
danger de fe perdre; joint que les conditions aveclcfquel- 
"es les Archiduci offioiciii de rrairtcr , tant en Icuri 
loms , qu'au nom du Roy d'Efpagiie , cflf>icnt fi uvan- 
'tageufes, quêta viftoirc abfoluc ne leur euft pûappurrcr 
n plus grand loyer tjuc ccluy qu'on leur offroit des i 
lelenr. A fçavoir , de demeurer libresk maiftrcs ab- 
solus de rout ce qu'ils tiennent, ainfi ne voyoienr aucu» 
'xK occafion de doincr en l'acceptarion de relies & (î a- 
' antagciffci condi(ic>iis > attendit mcfnics que Iti deux 
ois k leur confcitlnient & offroicnt de fe rendre t;.7- 
ands du traittc i^ui fcroit fait , Icfqucî'i pour tftre U->xt 
Uiflans, & avoir le» forces 8t moyei-,s pour les fctnurir 
lus prés d'eux que celles du Roy d'Efpagne n'efloiciit 
pour les afhiillir, ilt y voyoientunc aDcuiôe prorcÔton. 
Mais les autres qui ne pouvoicnt approuver ce iraitiè, 
aliegunjcnt au contraire ijue les offres des Efpagnolj, 
fptTieuicscn apparence, n'ctDJfnt que pour Icsirompcr, 
Riblublc qu'un fî grand Prince , ft une 
ï Monarchie de la 
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Chrefticnté (quoy qu'avec une vaine prcfbmp 
loft qu'avec vrais St ÇoVtàti fondcmcns ) vouli 
con(cmtr i un traité /ï honteux que celuy qi 
offroic, lequel ftroit connoiftre leur foiblcfTe 
inauvaife conduite , de&auts qui font bien-toft 
mépris, 8: d'autres plus grandi dangers &inco 
Que la guerre avoit plîicoft accru que diminiic 1 
cflant laplufpart des villes mieux peuplées Se p 
i prcfent, qu'elles n'eftoicni devant la guerre, 
fonds le revenu avec lequel ils l'ont faite 5c co 
long-temps, provenoic de la guerre melme, 
tarir & ccfler au{!>-toft qu'elle finiroit . fans q 
tint la defpcnfc vienne à diminiier, (înon de b: 
attendu les grandes garnifons qu'il faudra entrci 
on veut conCsrver toutes les places que les Efl 
ncnt, Jcfquellet font presque autant frontières 
l'autre , a<n{î qu'en peuvent mieux juger ccui 
vent la (cituation du pais. Et ce qui ci^oitencc 
devoit craindre que la nccenîté & te danger < 
■lis qui a fcrvy de lieu pour tenir les Provinces 
fcmblc durant la guerre venant à fe diSbud 
paix > que les fecretes émulations, jalouses & 
qui font dés long-temps entre les particuliers, 
le Provinces entières plutoft cachées & diflîn; 
rant le péril , qu'cfteintes & afToupies , ne fe icn 
en cette apparence de Icurctë publique avec pi 
hemcnce & fiircur: Et par ce mojcn fuient e 
fc non feulement de les fcparcr d'intention & d' 
mais de les ruiner du tout. Que leur forcée 

Sui conlîRcnt principalement en la navigation , 
c, & grand nombre de pilotes, mariniers & 
fort cxpcrimcittez en guerre navale , s'^vanoiiii 
qu'ils neicroiit plus employez chti eux, & rc 
profit de cette perte aux Efpagnols , qui ont de 
de leur donner de la bcfogne, Se de les aclicc 
mcntd'entréc pour les affrrandcràce gain, & ', 
quitter la deoKutc & l'affcdion qu'ifs ont â . 
Que le trafic d'Efpagnc que l'on dit cClrc le pU 
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rtouï, 
cache en foy un très grand danger. Car il peut donner 
moyen i rEfjjagnol de (c faiur en un fcul jour de toui 
leucsnavires, pilotes & denrée j; & avec cette fur ptifc do 
lesappauvrir, affoiblir S: ruiner , y ayant grande occafi- 
oiideetùirc que cette facilité de le faire luyen ferabicn- 
toft venir la volonté , & qu'il cflimcra la perfidie pour 
chaAicr la rébellion de leurs anciens fj jets , plutoft lo- 
iiablc& digne de piudcncc , que lujcie à blàmc comme 
tromperie , lors meftncs que la vengeance (c trouvera 
accomjiagnce d'uji fi grand profit. Cet railûns n'cfians 
pas feulcmciit mifcscn avant ci délibérations publiques, 
mais fcmées par efcrir & libelles dans toutes le villes 
avec des accufations contre ceux qui le rendoicnr au- 
thcuri ou adherans i l'opinion contraire: Les Minifttc» 
des deux Rois n'cftoieni pas mcimeciempts de ce foup> 
çon,ny leurs Maiftreiiion plus.Ce qui l'accroifloit enco» 
rc davantage , eftoit qu'au mefmc tempsle Ceur Dom 
Fedio de Tolède , Seigneur de qualité entre IcsGrands 
d'Efpagnc , auroù cfté envoyé en France pour recher- 
cher l'amitiddu Roy, & l'inviter d'aydcr à cette Paix, 
ayant pareille recherche cdrc faire auHi par les Ambaflà* 
deurs extraordinaires vctilc Roy de la grand* Bretagne. 
Le chef & auiheur de cette opinion pour faire tejetrer la 
paix&la trêve à quelque condition qu'on la puft offrir, 
eftoit le Prince Maurice , l'auchorit^ duquel cA grande 
dans le pay.f ^ tant à cauTc de la réputation & roemoire 
du Princcd'OrangeloHperc, que par fes propres mtrite», 
& l'expérience qu'il adonnée de fa gtande valeur £tfage 
conduite au maniement des armes ; lequel difoit& pu» 
blioit partout ui paroles & clcrits; Que les propolitions 
faites par l'ElpagnoI, belles en apparence, cftoienten ef- 
fet deipicgcs& erobu'chcs pour [csfurpprendrc , diviferSt 
ruiner. Et cette délibération afFiAce de fi bonnes & for- 
tes raifons d'une part & d'autre , tenoit en fufpens le ju- 
gement des plus taaes , &de ccuxmefmes qui cftoicntles; 
Îilus amateurs de la pairie. Les voeux Xc defirs de rous 
Cii^ens de guerre cûoicnt joints avec ledit Prince Mau- 
rice , 



lice , & y avoit raibn de croire i'it euft vouli 
J<5 «rsics pour faire fiiivrc fon opinion , qu'il 
aUjrié fie la plufp.irt d'cnrr'cux , Se cjuc cjuc'q 
de Jivcrfcj Province» , 8c la Zelandc «notre, 
portées à ce meftrc cnnfeil , à tjuoy il fcnibl 
Marchands , Icfquels ont mis leur argent rn 1; 
gnic desInJcs d'Orient, cjni font en grjiid no 
puiirniij en auihoriti & crédit dans Ic^ villes de 
& Zelandc, eiiffcnt tres-vo!onricrs adhcrét Pui 
corrre l'Erpagnol & les rufes dent cette mai 
coufiumc d'uftc pour venger les injures, ma 
grandi loiipçons pamiy eux, que les cfpersncc! 
affeiiriz eftoient comme rcduiies au tlercfpoir, 
geilc , l'indurtrie & la patience de ceux tjuî ju 
lepos nccelfaire à leur païs, cnJcmbIc l'author 
duite 5c dcxrcriid des Miniftrcf dci deulc Rois i 
jointe aux confcîls qui tcndoicnc au rcpot pou 
faire prendre la refôlution ; fur laque! le encore a| 
franchicette première barrière, plufteurs autre 
diflîcultcz fc rencontrcrcnt j difaus tor»Ja plufp 
tr'cux, qu'ils ctoicnrcontcns de recevoir uncbo 
mais rionlatrevc; OrPErpagnol rcfufoit le prc 
condcfccndoit feulement à l'autre, il falut donc 
fiir les condition'; d'icellc , entre Icltjuclles !a 
quieut de la diffirulie' , fut l'exercice de [a Rc 
faveur des Catholiques, ijuc les Archiducs dcm 
lorsqu'on parloir de la paix y i^ant tousjours i 
rifcz& ainftez pfir lesAmbaUaJcursdu Roy, m 
parlcî Carhotiqiic5 du pais, quoy qu'en grand 
Icfquels diffimtiloient fagcmcnt leur dcfirfans 1' 
nifcrtcr , dé crainte n'en ctirroinpre& perdre l'c 
S'ils fc joignoient à la demande des Archiducs. 
Ambalfadcurs du Roy de la Grand" Brcagne 
foient ouvertement Si avec roelme ardeur que 
lires & Dcpurcz de toutes tes Provinces & vill 
rcral , à quoy ctoient auDTi contraintes de cC' 
niefmesoù le nombre de» «-'atholiques pouvoir 
Cil quelque endroit lurmontcrccuxdc l'autccRe 
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caufc des clameurs que f^ifoicnt toits Icj antres; <?ffatii 
qu'on ne pou voit accorder ledit exercice , fanj introJiiiie 
l'Erpagnolparray eux, & leur fnire perdre la l/lcrtd qd'ils 
avoient acquife avec tant de deTpenfe & de pcriU , aviiic 
]a lUrtieiir eftcft grande à cctse occaHoii, cjuc fi oneuft 
voulu infiftcr davjiitsge à obtenir ledit exercice par trait- 
té , roue cuft clic rompu au mclmc iuftant. Ainlî les 
Dépurez des Archiduci furent contraints de s'en dc^iiar- 
ttr du tour , & IcsAmbalfadeursdii Roy de («ivre la foy 
& refperancc qui leur fut lors dnnnce par aucune de 
ceux qui avoiirnt plus de part au maniement des atfajrw 
d'y pourvoir après le traittc, fclon que la (cureté publi- 
que de leur pai'î leur pourroit pcriiicttrc. Il y eut aulli 
BranJc difficulté à convenir de Tariclc corcrtnanr la Li- 
berté & Souveraineté. Car le< Provinces- tTnicj ladc- 
mindoient avec une exprcfllon fi grande, que nonlcu- 
lemcnc ils fcmbloient rechercher de la fcurcic poiiA;ux 8c- 
I leur pofterité , mait aufli d'en rqctrer la honte lar la 
[tcftc de Ictirj averlâirev. Et au contraire ciiix-cy vou- 
I loicnt laiircr les marques de l'ancienne fujetion ; & 
concevoir l'exprefîion de cette prétendue liberté par der 
mots fi ambigus, qu'ils pulfcnt dire quelque jour J'op- 
'•portuniié & l'avantaçe ^'^.'n offrant, que leur liberté dc- 
l"Voit expirer au mc^Tie temps que la tteic viendrcic i 
Î£iiir. Et li dcirus phifieurs pratiques fa rcr.t faires, {t 
lefcrits fêmez patimy !c peuple ardent i laconlrcvarioti 
[delà liberté pour leur dilluader la trcvc. Auliiueli c;' 
^Jcrits les AmbalTadeuis dej deux Hoi« firent uifllrcfpon* 
[ic, tântdebo'Jche en l'jficmblce générale des FI bti, que- 
»r cicrits prc(enteT au mtfmc lieu, afin que les Depu« 
Itez qui y artllloient les puflenc voir k envoytr aux viI- 
]Ck qui les avoicnr députez, pour le» y fjircaiifll voi Sf 
^n(idercr. Cette difïiL-ulté ayant tfté lurmoni«?e, i!en 
reftoit encare aflcz d'autres qui n'cnoicnt dc'ironulrc' 
sids, clquelles il falloit cutiteotcr les rrorinccs-Tlnici, 
'ou ne rien efpercr du Tiattc. Et mtfmc craindiepit^ 
à caufc de la divcrfité des opinions tjuipouvoicnt tn^-c' 
Kcdc Udivifiouparo»/ eux, C'eltwir le cvinmerce d« 
A j lijJcï 
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Indes d'Oticnt refufè pluficurs fois , & enSn coiifcnn i 
regrec par le Roy d'Efpacnc durant la trêve , & fatu 
hoftilité. Suivant après le commerce de la rivière, <jae 
les Archiduc; dcmaiidoicnt cflrc libre & ouvert du tout 
lans contraindre les Marchands & navires arrivant civ 
Zclaiide d'y dc'charger & changer de vaifl'eaux & navi. 
xci , félon que \*. Province de Zclandc le requcroir in» 
ftaininenr, fans fe vouloir laifl'ci vaincre aux fuiFrage» 
dci autres Provinces, qui fembloiem y vouloir conien- 
tir, ny aux perfuafîons dei deux !loisc]ui les exhorta ienc 
de (c départir de cette demande , n'y ayant en autre 
moyen pour arrcfter cette difputc, que d'en remettre le 
jugement à une conférence après k rraittc , de laquelle 
on pourroit efperer meilleur lucccz, cnajoiiftant néant» 
moiusau traitié encore qu'on n'en puft demeurer d'ac- 
cord , que la trêve ne laifTéroit de tenir hi de conti> 
Biier. Plul^curs autres articles y furent encore delaiflcz 
indécis avec ccluy-cy , dont on ne fuft jamais demcuré.T 
d'accord qui les cuft voulu prcfTcr , ayant efté juge pru»^ 
deremem qu'jl les valoir mieux remettre à cette confi» 
rence, en laquelle on dcvoit efpcicr que les efprits (w 
roieni moins paflionnez- Et à la vérité, qui fcfuft vou- 
lu cpiniaftrcr pour lors , on euft pluftoft trouvé la ru- 
pture que la conclufion de la trêve, qui fut cnGnaprc» 
plufieuts grandes difputcs, mcrmc fur ce qui conccrnoit 
Li rcftituiion des biens requis par le Prince d'Efpinoy, 
conclue, arrcftcc , (îgnce & publiée pour douze ann^c»' 
i Anveii le neuTidme Aorilieicj. avec grands a pplait- 
diflemens & rcjouilTanccs publiques , quoy qu'elle ne 
ftjfl du tout entière en ce qui touchoic à i'intereft parti~ 
cnlier de cette grande ville , pourcc que la rivière n'c- 
lou ouverte 8c rendue libre pour y faire venir droit ficr 
làns dc'charger lesvaiffeaux de Ja mer. Cette adlionpa» 
Mchevcc , les Ambalfadcurs des deux Rois furent cncc 
fc priez de vouloir retourner au lieu de la Haye , pou 
conférer avec les. Députez des EfLats «neraux fur l'ai 
fttKiiflcment de ce repos , comme ils firent. Et lor 
(cax du Koy Ëicnt une rifiaonAtancc Cziicufc , cntt'av 

ue 
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trMchofw, & [adonnèrent par cfcrir, pour elTayer d'ob- 
tenir en faveur des Catholiques l'exercice de leur Reli- 
gion , qui fut rtceuc par eux comme un dcvoit auquel 
ils rcconnoilfojçnt bien fa Majcfté eftre obligée. Maii 
|cî Dcputcz des Provinces cftimcrcnt devoir différer la 
ircfèlution do c<!c affaire en autre icnipsi , difans la plufl 
[part d'entr'eux cet exercice ne pouvoir eftre introduit 
& authori(t5 pat loy publique , fans mettre en danger 
leur Eftat. Et les plu£ nnodcrcz , qu'il la valoir mieux 
' fcuffrir & dîlTîmuIer en faveur de leurs compatriotes, 
' & pour le rcfpeft qui cftoit deu à un fi grand Roy qui 
'les en prioit, pourvcu qu'il fuft comme Iccrct&non en 
j grandes ademblécs , en y ajouflant aulTi tes cautions & 
Kurctez, qui efloient contenues en la demande qui leur 
i en cftoit faite. Et par effet lâns autre ordeniuncc ny 
[décret, les Magiflrats en plufîeurs endroits commence- 
ment dcflors de fc monftrcr plus doux envers les Catho- 
Iliques, & y ont continué depuis , & d''autres ne laifTe- 
Ijent d'ufer de mcfmc rigueur que du paffc en quclquc»- 
, autres lieux. 



ÏTêuvoir donne pÀr le Roy aux Sieurs feanmn ,. 
' de Buzjinval Cr de Rujsy , fonrU NegoUMiow 
des affaires des Tro^tnces-Umes. 

HEn R Y par la grâce de Dieu Roy de France & de 
Navarre, A^otit ceux qui ces prefcntcs lettres ver- 
tonr , Salut. Ccfl l'oiïicc & le vray dcvt»ir d'un Roy 
Tres-Chreflicn, équitable & prudent , que de proraou- 
Tcir&fàvorifcrdc toutfon pouvoir rcialration de Jagloi- 
rede Dieu & l'cftablilTemcnt d'une félicite publique j tant 

Îour les peuples & iîijcts qui font fous la domination. 
. ; puilTance , que pour toute la Republique Chreftienne,. 
dequoy nous avoni pris peine depuis jioflrc avène- 
ment à cette noftre Trci^Chreftiennc, Nubie & Augu- 
^ileCouronne, de nous acquitter lôîgnciifcmcnr, guidez 
r*t fbrtiSex de la cdcfte main du Tout-puiilant , ayant 
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lousjoiirs non feulement cmbraflc corJiaîcroenc 1 
tcrcfticnt toutes les ocfafioni lyii (c font prcfent^ 
clans & dehors nt.ftrc Royiumc de bien faire au | 
autant à l'avantage & uiilitd de» auircs Princes S, 
tcntats nosboiisi'oifirj, alliez &confcJcrez, qu'a 
nefice de nos sl1'4ircs& fujcts ; Mais aufll genercufcr ^ 
méprifc les cau.'ej quiimus ont cftc données, & Ic^ 
yeiM & pouvoirs que nous avons eus d'en iifcr ai. ^ 
ment, tant a cflé grand le pouvoir qu'a eu fur no*_,j. 
Jouable & vrayeimnt Royal dcfir de prcflicr l'iv^ocj 
rr.cnc 6c prnp.igation de rhoniicur & fervirc de Dieu 
& la confcrviiion de U frauriiiiliiépublique'i louies'ati 
très conlldciations paniciillcre»; & foit aulli que flou 
ay'>n» efté requis delà part de nnt tres-clien 8: bons a 
mis ks SiciirsElbrs des Province<.-tTnic$dcN Pau-bas ii 
Jcî aflîfterdc nortrcconftili intervention & faveur, àtti 
fi qu'ils y ont aufTi requis noflre très cher & ires-an>( 
\son ftcrc eotifinS: ancien allié le Roy de la Grand'Bre- 
lagtic, & autres leurs alliez. & confedcrcz su traiucd*^ 
paix ou de trêve à longues années qu'ils font en icrmc»^ 
de contraftcr & faire avec nos 1res -chers & trcs amr.x 
b(!ns frcrej & cciifiiis 1rs Aicbiiiucs -de Flandres j Sja.- 
Tujr faifons. Que nous pcrfcvcrans su mermc deîîr quo 
nous avons tousjours eu de favorifcr toutes bonnes oeu- 
vres a artions q:ii peuvent apporter contCiitcmcnt, re- 
pos & utiliic aux Itifdices Provinces & E!bts , oijit.c 
à tcui nos auitss alliez & confcderez & bons voi!ttis> " 
nle;i< de la bienveillance que nous leur portous, & pi'^^B 
rçillcment de l'itvtcrtft que nous 6f nrflrc Ro\.ium<jB 
poi!V(;n5 avoir aufdits traiircz , & en la fuiiic & confc- 
«jùcticcd'iccuxi A plein COI, fi,:iis de la probité , Inyau- 
tiî, piiîd'homie, prudence & expérience en la diriftion 
dès >fFairC! publiques , des pcrfonnes de roi amcz 8c 
ftaux Contcilkrs en ncftic Ccnfcil d'Eftat , le^ Sicucs 
Jftilnnin&dc Bjzanval, & leSieiir de Rully nûrreCcn- , 
iclUer , par nous iirm:né & commis pour rcdder ai:piés 
ccfJirs Sieurs les Eftats pournos allàiiei&rervicc. , Pour 
en caufes, avons iccui couimi» , oiJooaci & dcpu. 

tcz . 
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tez , commcuons, ordoniioiii & dcpiitons par ces pre- 
fentcs , & leur avons donné & Jonnoni plein pou- 
voir, aufhoriré , & commiflion & rpandcmcnt Ipccial, |i 
d'intcrvciiîr & comparoiftrc en noflrc nom conjoin»;^] 
irmenc avec Ici députez, de noftrc fufdù bon frerc, .l 
coufin & ancien a!!it: le Roy de la Grand' Brccagrc, , 
& ceux dci ausrcs Rois & Princes qui y feront appel- ,1 
kz & s'y trouveront , eu bien fej'arément en telle |J 
forme & manière qu'ils jugeront eft^'^hcccflâirc en la 
ncgotiation & cûuclufîon du Tulilit accerd de Paix fina- 
le ou trêve à longues années , qui fera uainé & gcr<{ ^ 
ainfi que dit ell entre noidirs frères & cnufim les Arclii- , 1 
ducs de Flandres, & Icfdits Sieurs Icji Eftats de» l'rovin- ; 
cci-tJnies des Païs-bas / par leurs Commiilîircs ou De- ,\ 
purez, ou autrement, foit qu'ils en fbicnt requis jiar Jeï '! 
deux parties cnlêmble^ ou par runcd'iccllcs. Etpourcc 
faire, déclarer, propofer & promettre , pour facilircr, 
avancer , rcfouore & alfcurcr les articles & convcn-^' 
tiens de la fuldiic Paix ou trcvc , au gré , contente- 
ment & Icureté deîdites parrics , uu de celle qui lei en 
requerra & interpellera en la forme qu'ils jugeront eftrs 
plus nccf flaire & convcnaljlc à ncftrc ;»cr(<inne & di- 
gnité. Pnrcillcmcnt nrii\s donnons par ccfditcs prcfcii- ^ 
tes. pu iflancc cm icrc ail fdits Sieurs Jcannin, dcBuzanval i 
Si dcRulfy, de traitter, rcf^judrc R: arrcflcr , tant avcc^l 
les Deputc7.de nôrre fnrdit bon frerc , coiifin & ancien *l 
aUiclcRoydcla Grand'Brctagne, & avecceuxdciautrc*''!j| 
Rois, Princes & Poicniats qtii inrervicndmnr au fufdit 'l 
traittc qui fc fera "entre lefdits Arcliiducs de Flandres & *J 
le» Eftats dcfdires Provir.ce- Unies, t'ttt ce oui fera re-j" 
qui^& neccflairc , tant pour mmuellcinrnt & conjoin» 
tcment facorifer & alTeurer le fufJic accord , que- pour 
le bien commun & le pariiciilier avantage anfli de nos 
affaire* & fervice de no< Rnyaumcs , Pai? & Sujetï, 
tout aiftfi que nous mcfmcî ferions 8c faire pourrions fi 
picJcns en perp)nre y cftions » jaçnir qu'il v euft chulc 
qui rtquift mant'cmcnt plus fpi.riil qu'il n'cft contenu 
cnccrdites-prcrcntcs, par Icfc^uellc* sou» promettons ctr 'j 
^^ . Lci.rc 
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bonne fby & parole de Roy , & fous robligauon & h_ 
pcthcquc de tous & chacuns nos biens prcfcns & â ve- 
nir, avoir agréable, tenir ferme & (lable à cousjours, 
tout ce que par nofdltsDcputcz, enfemble, ou les deux 
dMccux en rabfcncc du troificftnc , fera fait 3: promis, 
3ccord<f & convcni , Se rceluy obfcrver , accomplir St 
entretenir de point en point , & faire obtervcr & exé- 
cuter, garder & entretenir inviolabtcmcnt fansTeiifrain 
«îre. En ttfinoin dequsy , nom avons figné ces prcfente 
de noftremain, 8cà iccllesfait mettre 8c appo fer nofln 
fcel. Donn«fà Monceaux le quatrième jour d'Aoïift, l'ai 
degracemiUixccns fepc, &dciiôrre règne le dix ticuvi^ 
me, Signe, HENRY. Et Itir Icrcply , par le Roy , BRO; 
LART, & fccUéfur double queui: du grand fcel «le ciri 
jaane. ' 

. — 1 

Fcnvoir *ttx Heurs feunnm & ie îiujîy , ftuà 
continuer U l^gettation des aff'.ures des Pr9i 
vtHces-ZJnies^ en coufeqnence du précèdent p$K 
voir , ejlAHt le Steur de Bm^nv^l decede. 

|A YJ BNRY pat la grâce de Dieu , Roy de France & 

■>. X 1 Navarre, A tous ceux qui ccspre[ciues lettres ' 

roHt 9 Salut. Ayant cy devant par nos Jetitcs patet 
du quaciicfroc d'Aouft dernier , commis & député 
SieurJ Jeannin & de Buzanval Confciller* en nol 
Confeil d'Eftat , & le Sieur de Ruffy Gentil -homi 
ordinaire de noftre Chambre, pour en noftrc nom a 
fter au traiiti de paix que nos tres-chcrs & bons ar 
les Sieurs Eftats des Provinces-Unies du Pais- bas ctoic 
en volonté' de faire avec nos très- chers 8c très amez, fi 
res le» Archiducs de Flandres , y intervenir s'ils en 
toienc requis par lefditcs parties, ou l'une d'iccllcs, fc 
avec les députez de uoflrc tres-chet & trcs-amc' bon fr 
re, eoufîn & ancien allié le Roy de la Grand'- Brecagn 
•a ièpaicmcnc » & { praccdci Tdon qu'il cil conicr 
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plus pariiculïcrement efciitcs lettres patentes, depuis le- 
quel rcmps ledit Sieur de Buzanval fcroit «lecedéau mo- 
yen dequoy on pourroit prétendre ledit pouvoir cftrc in- 
utile , dautant que les trois eftoient nommez conjoin» 
temcnc par iccluy , & n'eftoit dit que les deux pour- 
r oient procéder à l'execotion de leurs charge» & coramiU 
fion en ribfencc ou la mort furvcnanc du tiers. A cet 
«aules. Nous à plein confians de rintcgrué & luâirance 
dcfditiSieursJeannin ficdcRufly, & de l'aiFcdhon qu'il» 
eut au bien de noCltc fcrvice , *YOn» déclara Si déclarons 
par ces prclentes que voulons & entendons Qu'ils procè- 
dent à rcxecution de ce qui cft contenu en ladiic com- 
niifTion , tout ainfî que Vils cfloicnt nommez feuis par 
icelle. Promcttans en foy & parole de Roy ratifier 8c 
approuver tout ce que par eux ftrafait es chofes fufditcs, 
comme s'il avoit eflcTait par nous mermcs en perfonnc. 
Car tel «ft noftre plailîr. En tcrmoiii dequoy nous avons 
feit mettre noftic féclàcclditcs prcfèntei. DonnéiParii 
le fepiiéme jour d'Oftobrc , Tan de grâce mix fii cen» 
fept, & dcnoflre icgnc le dix-ncuvictnc. Signé, HEN- 
RY. Et fur le leply, par le Roy, BRULART. Et 
fçclleTur double queue du grand l'cel en cire jaune. 
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Autre pouvoir aufdus Stcun 'feannin ô" de Ruf' 
Çy pour tramer & conclure une. ligite defen- 
Jive avec Us Ejiats gentrMtx des "Pràvincts- 
Vntes. 



JJ ENRY par la grâce de Dieu , Roy de France & de 
Navarre , A tous ceux qui ces pre/entet lettres ver- 
ront , Solur. Touc ainfi que nous avons cy- devant 
defir^ 8t délirons encore , comme Roy «res-Chreftien, 
promouvoir fit fijvorticr de tout noftre pouvoir la paix 
Sl coQGOcde des PaJij-bas, four aS^nour & aûêuier celle 
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de la Chre/licnté à la gloire de Dieu 8c au bien gcnC 
d'icelle, Se qu'avons peur avancer un fi bon oriti 
à rindanrc prière de nui crc» cheri & bons amit Icil 
Aats des Provinces- (Jnicsdcfditt pai'ij envoyé p!c^«| 
eux , commis & député , nos amcz & (eaux Mail 
Pierre Jeannin Chevalier & Confeiller en nollrc Cfl 
icil dEftat, & k Sieur de RulVy aufli iioftre Confeill 
rciîdcnt par d<la pour nortre fcrvice , partiilcnicnr 
foin paternel & Roya! tiuc nous avoin du bien de Q 
flrc Royaume nous oblige de pourvoir & obvier , qn*< 
ce qui kra traitté , convenu & accordé pour reraeta 
Icfdits pais en repos, il ne loicrienfau & géré qui pùié 
nuire & prejudicKr à nous, nos Royaumes, païi Se n 
jctt, ny mcfmc à nos très chers & anciens amis, alliQ 
& corfciierezintcrcirc7 avec nous, comme nous lomnit 
avec eux en la commune & réciproque confcrvstion 4_^ 
prorperifc de nos Couronnes, pai\& fujets. Eidautan^N 
que nous prcToyon< & cfiimoni pour ce fofrc fcuremenc 
comme il convient, ciii'il fera peut c flic ncccflairet non 
feulement de rafraichir les anciens traitez & articles 
d'aliiances & confcdcraiions cy -devant faits par lel 
Rois oos prcJectilcurs ou par nous avec iioldits voifin» 
&alliez, mais ciidî ù'cn driflerS: accorder de nouveaux, 
(oit pir forme d'amptiation defdits traittcz & articles 
précèdent ou autremîiir felcu que les occafions le re- 

?|Ucrrom ,. tant avec noftre très cher & ires-amé bon 
rcrc ) coufin & anci.:n nllie' le l-îuy de la Grand' Brctn- 
pne, noi irci chers 8c bon<i amis les fufdits EftatN def- 
dicci Provinces -Unies des P3i\-bas ,' qu'avce le» autres 
R"is, Princes, Potentat, Kepubliquct & villes qui fç 
prcicntctont, Seavoir fiifjnii, qilfc nou' couSans cn- 
tiercmsnt de la prflbifé , fidélité, & luffi'anfe dcfJit* 
Sieurs Jeannin & de RufTy nm ful^lits Cnnfcillets & dé- 
putez , comme noui leur avons donné pouvoir 8t au- 
thorirc H'ini^rvcnir en noftrc nom au fufdit tiairtî^ de 
paix dcldiii païs, pourlc faciliter fc afièurcr , meusdct 
dites con/îderaiions avoos iceux Sieur» leannin * de 
RuHy çouiHUS (l uidoniié , commettoiii $( ordonnons > 




I 



Wf tSMonJîtnr feinnin. Vf 

& Irur avons auiïi <lotin<f & donnons plein pouvoir 8t en- 
tière lucoritc , commifTion & mandenacnt fpccial de 
conférer j traitter , rcfbudrc S: accorder tels articles 
& convcnii')ni qu'ils jugerunt tftre ncceflaircs pour le 
tien & avantage de nos Couronne» IK. affaires , foi* par 
conlîrjnaiion ou ampliation dcldics traitrcz fit ariic.es 
J'alJiancc cy devant faits & conrraflez par nofdits prc* 
dccclîeurs ou nous, ou par accords nouveaux Se non en- 
core faits , lar.t avec les députez de nofbre dit trcvchcr 
frcrc, couGu & ancien allie le Roy de la Grand* Breta- 
gne, eftans de prcfcntaufdits Pais nas, lefdir» Efta/s^el- 
oites Provinces Unies d'iccux & les dépurez & procu- 
reurs des autres Rois, Princes, Potentats, Rcpublicjuej 
& villes, qui auront llifïi Tant pouvoir de ce faire, foie 
conjointement ou enfemblemenr avec tous les Corn- 
mllFaircs & Députez dcfdits Rois , Eftat» , Princes, 
Potentats , Republiques & villes , ou Teparement & à 
part avec tels d'iccux qu'jl fera par Icfditi Sieurs Jean- 
nin & de Rulfy jugé expédient , pour former , dreflcr 
& accorder avec eux une bonne & parfaite alliance, 
confédération , ligue & focieté pour la mutuelle & re-.. 
ciproquc dcfenfc , garde & coufcrvation de nofdirs 
Royaumes , puïs & fujcts , contre tous ceux qui cy- 
après diieftcmcnt ou irdircftement voiidroicnt attemc7 
& entreprendre quelque chofc contre no» pcrfonne». 
Royaume», pais 5c fujets, & mefmc fubomer 8f émou- 
voir noldus fujcts contre nos authoritez (buvcrainct , 
OQ en quelque autre (one & manière que ee <bicnou*. 
endommager & prcjudicier , tant durant nos règne' 
fc vie, qu^apres noftrc trefpas , contre nos Icginipes 
luccc(reurs& beritier». Et pourccfaire, déclarer, pro» 
pofer , accepter & promettre en noftre nom tout ce 

S |u'il conviendra & fera neccffaire de déclarer , propo- 
cr , accepter & promettre, pour faciliter , avancer & 
conclure la fiifJite alliance , conftdcratioB , ligu» •& 
Ibcicté dtfcnfivc avec Icfdites Provinces & Eftats en» 
femblcmciitoufeparement, ainfi qu'il eftoit dit cy-deU 
fut en la forme qu'ils jugeront li meilleure , plus utile, 

Icurc 
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Icure & convenable pour avoir lieu ic eftre exécute^ -^ 
«)uc la paix defiits Pais- bas s'enfuivc ou non , 
ainfi que nouî-mcfaies ferions & faire pourrions fi ^ 
fcnj en perfonne y tflioni, jajoit qu'il y cuft chof^^^ 
rcquift mandement plus fpenal qu'il n'eft coutcnv^ ^ 
cefditcj prcfcnic» , par Icitjucllcî n«Ui promettons^ ei 
bonne foy & parole de Roy, & (ous l'obligation & &t 
pothequc de touj & cliacuns nos biens prcfens 8c à vc 
nir, avoir pour agréable, tenir fcrmc& ftablcà tou» 

(ouïs tout ce que par nufditi deux députez cnfcnnblc oi 
'un deux en cas de maladie Se abtcsre de rautre fêri 
fait, promis & convenu , 8: le faire obfervcr & accom- 
plir, de point en pojur, exécuter, entretenir & garder 
inviolablcmcnt fans l'cnfraindrc. En tefmoin Jequoy 
nous avot;s (jgnc CCS prcfentes dcnoftrc main, &àiccU 
les ftit mettre &appnrcr noiVrc ftd. Donné à FontaN 
neblcau le vingt •qtiatriefme jour de Novembre l'an de- 
grâce mil fix cens fept , & de noftrc regaelcdix-neu- 
vietme. Signe, HENRY- Et furie rcmply, par le Roy, 
BRULART. Et ïccUè lur double queue du grand ftd 
de cire iaunc. 



Jnfti'uBion aux Stems feannin & de BuzAnval^ 
*Uans pour le Jerviee du '^yanx Taïs-bat. 

PLUSIEURS caufci & laifoas iiiftes & nccelTairrt 
otic meu cy-devant le Roy & de prcfcnt l'obligent 
encore d'avoir foin des Provinces-Unies des Pais-ba», & 
leur aydcr à maintenir & contervet leur libert<i , puilfan- 
ce Si. forme de gouvernement. 

Sa Majcftc ayant reccu tfefditei Provinc«s en fes necef- 
fitcz plus grandes une trcsfidellc& utile aflîftancc, pour 
avoîrfouvcnt expotéleurtarmciparterte & parraerpour 
le fcrvir par piefereiicc àleursproprcs affaires. ^ 

Dcquoy combien qu'elles ayervt fouvtnt tiré plus^ de 
profit que d'incommodité, neantmoitis fa Majefté s'cn- 
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rdTcnt, & leur en fçaii le gré cjuc méritent les bons cficu 
qu'elle en a receus. 

A qttoy a-tdic mis peine de s'en rcvancher par tout les 
meilleurs & convenables moyens que ropportuniié & con» 
dition de Ces affaires ivcc fa repurationluy 00c pu pcrxnenrc 
depuis la paixde Vervins. 

Ayant pour (c fiire fouvcnt redoublé 8c augmenta le fe- 
cours qu'elle leur a departy à proportion & mciure non (eu* 
IctnentdcraccroitTement de pouvoir & des moyens que U 
paix luy a portez, maisdu berûin<|u'il a reconnu qu'il» en 
avoicnt , & quelle s'cfl apperccue du rcfroidiiTcaiem Àtt 
Jeurs autres voilîns & alliez en Icurcndroit. 

A quoy foire (àdi'cc Majeflc n'a non plus épargne le iâng 
de Tes propres Tuicts, fabourlc& Tes m unirions royalicjy 
ijuc fon nom, fa réputation Sffesconlcils. 

AulTi n'a-t clic cftc moins dcplaifantc,& reflcnti que Ici 
Povincesmermcs, des mauvais rencontres 8c difgraccsqui 
leur (ont arrivées, qu'éjoiiyede leurs bonnes, âc hcuicU' 
ies avanturcs, ayant par toutes fcs paroles & actions té- 
moigne à eux & à tous autres af{c(fUonner leur profpttiii 
â l'égal de celle de Ton Royaume. 

Dont il eft certain le notoire à tous* que les ennemis 
deftlites Prorinccs après s'en dire plaintes ouvertement, 
ont recherche tousles moyens de le rclTcnrir & venger , jul- 
ques â (îiborner & corrompre par voyes illicites Tes propret 
fujets Jk i'Svîteur» contre fa perronnc&fa couronne > Sc 
àluy lakiter des ennemis de toutes parts. 

Le corps général de la France n'ayant pu elre purgé 
nertcment & parfaitement des mauvaifcshumcuri ftdirpo- 
fîtions intérieures que la qualité & longueur des guerres 
intcftines y avoient engendrées , fî-tofl que la Majcftc ayt 

fiû fcurcment s'engager à un rclTentimcnipluigrand&re- 
evé contre les autheurs defdites fcdu^onsquen'oiuefté 
\a remèdes qu'elle y a appliquez. 

Et comme c'cft choie qui n'a cflc véritablement re- 
connue & fceuë de tous telle qu'elle a cftéj plulîeurspar 
ignorance ou par malice ont interprété cette (ïennc to- 
Iciancc & (un^iioa j comme fi fa Majcâé l'avoit pra- 
tiquée 
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tioûée par art pour trop chérir Ici douceurs ic la 

fuir une juftcgjierre, & mcrmcfcconientcrdefaircilm 
CclJc dcldues Provniccï-nniei. j 

Qui cH une dctraAion & calomnie qui (cra jugée tfi 
Igroffierc par toui ceux qui éplucheront & confioererc 
lair.cmcnt & au vray la magnanimité , francbife & bo 
ne foy ^ui reluit aux aâ.oii! de faditc Majcfté, de foi 
(]yVIic ne devrait cttiz admife en coniidcraiion qucte^ 
iquc. 

Toutefois redite ^f^iefté a Tceu qu'elle a cfté quelqtj 
fois rcfpancKic & dcbicéc aufdites Provinces non moi: 
malidcufcment qu'indudneulcment , pour le jctter c 
iltffiance de fa droite intertioiij faire moins p ri fer le tri 
rite de fon affiftancc, & ici dcfcfpcterdeleurfiilui fvà 
moyen d'ice Ile. m 

' ParciHement, faditc Majefl^ a fceu a\-oir eflé fupp«»l 
&donné à entendre îuflit* Sieurs IciEfints généraux fu 
Icidcuxdernicrsvoyagesqu'afjiT audit pais le Sieur d'Act . 
fens leur député rc/îdant auprès d'dk, qu'elle ajpiroit af^ 
la (ouïcraincttî dcfditcs Provinces, & au rcnvcrfVment& 
forme de leur gouvernement, iufquïs àlcut petfuadecque 
faditeMajefié avoit delibercdcdircomimicr ou retranchée 
Çan fccour» ordinaire exprej pour lei contraindre pat 
ueccffité d'acquiciccrà fon defir. 

Qiiicftuncfaiiifeté & malice dont faditeWajeftcaefté 
àbondroitfi indigucc &émtiic, qu'elle a fouibi ru après 
l'avoir entendue , pris rcfolution d'envoyer vefilefditi 
Sicuri les Eftats pcribnnagcs exprés pour »'en juflificr & 
ics elclaircir , fans attendre les dcpunz que ledit Sieur 
d'Acrfens luy a dit Icfdits Sieurs les Eftats avoir propofd 
d'envoyer vers elle , (ur les nouveautcz & occurcncci 
furvcniiej aulditipaii. 

Et comme (adiré Majcfté a fait eflciVion des Sieuri 
Jcinnin & de Buianval Conlcillcrs en fon Confcil 
d'Eftat pour luy faire ce Icrvicc, fc confiant cntiercmeiit 
eu leur affciftion, loyauté ScHiffifancc pat elle approuvée 
tres-hcurculement & à fon entier comentcracnt en plu- 
(ieuts fignalccs occafion» , elle a «rdaniic le prefcnt mc- 

moitt 
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tnoire cftrc drcfTéS leuc eftte délivre pour leur (crvirde 
tc'moigna£;(; de (es intentions & comniandcmcui, 3c non 
pour Icur^picfcrire aucune loy réglée en ce qu'iUauioncà 
exécuter. 

Car fadjie Ma jeflé entend & juge ainfi qu'il eft neccBairc, 
qu'ils fc condiiilenc lèlon l'infurBiaiion & connoiffancc 
qu'ils prendront fur ks licuK de Vcftat prcfenc de leur» 
affaires, Si de ladi(po(iiion& volonté en laquelle ils trou, 
vcroni le gênerai deldites Provinces & ceux qui les gou- 
•ccrncnt, dcquoy ûiditc Majcftc veut doncquesic remettre 
detout à leur prudence &loyiutc'. 

Joint que ledit Sieur de Buzanvaleft pleinement infor» 
me de roqt ce qui acfté p.opofc Si gcrc au nom de fâ 
^bjcllc avec Icfdics Sieurs EAats devant fc depuis la paix 
de Vcrvins. 

Il Tçait aufTi quels ont cfté les fccours que fa Majeftc 
Jcuradt'partis, avec quelle libcri<f, franchilc & bicrivcil- 
hncc clic s'y eft portée , fans jamais avoir pour cela 
rcchcrclié ny defird d'eux aucune rcconnoiflance ou con- 
dition préjudiciable à leur liberté ny à leurdit jçouvcrnc- 
mcnr, ny incfine auirc alTeurancc du rcmboutfcRient i 
l'avenir dcc grandes fomaics de deniers que la Majcflé 
lair à fait fournir, qu'une pièce & fimplc rcconivaiflan- 
ce d« la réception d'iccUcs , avec promclfc d'en tenir 
compte. 

Sadite Wajcftés'cflani contcntJc pour tous intérêts 8c 
pour lateurctcdc fts deniers, de le rcvanchcr des plaiiîrs 
qu'elle a rcceus en fes urgentes affaires, & de voir leurs 
armes profpercravccfon aydc, de laquelle clic a augmcn- 
wf les effets avec (es voeux favorables anfll volontiers en 
bonne que mauvaile fortune, ce qu'elle n'a onques fait 
refus de continiicr. 

ParciUeiTicnt fadite Majcfle' n'a perdu aucune occafton 
de rechercher & prelfcr les autres lUii&Pnnrct fcsvoi- 
fins, qu'elle a eftitnez intcrcllcz en lacaufc dcfditesPro- 
Yinecs, de les affilier & favoriftr i fou imitation, afin de 
la fortifier davantage. 

Et quand «lie a reconnu ne pouvoir là y engager Te- 

Ion 
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lonfondtfir, tant s'en faut qu'elle ayt révoque c 
niiéroiifccours, qu'elle la fouvent fait pjycr par 
pour mieux le* accommocfcr. 

Tout» lele]ucncschofcs, comme iniînie) autn 
ledit Sieur de Buzanval a negru-iècj par ibtt cum 
ment en leur faveur durant fa longue re(îdcnc< 
pais, feront doncauesreprcfenrces mieux parluy 
ne peuvent eftre déduites par le prefenr mémoire. 

Mas il cil ncccil'aire que Icfdits Sieurs .Icannj 
Biizanval foicnt informez par ifcluy, des caiifei 
ti(( dcsdcuTC derniers voy.igcs faits aufdici pais p 
Sieur d' Aériens, l'un au mois de Fcvrier de l'ani 
nierc, & l'autre cncchiy de Janvier delà prclent 
tanrquc fa Majcftc a lien, contre Ton expedatic 
l'ons'en eft fervy pour mettre îcldits Eftaci en o 
de ta bonne volonté , & en doute de la contiuu; 
Ion aflîftance, avec moins dic rc(pcfl:& avec plu» 
Jice *)ue les fignalefe^ preuves receuësd'tcclle, &J 
Aci obligations tju'ilsen ont i fa Majeflc , ne 
ient pour couvrir & favorifer les ouvertures n 
aulquellcs les au^hcurs d'un tel dcguifemeuc oiu 
Icfdites Provinces. 

Il eft certain que faditc Majeftc à fôuvent 
roiftre eftre trcs-dcfplaifantc du mauvais fucccz i 
ifTaircs en ces deux dernières années , nonobfti 
croiflcmcnt defonafllftancc & les belles efperanci 
luy avott donncct de leur parc , Se les raiio 
(àditc Maieftc cftimoit avoir d*cn attendre les cfl 
contraires. 

Dont tranfportc' d'affcflion & de regret cl 
riaimc fouvent audit Sieur d'AçrfeoJ & aufditsS; 
Eftats melmcs par ledit Sieur de Buianval, voy 
Ton argent , fes munitions & le long de fes (u 
pafloient journelkmciit au fetvjcc ikfdites Prc 
leur apporioit lî peu de profit, & ncantmoins 
modoicnc (es affatret & futchargeoicnt faditc M 
fes aftionsd'envic & de reproches. 

Prévoyant Vtls ne domwieoc oacillciit ordre 




de iJ^^o»Jtet$r ftAfinht. 

>n(!uîre que la fin en feroii malhcureulc, & |)«ut»eftrt 

irrcparable pour eux & leurs amis. 

Surquoy (adite M-ijeft»? auioit trouvé bon que ledit 
Sieur d'Acrfcns entreprit de palier audit Pjïs , pour leur 
Kprcfcntcr à bouche le jugement ouc faditc Majefié fai- 
pit de leurs nflfaires , & l'apprchenGo» qu'elle avoit 
l'un plu> grand malheur , voyant que les avenilTemcns 
'; confeils qu'elle leur avoit donnez par autre voyc leur 
voient peu fcrvy. * 

Aquoy elle Te rcfolut d'autant plus volontiers qu'elle 
fut avertie , que ierditî Siciirs les Eftatscftoicnt lots re- 
^crcbcx 6c conleillez de la part du Roy de la Grand* 
Jretagnc d'entendre par fon eniretnife à un accord avec 
les Archiducs, & qu'il ofîroit d'eftre caution de l'obfcr- 
ïtiond'iceluy, & pour ce faire il avoit efté fait audit 
loy, & par liiy aiildits ïïftats, des propolîtions fpccieu- 
es & plauf\b!«s pirun Sectefaire que l'Ambaffadcurdu- 
Lt Roy Kcfîdcnt en Efpaj^nc avoit defpcichc vers luy, 
^•dequoy Icldiis Sieursles ïlftats ne taifoicnt -rien H^avoiri 
I b dite Majefté. 

Au moyen dequoy elle permit audit Sieur d'Acrfetn 
[ode les aller trouver , & le chargea de Içavoir & luy lap- 
nporter leur volonic lur trois poinfts. 
1 S'ils pou'-oient d'eux mcCmcs & avec les aydes qu'ils 
rtireroient lors de leurs voifins , fe maintenir en l'eftac 
^u'iNeftoienr, 

Quelle eftoit leur inclination à la Paix, quelsmoyeni 
d'y parvenir , & fi en ccb ili avoicnt bcioin de l'cntrc- 

Imiredcli Majcftc, tant pour lafacilitcr que pour la rcu- 
ilrc plus afleurée. 
Et finalement fi ladite Majcfté vouloir faire la guerre 
au Roy d'Efpagne quels avantage» ils cntcndoicnt luy 
faire, quelle aiUftance par mec & par terre en hommes 
& deniers il en litcroit,! & fi (c jctrant entre les bras de 
fa dite Majcftc, iliconfcniitoicnt que l'cxerciccdclaRe» 
ligion Catholique ffit perinkatidit Pais. 
Mais ledit d'Acrfcns à fbn retour ne rapporta atnre 
chofe , £non qu'il n'avoir o(é s'en dcfcourrir aufdits 

Eilatj» 
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fi\.a.i%, ny mcfmcjauT principaux du Pau q li ^otn 
Jioit-nt l« nftaircs , dautant que l'on leur a»oii proputc 
partis plus avantageux de la part du Roy de la Gra 
i3rctagiir. 

Il trouva fadite Mjjcflé en Champagne & allatu 
Sedan, laqucllefiirpcucdifîccdudit rapport,&coinm4 
ca Jeflors à rcconnoiAtc & j'Jeer que l'on (c deffi 
^'cllc, & qucTonluy dclguifoit la vcriié de» intcnik 
& attires derditsEicuriles Eclats. 
* Ncant moins continuant de prefcrer leur bien à 
.îuftc caufc de ce (oopçon, aptes avoir donné la Ps 
% Mouficur le Duc de Buiiillon, au Traire' Je laquelle 
>1ajcnc voulut que ledit Sieur d'Acrfcns iurcrvinft , c 
ne laitTa de jcs fccourir d'argcnr, & de leur envoyer \h 
partie des gens de guerre qu'elle avoit ailcmblcz pour 
(ïcgedcSttdan: 

. écrmme elle eiiftpciit-eflrp fait (bn armée entisrc , J 
quelle eftoictres»fortc de Cavalerie & de gen» dc pied, 
luivic d'un royal équipage d'AruIlcrie , fi ledit Sic 
d'Aériens !uy euft rapporté fujci d'cftrc content dcïd 
libcrationidcldiii Eflari. 

Depuis faditc Majifté voyant qu'en l'année dernîa 
let armes dcldits Ellats n'iivoicnt eftcf plus heureiil 
qu'en la prcccdcnte, sonobAant la con(inuirion& aiq 
rncntation dudit accours , elle déclara derechef auj 
Sieur d'Acrfens le derplaifir & mefcoiucntcmcnt qu'd! 
en avoit, le plaignant du peu de compte qu'ihfailbielt 
dc IcsconfciU] & du jtcu dc profit qu'ils tiroicnt dc foil 
.dit fccours. 4 

Ajoutant qu'elle ne pouvoiiTupportcr que tant d'cffo(l 
qu'elle faifoii JourutUcment en leurfivcur (parlctquc! 
elle offcnçoit fes voiljns & incommojoir Ces propres al 
faites; & expofoit la vie de (es (uicti) fulTcntnonfcuM 
IcmciK vains &intruducux auldits Ellars& ielki nvA 
quafi dommageables. 1 

Ce qu'elle fit aufll remonfircr & dire aufdits Eï^« 
par ledit Sieur de Buijanval, eu les exhortant & adm< 
nc(bnc dc pourvoir pai autrcvoyc que par l'ordinairt 

Icui 




irs aftàircs pour l'année prclcnrc, dautant qu'elle cfti- 
ccjuclcuri ennemis rcdoiiblcroicnt de leur enflé leurs 
"tttortspour poufTcrln bonne fonunc qui Ici avoii favori* 
fcs les deux prccrJcntcs. 

Lcurayjnt fait propolcr à cette En d'envoyer vcrselîe 
des députez bicuinftruitidelcurs intention», &iJc>;moicni 
qu'ils avi3icr4t de continuer la guerre comme de tous leurs 
autres aH'Àircs, &accompagiicz.d'un pouvoir (uffilantpour 
traiter & conclure avec l'a MajcDc toutes chuics rcquifcs 
pour leur bien. * 

M-iis au lieu d'y fjfisfairc, Icfdics Sieurs Ce /ont con- 
ïcntc7 de prier ledit Sietir de Buzanval ("auquel fa Ma)c- 
flc avoit permis de revenir en France auprès de (a perfonne) 
^dcrcprclcntcr à ladite MaitUc leurs necclfitcz, & (ansluy 
Barlcr dcTenvoy defdits acputcz ny de la rcch-rchc de 
la paix commencée par les Archiducs, la requérir d'ju^- 
incnicr (on Iccours d'unhiiUiondc livres par an pourfat* 
te jufques à trois millions : & en outre leur ci faire a- 
^Vanccr dés à prcfcntlîx cent rnillc fur ladite («tniiuc, fans 
:)uoy ils dcclaroicnc Se mcl'mes piotcAoient ne pouvoir 
fubfiflcr. 

Combien que ladite Majcflc ffit dcsja avertie de plus- 
MCiirs endroits des propoficîons de ladite paix. 

Dcquoy véritablement ladite Majcftc ne fut moins 

Sffencce qu'ei'mervcillcc , s'cflant perfuadée que les et- 

cts que felditi Sieurs avaient lirez de fa bienveillance, 

csobligeoientàpljsdc conàancc, de rclpcA 6c devoir en 

((pn cndiotr. 

Ce que fadiic Majeftc ayant dit audit Sieur d'Acrlcns, 
\i\ s'offre de nouveau dcpallf.r derefchefaulditsPaïs , ju- 
geant qu'il n'ïftoit raifonnablc de prcfler faditc Majcftc 
plus avant dudit fecouis , lîcllen'cÀoitau monis alfcurée 
qu'ils ne fetoient aucun traite & accord avec Icfdits Ar- 
jiiducsfani Ibnconfcntcnient, & qu'elle ne fuit alfcurée 
M'y c lire fccondcepar les aviircs Rois &PiincCî intcrtirtz 
L«cn lacaufeà la protcdliondc leur pouvoir. 
„ Sur cela ladite Wa)cft« t^pprouve le dit voyage, &« 
ledit $icur d'Âi;tlc[U mec en avant & de Iny-nicimc (c 
B char- 
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charge de ^ropolcr auldits Eflats les mcfmeî articlu i 
précèdent voyage, raportcr lur iccux la volonté dcrdil 
Sieurs, comme fur quelques particularuez que le tcin| 
avoir requis y cflreajouftces , fur tout donne cfpcrar 
a ladite Ma]t(lc de raportcr un aâc autcnciquc de fa(i 
dite picmclTe, de ne faire aucun accord fans le (ccul 
conlcntcmont de fidirc Majcftc. 

Reconnoiflant & avouanr n'efire jullc ny de la digtiiti 
de fadite Majcflc & de la (cureté de Ton fcrvice , quVl» 
le continuai davamagc Icldirs ièconfe (an* la. fuldiic 
obligation. 

Ncanrmoins (nr ce qui avoit tfté rcraonftre' à (adil 
Majcftc par ledit Sieur de Buzanval, elle accorde la fui' 
te avance dclix cens mille livres , & promet audit Sic 
d'AcrIens qu'elle fera fournie & envoyée trois femaii 
après, ce qui a cdé eftlâué. 

Toutesfois la dite Majcflc cft avenic au retour dui 
Sieur d'Acrlcas, que les articles propolcz parluyotïtét' 
rcprcfcmezcn l'alieinblce générale defdit.s Eftats en f 
nom, Sicomine prôccdans d'elle, & que l'on avoii 
fujct fut cela de pcrk:aJcr aufdits Eftats que la Maj 
preicndoi: à la domination & Souveraineté deld 
Provinces, mcfmes à condition» contraires & prejudi 
blcs à leur gouvernement & à la feuretc d'iccluy. 

Davantage , que ladite Majcftc avoit dcclard au 
Sieur d'Acrlcns qu'elle ne vouloit plus fccourir le 
Sieurs, afin de les forcer & concraitidtc par la nc' 
de (on afiîdance, de (c donner & mettre tout àfài 
fa domination (^' à (à diTcretion. 

Quand bien fadite Majcftc les lecourroit , qu'el 
le fcroit à l'avenir qu'à demy , exprès pour nour 
faire durer la guerre , pour après s'y cfVrc confomt 
les i.crcfîîrcr de changer leur liberté en (erviiade 
Joif obciiraucc, &:(c prévaloir de leurs oppreffions 
•devpnuës trop infuportable». 

Qui font toutes inventions controuvces & prc 
inaligntment & à dcnéin, pour dcfcricr les bon 
CncciCi incciuiou^ de ladite IvlajcHc , & favoriler 



H gotiau'on de la Paix U de la crcvc commencée & dcsja 
H^rc avancée. 

H Pour cela fadirc Majcrtc n'a laiflc de leur faire avan- 
H ccrlcldifcs fix cens mille livres , ain(î qu'il avoir promit 
" aiidic Sieur d'Acrfcns , qui cft un fcfmoignagc fuflirant 
pour convaincre la malice des autheurs ddiiiccs ca- 
lomnies. 

Mais Icldits Sieurs les Eftats n'ont fait confcicncc ny 
ditfculic de les accepter , &en mcfmc temps conclurent 
UHC cciraiion d'armes de huit mois (ans avoiractcndu fon 
avis fur icelle. 

Chofc fi conrraire à l'etpcrancc que Icdir Sieur d'Aër» 
fèns avoit donnée à fa Majcfte partant d'.iupres dcllc , 
qu'elle veut que lefdits Sieurs Jcannin & Buzanval s'en 
plaignent en l'aircmblée des Ellacs à leur arrivée audit 
Paisj comme caufc principaic de leur légation i en leur 
déclarant toutcsfois que l'intention de ladite Majcfte 
n'efl; pas pour les dcftourner Ç: les divertir de conclure 
ladite ccllation d'armes , quand, bien clic uc le leroit à 
leur arrivée vers eux. 

Mais afin qu'ils foient ckla'rcîs de la vérité de fes 
Royales intentions, pour reconnoiftrc 8; avérer la fàuf. 
fcté & malice des autheurs de telles imptcf&ons & im- 
poftures. 

Leur déclarant à la fuite de cepropos que fâditeMaje- 
fté n'a jamais eu autre buiScdcflcin, comme clic n'a en- 
core de prcfent , que de fjvoril'cr de tout l'on pouvoir 
leur bien, liberté&profpctitc, 8é pour ce faire embtaf- 
fer avec eux les moyens qui feront par eux jugez les 
meilleure Si falucaires , tant par li voyc dc« armes que 
par cclled'un bon accord , les afieurantque ce i!e feront 
ceux qui luy feront les plus agréable.'. 

N'approuvant moins qu'eux-mêmes l'avantage qu'ils 

fitetcndcnt gagner pour la juftificarion plu* grande de 
curs armes & l'cflabliflcment de leur gouvernement 
à l'avenir , par la déclaration & rcconnoiflancc qui 
leur a eflé offerte & accordée par Icldits Archiducs, 
de les tenir pour gens libres fur Ici'qucls ils ne prétendent 
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rien, rpccialcmcnc quand clic fera ratifl 
d'Ff^ r^^nc comme il leur a eftcf permis ; J 
cauîc ta maricre fiiffirantc de douter que ' 
tion leur foit confirmée, faifjnt te contra 
finale , comme die Icuraefld accordtfe cnl 
ccllàiion. 

Car cncorcî que Ici fonJcmcn» de Icurl 
fur \i ncciduédc confcrvcr leurs viesBcprivI 
cfi».' juce/. jultcs par leurs vriis amis, &par1 
rez ii: f4 vents que D-cu leur a départies; tel 
ceux qui ont depuis commence' avec eux , &I 
lls,zl'^ycnc fait fam aucun fcrupale pour ce ri 

Nciuiim'ùns faditc Majed^ reconiioifV arcci 
la llifditc déclaration & approbation dciditt 
cdant ratifitîe dudic Roy d'Efpagne , fera hol 
utile aulditii Si;urs, & agréable a leurs amisT 
toutes bonnes confiJcritions , aiiifi que lefJ 
leannin & de Buzanval leur dirout l'cltrc à fl 

Pourvcu qu'ils ne s'y fient tellement (ni'ilsl 
à pourvoir d'ailleurs à l'êftabliircmcnt & icureiJ 
Hllat, tant pour Icprclent que pour l'avenir, 
convient poEr la vraye & réelle manutcncioa' 
l;bcr(C7- & pitifrjnces. 

Et tout aitilî qu'ils ont acquis ce poinc ave 
les aurrci félicitez que le Ciel leur a eilargies, dcp 
om Icvt Icï armes pour la feule fermctc & coiifi 
leur union & «roncnrdc, fadite Majcllc veut 
foit dit par Icldits Siiiirs, qu'ils doivent y pcrU 
conflammcnt & foi^ncufcmcnt que jamais , Ij 
cmbralknt ou rentrent en guerre après ladire c 
carde là dépend immédiatement te l'atut & lap 
de leur F.tUt, la confervation de leurs vies & 
publiques & privées, & non en la furdite dcclai 
jcconnoiflTancc de la Souveraineté, ny aux ti 
ont eftc& feront cy -après fairs avec eux. 

A l'effet dcquoy il fera d'orefiiavatu plus j 
qu'il ne leur a ciicojcscllc, que chacun prçfên 





publique à la Gcnne particnUerc ; Q|i'ilï avifênt J'' fba» 
blir & firmcr un fi oon ordre en leur Gouvrcrnciiicnt, 
qu'ils obvient à tous inconvcniens intérieurs & exic- 
lieuis, & particulièrement qu'ils l'appuycnt & fortificnc 
du plus grand nombre d'amis & allier qu'ils pourront, 
& qu'ils les intercllcnt & engagent avec eunikur con- 
fèrvarion: dcquoy ih feront avertis au nom de fa ^^a]C- 
fté par lc((iitt Sieurs Jcannin & de Buzanval. 

Leur déclarant fur cela qu'ils recevront lousjours de 
faditc Majefté pour ce regard , les confciU & a^Aance 
d'un vray & cordial amy & bon voi/in. 

i Lequel reconnoift véritablement avoir inrcrcft <jtic 
Jeur Eftat profpere ouelquc pany qu'ils prennent: & 
ficanimoinï fiMajeflcveut bien qu'ils (cachent que Dieu 
il fait la graccàfaditc Majefté de remettre fon Rtiyaume 
•vecfcs affaires & (a réputation en uneftrc fï heureux & 
floriflant, que comme il n'y a aujourd'huy R'"'y , Prin- 
>ce ou Potentat en la Chreflienté , qui n'ait autant de 
befoin de fon amitié qu'elle peut avoir de celle des au- 
tres j auflî fa Majefté cft très alTcurée de pouvoir vivre 
^B en paix avec eux, voire l'eftrcindre&affeurer davantage 
^Vcommc bon luy fcmblera , ou bien tailler autant de bc» 
^■(bgneparlcs armes i qui entreprendra deluy cndonncr, 
^■qu'elle en recevra de leur part. 

^^' Afin <^u'ih cfoyentque ce n'ift point tant par nrccflîtc 
que par inclination 8:pn!dcncc que faditc Majefté a fa- 
vorifé ey devant lefdits Eftats, & qu'elle en affcftioniic 
encores à prefcnt la confcrvation. 

Qui eft une iinprcftîon que {adiré Majcftd dcfîre que 
]e(dits Sieurs Jfannin&dcBur.iiiva! i'cftudiCnt d'effarer 
des efprits dcfdits Eftats , dautaiit qu'elle a fccu qu'au- 
cuns d'eux font fondement lur icclie , que fouvcnr ils 
ft)nt tout autre jugement du foin que ladite Msjcftc a 
d'eux, & de l'alliftaiice qu'ils en reçoivent, que fn bon- 
ne volonté & l'clUt ptefenc des atiàircs piibiiq'jes re- 
quiert. 

Donqucï pour \ts confirmer toitsj^urs davantage en 
cette vaitablc opinion , fadite Majiftc entend que lc{- 
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dus Sieurs Jcannjn & de Buzanval faccnt cnt^"<| 
dits Sicurj]esF.ftat? en corps, & en particulier -jvftj 
le Prince Maurice & aux principaux Ju Pais, qa^ 
Majcftc Icsacnvoycr vers eux, pour après les avi 
claircys des chofeslufdites, leur déclarer & faire d 
ilrc par routes fortes d'cffccs dignes d'elle , qtrcU 
louMours trcj-aifc & prcfte de les aflificr aux conl 
feroiiitions qu'ils prendront pour le bien & la coi 
tion dcJcDr Eflat, autant par la voye delà Paix^ 
celle de la guerre. < 

Car toutes chofcs luy font pour ce regard indi^ 
tes, pourveu qu'elles leur foicnt utiles, & qu'ils p| 
en rcfleftion qu'ih feront trouver feureté qui Ic) 
tente , & fôit fiitSlaiitc pour en conlervant leur ' 
maintenir leur Rcpubliquc en la réputation , lib« 
puilFance qu'ils ontacqiiife par leur vertu K gcnd 
& par l'aydc de leurs vrais amis & alliez. | 

Or IcTdits Sieurs Jcannin & de Buranval me 
peine de dcicouviir le plus promptcraent 8c le plu 
taincmcnt qu''ils pourront les inclinations & difpo| 
tant du ^encrai dcfdits Eftati que des particultcri; 
ont puilTance, pour les féconder & fortifier des ci 
& de l'autliorité de faditc Magcf^u , comnic ils jtl| 
le devoir faire pour leur propre bien. 

Ayant tousjours pour prétexte principal & prei 
d'crrployer vivement le nom de fa Maicfic , pq 
rendre & renrr tous bien unis & conjoints en l'oe* 
& pourfuite du party & conkiJ qu'ils tfliront & 
foudre de fuîvrc , car en ce point connoiflrc par 
rence à tous .lutrcs (ainfi qu'il a eflé dit) leur fci 
félicité & conlcrvaiion prelenie & futute, tant pul 
«jue particulière. 

Et dautant que faJite Majeflé cnimcquc lefditii^ 
Jcannin & de Buzanval les trouveront jouïflansdc 
ceffation d'armes faite pour huicl mois , puifqui 
Sieur d'Acrfcns luy a rapporté qu'elle avoir eftc ^\ 
lorsqu'il eftpatiy du Paï'; , ili leur diront que là Ji( 
icfl^r.M lien â leur cooicillci: furicclk eflaiu chufi 
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qu'ils doivent bien prendre garde , 5f veiller du- 

nlertmps d'kclte, que leur cnncorJc a: union iicfoit 

tam^c par les mentes 8t artifice» de leurs ctuicinit, ou 

T les jalouficsou envies aufqucllcs l'ont Çu}cx% ceuxdel- 

qticls îa condition cft eqalc , quand la ncccflitc <jm les 

tenoit lieï & conjoints clt padce , oti qu'il» ont conccu 

iielquc cfpoir de foulaecmcnt ou d'amcliôreincnt de 

rtunc, pour un cliançcmcnt nni» crprouvc. 

C'cft pourqtioy fidr.c Majcftc a opinion fi Icrdit* 

Sieursvculent tendre à une paixfinalc, laqucllcclle]iiçe 

plus utile & feure pour cuît & pour leuis alliez, qu'une 

revc de longue durée Jont le choix leur a cftc di'nné, 

ue le plùtoil qu'ils pi-iurront la conclure ll-ra IcmsiIKur 

lour eux , de crainte qu'un dilaycmenc ne deJavorile 

urs prétentions, tant pour la coinjioilVancc & créance 

jue leurs avertaites pourront prendre parmy eux par la 

iberte' & faveur de ladite ccfTation d'armes, qtjc parles 

utrcs moyens qu'ils pourront y employer. 

Joint qu'il eft vray • lemblable que le defir & projet 
|uc les Efpagnols avoient fiit Je fc prcs-aloir en Italie 
c la guerre qu'ils avoient allumée entre le Pape & la 
epublique de Venife , peut avoir fcrvy à les induire 
lus volontiers audit accord , rcc«nnoillant ne pouvoir 
tburnir aux fraizd'icelle , continuant en jncfine icmpt 
Belle de Flandres. 

De forte que cette occafion leur cf^jnr maintenant 
efehappcc par l'accommodement dudit diftcrcnd na- 
giicrcï avenu par rcntrcmifê & authorité de là Majcfté» 
laquelle s'y crt employée avec trc^-grande pnHlence, 8c 
pour califes trcs-importantc"! & urgences au publie, ilya 
(ùjet d'attendre quelque changement ou reffiidiffenienc 
de leur pS't, principalement dvicortc d'rfragne, c.iril 
cft certain que tous leldirs Erf>agn'1> dcfaprou vent ladite 
paix aux conditions de la ful^lite déclaration de Souvc* 
riincKÎ. 

Davantage ce n'eft la coiiftume dcfJits F/psgnolt de 
(cparcr & licciuicr de? forces qu'ils ont une fois allem- 
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Ccft encor moins Icut couftonic de ceJcr oti qni« 
uncpoflcfTian, telle qu'crt la Souvcrainerc dcfJitcs Pro- 
viiicci , comme ils s'en dcparcciit mainrcnant fans gran- 
dis occalîons ou ariicrc-pcnfccs, & cfperancc d'en rcti- 

icr des avantages cqutvakns. 

C'tfl priurtjDoy Itfdits Sieurs Jeanijin & dcBuzanval 
admoneÀcront iclHits Sieurs HtVats d'ouvrir les yeux en 
cet endroit, & en ce faifant di>nncr tel ordre à leurs alEài- 
rcs qu'il» obvient aux pertes & ir.convcuiens qui peu- 
vent arriver d'une diftimulaiion ou d'un deilcin couvert 
à leur dommage. 

Surqiioy faiirc MijcRc' ne peut leur prcfcritc ny dé- 
partir d'icy aucun confcil certain, ignorant comme clic 
fait leurs l'orccs & moyens & l'union de leurs délibéra* 
tiom, ScparctUemciu TeHat qu'ils peuvent faire de l'ayde 
de leurs voiflos durant le temps de ladite ccHation 
d'armes. 

AufTî eft-il rarfonnablc voire ncccITiiirc que faditc 
Majeftc en loic pleinement & au vray cIcUircic, devant 
qu'elle puiflc y engager fa parole & déclarer ce qu'elle y 
contribuera. 

Joint qu'il eft cncores plus raifoiinablc & ncccflaîre 
que ladite Majifté fuit préalablement alfcurce autrement 
qu'elle n'a cfle jiifqucs à prefcm de linlcnrion defdits 
Sieurs ior le fait de ladite Paix; fçavoir cft qu'ils ne la 
traireronc ni concluront lans elle 5: fon confcntcmcnr, 
,afin qu'il ne luy en aviennc comme de ladite ccllarion 
qu'ils ont conclue d'une main Tans fon avis , Se n'ont 
laifl'c Cil melinc temps de prendre de l'autre les deniers 
fîx cens mille livre* queiaditc Majeftcleur avoir fait four- 
nir contre rcfperancc de faditc M.i]cftc, & celle que ledit 
SicuT d'AiïrIcnsIuy aroit donnée partant d'auprès d'elle. 

Otirre cela il faut confidcrcr que IcWits Eflais ne con- 
fumcrojent gueres moins d'argent à fe garder durant la- 
dite ccffation, 5: ne feront sullî moins chargez dcfiaia 
qu'en pleine guerre, principalement i'il faut qu'ih main- 
tiennent leurs forccsde tcrie &de mer en l'cflat qu'elles 
fojit > ainfi qu'il fcmblc à faditc Majcftc qu'ils doivuit 
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faire pour obvier i toutes furpriks , & confervcf 
affaires en réputation. 

Ponr CCS conliderattons faditc Majeflif condad dcre* 

tchcf , qu'il fcroit plus expédient d'avancer le traitté 
d'une paix finale , en cii que Icidics Pdats vuciiienc 
prcfcrcr ce partyaux autres que d'attendre que les cinq 
moiji, dedans klqucls ils ont promis de déclarer leur dé- 
libération , lôicnt expirex. 

Il convient Icmblabletnent avifcr fi l'on veut attciv 
dre devant que d'y encrer la latitîcaiion lufdite dudic 
Koy d'Efpagne , tant de ladite déclaration de S^iuver.ii- 
netc qucde ladite ceUation, puif qu'elle leur a e'ccpni» 
Jijifê parlefdus Archiduc5, pour rendre ce ritrcpiuspjr« 
fâir, & partant plus utile. Dcquoy lefdits Sieurs Jca.iniii 
& de Buzanval leur diront que fadite MajcAc fc remec 
à leur Jugement. 

Comme elle a fait aailt l'éiedion 8c propofition des 
conditions avec lefquelles ils auront à faire ladite Paix 

f>our la rendre fcure & utile àeux&à leurs alliez, pour 
e prcfcnt & pour l'avei'ir. 

Ncaiumi>ins (adite MajcQc a donné charge atifdin 
Sieurs |eaniiin& de Buzanval, de leur dire avec làlibcric 
& fraricliifc accoutumée > qu'il luyfemble qu'ils ne di»i* 
vent oublier de demindcr , & s'il cft potrible d'obtenir 
que tous les gens de guerre de la nation Efpagnole, qui 
font aufdits PaiVbas, en vuidenr. 

Que le nombre des autres EOrangers qui y demeurent 
foit réglé. 

Que les 
Tilc depui* 

Régler auffi les taxes&maltofte? & les autres impclî 
tions quidcvro^u c(^ie levées après ladite. Paix, dépare 
& d'autre. 

AlVcurer par un efcbaiige réciproque de leurs places 
l'entrée & confcrvation de» Provinces qui font.'dc leur 
union , le mieux & plus avamageufemcnt qu'ils pour- 
ront. 

Ce iont les poin:t principaux qu'il feœblc à fadicc 
B 5 Ma. 
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mettre peine d'obtenir 
Àiz\i ils pourroni ajoufler cneotcJ 
,Vieccllaire5. ' 

/iix rjui depcrulent d'eux , (adite MJ 
l< doivent commencer par reformer 
^formc & Tordre de leur gouvememeil 
(fuon puWiquc , afin que leur c(5nduitc iJ 
tant de telle» , & ne (oit fnjctte à tant i\ 
•erfes comme tUe a efté cy devant. 
1^ airciircnf 8c auemcntenc raiiiKorit<f de 
(ieur le Prince Maurice Se des Sieurs de la mailimdc 
fau , comme ceux Jcfqncla l'adiftance ne leur fera me 
utile & iiecclTairc en Paix cju'en guerre. 

Qu'ils règlent le conimcrce-d'Efpagne par un tel 
«Ire, »]uc pnuis il ii'j»ieniie que leurs Navires & Ma 
chjndi''es tombent à la mercy dei Etpagnols louti 
cullmble. 1 

O^rils quittent la navit^ition des Indes , Sr plufVol 
qu'ils en ullnt à leur? pcrils& fortunes comme les Fran^ 
çoi, le pratiquent avec lelditï HlpagiTols. 

Qii'ik alFcurcnt un fonds certain & fuffifant fiir eux» 
TTiefmc» pour payer leurs gens de guerre de terre & de 
mer , afin de ne dépendre pour ce regard que d'eux- 
niefmcs. 

tt ncantmoins aycnt cf^ard en ce failanr de fotii.igei 
tant qu'ils pourront leurs Bourgeois & boiis Marchand; 
habituel audit Païs, afin qu'ils n'aycntoccalion dct'ab- 
fciiter & retirer aiUciirî. ^ 

Qu''tlj ayent cfgard aufll à donner quelque confbl» 
lion à ceuxqui font profcfllon delà Re!Jf;ionCaiho;iqu< 
audit Pais, que faMajcfté a entendu eftre entres orant 
nombre, à ce qti'ili n'aycnt fujct de monopoier &con' 
fpircr contre l'Fftat qu'ils auront cflaMy. 

Toutcîfoi» Icfdits Sieurs Jean' in & de Buzanval s'al> 
ftiendront de faire menrion du fiifdn article , s'ils apcr 
^oivcnt qu'il doive a prcicnt eftre mal rcccu. 

Qu'ils facent & coiillitocm des loix très rigoureufè 
& Ilveics contie tous ceux qui i l'AYcnit conipireron 
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contre leur Eftac, & qu'ils les faccnc cxadcmcnt obicf 
ver. 

Davantage ils doivent dcfircr Si s'il «ft ptifTible , ob- 
tcnirquclcunvoidns alliezintervicnnenc en hditc l'aix, 
& partant qu'ils y (oient conviez. 

Pour cftrc fidejuircurs & garaiits de robfcrvatian dct 
cbofcs qui Icront accordées. 

En qiioylcfdirs Sieurs Jcannin & de BuTjnvillciirdc. 
elavetoiitciuc iaditc Ma.icfté ne leur dclhicra (on n«rn 5c 
adinance non plusqu''cllcafAicauxautrcsocuCoiitqu'jiS' ' 
l'ont rcchcrchtfc. 

Ncantmoins ils prendront garde à ne faire telle off.'c 
u'cntant qu'ilsconnoirtroiitqu'elJcJèrabicnreccuc, ih>v 
e mcfnagcr la dignuc de laditi Ma]c.Ttc , & nedonncrum» 
■bragc à pcrfonne. 

Coi iltdcrans s'il Icra plus i propos dMaendre i7!i'ijj en 
requiercnifadite Majcftc que J'en ùuc l'ouverture. 

Voila quant au partydc la Pâix, ceqticfadice M.-;)cflé a 
«(limé devoir faite reprcfcntcr-atildits Sieurs les F.ftacs, i 
ii)uoy IcfditsSiciirs Jcanniu&de Bia^nval ajoulk-ront eii- 
corcs tout ce qu'ils connoiltroni cllaok lur les Ikus cltrc 
propre & utile il'etlèt d'iccllc. 

Pour le regard de la reprife âc concinuatioiide la puer- 
re devant ou aptes l'expiiatioii de ladite cclHiriuik d'a:- 
mes. 

Sadite Majefté dit qu'il cft très fcrilleux de t'y ene;»cer, 
fi toutes Icidi'.es Provinces S:cci!v nii.r..-i •l'ithnrifcivîpi):!- 
voir en iccllcs, ne font bien rt; de rtnirepuft»- 

dre, Sf y contribuer leur. ptcn..... j , .i^ncc & fcunch; 
•avec lcor4pcrronfies& mwycnsaufliconrageiilemcni 5: ga- 
iement qu'ils ont fait cy devant. 

Csrfibicnuntsil3n'ciHf'CUprofpfrer&rerminrrlaj>ucr* 
re à leur avantage &Loiitentemcnc, s iikycntrcutdi(coj-- 
ifiws ou contre le delir &ravisde kuri Peuples, ils s'en 
trouveront tixfs mal , daticane que les .l'IcfbiMnacz à ce 
•pariy feront crcrvcrrc? par Icsnurres, $l rcrbiictroj>^/bJes 
Jeu Is f«ur eiïfouUeniT le taix 5i iTen vie. . - 

Principakmcac s'il avicui qiue dci^j premiers ' ««• 
B i ' plwis 
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ploits ne profpcTcnt , car clucun alo/s reprochera aux 
Aiitlicurs de ceconfcii les incommoditcz & pertes publt' 
ques & privées. 

Il convient aufli examiner & bien vérifier devant , fi 
^ lefdites Proviricci p«urront fciiki fournir aux dcfpen- 
Mes de ladite guerre , & fcmblablcmcnt sVlcIajrcir & af- 
feurcr de la vuloïKc & ay Je de leurs voilïns pour ce re- 
gard, 

A c[uoy il eftvray-fctnblable qu'ils y rencontreront des 
difficulté? plusgrandci qu'ils n'ont faitcy devant, àcaule 
de lamctiance que l'on aura piifc de leur fuy fondée ftir 
ladite cciTjtion d'armei qu'ili outcontraftc'c ians y avoir 
appelle Icurldiu alitez & voilïns , & ipecialeincnc ceux 
qui n'cfpargnoicnt rien à les fccourîr. 

Aii'.fi qu'a fait ladite Majcrtii , laquelle ne fera d'ail- 
leurs confeilléc de rupponcrUuJc l'aide qui leur cil ne- 
ccflàire. 

C'cft pourquoy elle a tousjours dcfir<i & rcchcrclic 

que les autres Rcys intercirez, autant ou plus qu^^cllc en 

la confcrvaiion dcldits Eitats , y comribuailcni , cotR- 

me elle fera treç-aifc encore i ptcfcnt qu'ils faircnt i la 

proportion de leur ptiiirance , tant ladite Majtllé efl: c- 

loigncc de la prétention ambitieiifc que l'on luy a ini- 

icc, de vouloir fc pravaloii de b ncccHîtc dcfditcs 

r'rovinccs. 

Au moyen dcquoy avenant que les confcils & dc!i- 

"^bcrations defeiiti Fûatî inclinent au party fufdit de la 

guerre, Icfdits Sieurs .Tcaniiin&: de Buzantal Iciirdecla 

rcront, que fadite Majcfte troiivebon qu'ils reçoivent cr 

leur focicté & confédération tels des autres Roii, Ptil^ 

ccs&Potenrati qui offriront d'y entrer , & les alTcurcra 

, qu'elle employer» bbremenc fou nom, crédit & autho- 

'.ritc envers euxavec Ibnexcaiplc pourlcs inviter & faire 

'cfoudrc. 

Mais il fera tout befoin d'avancer cette recheiclie, & 
fcfcrmcrau piufitA lafufditc confcderation, pour cupou- 
LVoir cftrc fcirtitkz & affifttz au temps du rcnouvcllc- 
ivicnt de ladite guerre. 

Eftam 
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Eftant certain que ceux qui rcnrreprendronr yrencotw 
trcronc plufîeurs diibculicz , qu'ils auront peine de fur- 
rnonrcr. 

Chacun voudra aflcurer l'argent qu'il y cmpUyera, 8c 
pourvoir aux accident & pcrili qu'il eiKourra , y ayant 
peu de Princes & Républiques qui aycnt volonté de ha- 
lardcr leur réputation & Eftats avec leurs moyens fcule- 
mcutpour bien faire à leurs amis > & fans en tiret quel- 
que utilité particulière ou cftrc du moins afteurcx du 
icnibourccmcnt de leurs deniers comme fa Ma)cfl(f à 
fiiit , mefmc confiderans le peu de rcfpcd que Tonluy a 
porté &quc Ton a permiscn faifant ladite ccilation. Se 
pour la colurcrqucfej droits & fincercs intetitiont aycnt 
cfle calomni<^cs en une aflemblcc générale. 

Néanmoins Icldiis Sieurs .Tcaiinin& de Buzanval dccla< 
feront auldits Sieurs les Eftats ; audit Prince Maurice & 
à tous ceux que befoin fera , que ladite MajcHd conii* 
nucra tres-volontiers à fournir & contribuer à leur («• 
cours tout ce que l'on peut honncftement attendre d'el- 
le > & des moyens qui en dépendent, ff elle connoift 
qu'ils (oicDC tous bien déterminez de reprendre & con> 
' tinUcr la guerre , qu'ils ayent moyen & volonté de la 
fouftcnir & fournir aux fraizd'icelle , comme il convient, 
& que leurs autres amis & alliez accordent de les y vouloir 
fot:lageràla proportion furdirc. 

Aptes route» fois que Icidits Sieurs les Eflats luy au- 
ront envoyé la fufditc promeirc, dcnc faire cy après au- 
cun accord avec lefdits Archiducs Efpagnoii ny autres 
£uis Ton fccu & conrcnccmcnt. 

Item qu'ils rciiouvclfenc & contraélent aTcc elle une 
bonne alliance & confédération par laquelle fadite Ma- 
jcftc' foit aireoréc de l'artirtancc par mer & par terre 
qu'elle tirera d'eux , au cas que ledit Roy d'Erpaj^nc, fit 
lefdits Archiducs avec leurs Partilansluy ouvrent'la guer- 
re, ou que fa Majeûc prenn*rcfi>lution de la leur rom- 
mencer. 

Davantage faditc Majeftc cfti'mc rcceflairc pour la 
plus gr«n4c Icutctc & caution de la perlevcrance & fop 
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dcfditt Sieurs lc< BAits à Ja continuation de ladite guc 
cil laquellcils luroni engage! Icurfdits alliez, <|u'iIiFacenc 
jurer & promettre aux Magiftrars de Icuri Villes & Pro- 
vinces à merure qu'ili changeront , & feront reccutcn 
Icurt cbargcj , de n'entendre cy aprci à aucun rraitté 
ft accord avec lefdirs Archiducs & ErpiE;nols lous quel- 
que» prerextes que ce foit , fan» l'avii & confcntentienr 
comiDun & unanime de toutes lefditcs Provinces- Unies 
aflcmblées en corps , & defdits Rois & Priticcs Eftran- 
gcrjconFedcrcr. 

Aquoy il faudra pareillement obliger & foire entrer 
particulièrement ledit Prince Maurice, t«nt en qualité 
àf. Chtf, Capitaine & Gouverneur gênerai des forces & 
armccA defdits Eftats, qu'en fon propre & privé nom, 
enfcmbfc les autres Princes de fa mnifon avec les princi> 
faux Conlcjllcts& Officiers defdits Eilats. 

Et quand faditc Majefté fera avertie par IcfUits Sictirs 
JeanmnSc de Buzanval que lefdifsSieurs les Ellats feront 
difpofcz & rclolus d^'cmbralTcr âc prendre le fufdit party 
de la guerre cfl la forme fu(dite, & pour fc faire traittec 
<J^s à prelent une confédération avec clle,cllc leurcnvoycra 
un pouvoir autcnnque pour fe faire , avec une inftrudtior 
bien particulière de (es intcntioni, qu'elle réglera &m{ 
fùrcra au pied delà railôn» t 

Leur faifint fçavoir alors quelle Ibmme de dernier; Ai 
dite Majefté voudia contribuer par année , & leur onj 
donnera fa volonté (ur toutes les partie» & articles dudfi 
traictc afin de le conclure & terminer à l'honneur &a- 
vantagc dc(dits Sieurs Ict Eftats:, Se de tous ceux qui 
tn'rciont enccrtc (ocicrd. 

Quny attendant , leCiits Sieurs TMiinin & de Buran- 
val leur diront ce que fadite Majcftc' a avifc de faire 
en leur faveur, pour leur ayder à loufttnir&conferver 
la réputation dfe leurs armes durant ladite ceflation d'ar- 
mes. ■ 

Outre cela faJite Mnjcftcf a commandé aux Chefs dl 
fticrrc François qui font à leur (èrvicc, qui font par de 
fa, de rctomuer audu Païi, pour continuer à les Icrvli 
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ttiix ocrafîons qui fc prcruueront comme ils ont faic en 
fcmps de guerre. 

Elle favorilcra aiifll les recreiics 8f levées qu'ils oncor- 
donne'«, & ne fc laflcra jamais de leur tefmoigner par 
bons effets (a bienveillance accouftumée. 

Ec II Icfdits Sieurs Jcannin &de Buzanval trouvent Icf* 
dires Provinces fi diverlées & difcordantcs fur !c choix 
dcspartiesdcla paix ou de la guerre, & ne puiflcnt par 
toutes les raiC>ns , rcmonftranccs & prières qu'ils leur 
feront, les rejoindre 8c fe rcîinir & accorder en leur 
dcircin, à quoy ils employeront coures fortes de moycnj 
& efforts qui dépendront d'eux & derauthoritc de fàditc 
Majcftrf , ils s'informeront exaâemenr des moyens & 
pouvoirs des uns & des autres pour en avertir ladite 
Wajcftc cndiiigencc, avecce qu'ils jugeront qu'clledcvra 
faire pour fortifier ccluy dcfdices parties qui icra le plus 
puifîanr. 

Car il lêmbic que ce doit eftrc ccluy auquel il faudra 
s'attacher pour contvaindrc l'autre de céder , Si par ce 
moyen en prévenir & empefchcr une divifîon impctu- 
cufc & irtcmcdiabic, laquelle fcroit cauledcla totSle ruine 
des um& des autres. 

C'eft pourquoy fadire Majcftc! permet dés â prêtent 
aufdirs Sieurs Jcannin 6: de Buiinval , s'ils confiniffcnt 
quecettc maladie fjît à (a crife, tellement qii'ilfoitbe- 
(oin d'y remédier promptcmttit , & devant qu'ils puif- 
fenc recevoir les commandcmcns de l^ite MajcOc fur 
Icfdits avis, qu'ils faccnrpour ce regard par prevcnrfon 
lous les devoirs & ofticcs en (on noui qu'ils jugcronc 
eflrc requis. 

Ayant fodite Majefté confiance en leur prudence & 
loyauté qu'ils ufcront de ccite liberté & pcrmifiîon arec 
difcrction & jugement , pour n'engager le nom & la 
parole de ladite Majcflc que comme il convient à (à di- 
gnité & au bien de <ès atlaircs. 

Sadttc Majefté veut aufli qu'ils favorifent 6: fortifient 
tant qu'ils pourront ledit Prince Maurice & ceux de fa 
oiâifun en tout ce <\\ii fe paffera K refoudra, comme 

ceux 



iO NitgatiatioMi 

ceux de la foy & affliiflion dcfqucls radiceMajcftcpeutp 
raifon & intcrcfti'airc plusçrand cdat qucdesauctcs. 

Ncantmoiiisils auront clgard eu ce faiiaiit , de preferefi 
taufc publique à la panicu Litre, cellc-cy ne pouvant fub^ 
Acr, l'autre ruccoDibanc^dcquoyradiccMajeflcfe prom^ 
^ue ledit Prince fe rendra cous|ours capable. ', 

Ils mettront peine pareillement de retenir le Sieur j| 
Barncvcl dans l'affcdion qu'il z tousjours nionftrc portcî 
à la caufc publique, & au particulier contentement & Icp 
vice de faditc Ma)cftc , comme cliofc! t]ui font (i conjointes 
& liées enfembk que l'on ne peut procurer l'une que l'oa 
n^avanec l'autre. 

Ils feront pareils oflîcej envers le Sicutd'AërfcniGrcffîe 
dcCdits ERats, &tou.vlcj autres (lu'ils connoiilrout avofl 
pouvoir & authoritc audit païscnlcsinforniant desbonne 
incentiorisdc ladite Majcflc. 

Laquelle pour ce faire leur a fait bailler des lettres de cr 
ancesdrillatueiauldits Ellatscn gênerai, & en particulier' 
audit Prince Maurice Si aux autrei Comtes de NalTju, auf 
dicsdcBarncvel&d'Aërrcns, avec trois uu quatre aucr 
en bIanoc]u''ils rempliront eftans fur Icj lieux. 

Dtvantage Icrdits Sieur» JcanninSc dcBuzanval me 
rront peine d'apprendre & dekouvrir les inclinations & d« 
libérations du Koidc la G rand'Brctagne fur Icschoixdefdii 
deux pariiitdela guerre ou de la Faix, les conleilsqui au 
rontclté donnés de (îs part auldits Eftats&lcs otfrcscju'i 
leur aura fait fair^ le Sieur de la Bodcrie ayant efcrit à fadi" 
te Wajcftc qu'il j'eft iaidô entendre n^aprouver ladite ceila» 
tion d'armes: mais ladite MajcAc a opinion fi ledit avij cft 
véritable, qu'illcfuit pluspar mcrconccnrcnicut de n'et% 
avoir cftérciittemetteur, comme ili''yatteiidoitj que pour 
d'autres confidcra rions. ( 

ToutesfoisfilclditsSieursJcannin & de Buzanval (oniu 
lecherche* par le Prcfîdciit dudit Roy audit l*ats , de fc join» 
drc cnfcmble aux occafions qui s'offriront, iU luy feront 
connoîftrc avoir «ommandcment du Roy de ce faire, fur 
raffcuranccquefaditeMajcftc a quelediiRoy entend pre-': 
feicc i'uuljcc dcrdicet Pro vinccs ,& La maniuention du gou- 

ver- 
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▼erncmentprcfent d'icelles , leur liberté & aiuhorké, com- 
me ladite Ma jefté prétend taire de Ion co (té àtouceconiîdc 
raiion particulière. 

liss'cnquerront de la rclolurion que prendront lefdits 
Eflats en cas de Paix, touchant les places oftagcres que 
gardent les Art^lols, & qucliraiié& accord iU fi: ronipout 
ce regard avec icdic Roy , pour enavcrtir ladite Majeftc. 

Laquelle permet lemblablcmcnt aufUits Sieurs Jcaniiin 
&deDuianval d'entrer en conférence avecicsdeputez Se 
gensdefdits Archiducs qui iront audit Païss'ils enfont re- 
cherchez, & de leur faire connoiftrclîlcichofti fcdifpo- 
fcnr à la Pau , que (âditc Ma jcftè fera tousjoiirs trcs-aifc de 
leur .lydcr i la rcloudre au bien & contentement mutuel ics 
parties, Stmeimesd'cftreindrc & ent tenir a vecKrditi Ar- 
chiducs une faternelle & fînceic corrcfpondjnce & alliance 
pour le bien commun dclcurs Eftats, dcquoy s'il cftfaic 
quelque ouverture, ils avertiront lôigncufcincnt faditc 
AlajcfléconQmc de toutes autres occurrences. 

Sadite Majcflc a commandé eftre baillé aufdits Sieurs 
Jeannin & de Btizanval un eftar des deniers qu'elle a fait 
fournir aulïitsEftatsdcpuis la paixdcVervins, afeclesco- 
picsdeleursquittanccs&rcceprccz, pour s'en fcrvircftans 
I furies lieux commeils jureront devoirfairepourle (crvicc 
k^^c ladite Majeftc, Ibit ac Tcrifier & arrefteric compte de 
'i te dont ils demeurent redevables à la Majeftc, d'obtenir 
& rctircrd'euxunc promeflcd'cn faire quelque jour lare- 
ilitution&lc rembourcemcnt par années &i pkifîcurspa- 
j'cmctis, Icfqueiscn cecasiliabrcgeromlc plus qu'ils pour- 
ront, ou aiurcmenreti uferainfiqj'ilsverronttftreàfaire 
pourlcbien dcfon fervicc , lequel fadiic Majefté dcpofc 8£ 
coniie totalement i leur fidclitc& prudence. Fait à Fon- 
tainebleau le il. jour d'Avril lotf;. Sigut-j HENRY. Et 
f lus bas, BRUtART. 
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SECONDE 

I N S T R U C T I 

ty^rtrcles propo fez. pour le retivoy en Hollande du 

Sieur feannin ConfeiUer du H^y en fin 

Conjeti d'Ejlat. 

Et la dtclaratKm de U vstonte du K^y ptr 

lefdtts ArttcUi. 
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gl ec n'cft pas cousjours l'inrention du Roy de prcferefe 
la Paix à la trcvcà longucj années, & les deux aufd 
nouvclIementdesarmcSjCommcaulTl d'éviter autant qu'oir 
pourra la trêve pour un au ou deux comme k plus dange- 
reux inconvénient de tous les aunes, u 
Ctjl i'inttmitn 4h X.oj de fTtfertr laiitt Taix h îd Tffl 
91 à tm^ues imnies , ^ ht dcnx tu ttntuvtiïrmtnt itP 
armts: £i dUviter far tout mijens U ftolon^tiion de U 
trtvt pour HH ttn $u deux cimme «« plus d$mm*^eâbU pxr- 
ry , à tttte fi» fert decltri aux Eflaii an cas de Uiite 
frciltHgtiiaH pttu l'avis de ft Majefii , qu'il ne Itnr fer* 
HHiinui far elle aucun fccturt d'triens, cr j''' ffl poJfMt 
fer* tirt prtmejfe d'eux par efcrk ievsnt Vexpimtittt de U 
dernière qu'ils cas finie qnUÙ fit la ominnertm [*ns fa» 
ttnfentement, 

I I. 

Et c]Ue IciEftatsfe départent pliiftoft du commerce des 
Indes que de rompre à cette occafion , qu'ils en faccnt 
aufli autantdc tousleiautreiariiclcsquipourronrtombci 
endifputc, pourvcu que la Souveraineté & tout ce qu'ils 
tiennent de prefcnt leur demeure. 
yXtf^*7 "Ppr*"^' eHtieremt)it tiiu ^rtidt. 
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II i; 

Comme on aura à fc gouverner pour fait de 1^ 
pion , au cas que les Elpagnols infiftent au rcftablifl'*iiÉtut 
d'keilc par craitté. 

Sa M-tjtflé vtut tjirt frit t» fm Htm twtts ftrtts it 
dtvoirt e^ oj^cn CênvtnubUs tnvtrs Itfdils Bfléit tn faveur it 
Uiitt KeligÎM : ^ fi Itfdiis Effdgnols itîfifitnt qnt le reuMif- 
ftmtnt tnjêit tccordi par It trâiti qiCilt ftrtnl *vt( tu% , fil 

tMtiiePé tnttnd qu'ili foitni (otiftUlt^ (y fnf\ it It ctnftatif 
flnjitft que dertm^rt- 
I V. 

Si la Souveraineté leur eft rcfuféc par le Roy i3'F.{pa- 
gnc, <Jii moins qu'il la veuille modiScr ou cirer l'affaire 
en longueur fans déclarer foniutcmion, ce que les Eftats 
doivent faire. 

ttfditt Efftis Ht iti^tnt tn Ht dt lé Fat» tHtMHtmni ttu- 
femir que l'article di U Stuvimiiieté tel qu'il leuf d tfti *(- 
(trié , foit mtiifit : ^ fi le/dits Sff^ituli tirent Vtfftire en 
ItM^ueitr féHS dtslatif fur ce leur initniion, ItfdiisEflatsdoi' 
vent aveir recaurs h leuri émis , âJiin^ e^ conftim\, four a» 
vifer avec eux h fiHrveir k ItHTt ajfaiTii (arauirt vijye qui (tilt 
de lâditt Faix. 



Et pourcc qu'il fcmble qu'ils Teront contraints , ave- 
nant «e refus, ou qu'on ufc de longueur, dt rompre tout 
traite , finon de prendre tempj pour fc raircmblcr avec 
Icidcputez des Archiducs veti la fin de la trcvr, pourcf^ 
laycr encorcs de rénover leur traité , ou bien d'accepter 
une irevc pour l'année prochaine qui fans doute leur fera 
prcicnice par les dcpucczdcs Archiducs avant qu'*! Ufc re- 
tirent ,- ce que fa Majcftc trouve bon qu'iUfatTent, cflanc 
ccrtaia qu'jls dcfircrom en avoir Coa avia, & qu'il fera de 
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rrcf. grand poids pour iMdifpofcr àlcfuiVi 
pour la grande opinion i^u'iUosiilc faprudei 
affcAionenvericux, ouparnecelViié, pourc< 
appuy & a/TiAancc ilt ne peuvent faire la guen 
rexrercnpaix. j 

• i-^K «tt dmiit rtfut tu it Uiite rtmife , f 
tjl i'tDit qut lefiiti Eflait rompent pour l 
Confertna , 0- qui In itputi\ des .yirdiiu, 
V*yt:{ , c MitaiiueiHt tpfrokve tfH'ilt frt 
ftur fe uffimiiUr dam U mot! d'oHobre , 
faytr df rtnttier Itdit imti que ptur JHfiiptr i 
rtfolnti»» qu'il ftudric qu'ils punnent ; tùxu 
jtpt *i(t4 à fUifr qu'il} ft {OTitai k te i 
me/mes, 

VI. 

Au cas que coûte elpcrantc de paix foit p^ 
Iccours il plaift à fa Majcfté qu'on leur offi 
& fi ce n'efl pas fon intention de le faire , cncnr 
de la Grand' Bretagne n'y veuille contribuer. 

Ltjiits Efimi firnt *ptnrt\ en itrmti gtt. 
faille Jdajejti etudit tas leur coniimera f»naj!ft 
ahandontKT non pins qu'elle 4 fait du pafii , o 
que etttt defiaratjtnleur foit faite fans faite mi 
i'^ffj/c/frw j mais ft Majejii n'eniend que lad 
Um fait donnée, fintit tu (Ht f» Itfdits Mjiats i 
f«r fin Avii, 

V I I. 

S'il cft bcfoin de les afleurcrde cette affif 
couri en particulier mefrae avant la rupture 
pout (éviter qu'ils ne fallcnt une trêve pour 1 
chaîne, ce qu'il luy plaid qu'on faffe. 

il efl tttcrjiaire que tefiin E^ait foie»! et 
délibération de leurs autres ailit\ fur ledit fecok 
fa Majefit ffodte «ujfi tu vray leur rtce^tt 



Fie K^onfieur peAnm'». 
t devant qn^ttit fptciftt le ftcvm qu'élit lew 
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S'il n'cft paj à propos de leur faire fenrir au mefine 
temps de la rupture, que fa Majeftc n'entend continuer (on 
Iccours, & s'engager aux périls & delpcncesd'unc lon- 
gue guerre fans en tirer quelque fruiâ, du moins fanj 
avoir atTeurance du rembourccment , & de diftcrer 
reantmoins à fe dcfcouvrir de ce qu'on peut dciirerdc 
plus, jufques à ce que les volonrez dcccux quiontl'au- 
tfinrité & le moyen d'y ayder aycnt efle préparez & 
dilpoîés, 

;/ tfl rtifon'nahlt que lefiitt Effats dtclami leur imentitn 
fur le pTtft»t article , dtvutt qut fx Majejlê fmr et regard 
du leKifs qtCil fudt* s'en defcoi^vrir au ^n^tment dudii Sienr 
JeMiàit, 

\ .IX. 

En cas qu'ils veuillent caflcr partie de leurs gens de 
guerre, fi on les doit lajfl'cr faire fans s'en menée, ou 
pour l'cmpcfcber leur offrir quelque fecours i prcfent > 
& quel. 
I S<t Mijeflt epime ne devtit i'tf'foftt au licemiimetit itf* 
dits gtns de guerre piur ne s'en^aj^er il le! fecourir d'une plut 
gTa:jde fimme d'argent qu'elle a fxil efiai leur donner (eut 
année. Mais fi avec les quatre cens mille livres qu'elle leur 
tnvoye prefentemeni , fa primeffe de ltsfec9urirenc»rdedant 
icetle de l.t fomme de l'en peut les divertir dudit 

Uctneiemtm , ftdite Ma\t^i trtuvtra bon j(tf foa nomy fia 
employé. 



Ce qu^il iuy plaift employer pour pratiquer Se rendre 
endini à fon fcrvicc ceux qui Iuy feront nommez- 
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Sd Miijtfti tfl (»HU«tt i'ttuphytr h l'tftt fnfiit U fommt 
dt Uqutl/e frru tnvêyie audit Sieur Junnin pur 

fttdrrffi ty veye ^Wil mmder* , mu prtmier dvii qn'iUtantr4 
h ft Md'yfii tfii'il fin ntctjjiitrt de ie ftirc four en nnfitr 
iifiribMin hfrfUtlni. 

X I. 

S^il luy plai(l pas ofirir eftats & appointcmens 
Prince Maurice & Comte Guillaume , & déclarer a 
ce qu'elle voudroit fiire pour eux, au cas qu'avec 1 
aydc & afl'iftancc fa Ma)eftc' puiffc devenir Maiftrc 
leur cftat, cotnniccnfcmbiablc pourlcSicurdcBarncvi 
feu tils. 

Sir* accordé en cat ie paix m dt tnvt k lottguit t\_ 
nies au Prince Maurice dix mille livret de pirfion par «nij 
tr aux deux autres k chacun quatre miJie. Vavama^e, 
Majefîi permet audit Sieur Jtannin pour l'efet mentit, 
ûu prefent article , de prtmetnf aufdits Siturs , c « /a 
autres en ftn nom telle gratification «m peitften qu^il jugt 
ntceffàire. 

Au rcfte fi Icfdits Eftats ne faifant h Paix convici 
lient d'une trêve à longue» annéci , la Majcfté entci 
que le derniertiatttéqu'cllea fait aTCC eux pout ladite 
Paix, ait lieu pour ladite ttcve i &{]uc lu dcclaraiions 
çn l'oient faites en la forme & au temps qu'il fera ju^ 
à propos. Fait à Parii le tf. jour d'AouIc i6o8. Signi 
HENRV. Erpluibas, BRULART. 
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InftrHilion haillc'e a Menjîeur de Préaux allant 
trouver les Archiducs. 

JylONSlEUR de Prcaux alfant trouver ks ArcH^ 
ducs de la part des Députez des Kois Tres-Chre- 
fticn & de la Grand' Bretagne, leur fera entendre ro« 
ftrcfoin& dciii à procurer envers les Macs que la ireTe 

foie 
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(ôît rcccuë fuivant noftrc projet, dont MonfieurlePrc- 
fiJcnt Richardot a eu coppie avant Ton départ de ce lieu , 
& les ditticultcz qu'il y a dcjoindie toutes les Provinces 
àyconfcntir. 

Et encore t\\î'\\ vCy ait àprcfent que la Z^andc feule 
cui y contrcdilc ouvertement avec deux VillcsenHollan- 
dc, les autres Villes de la mefmc Province qui l'approu» 
vent y apportent ncantmoins trois difficulcez: La pre- 
mière fur le point de la liberté , qu'ils demandent cftrc 
inieuTs cfclairci, & qu'on y ajoufte les mots, f*Hr i§ut- 
iiuri, ou du moins qu'on ofleccmot comme, & qu'on 
fc contente de dire qu'on traite avec eux en qualité 
& les tcnans pour Eftats libres : La féconde eft au 
temps que la trêve doit durer, Qu'ils demandent au lieu 
de aix ans pour quinze , & au moins pour douze : la 
iroificfmc cft au temps de trois mois , que le Roy 
d'Efpagne demande luy cftrc accorde pour déclare» s'il 
fera par hoftilité ou de gr<? à gré, ou bien le choix en 
cflrc fait au mcfme temps qu'on traittera , afin qu'ils 
ne demeurent en incertitude. , 

Qiianr au premier poinct concernant la liberté , c'dl 
celuy lut lequel ils s'arrcftent tous, & leur opiniaftrcté 
y cft fi grande, que (ans la menace des deux Rois de les 
abandonner du tout s'ils ne ic contentent de l'article 
ainfi qu'il eft mis , ils enflent infifté prccifcment iob» 
tenir ces mots ptttt teusjturf, du moins à faire ofter le 
mot de cfnme , à quoy ils ï'tibftinent encore à prefenc 
fans s'en vouloir départir, quoy que leur ayant dit que 
n'en ferions aucune pourfuite, comme en cftêt ce n'cft 
noftre intention d'en prefler davantage leurs Alteflcj , 
peut avoir alfcz reconncu qu'il ne leur cft permis de 
paflcr plus avant du coftc d'Efpagnc, auflî que l'affaire 
n'cft plus en cffcat de rentrer en nouvelles longueurs, 
mais de la conclurrc ou rompre. 

Pour ce regard du temps de la trêve, ihfe fondent 
lur la prcraicre trêve faite avec kurs Altcftcs, laquelle 
contient exprcffémcnt que la longueur de la trêve fera 

tde douze j quinze ou vingt ans au choix des fiftats, ainfL 
qu'elle 
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nos Maiftres fans entreprendre de pcrfuaJcr ]« Eflstsà 
taire choie C]uc noui jugeons du tout impulliblc , prc- 
Toyaiu nicrmc que ce refus s"il cftoit fait, les rcndroir 
plui unis & animez à la t^ucrrc que tamais , & tf^ut ait.fi 

3UC la fitjicurc aveiiani de Itur cofté leur caufc en fuft 
cvciuie plus odieulê&iiiiiiftcj au contraire (î c'cftpar 
le manquement de cette ubltgmion promile délia pre- 
mière ticve& repctCi: puis peu de temps, leur dcHcncc 
en fera plus juHe. 

Lciir dira encor que fi quelques uns pour cdrc mal- 
jnformtz. de l'intention dtsEftars leur donnent d'autres 
imprtflions ou clbcrance qu'ils les tronipent , par ainlï 
n'y doivent ajciulter fuy aucune , mais p'uftoft à ceux 
qui font Miniftrcs de deux giands Princes Iclqu'.-I'; dcfi» 
rcnt avec grande atuâivon le parachèvement de ce bon 
œuvre , & ont des^i* fait ce qu'ils ont peu pour gagner 
les F-ftats afin d'y parvenir. 

Qu'ils ne s'arreftent non plus aux dpcraiiccs qu'on 
leur pourroit donner qu'aucunes Provinces font tant 
dclîrcafes du repos, que fi onr'cntre en guerre elles le- 
ront pour fe fcparcrdes autres. Car ilsont tous cette 
prudence imprimée danslcurs efprits, que le falut cora- 
mundctous defpeiid dcleurunion, & la jugent fi nfccf- 
fairepour feconicrver, qucles lîxProvucei quedcfircnt 
la trévclcUiflcronrplutoft vaincre à la Zelandelcule qui 
la rejette , que de confentir à ce icpos avec leur def- 
union : aufii ont ils pour cette raifon diffère à le tcfou- 
dre iufques au retour des Députez de cectc Province , lef- 
quels (ont allez en leur pais pour ronfcter de nouveau 
furccite affaire, & retourner avec pleine iuftrudion pour 
délibérer {krcfaudie tout ce qui fera i<l^épl.4s utile pour 
le bien commun , ayant micuic aymé leur rendre ce rc- 
fpfft pf.ur ks-fletchir 5: perfuader, que de patfcr outre 
fans eux, pourcc que cela n'cuft fervy qu'i !es cnaigrii; 
ta. o&cnccr. 9 

Cette mefmc confiJcration fera caiifc que pour les 
ioiiidtcà l'avis cotnnaun, les autrcsProv nrcs lU-Ur.-ront 
Beaucoup à ce qui fera nus en avant par eux pour ub'r- 
C tùr 




air Je* contitriofl* p!ui avantagcoles , & dcjj v a det 
pcrfopncs d'juthoriref qni leur eu donnent le conlçij au 
<j»<ju iU ne puillcnt «nr gigrer Ttir eux que de Icsfiire 
demeurer en leur preiricrc rrl'.'lut-on, à quoy il* teti' 
deuc, prcictvJani que p;iT ici \a\% de leur {:Àaiun«Pro* 
Vjfurc Itulc peu» cmjKlcher tout iraitic de Paix ru de 
trc'vc a»ec l>.urs cni-.cmis , te qu eu ce ca» leur» rclblu» 
liont ne doivent paifcr à la plur^iicc, comme i la vérité 
ccrte Iny eft certaine , & a cnéfzuc pour avoir Itcii pcrpc* 
tuclietrcnt lort qu'il* eûoient en Jcur plui grande haine 
& animtifîtc, 

Qjant à l'ouverture qui nous a cflé faire par Mon» 
ficuT le Prilidciii Richardot lors qu'il cftoit encore icy 
d'une iicvc puur vingt - ans , de laquelle il nous a auffî 
tJcnt depuis fon départ , que nous voyons les volontez 
aiiourement difpolïcs pour la recevoir , chaain (fiant 
<îla» & cnnuycde la longueur de ce trairtc qu'ils en veu- 
lent voir 11 fin & le conclurre ou n'y plus pcnfcr. Or 
une iiouvcilc propolition Icuricmblcroïc devoir fer vir de 
niaiicre pour t'cntrcr en d'autres longueurs & inccrritu. 
*lc5 , le tcmp! pniinoit bicnaufli élire caufe d'y faircfur» 
vcmr des difiïcuîrcz qu'on ne prévoit, m lieu qu'à prc- 
l'cnt tout cfttrei-bicn difpoAf pour en forcir; ainlînoitrc 
«li» eft qu'on s'en doit abftfiiir & achever cet œuvre 
(iirle projr^it conimumquc, fans prendre autre conicil fi 
on dciîrc en avoir bonne itTuc : car encore que rccnn- 
noiffionidctpctrcnnes (s!»cscn cclicu, Icfqnclsaurnient 
hicn agrcaWc cette ouverture , & qu'en faifions ai;ifi le 
nieiiTie juçTmcnt, pcrionne routcofois d'cntr'cux ne 
rofcti'it pfopoftT, & fi l'avions fait denoftrcpart, fom- 
wcn ccriaiiu que n'en recevrions qu'un tcfuji & de la 
bonrc. 

Davantage ceux qui ont tousjours coneredit i la trcfrc 
prcndf oient cette cccafionpour )(indic toute» ieiPro- 
vipce» A leur jviî, du moinsiJcs deux, a Tçavoir la Ho- 
Jciiilc fi la Ztlândc , de l'avis dcftiuelles lej autres ont 
accoufluini de dépendre , car elles font jaloulcs de ce 
nom TpecicOK de libcrJC & rouvcrainctc , pcnfent auflî 

l'avoir 
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T*aVoîr desja acquis , S n'y a pcril > auquel oîlcs ne fc 
VcuillciK expolcf pour le coMlcrvcr. Or i'.sauronc t'u|ct 
de leur dire tju'oii lei a entretenus par àa otrrcsqui n'c- 
toicnt fiitcs qu'en apj>arcncc pour en Ru Icsiaiic tom- 
ber à ceiles-cy & contraindre de tiaitct comme fujets, 
non comme Seigneurs de leur p^is, chofc fi efloignéedc 
IcHr intention &dcfir, qu'il u'y-aiicn qui puillc donncc 
plus d'authorjté aux cuiictnis de h ircvc que telle pto- 
polltion. 

Plus il fâudroit auffi que ccrtc trêve fiift ftttte arec 
r l'authorité & confcntcmcnt du Roy d'Efpacne fans le- 
[ûuel pcrlbnncnc la TouJroit accepter, & a la (bitte de 
tellc-cy devant fiiircquine pourrait cftrc ùus tacirtmcnt 
approuver la qua'itc de libre» encore qu'elle ne fiit cr- 
Brimée , nommément il fcroit pareillement nccelTaiic 
ïc taire rentrer un chacun en fon bien /ans aucune ex- 
ception puilquc le temps en Icroit fi long , en quoy on 
prenoit tant d'autres difikultcz. & longueurs , que per- 
lonnc n'en voudroic oiiir parler, cftaiit tous defircux & 
r relôlus de lorrir d'afFiires par la propoGtion deij.i faite, 
^ou de fe départir du traittc^ furquoy Udit Sieur inniloic 
•du tout. 

Fait à la Haye le dernier j^^ur de Novembre mi! Gx 
^ccns huift } Signé, P. Jeanniim, Eue Dt lA 
Place , Ri Spencer , et Rodolphe 

V U 1 NOOD. 



InfiruEi ion particulière audit Steur de Préaux fai- 
^^ te pAr ledit Sieur ^camiin. 

MONSIEUR dePrcauxne dira autre chofc àmon- 
ficur IclVcfîdcnt Richardot pour la trêve de vingt 
ans, dont ledit Sieurafait ouverture pendant quM tfloit 
à la Haye , finon ce qui cft contcuM en fun iiiftruûion 
qui tend à la i^irc rcjcttcr du tout, S: à leur oHcr 1 opi- 

Inion qu'ils Icniblcnt avoir d'y pouvoir parvenir > luy rc- 
C t ic- 
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rcm/>nftrant tou^jourt que ceux qui leur donrent tcHct 
Cl'peiaticc» les trompent ou font irompci cux-m.lmcs, 
pour n'cftrc bien infoimcz de la vrayc intcf\tica des 
trtafv 

Nofiohftant quï^y, /îlec'itSicurPrcfidcnryinfîflc lujr 
pourra t'cmander ccinme ill'etircnd, le priera mefincde 
mettre en dent Ibn projet pciur me le donner en parti- 
culier à fôii retour) fans en faire autre comtnuiiication 
n<iui*.|ue cefbiri puis le confidercra pourvoira par Çoj 
s'il cflcnnfotn tàccluy qui cfifTÎs cy-aprés, afindcluy 
en tiiii- les difficulici comme de foy^nicfinc, fans tou- 
lotbJs luy inoriftrer noftrc projet, au «¥ qû 'il foit diffè- 
rent du mien, priiicipAlcintut en ces deuxpoindls, l'un 
touchant ta qualité de libres exprimée en la narration, 
Mursqucroii fait mention delà prcmicrc trêve; l'autre 
d'uUIij^cr le Rf/y d'Hpagnc en vertu de procuration, & 
fans requérir nouvcati dclay pour envoyer en Hfpagne 
dont onn'oferoit plus parler, chacun cftantplus difpo- 
Icicyàconretitir que tourtraitcfoK rompu, quàfouffrir 
un noiïvcau ilelayqiii les tienne encore en quelque in- 
cerittutk de cette refoluticn. ^ , j l 

Se tira après de luy pour le regard des corGfcatîonSj^ 
quelle kroit leur intciHÏon , & s'ili n'entcndoicnt pài 
qttc clijcunrcfirrc en fcî bfcns durant la ircvc > meltnc 
JcN hcrjticri de feu Monfieur le Prince d'Orcpge 8c ceu«- 
du Prince d'Elpintiy, nonoliftant tous trairtC7. & tranO 
ftiiJfis. Ilyn dci demandes auflî pour la maifon de f 
Moiifieur le Prince d'Orenge aufqucUes il lorcit bclc 
de pourvoir , & (cniblftbltmcnt à tout ce que dtfTu 
qui voudroit cfperci quelque liicccz de cette ouverturf 

Tottrei IcfqucIIc» difficultci luy feront rcprefco' 
pltift(-ft pour le deflourncr d"y panier, & ncc!i:tnr 
dtffouvhr leur iiirention p<.iir y «pportcr de la fac 
& leur donner quelque elperance qu'on y puilTc 
venir. 

Se louviendra aufïi ledit Sieur de Prcaiix de <* 
Mcnfîeur le Préfixent Richardot encore que Vzmt 
conlïlcations [oit rerais par noftrc projeil à une 
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rencc qu'on pourra taire aprcs la trcvc , qii il Icmb.c 
ncantmoinscxpcdicnt de le faire d^s à prelent 5: par ce 
trairtc nicfmc , dautant que cela apportera une grande 
feci ité d la trcvc pour rintercft que pIiilÎLur» y ont 
d'un codé & d'avitrc , ayanr cftc retenus cy- devant 
d'en faire plui grande inftjncc i caulc que Mnr^fiîur 
le Prince Maurice taifoit difiicultc de rendre ce qu'ilticnr, 
& ce que les Eftats ne vouloienr lors non plus fjjre 
rcr.dre le bien vendu par eux fur les Hcclefiaftiqiies qui 
dcmeurcnr es Païî des Archiducs , & mainte n.inti\ni 
& l'aLitrc fera confer.ty Jur ia pricrc que leur en avons 
fiiic, qu'ilya pareil iehicnt deux difficulrez du coftédci 
Archiducf , que non* les prjoni d'ayder à liirniunccr, 
comme cftant neccflaircs du tout pour ayd^r à ce bon 
amrc , & micuj;, difpofer les afteâion» d'un chacun 
pour venir encore après à une bonne paix, l'u ic con- 
cernant Icj iaiines du Comté de Boiirgof^ue qu'un re- 
tient d'Monficur le Prince d'Orcnge, l'autre ccquircfte 
des biens de feu Moniteur le Prince d'E;'inoy> & cora- 
bicn qu'il y ait des (ranfa£lïotis faites là-dcll'us, qu\jii 
fçiit bien qi^ellcs ne (ùnr aucunement conliderablej , 
&quc les Eftats ne fouffriront jamais qu'on iretienne le 

»birn aux héritiers de ceux qui les ont fervy, comrn* 
Citant une marque honteufe. & qui rcndroit leur caule 
fiijcite àblafmc envers la pofterite , & eux convaincus 
d'irigraritudc pour avoir abandonne' la dclTcnce & pro. 
tïftion des Seigneurs aufqucis on feiojt loiift";ir cette 
perte à Icuioccaiîon- 

B ^ARRE' DVDIT l'ROIECT. 

COmmc aînfi foitquc les Archiducs, &c. aycnr des 
le 14. d'Avril 1607. fait une ttévc SccclTaiion d'ar- 
mes pour huift moi^ avec les SiciirîEftjts généraux des 
. Provinces- Unies es Païs-bas en qunlitc 6f comme Icj 
tenant pour tftrc Piovinccs & Pais libres fur lefqucNils 
ne prétendent rien, laquelle trcvc aurou depuis cté con- 
«inudc plufîeurs fois, & jufqiie? à la (in delaprelcncean- 
C } HCC 
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rcc fclon qu'il efl contenu é% adts fiir ce faiis en irifcn^ 
lion qu'cA confennccs apiisblei qu'ils ont cnfemblc par 
IcifS députe?. , il'i pourroiciit faire une bonne & perpc- 
lUi'llc Paix , ou bien s'ils n'y pouvoicnt parvenir , une trê- 
ve à longues année». Or crt-il que le premier Icurayant^ 
dcCjilly i l'occrdoli de pluficurs grandes difHculicz (wH 
vcnuei entr'cux, ils ont eu recours à ladite trêve i Jon^l 
eues années par l'avis dci Rois trcs-Chrcflien Se de la 
G' .^nd' Bretagne , Icfqucl» l'y font entremis pour faire 
ctflêr cette l<jn^ue & pcrillcufc guerre c|yi pourroit avec 
le t-mps troiibïcr le repos de toute la Chreftiencc, & à^ 
cet cftet cejourd'huy, &c. . dH 

Copie de finfirHUion donnée pAr Its Archtânc} À 
leurs députez.. 

Inflruftion pour vous noftrc Coufin Ambioifc Spino- 
la Marquis de Vciiafro , Clievalicr de l'Ordre de la Toi- 
fond'or, dcsConfeili d'Éftai&dc guerre de laMajeftc, 
&Mtltrc de Camp général de Tes arunccs> & kiPrdidenc 
Ricliardot Sccrccairc Macicrlor , Vcre Cotiimiffairc gê- 
nerai & Audiencicr VcrreJ<erj , de cequ'a'cz à faire en 
Hollande où vous envoyons prefciitemcnt pour le fait^_ 
de la Paix en fuite du pouvoir que vous avonc donné. ^ 

Vous fçavcz que la Ville delà Hayccn Hollande eflde^ 
flince & choific pour l'aircmblce qui loit à Thonncur 8C 
gloire de D:cu, Ec aiiilî devez- vous vous y adiemincr 
pour y eflre au temps prciigé, & vou» y condune&be- 
iôngncr en coiiRirmité de Vos inftruflions & Iclon qu' 
fçavcz eftrc dermteniion du Roy ijoftrcdu Seigneur 
frerc, & lanoftre. 

Et comme vous y trouverez les députez des Rois t 
France , d'Atigleterrc & de Danncmarc , fi vous voi 
apercevez que leur intention foit d'entretenir & cfl 
prclcns au Traîne, vous devrez doucement & bon 
rçmcot l'cxcufci & les en cxdurre j S( avec terme 
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C&virToîs qu'ils nepuilTcnts'en altérer Se s'en •fTcncCÎavoni 
nmins s'appcrccvoir cju'on air d eux aitcurc iifh]5ji:k"C 
an contraire vouspounrz dire aux JepuieT.dci E liais Jeat» 
rrorinccs'tInie.t, cjucnetr^uvcie/. ny ma'ivaisnvcili Jn- 

§c tju'iU cotBmuniOjOenc leurs aftjiits aicccux , S: s'ay- ■ 
ert de leur» prtiden» cnnletls & nvii , & t^u'tftei fi^ 
riculement eiifhargct pour faire le même. Pourcct^JC 
ncu5 tenons kidi» Royi pour not b'«ns ConfcdcfCi Jc- 
(«rcox du rt{ios public , & atfcâionncz au bien de nvs 
affaires. 

Et de fair comme vouteftrs aflL-iircz que-lefdnî Eflau 
leur commonitjucrnnt tout fc q'ii fcfatrera & trautcra, 
& que rien ijc leur fera c-chc , ainli fiiudr.i-jl «]iic votis 
m<iiilHez. la nietlne co-fi.Tncea»ec eux, & pamciiiicrc- 
mcntavec le Picfîdcnt Itannin avcr lequel vous dctrcz 
vous domeftiqucr le plus qu'il voit» lera pofl'iMe, Iviy fai- 
fant entendre que nnus avons fi bonnçopmror, dî luy, 
que croyons fcrmcrnent qu'outre le coiiimandcmcne 
qu'il en a Je loaRoy, il y a;>porter3 da fien ^ de loa 
induftric ce qu'il pourra pour cntrevenaiw quclqiici dif- 
ficultcz au Traîné le; modérer , & induire les paitie, à 
PC qui lera plus jiide & plus équitable , ?< itlcrci de 
mefmc avec les deputcx Angloij, bien qu'en termes plus 
gcticraiix , nom confiaru que vous vous cotiduircz en ce 

P regard dilcrctteinent à l«<r communiquer ce uuc Içau- 
rcz ne leur eDrc caché , de Taurrc cofté vous r(.k-r»ant 
lousjoursce luievous luçercxcîlic fccret. 

Or Tenant a la (uUh.ice de cette bcfoncrfic , fouvenez* 

TOUS que le poinôdc la Religion, duquel le Roy ntrltrc 

Sieur&ftere & nous avons particulier loin plus qtie i>ul 

aiitr.; , (era leprincifâl&qui devra cllic le premier cou« 

cli(fauTraitté. 

^H EtenccregarJ vousprerendrez le libre &pub'iccser- 

^H cice de nollrc faime Religion, & que les Ca:li liqucs y 

^^ puiircMt vivre en toute fc'ureté, lani qu'on putll'c les in- 

quietter, furcharger ou rudoyer ptusquclej! aimes. 

Et comme apparemment ceux de là s'y tcndr<'nt dif- 

Ificiles, vous leur reprelentercz qu'ayant ù libéralement 
C 4 accur- 
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(ondc jugera nous cftrc Ci Aamni^ 
; pas raifon de nom rcfolcr «que ji 
I milite qii'i ptcjudicc, & ou nout ni 
[•du ïclc <)u'avoni à Tlionneurdc Dieu, 
ic l'acquic KJcilbaige dciioj conlcici 
jn profit [-"arriculier. 
iJenî aficzp^'ur con/îcî'rcrquc ce fera 
'lât, poutce<]UCf>3rIàilsretieiidront une 
k de incfnagcs *'iU peuvent y vivre &y 
IcrvirCTcûciraticutaiicc , e|ui autrement (c retireront & 
viendront à nous; & par là »'acrciftra nofirc peuple & 
le leur fc diminuera , & tju'cn la grandeur & multitude 
du peuplcconfillc une bonne panicdela félicité & pro- 
Ipcrite d'un Ellir. 

Et où pour ptnfcr vous di^enlrils diroïent le mcnne 
Icurdcvoir cûrc accorde & permis en nos païs, vous ré- 
pondrez qu'jl y^a trop à due de l'un i. l'aiitrc, cjuc ce 
qu'il» demandent eft nouveau, & noujcc qui cûoit nô- 
tre & dont l'on nous a aprivcz; c]uc les Catholiques (ont 
leurs fiercs , leurs parcns, leurs amis, leurs patriotes, 
&quccer<roit cliofc par trop cruelle de leur refufer cctce 
coiifûlation. 

Sur ce particulier fcre?. toutes les inftancci qui voti» 
feront humainement poflil)les , & pour l'avancer vou? 
adrt fierez au PrefideritTeannin,rcmonftr.intquc ce }>oin<5| 
n'importe moins au Koy fin Maiftrequ'i nous; & <]ue 
comme Rome & tous les Princes Catholiques & ledit Siei 
Roy même, noiucondimneroicnt fi nous le faifibns ai 
trcmeiir, auffi lefdirs Princes & cous !csCat!ioliquei|S: I 
Pjpe mcfiiîfcplaiiidroientde luyii le contraire avenoi' 
pource qu'ils fçavent que cela cftcnfa main, & quel 
dits Eftatsneluy réfuteront -.'ilsTy voycnt portd, &^ 
embr-ilFc ce fait ch rudement. 

Eren tout cas lelonquelcs verrez tîilpofez, à mode 
& limiter cet exercice , prenci temps pour nous a 
vertir avant que rien concîurrc, afin que nous puifT 
nous rcfoudre Se vous mander nolbe volonté , & 
bliez la lettre de l'Evclquc d'Anvers pour vous en j 
loir en ce cjuc pountz. 
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Au fait de libres , puis que vou» (carcz ce qu'avon» 
conHrnty, vousnclcrcz fcrupuleuxàlcurcbufulcrilcuc 
contcnCcmcnc & fans fiiie ny dire chofc qui puilFe les 
rufttrc en opinion que voulions contrevenir i la dccbia- 
tion que leur en avoru donnée & qu'cmcndom poQ.» 
âuellcmciit accomplir. 

Leur coi\(èntant IciraficdEfpagnc, que pourrez faire 
en la même forme qu'aux François 6t Anglois , il» devront 
abfûlumcnt renoncer à ceUiy des Indes Oriencalc^ & 
Occidentales , & s'obliger à chaftier ceux des leurs qui 
s'aliardiront d'entreprendre l-c voyage , comnK infra. 
ftcursdc la paix & ennemis du repos public, foit cju'tn 
pcrfonnes ou par Icî leurs ili fullcnt ce voyage , foitqu'iU 
fi.ienc affocicz âautrcs d'autre nation fousquelque cou- 
leur ou prétexte que ce loir. 

Se traitant du trafic d'Efpagne, (e devra aufll traitée 
du traiîc d'icy> & ores qti'aparemnient jisle voudrunc 
du tout à leur avantage, le devront ils <ti tout cvcnc- 
mcnt donner libre palTaj^cS: ne rien faire paycraux baflcaux 
& Navires qui de droit voudront venir a nous de qucU 
que part que ce (oit, & à ceux qui de nous voudioiic al- 
ler ailleurs, & en rout cas ils ne pourront exiger que les 
anciens droits & gabelles qui le payoient avant la guer- 
re, fans prétendre ny droit de convoy ny licence* qu'il 
lèmbic (e devoir abolir d'une part & d'autre. 

Vous fou viendra aulTi traitant de noftre commerce 
leur mettre en avant qu'il faut avifer & concerter <ur 
un mefmc pied des pritileges qu'on donnera à lanatiou 
Angloifc pour les faire elgaux d'une part & d'aune, 
pource qu'autrement l'une partie leroii iDieredcc & 
pofljbleles deux à la longue. 

Le fait des biens des deux coflet fe devra traiter & • 
procurer de pénétrer comme ils 1 emcndcnc i & s'ils m- i ' 
clinoicnt en ce que la reOritution s'en fjlTc aux particu- 
licrsde chacun party pour en jouir des le jour de la cou- 
clufïuu du traité , fans rien picndie aux fiuics ny rcve- 

tjujs palTcz , ores qu'ils ne loicnt levez ny pcrreui , & 
fan> y comprcndic les biens aliénez par ïoye de mftice , 
C î «r 
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& pour payement de» Jcbrcs du proprictaire , «y fcm- 
bbblcmtiit cfUTc donnez en merccdc , fi vous voyez ^B 
qu'eux y inclinent, & qnc nôtre party n'y foit intcrcffé,'^ 
A (c plâioi'iantlefdits propriétaires que lefdits bicntauroi- 
cnt etcvcnJuiàvi'priN, s'ils ne pnuvoient les reprendre 
en payant au:< achcpicurs, &le prix & les mclioration» 
utiles & ncccfl'3irc% 

De là fc viendra au% biens de l'Eglife , où apparem- 
ment y aura plus de difficulté , en quoy toufcsfcis vous 
devez infîftcr &cmpl"ycr ledit Sieur Jeannin comme au 
point de la Religion, & pour le moins devrez vous obte- 
nir rcftituti'-n & plenicrc joiiiflance aux Eftats , & 
autres EccU-fiafliques d'icy , des biens qu'ils ont par 
delà & pariic d'iceux de là , pour la nourriture & en» 
trctenemcnr dcsPrcftrcs & Hclfgieux qui devront y fer- 
vir les Catholiques , & faire l'exercice de noftre Reli- 

Apres viendrti ce qui nous touche en particulier ; Et 
en premier I:cu vous leur demandirc?. quelle rcconnoiri 
fance & rccompcnce ils veulent nous faire au lieu des 
aydcs & fu'ofîdus que nous perdrons par cette renoncia- 
tion, &firon ncpcut rien obtenir, prmr le moins nouj 
4evront-lls laiiFcili joiiiBancc de nos biens confiftans en 
rentes, (ei2;neuriesp3riiculrerct& fonds déterre, n'étant 
raj&nnable que foyonsdcpirc condition que le moindre 
d'eux ou de nos (ujets, autquels fc confcntira Ja joiiiflan- 
ce de leurs biens pour l'avenir. 

Auftlfont IcsTonlieux domaine, &ya]a mêmerairon 
qu'au précèdent, pour ce qu'ils ne concernent la ibuvc» 
raincté . comme nous voyons pluficurs particuliers le» 
lever & y (ucccdct comme àparrimonic de leurs devan- 
ciers , & tourcsfois i's ne voudroicnt les nous permettre 
en leurs pais & (ousiTur jurifdiûion, il feroit riilbniia- 
ble qu'en rccompcnfe ils nousdonaafTentqueiqucromme 
pat an, enquoy il n'y aura riet\dc fj'.ivcruinrtf?. 

Apres fc devra trahcr des limites pour la (cparationJc 
ce que bous tenons d'avec ce que nous leur quicrons, 8t 
«c ùiùit pas peu fi nous pouvions les avoir tels onc la 

nature 
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■nvnm noos &puaS , corsK èk cbAê ic F^ iifc u , « 

dillcr: BergtKsfiv ki 

Hcufdcn, Grave, ft Nine^m, « aBaBicBlai 

£r ores que lapanic ce Cnc 4b Mac <%ifE* C fvs» 
l'on leur remoaftxier , tspc Se bciaoBop^e Icar 5|Btakv 
nicrire bien qu''ili CiiSaK « jiwhlBC (Wfc fa*v ■■>■ • Ik 
ores qu'il j pourroicnf rcwtwfOBff < 
Heurden , qu'ils pitwaaem It ooc «o* 
cflre Hoi:iDi:Ie& non BoiHtf, fi cfUb i 
rcncc au recard de ^tCtÇÊC ÎÊt k Zab ft BR^â^aupoii' 
ricnncnt i dn Seienesrs ponioa&en » MÉfKJ» cS«» it 
doivent rendre ^ij a KtilWw i 4r lia» i^aMK ^«= Jfc 
d'aucre , & fbmaies auoBtm qae ffaoNOCX ^k «'f 
mcm-ons aacancs gvoi^M _ ' * * ~ " 

mmt joiiir lu PrifKO dX>Kii(e ft i 
c jmmc de Icurt proproat y jniu& nj 
de mefoic v«ui dcrra (bncxs ^ tlaM» « ^« eC i 
parciculicr, & on dcaofinftsfbook jwwmfcçif 
me vcHif confoitiicz k McfiBe itt fino^K wwfcr la < 
riWcre d'Anvert. 

S'ils repartcrt ai ce de KîMqni « Àanivirf&cE 
pour Grave, avec ctfre de n'y K<srcgacarfiw, ^is^t»- 
Icnc ^iredc mdflie dcNinKgea. * 

Et enfin pour-, frtliiirr f irr frf mui. , ii u 

Eourrcz friir o rmi €ot$um Acn^tKtim' 

tout du pi(%e du P. . .2 tçÊOta iica eautrti» 

fci-; maij fjrrout guc '.i ^ .: 3re nos* dcnctucensifrc, 

qui cA ce qui r,ciuiinp«r[C 1? p!u<, 
, Aufïï tra:tercz-»oaj du fan de leur tnorinoTe p^«r 
t rcfgaler & réduire au inermepeJ «;ue !a noCrc , j-wjfcc 

qu'auttement le rraSc ne prot aiîer comme il doi; , oy 

eoipeklicr qu"i1 n'y ait <îe !a coiifufîon. 

Toas ce; iioind» efclaircîi, ancftczicconrltid*, cotx» 

tiendra (^uc douctncM entriez en une ftuucmiicicrc > & 
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reprefcnrîcz \<3Z lc$ yUn doux termes que pourrez , 8t 
cominc de voov-mcfmc , <]uc noftrc corps uny cnfcin- 
blc cftûit baflant pout fc mainterir & défendre contre 
qtii l'cufl voulu i.tfv;r.cer , mais lcp.i:c & dcmcmbid 
comme il .\'en va cllre , il n'y a point de doute qu'il fera 
tcllediciii aflo'bîy , que ny eux ne feront baftjiis (ani 
nous, nynotivrinsiut , contre qui nous voudra alFaillir, 
& eue par cela nous & eus devrions fcticufcmcnr pcn- 
fcraux moyens de noftrcincoluniitti, pour noncftrc cx- 
fofcz à la volonté & ambition de tels qui ne nous Voti- 
droicnr pas de bien, les requériez qu'iL veuillent penfcr 
à eux & à noui , & aprci l'avoir bit» confîdcrc voLia^| 
mct-rc en avant ce qu'ils jugeront utile pour la patrie ^B 
cimmunc. 

S ilj ne dieut rien vous leur dedarei ne vouloir pré- 
tendre ny parler de foiivcraincré , quoy que limitée Se 
rcftrcinte, parce que l'ayant une fois lailHic & avale ce 
morceau , nos penfcmcns en lont du tout efloigiiez : 
mais s'ils y penf^nt bien, pnflîble ircuvcront-ils conve- 
nir nous prendre pour proteâ'curs . puis qu'ih n'en pcu-^^ 
Ttnt avoir tant à leur avantage que nouï. '^ 

Et fur ccpcifit pourrc7. communiquer avec les Dépu- 
tez qu'entendons, fcroi'.t de la part du Comte Palatin, 
£' pofTiblc avec !a participation de quelques autres Prin* 
cesEflcftciirs ou autres de l'Empire poor voir s'ils vou- 
dront vous aidçr en cette prétention , fur laquelle vous 
infifteicv. & procurerez l'obiciiiti'il cft pr>fj'jblt:, en quel- 
que f.irmeque cefoit en dtoir, lur laquelle vous nefcrcz 
icrupulcux, pourvciiquele nom fc puifle obtenir. 

E;où iisne voudroicnt ciuendtc, pour le moins que 
l'on fafl'eune amjtid ferme poui eflre amis d'amis S: en- 
nemis d'ennemis , non pour oticncer autruy , sins pour 
le défendre & aider l'un l'autre au cas de quelque inva- 
fnn Eftrapgere; & qtic de vray nous courons grand 
Janeer, fiparunecftroi;e Itaifon nous ne nous relions en- 
fcmblcpour avoir foin les uns des autres; mais touchez 
fi doucement cette corde , que les Frar.çois & A!>glois 
m efbuit avertis ne foupçoniicnt qu'ayons dtffcin & 
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'""volonté de leur nuire: bien pourrez- vous doucement leur 
infiinierrjUcnoftre paity fera lousjoursplus afleurdque le 
leur , & que l'apuy d'ECpagne nous fera plus ferpjc & fulide 
«jueccluyqu'eux prendront ailleurs i & s'ils, n'y veulent 
entendre, au moinsqiie nous promettions de ne nousof. 
foncer l'un l'autre ny donner aflîftancedcgcns, dcnnuniti- 
Ofisdcguerre , d'argent, de confeil ou autrement, à qui 
nouj voudfoit faire mal , avec promeffe de chafticr comme 
infraftcurs de la foy publique ceux chacun de fonparty qui 
s'avanceront d'aider & fetvir les ennemis de l'autre party, 
& en cecy devrez- V0U5 iufîllcrdu tour. 

Le point dcsgcns de guerre eflrangers eftafTcz clair: & 
orcscju'jparcmment les François & Aitgloisinfîftcront , a- 
fin qu'ils en demandent la (ortie, fi faudra-i'illeur couper 
court, & leur ninrftrcr que (onimcs mieux fondez» lej 
ç^enirqu'eux à fe fervir de François, Anglois, EfcolTois, 
.lemblablcs. 
N'oubliez le mémoire qui vous a cûé mis en main de la 
part du Comte d'Emdcn pour l'aider & favorifcr en tout co 
que pourrez. 

Comme siiflî vous ferez es sffaires que les Députez du 
Duc de Clevesvciuj communiqueront, & fur tout que ne 
perdions riin du droit qui nou» peur apartenir fur aucunes 
placcî dudir Duc, loir par voyc dcrcrraicc ou autrement. 

Scniblablcment rcccurcz- vou* quelque* mémoriaux de la 
part de l'Ele^curde Cologne pour Icfavorifcren fon eftat 
en ce qui (c pourra, & le mcimc fcrcz-vous endroitautrct 
Prirces ïoifinss'ilîvou'ien requierenr. 

Et au fu rpluî vous ne fjudrez de nous donner part lo pliii 
fouvcnt que pourrez du progrez de voftre négociations: de 
routceqms''y paflera, pour au cas de bcfoin vous y donner 
lesordrcs quettouvcronsconvenir. FaitiBruxrl'cs Icfci- 
zic'mejnurde lanvicr itf 08 paraphé fîgnc ALBERT & 
ISABELLÂ- 
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InJhiiBto^donnce à Alenjîeitr de Préaux 
trouver le Roj. 

V4 0NS1E(TR lie Prraux fera entendre au Roy 
tentcment qu'ont Melficiirs les Eftats, & l'obi 
qu'ils reconnoillcnt avoir i fa Majcftc , pour le 
la peine qu'il luya pieu prendre pour les mettre er 
Qu'ils font tous fort bien remis enlcmble, & d 
de confcrver leur Ettat en toute libcrié 8c louvcr; 
fans fc jamais remettre en l'obciOancc des Archiduc 
Koyd'Erpagnc. 

Et encores que cy- devant Monfieur le Prince , 
ce, & ceux qui ont to-jsjours rejette la trêve , ay 
foupçon centre aucune de ceux (]ui ont plus Je p 
au maniement de TEftat , lî lonr-ilsi prêtent cklairc 
le grand difir cju'ils ont eu d'aider à mettre leur { 
repos, n'a cftif à mauvaifc intention , ny pour 1( 
retourner à leur ancienne fu|câ:ion 3 nuis pourcc 
lc]Ugcoient utile pour leur pais, ainfi les inimitiés 
avoicnr les un? contre ks autrcj à cette occafioj 
fort diminuées : Le Prince Maurice mcfme fcnt 
du Sieur Barnevclt qu'il ne faifoit , & fe tient ot 
luy de la conduite dont il a ufé c's dernières aâior 
cernant (on bien particulier & ccluy de fa mailbn 
pcuf-on ifpcrcr que le Sieur BarneTcIt , quoy qm 
naturel aflez peu rtfpefleux & trop eflevé pour (i 
ditîon , fe foulmettra à l'autre plus qu'il n'a fait 
que le Prince Maurice avilïi fe dcffoiiillatK de tou 
niiti^, 8: oubliant les mcfcomentcmcns partez, fci 
cillera avec luy , en fort* que le Sieur liarncvclt 
prendre alFcurancc de Ton •mitic. Ce que le Pre 
Jcannin juge du tout neecflaire, autrement s'ils di 
rcnt en mauvailc intelligence, i! cftplusà craindi 
l'authoritc' du Prince en diminue , que d'efpcrer 
prenne avantage far l'autre. 

£( toutcsfois il y a beaucoup de raifuns qui de 
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^^îfonvicT faMajcftcàfonificr Tauthoritcdu Prince Maurice 
dont on luy a cy-devant efcrit, &: ledit Sieur de Preaui 
en eft fort bien iiiftruit pour les luyrcprefcntcr derechef. 

Tcra aufTi entendre dtaMa)cftéc]uc le Sieur Prefident 
Jeannii» s'en retourne à la Haye, en intention de n'y de- 
meurer que hui^ ou dix jours au plus , ayant eftd prié 
de le faire par le Prince Maurice, enfemblc pat les Dé- 
putez de raCTemblcc générale qui font à Bcrguc fur le 
^Zoora , comme auffi par les Députez qui font icy , c'eft 
^Mnncipalcmcntpour dcuichofcs, l'une ifin de faire pout- 
^Eoir aux contributions requifcs pour l'entretencmenc 
^Kcs gens de guerre tant que la trêve durera; à quoy les 
^ÏProvinces ont tousjours tclmoignd qu'elle» font bien dif. 
pofces , mais l'autorité de ia Wajeflc fctvira beaucoup 
pour leur pcrfuadcr , & faire ceCer quelques difFercns 
qui font cntr'cuxàcctte occafion. L'autre qui doit avoir 
plus de difficulté, c*ft d'efîabîir un confeil d'Eftat, avec 
~>ouvoir de tiaitcr & rcfoudrc de toutes les affaues des 
Iftats, décider fouvcraincmctit Icsdiftcrens de Province 
à Province, & de ville à ville, exécuter les délibérations 
dei Eflats gcncr.iu» , & faire employer la force »'il cft 
belôin , pour contraindre ceux qui ny voudront obcïr, 
& gcnersicmcnt luy donner pouvoir de reprefcnccr le 
corps entier de l'Eftat au maniement & admir.ifVraiion 
des affaires publiques comme fouTcraiu Magidraipour 
ordonner & difpoUr de tour, Gnon qu'il foit quellion 
de faire alliancciavcclcs Princes Eftrangers, guerre nou- 
velle , trêve ou paix, ou bien de faire quelques extraor- 
dinaires levées 3t iin))ofitions fur le peuple, qui font cas 
Icfqucls doivent cftc rclcrvcz à raflcmblec générale de 
toutes les Province.»- 

Ce confeil d'Elîat avec le pouvoir (ufdit femblc 
du tout neccflaire, d'atiranr qu'il n'y a à prclcnt aucun 
lieu qui conjoignc les Provinces enfemblc , ny aucua 
Magiflrat qi.'i ait foin du gênerai j maistourcs les Provin- 
ces ipart, & les villcsmcfmej cncliacune Province font 
un corps feparéqui a tout pouvoir & tîrojt de b fouve* 
laïneté, en forte qu'on peut <Urc ccctc Republique cAre 

coin» 





^4 Negotiations 

compofîc d'autant àt louvcrainctez qu'il y a Je ^'Hmi^ 
ayant droit de fuffragcs en l'alTcmblcc gcncralc, dont F 
le nombtc cft irci-grand , d'cil avjcnt qu'à toutes occa- 
fions, & mefme pour aflaires de peu d'importance, on cft 
contraint d'allcmhler les Fftats généraux. Ce qui ne 
peut-cftre fait qu'à grandi frais, avec beaucoup de lon- 
gueur & confufion pour le grand nombre de perfonncf qui 
y aflïftcnt , nui eil aufli caufc que tout ce qu'on y 
traite cft public & fccu d'un chacun , donc plufîeurj 
grands inconvénient arrivent : au lieu que ce Conftil 
bien eftabjy S: authorifé de douze ou quinze perfbnncj 
au plus bien choifîcs les uniroit tous enicmbk, & pour* 
Toiroit aux aHiires de l'E ft.it avec plus de jugement & ma- 
luiité, attendu qu'on y pnurroit mettre les plus cxperi. 
mcntezSt capables, ce tjuin'cfè pas de l'alfcmblcc généra- 
le, oulaplutpart ne font que lîmplcS'inaicliaiiJs lans ex- 
périence ny connoilTance J'aifiireî. • 

On entend que Monficur le Prince Maurice foit chefdc 
ceconfeil, qu'il y foit artifte' de MonHcurle ComtcGuil- 
laume, & de Monficur le Comte Henry, tous trois à vie & 
fansdiangement, &quc pour les autres Confeil 1ers on les 
cha'ige detrois anscnirois ans, afin que relperance que 
chacun aura d'y pouvoir parvenir à fontour, rende l'cÂt- 
bliflfement & le pMUvoJc plus facile & plus tolcrable. 

Ccqui doit donner plus d'cmpekhcment à Tcxecutiott 
de ce dcflcin, quoy que trcs-jiîlc pour cet eflat, c'tft 
que Wonfîcur Barnevclt, lequel eflAJvocatSt premier 
Conlcillcr de Hol'ande, n'eu peut cftrc , daurani que 
les Confcillcrs qtii entrent cniccluy confci! iôm tenus 
prcfter ferment de n'avoir foin que des Provjiicci-U- 
nics , & d'oublier Tinrerc II de ta Province qui Icsy au* 
ra nommés i & au contraire celuyqui eft l'Advacat de 
Hollande jure d'oublier tout pour aflifter ia Province : 
Et encore qu\'n fUilfc mettre en avant, que pour la 
grande connoHiancc que ledit Sfcur Barncvelt adesaffai- 
resdcfonpris, ildoiicftre difpencé 5: rcccu audit Con- 
fcil [ans le tircràconfcquenA , il cft à craindre qu'il en, 
faffc difficulté luy-mcfmc , pourcc que ce confcil autborifc?. 

aiuf 
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de tJ^onJte/tr j'eannin. 

aîn(îf])Mlâcflc dis cy-defliij, les Eftats ne t'aflêmbl 
plus qu'une fois ou deux l'jnnc'e , tout eftant 



aflemblcront 
remis 
âudii Confeil qui fcr» tout, auquel ledit Sieur de Bat- 
rcvelt n'ayant que fa voix, & de» com paginons en pa- 
reille fhsrf^e qui pourront dcboitr: fcs avii & Ict faire 
rejetterlôuvenc, il fouifrira une grande diniinution en Ion 
au-horitc, car à prcfcnt & lorsqiielei Ellatv généraux 
Ion: aflcmblcz, toutes lei Provinces do(erent hejtacoup , 
& fuivcnt ordinairement l'avis de celle de Hollande , 
en ht]uellcluypar induftric, & la créance qu'il s'cft ac- 
quifc déilong-tcmpi, peut tout. C'ellpourquoy le Prciî- 
dcur Jcannin pcnle qu'il fcroit bon pour luy donner 
contentement , de le nommer & qualifier du titre de 
Prefîdcrt audit Con(cil& Garde du frel gênerai des Pio- 
vinces Hcies, & mettre lonfrcrequî cft capable & d'un 
elprit beaucoup plus doux Se. modéré que le lien, en la 
charge d'Advocat de Hullandc, & de tout ce que dclfus 
en adc'ja difcouru avec le Piincc Maurice qu'on y peut 
faire coiidcfccndre ; Onrendroic aufli cet office de Prcfi- 
dciit à vie en fa perfonne , & de ceux qui auront pareille 
charge après luy, comme elt à prefcnr cetuv de Trclorier 
gênerai, qui donne entrée au Confcil d'Eftatàceluy qui 
en eft pourveu pendant la vie, au lieu que les autres 
Confeiliers n'y Ion t que pour trois ans. 

Si l'cftabliiicnient de ce Coiifci! à quelque lonj^ieur 
& difficulté comme il y en aura làns dotirc, le Prelîdcni 
Jeannin fc contentera d'en donner les mémoires, &d'en 
conférer derechef avec le Prince Maurice , puîsavcc ledit 
Sieur de Barncvclt d'y préparer quelques autres des prin- 
cipaux, (ans arrcndrcla refolucionquc MonficurdeRuf- 
fy pourra pnurfutvre, 

Ccqucdcfluseftpour le gouvernement de l'Eftat, Se 
afin qu'il (oit mieux rtfgi & conduit; mais pour le fer. 
vice partifulicr de (a Majcfté , il efî bcfoin. de fçavoir 
quelle eft fon intention. On l'çaic bien en premier lieu 
que c'elt de Briifier aura-ic qu'on pourra ]'authorir<^ de 
Monfîeur le Prince Maurice , & des particuliers qu'on 
fictif eftie les plus ennsmis de la domination d'Efpagne, 

Se 
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ft d'y acquérir & entretenir des fervitcuM , Icfqncli » 
ycnt Coin 8c foicin obligez de fajre fouvaiir !es ECiits 
des bienfaits & mérites de (à Majcfté entre eux , ce 
qu'on ne peut faire qu'en y employant chacun an quel- 
que aigcntpoi;rJcs iniercflcr & aflVclionner , car c]uan(l 
i» n'y a que Je corpjd'onc Rcpubliqucobliçécn gênerai, 
il» le désobligent bien fouvent de Jcuri Jebtej par in- 
gratitude», mais Ici parriculicrs intcrcffcx cflant gens de 
créance & capacité font trcs-utilet pour l'crvir; Se en cet 
eftat on le juge necclTajrc , d'autant qu'en a bien re- 
connu qu'ils (ont pour receyoïr let commoditez & avaa* 
tageiqu'vnleurvoiidrafaire- M 

Ec ce qui doit plus contier (à M.ijeftc ày pcnfcr, eft W 
qu'il cftvray-fcmb-able, le Roy dEl| J^nc, lequel a fiiit 
un f faite qucplufieurs tiennent luy cîlic honteux, n'y 
avoir efic induit, outre 1* nectffité qu'on met pour une 
principale can(è, cny joionant jufli ia crainte qu'il a eue 
de lafllftaiice & fccours cTe la Majefté, fi non pour avoir 
cfpcréou pluftofl s'filrc proniiïqu'il pourroit fa:re quel» 
(]aes pratiques parmy eux en y el'panchant chacun an 

3 uciquc notable fommcpourle»cbangcr& faire retoumcc 
'où ils font tortis. 
Or il n'y a [x}int de meilleur moyen entre la bonne 
& Hige conduite de l'Eftatcn gênerai, finoti que la Ma- 
jefté oblige dei ferviteuts pour i'oppofer à telles prati- 
ques & corruptions , en quoy un efcn venant d'elle fcr- 
vira pour les conlcrvcr Se rendre affcâionncz à fa Cou- 
ronne, plusqucçcHC du Roy d'Efpagnepour les attireri 
luy. 

S'eftant acquis desferviteunk drefledei praiiqucsdurant 
quelque temps, fi fa Majcflcdcfire quelque chofc de plui, 
il «'en faudra lors dcfcouvrir, &ya grande crpetancc d'en 
venir à bout, pourvcu que le Priiicc Maurice & Barnevek 
demeurent en bonne intclhçcnce, en lortequ'anfc puilfc 
fcrvirdc tous lesdeux enlcmble. 

Car quant au Pt incc Maurice , lo PreGdent Teannin enfl 
a confère ouvertement avec luy & l'y a trouvé du toue^ 
dilpolc, ainli que ledit Sicur de Prcaus qui cneft trev 
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" bicnir.ftruft, le fera entendre particulieremenr à fa Ma je- 
flé; & pour Barnevclt , il l«y a promis & donne toute 
afTcurancc de demeurer {crvitcur de la Mijcfld, d'aydcc 
•à maintenir l'Eftar en affcftion & devoir envers elle , 

^d'cmne^che^ de tour fon pouroir qu'il ne retourne en 
J'ofaei'.Tancc du Royd'Efpagne, & j'il leur prend volon- 
lé de changer leur Gouvernement, & au lieu d'une Rc 
publique en faire une Principauté, de préférer le Roy i 
tout aucre Prince, comme cftant le plus puiiïantpoui le» 
recourir, ii ccluyqui s'eft montré le plus afteAionné3£ 
qui Ici a aiini Je plus en gênerai 8t luy en particulier, & 
lur ce iujet Je Piifident Teannin a'en efclaircira encore 
■ davantage avec luy avant (on dépan Je ce Pa i>. 
H Ledit Sieur de l'rcaux fc louvicndra de luy dire audl 
" et qu'il Icrf'ir à propos d'employer chacun an en cecaffàf- 
re, par l'avis ûc qui , & comment il s'y faudra con« 
duire. 

Sçaiira (on intencinn pour rentretenemcnt de deux 
Regimenj , & (î elle veut qu'ils (oient payez par le» 
mains de fc$ Officiers , ou bien donner l'argent aux E- 
tats pour les payer, & fc contenter d'y mettre un Com- 
miCTairc pour faire le payement , ksEftatsy ayant uncou- 
rroleur, ce que les Eftats défirent en cet endroit , & leurs 
railoni. 

La prière qu'ils luy font, comme fait aufl) Monfieur 
le Prince Maurice , pour rentrccencnsenc des deux com- 
pagnies de Cavalerie de McCTicuri de Yiilebon & du 
Meix. 

Luy remontrer •combien il importe ciuc les Eftats 
demeurent armez jufques après le temps, dans lequel le 
Roy d'Efpagnc doit donner fa ratification , dont plu- 
fieurs e(lia)ent que ledit Sicut Roy fera difficulté ou re- 
fus ahfolu , auffi 3 caufe des inouvemens t^u'on craint 
en Cleves ; & neantmoins eft certain que les Eftatjpour 
fe dcfchar^er de defpencc licencieront , partie de leurs 
troupei dci le Icndciniin de la publication de la trêve 
ou peu de jours après, lînon que fa Majcftc leur accorde 
les entretenir durant ledit temps. 

Dir» 
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Dira aiinî ia Majcftc ce qu'il a apris Hc CIcves par 
Monfîcur te Prince Maurice, & ce que l'onluy en a die 
peu avant (on départ. 

Ce qui sVft pâlie touchant Icfàtt du Marchand d'Am- 
ftcrdam , & ce c]u'on peut faire pour les ciitrepriP;s & 
voyages des Indes , fi fa Majeflé y rcut penfcr â bon 
efcrcfir. Fait à Anvers ce ii. d'Avril K09. Signe, 
P. JEANNIN. 
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1>crniere injhruîlion apportée de U cour par k^CoH' 
fttKrde PreAux. 

LE Roy a cflé très aifc d'entendre du Sieur de Préaux, 
que les Sieurs des Eftats rccoi^noiirciit & rcflcmcnt 
comme ili doivent robligation qu'ici luy ontde la bonne 
ayde & faveur qu'ils ont receucde raMajcftcpourobcenir 
lercposqu'ilsomdcïïrrf, &fur tout qu'ils foicnr bien rcii- 
niscnfcmbie Si délibérez deconfervcr leur Eftar en toute 
libertés^ Souverainctcf (ans jamais lefoûmettre aux Archi- 
ducs ny au Royd'Efpagnc, & pareillement que IcWits E- 
tiXs foientbicn cfclsircis & alTcurezdcs intentions 8£ fins 
les unsdes autres j tant en ce qui s'cft paflc qu'en ce qu'il 
convient faire cy-aprcs pour cet cfTec, iquoy (a Majcftc 
defire qu'ilsiôïcnt confortez 8c mair.tenui par fes fcrvitcur» 
avec foin & diligence. 

Sur tout ils entretiendront en bonne amiti(f S: inteUigen- 
ce , le Prince Maurice & le Sieur de BarncvcU , com- 
me les deux principaux pilliers de i'Eftat, lefqucls dc- 
roeuranr entiers & fermes en ce devoir , maintiendront 
au/îîle corps d'iccluy en proIpcritéBc réputation dedans 8C 
dehors. 

Le Sieur Jeannin fera doncqnes au nom de fa Mnjefté 
routes fortes d'offices nccclfaircscnvcis l'un & Tauirepiur 
afièurer leur union & amitié', fa Majdté luy permet- 
tant & donnant pouvoir de rcmonllrcr, promettre & 
accorder pour cec effet à l'un & l'autre en fon nom , 

tout 




de dM^onfieur Je.itini». 

tout ce qu'il jugera à propos pour cfleindre & aflcutcr le 
bien de leur duc union tant pour le prcfcui <juc pour i'av*. 
nir- 

Et combien qu'ils ayent tenu divers chemins & fuiiry 
divers avis pour bien faire â leur Pais , ncantmoiiis 
fadiie Majcfté a /î bonne opinion Je leur prend' hommie 
par les preuves fignalccy qu'ils en ont rendu , qu'elle 
croit fcrmcmenr qu'ils conlpireront maintement enlem- 
ble à faire bien d l'Eilat par les moyens que la iicvc 
leur en donne, fans le contredire & contrcpoimcr cptn- 
ipe ili ont fait dcvant'qu'ellc fuft fignée, & cft icquis 
qu'ils falfcnt s'ils en veulent profiter pour le publit & 
pour leur particulier. 

" Hftant certain que la fcureté (3c leurs pcrlonncsSt for- 

jncs dïfpend entièrement de la confervation de la Sou- 

rcraincrc & liberté delcurPaÏj, à caule de la cr;:ancc &: 

juiiTance qu'ils y ont acquiCc , laquelle fera toutjours 

rufpciftc 5c infupportablc à ccur qui y prétendent droit, 

l'avenant qu'ils fuficnt réintégrez en iccuxpar Icurmoy- 

l'cnoii par autre. Quoy efVantiUfuiitd'iutant plusobligcz 

àfedépjrtirdctousintercns privez qui peuvent appi>rter 

dommage au publifjtiuiefl le confrllgcueral que fa Majcfté 

'leur veut eftrc donncdc fa part, (c remettant i fcs lervi- 

rcursde leur particuiariftr ce qu'il cft expédient qu'ils faf 

'fentpour nriicr&aneurer davantage le fufdit lien de leur 

amitié, ayant efgardtoutesfois d la qualité & puiiTanccde 

l'un & de l'autre. 

Ledit Sieur de Prfauxdira audit Sieur Jcannin que la- 
dite Majeftc defîre fort de le revoirprés d'elle , pour elle- 
mcfmc luy dire le contentement qu'elle a du fervice fi- 
anale qu'il luy a fait en ccitc occasion , & rccognoiflrc 
en fa pcrfunnclc grcqu'elle luy enfçait , dequoycepen- 
dantilTatleurera delà part: neantmoins elle craint gran- 
dement s'il part du Vais devant que l'ont ait pourveu 
ap fait des cnntriburi>ms , & d rcl^ablill'cmcnc du con- 
fcil qu'il a fait propolcr à fa Majeflé par ledit Sieur de 
Prcaux , comme ils convient, que cela n'engendre des 
contentions K autres accidcns entre ces Peuples qui fe. 

ront 



rontfommenrcejparlet ennemis de leur liberté, qulrcn*| 
dent cette rréve qu'ils ont tant recherchée , & pour la» 
tjuclfc faMajcftcacantpris de peine pour eux, plus onC' 
rculc que profitable. 

Au moyen dequoy fa Majeftc defîcc que ledit Sicur 
Jcannin faOic qu'ils rclolvcnc ces deux poinfli devant qu'il 
parte. 

Toucesfois s'il voit que cela ne puiflè cftrc fait fî-tolt 
après la propoJîcion qu'il leur en aura faite, pour les rai- 
fons que led't de Préaux a reprdcntécs à fa Majcilé, le- 
dit Sicur Jcannin en avertira fa MajeHé en diligence par 
courrier exprès , qu'il accompagnera ic fon avis fur ce 
qu'jl aura rccogricu appartenir à ce ftit depuis fon retour 
à la Haye , & faditc Majeftc luy mandera fur cela fa 
Tolonié. 

En tout cas fera-t'il à propos s'il faut qu'il parte devant 
«ttc provifion , qu'il leur laiffc cfprrancc que fa Majcfbé 
Je rcnvoyra vers eux pour derechef les afllftcr de loncon- 
feil & de l'afFcflion qu'elle leur porte, après qu'ils au- 
ront rcceu la raiificarion d'Efpagnc, & que leurs dépli- 
iez feront retournez, de leurs Provinces & V»llcs avec 
J)ouvo!r de fondre cette cloche tant importante à la con* 
crvation de IcurEftat. 

Sa Majcflé entend que ledit Sieur Jeannin partant du 
Pais, que le Sicur de Ruffy ydcmeure, pourfuppléer& 
pourvoir à tout ce qui s'ofirira (ïiivant Isi confcilt & rc- 
Ibîutionsque ledit Sicui Jeannij; & iuy auront prifes par 
cnfemble devant que fe fcparer. 

Mais îe Roy fc remet àtux du confeîl qu'ils auront à 
donner aufdits Eflats fîir le poinift des contributions, 6. 
dcîja ils n'ont accorde les difficuliez que ledit Sicur de 
•Prcaui luy a fait entendre t'y rencontrer , fc pcrfuadant 
qu'il fera facile audit Sicur Jcannin d'y pourvoir , puis 
que ceux de Zelande dcfquels procède [a principale diffi- 
culté, ont déclaré qu'ilvy'en iciaettenc au iugemencdu- 
dit Sieur Jeannin, 

Mais fa Majtftîf juge eflrre du tout neccfTairc d'cftablir 
le fufdit confcil pour les raifons tics-pcrtincnics que le- 
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: Sieur de Prcaux luyacxpolccs, approuvant la forme 
ehiy , & le pouvoir que ledit Sieur Jeannin cft d'avis 
pie l'on luy donne, comme ce qu'il a propofcpoutyau- 
torilcr le Prince Maurice St fa laite, & contenter auflilc 
Sieur Barnevclt , fa M3)efté n'ayant trouvé à changer à 
Jadiic ouverture ; partant ledit Sieur .Icannin en pourliii» 
vra l'effet le plus chaudement qu'il pourra, & y caiployeia 
le nom de fa Majtfté autant qu'il fera neceffairc. 

Sa Majcftc continue à vouloir fortifier le Prince Mauri- 
ce par tous moyeni poffiblej & convcnablci pour les 
mefraesraiioiw reprefcntée* suffi par ledit Sieur Je Pré- 
aux: neantmcins il le &ut faire avec telicdifcretion , que 
l'on ne falVc cabrer le Sieur BarneveJr, & que l'on ne luy' 
donne fujci de drcfler une partie à part. 

Le Roy approuve que le traitté de la garcntie de la 

trcvc foie palfé fuirant le projcftque luy a prefcnré ledit 

sieur de Préaux que fa Maicftéà bien confiderc, & files 

Innloii font diiïiculié de le joindre à la Majeftc en icc- 

ïuy & veulent traicter à part, ledit Sieur Jeannin nclaif. 

Fiera de le paffet pour fa Majefté à part Se fanscux en 

^aJitc forme, la compagnie dcLiUts Anglois luy eftantin- 

r^jtFcrente pour ce regard. 

Mais il fcmble eftrc à propos que l'aûe qui explique 
PJes aftaircs des Indes fôit paflc & figné enfcmble par les 
députez de fa Majefté & du Roy de la Grand' Bretagne 
avecceux des Eftats, en la forme qu'il a eftédrcfle par 
ledit Sieur Jeannin pour les r3ift)n3 qui rclultent d'iceluy, 
dcquoy fa Majcftc' eftimc que lefditjî Angloiine fetont 
diâîcultc, y cdant engagez comme ili font. 

C'cft l'intention de ta Majefté d'entretenir & foldoyer 
au fervicedcfditsEftati quatre mille hommes de pied durant 
les deux premières année» de ladite trêve, ainfî qu'il leur 
avoit cftc promis par elle en cas de Paix, quand on a cou» 
trafle avec eux pour la garent ie. 

Que Icfdits quatre miUe hommes (oient commandez 
par les Sieurs de Ciiaftillun Se dcBetune en qualité qu'ils 
ont eue jufquesà ptcfent. 
Qiic les eiifcignetfoicnccomporces, à fçaToir celles 
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des Colonels ou Nîcftrcsdc Camp de deux cens Iiooir 
& Ici aucrcs de cent bummcs chacune. 

Mail veut que IcMirs Colonels ou McftrcideCan^ 
& les Capitaines dcfdiccs compagnies prennent commit^ 
fion d'elle, pour exercer en fon nom lefditcs charges atif- 
cjucllcs elle entend continuer & entretenir les mcrmcf 
Capitaines & Officiers qui les exercent àprefciu, fans y 
nen changer, finon cju'il fuft neccflaiie de ce fjtre ponr 
caules paniculiercs ; auquel cas fa Majcilc en eflant a< 
vertie y pourvoira , Si dauiant qu'en ce faifant il man* 
qucia une eiifeigue du nombre de celles dont devra cftrc 
rcmply le Régiment commandé parle Sieur de Bethune, 
"fà Majcfté a avil'd d'en dotui.r la charge au ficur de 
Hauteri'c frerc dudit Sictirde Prcaux, qui a eu l'hon- 
neur d'cftr^nourry en fa chjinbre, (e promettant qu'il 
s'en acquitera dignement, dequoy lcIdiisSicurs.ycanntn& 
de Rtifly avertiront ledit Prince Maurice &lcfdi:i El"bacs, 
& ledit Sieur de Bcihunc. 

Sa Majcftc avoit dclihcrc faire le payement dcrditcf 
compagnies par fes Officiers comme elle a cy- devant 
mande aiifditï Sieurs Jtannin &dc Rulfy : neantmoinj 
pour les railons qui luy ontefté remoiiftrccs fur cclapar 
ledit Sieur dcPrcauï de la part dudit Sieur Jcannin en fa- 
-»eur& pour le contentement dcfdirs Edats, cllccfl con- 
tente de ftirc délivrer auldits Eftatsfix cens mille livre» 
par an payables à deux termes cfgaux pour taire ledit paye- 
ment par leurs OÉGcicrs, à la charge que IcGirs deniers 
ne feront divertis py employez à autre clkt qu'au paye- 
ment dcldits quatre milIehommesFrançois, dequoy ladi- 
te Majrfté entend qu^il foii retiré d'eux une déclaration & 
promcITc particulière. 

Mais ladite M.i)eflé entend que Icfditcs montres dcf- 
dites compagnies (oient faites paidcvant un CommilTane 
qu'elle dcpi>tcra & ordonnera potircctefTet, approuvant 
quil foit affifté d'un Contrôleur commis par Icfdit* E- 
lats. 

Et pour le regard da>fcimenr que Icfdits Cnli^nels ou 
McÛreidcCamp, Capitaines, Officiels & Soldats d'iceU 

lea 
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Icsflurom à faire, & Majcfté nufii'l qu'il foir porté par 
iceliiy, qu'eftani entretenue.^ & otdunncci par clic pi>ur 
fervir par delà, ils pronietccm& juicnt dtbicu&fiJclIc- 
mcnt fervir Icfdits Eftatscnvcrs tous & contre toin c la 
fbnncqu'il» ont cy-devant fait, preftipo;liuc]!i':l n'a rie i 
contenu cy .devant qui Ibit contraire & préjudiciable à la 
couronne & fcrvicc. 

Et dautant qu'ilaefic' rcmcnfltc à Qûitc Majcfîé par 
leditficurdePreal1xquelefdiI^ficur^tft3tsor.t bcfoin, & 
défirent d'cftrc aififtcz prcfentcment de trois censniil li- 
vrci pour payer le (tlitci compagnies, (à Majcfté qui ;i :ou- 
purs defirés'accomr.iodiralcKrs nefcfrittz&;r.ftjircs au- 
tant que les fiennesTont peu pcrmcarc , (tf.-ihnui que la- 
dite lomme leur fera prcfentcment ciivoycc, & fera fournir 
Icpaifaitdcfditesfix cens mille livres dedans la fin A\ti fix 
premiers mois de l'année, que ledit payement aura lom- 
mcflcd , dont on conviendra cy-a ;'>rcj. 

Et dautant que ledit ficur de Prcaiix a donné à la 
Hajifté quelque cîpcraTicc , qu'en r.ccoinjnt aufdits Eftats 
le ira liementdefdits deniers ledit ficur Jc'jnnin pourroit 
les cifpofer à retenir & foldoyer encore les compagnies de 
ChcTiOX-legers des (îcur<; de ViJlcbon & du î.ltix les re- 
duifant à cinquante homme chscune , il dira audit îean- 
nin que là Majtfté aura à plaifir qu';! fallb cetofiicc & 
obtienne ledit cntrctencmcnt pour le miritc defdics Ca- 
pitaines. 

. 11 fera befoin que lefditsEftats (oient avertis d'envoy- 
er un Navire à Diepe, pour charger ladite partie décrois 
cens mille livres, laquelle fera portée & mile e's mnir.s de 
l'Arobafladcur ordinaire de fa Majtfté refiJanrpardt'à, 
qui a charge d'en retirer les reccpiccz mccirairos , & 
les envoyer^àMonfieurleduc de Suîly en laf^r.ncaccci- 
tumc'e. . 

C'elt l'intention Je faMajcft^ & le loin qu'elle veut avoir, 
de conferver voire iaccroillrc à l'avenir auiaiit qu'il 
luy fera polTIblc la créance & auihoritc que l'aflîflr.n. 
ce qu'elle a donnée aufdit» Eftats, & la bicn-vcillai- 
cc luy ont acquifes cv-devarc parmy eux, tant nour".-.- 
D vcic 
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Toir moyen de continuer à leur bienûîre, S rendre Tel 
conftili mi:ux rcccus cl'cuz, qiic pour le bien & avac 
tagc que fon lloyaume en peut auflj recevoir , & les ai 
trcs bonnes r«i{ôcit, crper^nccs & coniîdcraiiont que le 
dit Sieur Jcanniu luyafdit rcprcftntcr par ledit Sieur 
Préaux. 

Pour ce faire fàdite Majcfttf a avi(é d'ennployer j>a| 
de la ta fommc de cent mille Livret en penfions& bien fuil 
pour cdrc dèparru par ledit Sieur Jeannin, foitpar fût 
iTic dcpcnfîon annuelle, ou de don gratuit à ceujt, qu'i 
jugera dignes de telle gratification , & avoic pouvoir d« 
lérrir fiditc Mi)eftè. 

Au moyen dequoy ledit Sieur Jeannin pourra en vertu 
du prclcnr mémoire qui cft fignc de fa main 8t contre» 
iignc par (bncomanandcnncnt, promciric & accordcrdds 
à prefcnt & devant qu'il parte du paît lefdites pcnfionc 
&bien-fait» jufqu'àla concurrence de ladite ibunmc, en 
la forme qu'il juj>;era la mcillcorc ; Sa Majefld j,'cn rcaiet* 
tant cnricrcmeniila pi udcnceBc loyauté. 

Seulement il fçaura que f» Majefté à loiic & approu* 
vélc projcftqueledit SicurdePrcaux luy araporté, qu'il 
adesji fait pour le regard de la aualicé & condition des 
perfonnes fiirkfqtjelkj il a jette les yeux pour cet effet, 
qu'il conviendra traittcr & favorifcr félon le mérite 8C 
pouvoir d'icellcs, entre IcrqucUci il femb'eà ladite Ma- 
jtfViî que l'on ne doit obmcttrcàfaire une offre au Prin- 
ce Maurice par forme de pcnfion ou Je don qui foit di- 
gr.e dcluy , quand bien on fçauroit qu'il ne dcvroit l'ac- 
cepter , afin de luy tc(iii'>igncr de plui en plui l'cAime 
que faMajefté fait de Kiy; l'on juge qu'elle ne peut eftrc 
inoinJrcde trente mille livres : toutesfois fadite Majeftc 
le remet au jugement dudit Sieiu Jeamiiit , comme clic 
fait tout ce qui concerne l'cnticre diftributron defdits 
dcnicri, à laqucHeledit Sieur de Barncveltdoitavoir parc 
dignedu fon mcriie, comme ledit Sieur de Préaux a été 
charge Je dire audit Sieur Jeannin plus particulièrement. 
Ladite fommc de cent mil livres (era envoyée par de- 
lààdeux termes, avec les autres deniers que raNiajcné 
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Ait eftat d'y defpcndrc pour la (bUe dcfdits gen» de 
" ucrre, poiii êirc mire Ci mainide ceiuy que IcditSieur 
^cmnin jugera piopre pour en faire la diftribynoii lui» 
"vant ce qu'il aura arrcftc, afin que toute? cholcj foient 
maniées fectacment & fidcUcment , comme il convient 
en cas Icmblablcs. 

11 ferai projioi auflîquc leditSicur Jcatmin mcitc pei- 
ne devant qu'il parte, des'alfcurcr de piuicn plus du vou- 
loir dudit Prince Maurice en faveur défit Maicflc , en cas 
Pue Ton foit contraint ou que l'on juge qu'il (bit necef- 
iirc de changer quelque cno(c en la foraio dudit Guti- 
crnemeut deVdJtts P:ov(nccs. 
Non que ce ioic chofe dont (à Majtfté veuille main- 
tenant avance: la propofiiioB , ny f.nrc paroiftre affcftioii- 
ner & connoiftre : car il fçait trop bien qu'il impoite 
grandement d'y cflre retenu pour la fuite qie cela pour- 
roit avoir: maisauin ne veut-il pas obmettrc à préparer 
[faciliter de foncodc ce qui peut ayder à faire reulTir ce 
dcrtcin , afin de n'en perdre l'occafion (î quelque jour 
elle s'offre , pour ne tomber au reproche que mente- 
iroit de recevoir de la podcritc ccluy qui par faute de 
prévoyance & de Coin auroic laillè perdre un ici avan- 
\Ugr. 

Partant pui,< que le Prefident Jcannin à commencé à 
l'en ouvrir au Prince Maurice &, qu'il l'y a trouve alTci 
l^iipofc, il pourra encore en dilcotirir avec luy à Ton dé- 
fiait, &: rapporter fon avis (ur le tout qui fera cres-btcn 
receu de fadiie Majcflc. 

Laquelle neanimoini veut que luy & tous autres fça- 
^^ehcnt 3itctoyrnt ne prétendre ny vouloir pouffer ce deC- 
^Bfcin pout aucune forte de confideration particulière au 
préjudice du public. 

Pairant Icdic Sicur .Teannin aura cfgardde ne rien dire 
ny fairLpoiir ce regard, qui puilTe donnera ccuxJuPajs 
nyiux voifins aucun ombrage ny jaloufic de la fmccricé 
^K;dc fon intention- 

^^ Sadite Mo;cftd approuvant que le Prefidcm Jcannin 
^^ parle de ces chofes au Sieur de BarnevcU par forme de 
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condition airfi qu'il a commencé, ftns pour le prcfe 

i'irftiicir davaufj^ s il ne luv donne fuii.t de le fait 
don lâHjrc Majtftc fc remet à Ja diUrcuon & prudciw 
dudit Sieur. Teannin. 

tcdcfîr de (aditc Majeftc a tousjoiirs cfté , d'iiitr 
diiive en {•>n Royaume Ij, iiarig.Tffon aux Indes poui 
s'en prévaloir comme rous fa voifiiif. Ccft pourquoy 
elle vcur que ledit Sicur Jcannin parle au\ MarchandsSc 
C;ipi'ainei de Navires de delà qui ont aecôitumé de 
faire la^-iitc navigarlon, pour Içavoir d'eux , li après la- 
dite trêve ils vaudront le retirer en France , d quelles 
condition> il.v crjtendront le fnire, & les lieux plus pro- 
pre» aùfqucls ilsdcmandcroicnt qu'jl Icurfutpcrmii d'c- 
tab'ir ce commerce & armement. m% 

larpluficurs ont opuiion que la compagnie & focîetéfl 
que les Marchands onr drefîte par delà pour cicfrccr la» 
die navigation des Indes Orientales , ne durera âpre» 
ladite trêve, pour le petit profit cju'ils y tiouvciont, au 
req.ird des périls qu'ils couronr & des avances qu'ili J 
ftîoiit, à cnuTc qu'ils rc pourront plus (e prévaloir de 
prifcsTur iei Efp3gnols& Portugais qu'ils (ouloicnr fair 
duratit la guerre , aurquell'cs confiltoit leur principi 
gain. I 

Ccft pourquoy Tadite MajeW cflinie qu'aucuns dcA 
dits M'rchands ou C?prtaircs de navires qui ont cv-dc- 
vaut rtrc ici profîr dcRits voysges , feront pcut-eflr^^ 
b.cn ai<ej de fe reiicr en rc RoyauTie pour les pouvoi^H 
Cïintiniter avec la n.cmt lil^crié qu'ilsont fait cy-dtvant ,^" 
comme il leur pouri'oir cftre pcrmi-; par fa Majefté, aux 
coniJitioiisdont on ronvicridroit avcceui- 

Sadi^eMajcUc rcfaifant point de doute, queplufïeurs 
Marchands & Capitaines de navires & auire<. François 
n'entrent en focicté avec eux pour le mefme clfct , y 
cflant pouficzfc autorifez de fadiîc MajcQt, comme iû 
feront. j 

Partantlcdit Sieur Jeannin fondera fur cela la volonté- 
& l'ifpofition dcfdits Marchands & Capiriines de delà, 
& HiCltra ft'u,': de les atcii gf au dcCr de Li MajeHé , qu'el- 
le 
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leacxpofe de fa propre bouche audit de Prcaux pourluy 
raporter plu>j)articu!icrcment. 

Si lefdits Sieurs Eftats prennent refoliition -d'cnvovei 
vcrjfaMajcftépcrfonnaçcs dcqualirê', pouilaremcrci-T 
delà peine qu'elle a pris pour eux en cette trêve, elle 
aura bienagrcaWe que cette charge (oit ilonnce au Com- 
te G'.iillaumc de Nafîau , & qu'il Toit accompagne du 
Sicur-deMaldréc, pour la confiance qu'a en eux Mo .ficur- 
lï Prircc Maurice, & pourroit-on en ce ta? envoyer en 
Angleterre le Contre Henry accompagné d'un autre : 
Toutcsfoii fi telle cleftion ou légation cngen Jroit jalo-.ifîc 
à d'autres qui fuft préjudiciable , il faiidroir la cbang:T 
-oui'cnabftciurdu tout. Dcquwy faillie Majcfté fc jcmet 
au meilleur avis dudit Sieur Jcanni-, 

Mais if feroit expédient de changer & révoquer bien* 
tcft leSicurd'Aërlen!;, pour les raifbns qui ont été dites 
audit Sieur de Prcaux: car (a conduite paiTéc donne trcs- 
mniivaife opinion delà future, & (èmblc qu'en quelque 
endroit quii rcfide, iltie pourra jamais faire tant de mal 
qu'il en toit où il eftàprelènt, à caufc des cognoilTances 
& inreljigcnceî qu'il yaacquifcs , mefnie avec ceux de 
fa Religion : toutesfoi.s c'eft choie qu'il faut cor.iliiirc 
avecdifcretion, ainfiqu'il a^iédft au lit Sieur de Prcaux, 
pour le faire entendre audit Sieur Jcanfùii , & ^'jii à autre. 

Il faut confiderer aufli s'il ne Icra point à propos, ccm- 
poIrTit le cinfcil que l'on prétend iflablii pour tti;ier les 
affaires publiques , de faire iiiA.iui^ , & obteiiii- qsic 
rAmbalîaiieur de (a Maj.ftJqui riiîdcra rardc là, y.iic 
entrée comme tousjours a eu celuy d'Auglctcrr: , arin 
de moiiftrer à tout le monde la confiance qu'il"; ont tu 
faMsjcftc, comme ils y fout obligez parle nombre <'cs 
bienfaits qu'ils ont rcccu d'elle, & les preuves fignaliies 
qu'ils ont faites de fon affeiflion & bien-veillancc, cih- 
mant n'eftrchonncfte & bicn-fcant que l'Ai'glois y f)ir 
admis , & quekîFrauçois en loit exclus , après ce gui 
s'eft palTé , & mettant en confideration encore les fa- 
veurs StafTiflances qu'ils doivent recevoir cy-aprc.s de 
ladite Majcft^j Laquelle a commandé au Sieur de Pre- 
D j aux 
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aux J'en faire l'ouverture audit Sieur Jeannin poitr y 
*oir tel ÇfgarJ, & en ufcr ain(î qu'il coçnoiftra cftrc de 
1j dignité &du Utvkt de faditc M^jcftc. 

Fait à Fontainebleau leij. jour d'Avril léoj. Sign»;, 
HHNKY. Etplusbaj, DE NEUrVlLLE. 



Lettre de Aionfienr de VilUrey à Alonjteitr le Pre^ 
jiàent fcAnnm , fnr le [njet de U Negot union ^ 
du 13. Aiay 1607. 

MONSIEUR , Nouî vous cnroyons la dépclcf 
du Roy pourvoflrc vopgc de Hollande, elle eft 
compùice de pkificurs pièces, & y trouverez le mcmoifc 
<]ue)cvouï Icus la veille de voftre partemcnr. Ilnccon- 
ticiu que des paroles dont voiu n'avez beloin , aufiî ne 
ferviri-j-il qucdc record & foiivenance. Car le Roy en- 
tend que vous tiriez de vousmcrme la prinerpalcinrtru- 
ôion de ce que tous aurez à faire en ce voyage, comme 
de ce que fa Ma)cflé vous à déclaré de fa b lUche , j'ay 
mis dedans ce pacquei les deux mémoires qucMonfieuc 
d'Acrfens nous lailîa elcritsde fnirnin aux deux derniers 
Yoyages qu'il a fàirscri Hollande defqueli on a tant fait 
de bruir, & les ay accompagnez de l'infîrudion rapor. 
tcc par ledit Sieur d'Aërfcns, avec les doubles des aftes 
de laccffarion d'armes, &dc la rarificatron d'icclic, qui 
d'iivciK cftrc délivrez par les Archiducs & les Sieurs de* 
Eîlai*, afin dcmieux entendre le fufdit mémoire. Mais 
ledit Sieurd'Acrfent ne doit fçavoir, s'il vous plaifV , que 
je vousayeenvryélcfdires copies, & principalement cel- 
le de fon inftrufiion fufditc. Vous ferez plailir au Roy 
départir aup!iifto(}. Car il ne prendra aucun conlcil for 
loaifr^ircs dcfdiis Eclats, qu'il n'ait eu avis par vous de 
l'cflntauquel vou«lesavez trouvées. Ledit mémoire ne 
fjit mention de la fomnie que fa Mnjefté vous a permis 
d'accorder, pour aydcr à porter les frais que IcfditsEftat» 
fcioiit concrainu de faire peur uiaiiucjiir leurs frirces 

duraut 
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jurant ladite ccfTacion , caril me fcmbic que cela ne(1'>it 

Ire Icci! que de vous, combien que je ne doute jniint 

^uc Mclfieunsdc Buzanval&d'Acricns n'en dcfcouvrcnt 

venté > auquel cas vous devez, avilcr comme vous ca 

Ufcrcz pour confervcr voftrc bonne intelligence avec 

*ux. M. dcSLiIly ne partira que demain, & vouicnvoy- 

foas Monfieur dcBuzanval fi toft qu'il fera arrivé, je le 

^fcmcaray à vous touchant voftrc dcpelchc , luy difani 

Sue je vous l'ay envoyée, fauj luy fpecilîer ledit fecouf* 
"isigcnc , ri luy deicouvrir les commanJcmcn» qtic le 
HoT voûta faits delà bouche, fur la préférence des partij 
^e la guerre ou de b paix. Jevout; envoyé outre cela un 
ÏBcrgon & un chiiFre , que vouj enfcrnictez s'il veut 
lailt fous la clef principalement ledit Gergon , duquel 
1 faudra q'.ie nous nous ferrions nuut-mefmet lans le 
cnfercr à d'autres. Nous vous tiendrons avcitis de 
;ontccqui fut viendra, -& je le ferayaufîî s'ilvoui plaifl, 
'es fervices que vous defircz de moy , afin que je mette 
cinc d'y fatisfaire comme je vous l'upplie de crone que 
: fcray tres-fidcllement. .Te prie Dieu, Monsieur, qu'il 
out conftrve en bonne famé, & me reconimjndc ircv. 
iffeâueufemcnc à vollre bonne grâce. De Fontainebleau 
:e 13. jour d'Avril I607. 
Soulcrit Voftrc , &c. Signif de NEurVILLE. 



Autre lettre àeAienjîfur de Filleroy a jlfonfïeur le 
\ Prefident ^tannin , dn 16. Aval 1607. 
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Vf O N S 1 E n R , Voui ayant envoyé un fi ample mé- 
moire qui cft celuy que vous avez rcceu , je n'efli- 
mois pas que vous eulTicz bcfoin du petit aWrcge: que 
ous m'avez demande par vôtre dernière? ranii puifquc 
ous le voulez avoir , le vous l'envoyé, à la charge s'il 
nus plaift , que vousenufcrcz à voflrc diicretion ci^m- 
ne de tout le demeurant que nous vom avons envoyé. 
Vous aurez auffi cy-joini l'ordonnance pour rôtie voya- 
D 4 gc, 



8o Negotiations ■ 

gc, que j'cftimoî» c]iie vous anricz retirtf de Mqnfii 
«c pjilî- ;ix d.v.iru vortfc pancaicnt , & crois que Me 
fif.r de l■..;■i.^::^'al !tra poncur do la prcfcme , car il 
plia cortc l'ii Koy, &d.iit ailerau gifte à Mclun pour 
rc/sJrc iîcin.-.inài*aris d-.- lionne heure, ?. velcudic avt 
vou-^Ic jourqtic voii; p;:i tirez , le reji uifiajit & con& 
lant granHcn'.ert d'a'lCi- en voftre compagnie , (ans la 
Oiiellf il prorellc , fc veut qite nous fçiciiio.is qte iït 
nriltmeiit il < uft eiitr: !iris ee voyngc. J'cfcris prefcntc 
nient à Moi.niiir d'Aci:ens afin de l'entretenir en fiin 
atSition arcoulhin.ée, S: qu'il n'intcrprcttc àdeflfianrc 
ScjalouScdc !iiy, fi nous ne le prcflbns à prefcnt d'aUct 
avec vous en Holb:^.!e , tftimnit quct'cft Ton bicR 8( 
avautagcqi:c il ; fuivrc ce conkil pour le prefcnt. Mon* 
lîeur de Bviizanval , dit que vo:m recouvrerez ailcment 
un Prertrefour .■f'Uidircla^Mefl£dtda''ile Païï nierrae, 
fjns en mer;er un ù'icy : Toute.-fois S vous dcfircz en 
jr.eneriin avec vc».i<, que vous le pouvez faire; carTcxcr- 
«icc de nôtre Religion ne vous icra empefehé ny dédié 
comparoiflantpar dclàp<iur le ferwcc , & comme rcprc» 
leiitai tfa Ma;t(}é, au moyen de tjuoy ufez-cn ainfi.qiié 
Vins juacrez cflre pour le mieux. Je me remctsàMon^ 
fieu.-de IJazJtîvalàvous dircle furpUis, pour prier Dicii 
Moi.iicur, qu'il vous ronfcrve en lonr.e Iàn;c, & me 
recommande très - afilfloculcmcnt à \ôirc bonrc g"ace. 
Dei-ortai'nL'er.ii cc-;(5. d'Avril 1607. Soufcrit Vôftrc , 
&c. DE NEUI VILLE. 



MonJ-eur cle nUcoy audit Sieur Prejïdcnt , dn 
28. 'u-bsril 1607. 

MONSiFrR , Je vous envoyé par le comtn.in- 
dc-mtnr duKoydeiix lettres de Monfeurd'Acrfeiw 
quej'jy receiici aujourdliny, afin que vous .'çjcImcz ce 
qu'il nous mjndc, encore que nous eftin:ions qu'il voo» 
en auta autant dit c^u'ii nous en a clcrit: Il ne l'faura 

i'ii 
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de iJ^€onJîeur feannin. 8i 

• »'iI.«Dus plaift , que je vous ay envoyé Icfclitcs Icttrcç. 
Vous aurez aofll l'extraift d'une autre que Monficur <la 
Vie a tire' du Sieur de Sailly refidcnt à Calais pour les 
îffa res des Eftats des Provinccs-lTnics , par lequel vous 
ve.rcz comme il dépeint ledit Sieur d'Atrrens. Le Roy 
ajoufte peu de foy aux avis & cfcrit» dudir de Sailly i 
car il connoift fa paffion & fîm efpiit: Toutefois il a vou- 
lu que cettuy cy vous fuft envoyé , afin que vouj (byci 
informe de tout pour fDî-c voftrc profit. 

Sur toutfaMaiellé yous prie de partir de Paris I,urdy, 

Scavaiîccr vôtre voyage tant qu'il vous fera poffiblc. .('cii 

^ ercrisautant àMonfiéur de Buzanval, & pouvez mieux 

juger coixibien il eft necctfaire que vous faflicz tous deux 

ce fervicc à fa Maje fté. 

Elle m'a fait refpondrc audit Sieur d'Aërlèns qu'elle 
vous fait ce commandement, & qic vous |)ortcrez à cet 
Meilleurs fon intention fur tout ce qu'ils peuvent efpe- 
rer d'elle, pour la leur déclare.-, & faire entendre, après 
que 'vous aurez reconnu à rœil leurs délibérations & 
Vcftaidt leurs affaires j ajc-ùrantue pouvoir croire bonne- 
nient que Icsdeax cens mille cfcus, dclqucls ils deman- 
dent qu'ih foientprekmcment feco.itus , les retiennent 
& divcriiflcnt d'afancer la concîufion de la paix , s'ils 
rcconnoiiî'ent que ce (bit leur bien & avantage dclc faite, 
. & qu'ils en ayent envie , non plus qu'on? cmpefchc la 
ccll'ation d'armeslcs derniers fix cens mi'lelivrcsqui leur 
ont cv<f fournis cette année , ny de nia' ir^icrprctcr 'es . 
propofi. ions que le.^it Sieur Actfeas avoitfiiitàfaMajcrte 
partant d'auprès d'elle pour aller vers eux- 

Au demeurant que (à Mnj-.fk' vouàr<'ir .qu'il fTir au- 
prei; de celoy qui a befoin de con'".rt , prii: l'icno'cr'cs 
refolutions dignes de luy, que fi. MajclV* rc,of.n'>ifi -i -ni 
quela prelënct prés d^lk eft ncccrbirj , & 'Trnnt je 
remets à luy de prendre le psrty auquel i! iui'fiapcp.vfs'r 
eftrc plus utile, eftant très alVcuiédc lonaa>.dli(..n ra, Liien 
de (ts affl.ires. 

X'oiis avons envoyé à Monlîî ur le Çin''; cl."' S.-o-ix 

• Uiie dcft:cchc d'Ang'ctcr e pour vous if;rc co';i;nu; i- 
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Neiotiattom 
oute. Ici propos que le Roy dudit paû à tenu 
p r.'^^'' Bodtrienc conviennent avec ceux, i 
ure fondeptitcauMits Efta»s. Mais nous ne pot 
«lait en lour cela tjue nar vos yeux. Nous vt 
^uBcqiicv d'avancer *oftrc voyage tant que v 
tcz , & de ûire toujjours cftar affu-t! MefTicun, 
ce de vôtre , atc. DE NEUFViLLE. A ftinj 
ic»ingt (roiiîcmc Autil 1607. fl| 

Lettre du Roy a Meffieurs le Preftdmt fe 
àe Buzjinvat , du il. Aiay. 160; 

^ ESSIEURS Jeannin & de Buianval ayani 

Sieur de RuiFy mon Confcillcrj & Maifti 

ordinaire, pour refidcr d'orcfnavant en Hol! 

mon Icrvice , je luy ly commande de vous 

ver , ne luy ayant fait donner pour le guidi 

charge aiitrei inftiuftion» que celle» que je 

prenne de voui, avant que vous retourniez! 

iclon lacûnnoifTancc que ¥«ui aurc7. des affji 

occurrences. Partant vous luy eu ferez tel 

vous jugerez importer au bien de mon fervio 

laiflcrez de'garny «l'aucun mcmoire&aviiqui 1 

Tifcr le bien 6t avantage d'iceluy, dequoy me 

en TOUS je ne voua en feray la prefcntc ph 

priant Dieu Mcflîeurs ;tea!inin &de Buzanval 

ail en (à lair.tc & digne garde. Efcrit à To 

le II. jour de May Ko?. Signé, HENKY. 

BRULARD. 



Lettre deMênJîeur de ydleroy À Monj 
ftdent jtamm , du 7. May.U 



Tay dit au iloy vofti 
^ -■ • aile, 

-i 



■|l.lONSlEUR, 

**•" de Parii « dcquoy il a cilc bien aile > 



de t.^onJttur feAnnUi. 8^ 

<]ue-voDs imifRcz faire voftrc voyage audl fainemciir 
pourvôircpcdoiHic, qu'heureufement pourfon fervicc. 
L^AmbalTadcur des Archiducs vit hier la M.ijfHé pour 
-le conjoiiir de la natlfance de Morfîetir d'OiIcan» : 
après cela il luy parla de 1« ceffation d'armes faite par le» 
Maifties , avec intention & cfperancede conclure bien* 
loft une pnjx finale , des principaux articles & coudi- 
titins de iaquell* il voulut bien nous faire voir non 
fculctnent qu'ils cftoicnt dcsja d'accord avec le- EOau , 
mais qu'ils s'afTeuroitnt que la M^icdd le? auroit agrr». 
blcs , fc ré)oui(l"ant de ce que fadite Majelltf vous avoji 
choili pour aller trouver Icfdiy Eftat» , fçachanr que 
vous aimez la Paix , & fe promettant que voui fcrei 
loui bons offices en faveur d'icellc ; fa Majefté ayanc 
bien fait paroiftrc par la peine qu'elle avoir pris decom- 
pofer les diftcrcnds d'entre le Pape & les Vénitiens , 
combien elle avoir l'efprit aliéné de la guerre. SaMijcfté 
iuy a répondu que véritablement elle affeftionnoit & 
dcGroit le repos de Ça voifins , Se ineltne celuy dîs 
Archiducs comme le fien propre , tant pour Pantitié 

3u*ellc porte aufdices Provinces, que poiircc que la piix 
cÇAhi Pais pouvoir erandcmcnt fcrvir &afteripir celle 
de fon Royaume & de toute la ChcHicnié : mais qu'il 
eftoit ncccfTaire pour y parvenir de lever les ombr.igci, 
que chacunà bon diott avoir de l'ambition & inquiétude 
.Efpagnole en délivrant d'icelle ledit Paiî , & donnant 
.ordic quechacun fc contînt dans les bornc^dc ce qui luy 
aparticnc. Ce qucledit AmbilTadcura mis peine ucpcr- 
fuader i fa Maitfté cftre le but dcfdits Archiducs , 8: 
ncantmoins il a dit quecétoit chofe qui ne peu voit pa« 
•'obtenir tout à la fois, mai» que l'on pourroitdu com- 
incncemcnt retirer du pajs les Eftrangcrs qui eftoieni en 
campagne de part* d'autre, rcfervant feulement celle» 
des Citadelles qui n'eftoient en grand lîotnbrc, de façon 

3UC pcrfoiinen'en auroit jaloufic , & afcc le temps l'cn 
eflêroient : A quoy il n'a efté rien répliqué par Ç» Ma- 
jelltf , laquelle a ftcu d'ailleurs que tous les chcfi deJ 
geus de guerre de ladite Nation blafmcnt puLli.]ucment 
D 6 ladite 



'• :c v'.'c. scr::; î,* S vr* i-.'ini. b^sforrlefcmbla* 
;,-...,,,.■ , ..y ., - ,, -^ ^,.,. .. jji^ trîirc , dontoo 
< . '.■■: ■ .».- .»->.l'.. ■ •:« • '• • c r-i» co:. til «ic ^'.u Marqais 
1 .. .1 . i'.; '. ..;: ■,•■• Il .'. i. J •; , de Lj-.Viicr.Oicr , Si 
i - .■',•■•-■; .'.■:. V'::.i ccij"c '.- V..i;'..'i;»" m'a ronimati' 
» : ■• -n tu:. ï . :.: vmk: tc.-.-"ii;ni- .:!-•: jv mnn nepvcu 
li; » .L-x, \ •'.;. :>rii:r ! v J..;!i..-.r moyen de fc rendre 
*: .; ■ .'v: .":i vir ..i \' ■.:'- -■.vx o^-caîons dont vous Je ju- 
r.:,/ :r'\"r:. ''i' i'-iiv S'Ùi \i'v bftrc\ giaccs.de mes 
tfe> aifjfriir.- if ■ 7'i-. '..v..i:!djr!or,s, pri^iic Dieu Mon, 
fi-, lii-, on';' v.xi--. :-';iC vu c:i iv.iirc fa:î:é. l>c Fcmtai- 
r,-..-!:M;i ce f.' :;jrr:rr l'nir di: Ma)' 1^07. Soulcijt Voftre, 
&c. LE NhtIVILLE. 



Lettre de Mr,ipeHr ài Villeroy a MonJîcHr le Pre- 
Jident du 14. de liia'j 1607. 



VI O >T S I F. n R , Nous avons fccu par un des gens iz 
M<M.fic'!r Aiiftm c]ui rcvenok de IIol!ai-.dc , qu'il 
vims a ■•■•!r rrotivé a'.ipics dy Bouloiiçnc Vcndrcciv der- 
fii'-icn Iwiiiu: faute : mais foirimi- il fi.mble queic vent 
ti'.iir dcpiiu l'Tvy pour viiftrc p;;ll.'ge nous demeurons 
in. 'tnins d'iccliiy, jnfques à ce que vous nous en ayez 
J'.;;; 11 > t.iii'A|-.ir \os fcrtrcs. 

r.cSi'iii Ai'iT';r.s pcifiilc en fc« propos & inftaïKcs de 
(" l 'ini s pic('.Mit . sit.fj ou'il faifoi: devant v6:tc partcmeiit, 
,"■ IV in l'cifîftnH:; en ta rcfoîutionde laoucîlc vous avez 
« 'tr tl.nt;'':, i.c voulant dcbouiccr noflrcaigcnt liirdcs 
ff'i. '.r:iiir;.s i ircrniins & douteu:<. 

f.n USic'ir Aerîers dit, que file Prcfidcnt Jcannîn 
pul ;l|.'iiniiivtc, cjuc le Roy veuille favoriferlc trait- 
!,'■ .!,■ p^ix i>i! lit- rrvve , qu'indubirahich-cnt ^'îef^itu^s 
!••. 1 Tuf ■.'.'i"."lrrf'Mt i ce party k prcf.rant à tous 
aiiiiis t'-'f c'cft ce «îuils dcfirciu* C'c-ft pourquoy le 

Koy 



KoycfttTaTlsque le Sieur de Biizanva! & Iciy ne dccla- 
rent pa» fi«r"ft l'opinion du Roy fur cela, 5:i]u'i!fc con- 
tente de faire pnricr Mcflleuii les Eftats , en r.pr(.f.iiiJiirant 
leurs délibérations publique» & pri*éfs. S' liUTf.nla.-.spa- 
roiftrc combien il fera ditSàlc au Ri y d"' lire utile amy 
aufdits Sicur-i Eftats , prenant le conîcil fuU!i; fans leur fai- 
rcofFredeleurinteivcntion, nyd'cdrc caution du marché 
qu'ils feront, ainfi qu'il avoiieflcaviiè. 

Voil j ce que j'ay cUc rhdr«;c vous eferirc , fans toutes» 
fois «nie nous ciucnJions bri:icr la Iiberre' & hKuItc tjui vous 
a elle donnée par voftrc infiruâion , nous remettons le 
tour à voftiC ioi;: ir.cnr. 

LcComtc ('cFucntes rclailTe pa^pour la paix ù'Ualie, 
& la cclTation dï'rrrcsccs Païsbùs , d'jirciî-.L^crfls forcer , 
a»e-- k-CiuclJes l'on dit tju'il prçrcr.d d'art3<juer& rrcr Jrc 
la Va'ttiinc, ce qu'il ne peut hi: e f^us viuicr la paix de 
Ycrvii s, & nous obliger dla guerre. 

Le Rcy le porte bien Dieu rfiercy, & cft arrive ce (bit 
à Paris , pour y demeurer trois ou quatre jours , .iprct 
lotjucl". ils retournera à FontatncHïsu ou nous foroni 
quelque lejjur, puis ira, ce dit-on, à Monctaux. Je 
prie Dieu. 

Morficur, oîî'il vous confèrve en bonne (anic, me rc- 
cotimandant J voftre Lor.iicgracc , & à celle* de .Vtliiciirs 
deBuîjival&de lluflv. De"Cor;fluncc i4.dcMay 1^07. 
SoufcritiVoftrc,&c. DE NEUt VILLE. 



Lettre du Roy dHvl;tgt-Jîx:c^r.ic Aî.ty i6o". 

A4ESSIEURS Tcanuin fc d- B^:23rv.il , ayaiit cné 
avertis de ccjt;;incs tutrtpiilcs tjiii 10 lî- i\int furc 
fur aucunes p!j:cs ffon:i;rcs rlc.s coi'tis d-j ninn j-;;ù de 
Brct3>;rie, & q;!e les chcft d'iirc'Ics (<-,nt cntt'.;iir!c« , \t 
Comte de Reaiironn:, le-GiiTons d; ÎVmi>^, i Iviiuiioj 
.& le Gouvfinci't de F!^X!pi;!ic<, nKfnics'v-.'îir c.-i ell-t 
ils doivcn;ctivoyet les Connuili'aircs & (,ù.îblii' d.':; ma- 

S'ilîns 



8tf Nit^otUttom 

galîns en rifle dcGerfty; Je vous en ay bien voulu do»»; 
lier avij par cette lettre , afin que vous mettiez pçine 
d'en ddcouTrir la vérité , & m'-ivcrtiffez au pluftoft ie 
ce qui fera venu àvoftrc connaiffancc pour y fjire pour- 
voir, ainfi que j'avifcraj convenable & expédient pour 
Icbiende mon ftrrice. Je prie Dieu, MclTicuri Jcannin 
& dcBuzanral, qu'il vous t\t en rafaince acd/pncgrace. 
Efcrit à Parii îe 1 8 jour de May i <07. S/gnc, HENRY* 
Etpluibas, BRU LARD. 



Lettre de Monjteur de f'tllertj a Monfienr le Prtfi- 
dent feamim, d/tditjoftr iS. Maj i6qj. 

MONSIETTR, LeKoy adcfirrfque vousluydon- 
nicx avis de voQre arnvécà laHayekpiuftoftquc 
vouj pourrez, & m'a commandcdc vous envoyer lalet» 
irc du Sieur d'Acrfem cy-jointe. il vouloi: cnToyeru» 
ics fiens par delà , pour obtenir permiflîon de s'y reti- 
rer & cftre defcharge dcrtcommiflîon & refidcnce au- 
presduRoy, rccngnoi liant, cedfc-il, que l'ojiaicymer 
fiancedeluy, commcfiron pcrc&luye(ioienrautheuride 
Ja Paix que les Sicurt trafrtent avec les Archiduci j mais 
je Ten ay détourné, fccXlcequ'tl entend par la fuldite 
lettre. II eft vrayqucIeRoy »*t(l plaint dequoy l'on s'cft 
fervy du dernier voyage qu'il a fait par delà , pour rcjctrer 
fur fi Majcftéles caiifcsdcfJits traitrez ; mais ledit Sieur 
d'Acrlens en foupçonne encore davantage qu'il n'en a 
de fil jet, par où il ftmbic qu'il cherrhequcrelleouun 
pretcxte-^ur ft retirer. C'cft le jugement qucieRoy 
en fait, & neantmoinsTâ Majefté s'y conduit de fiçon , ^ 
que ledit Airrrcns ne pcutny doit s'en doulnir, 8r (crin* j 
attendant de vos nouvelles fans ricu altérer. L'oné.-ritI 
de Flandres quclcs principaux articles de ladite Paixf>ntl 
.comme accordez, & parle-t'on d'un efchnngcdeie>r«6t 
places que les Sieurs tiennent en Flandres Se BrabanrJ 
coacic celles qui obeiHcnt aux Archiducs delà k Rhit 
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de Monjsenr fcannitt. $7 

leiEfpâenols publient aufli en Italie que fî bienfn ap- 
parence ils ont renonce a. la Souveraineté dci Pai's gnu- 
Ycrnez par dirsEftats; Toutcifois que le temps Scec^iu'il 

Sfoduiia feront paroiftre le contraire. Nom vous man- 
oni toute» ces chofes, afinJevoui enfcr»iivirenvoftre 
Kcgotiation : celle du Cardinal de Joyeufc eft i prclcnt 
parfaite. Le Pape ayant rai ific' en Confifloirc toutce qu'il 
avoitgcré à Vcnife, Ton verra maintenant ce que Icf. 
dicsHlpagnoU feront des gens de gucrrre qu'ils avoient 
aff"embkzcn lt»lic, pour krvir faSiinteté, Icfqueljfonc 
Encore fur pied- L'onditauflîqu'ifjdrcflentune forrear* 
mec de mer en Bifcave , laquelle doit eftre employée 
contre celle des Hollandois & pour delfendrc ks coftcj. 
C'eil ce que je vous puis efcrirc pour le prcfcni avec la 
concirujcion de la bonne famé de leur» Majcftez , tt 
toute leur Royale famille; que fa Majeftd va retournera 
Fontainebleau, après avoir paffc en cette Villcquatre ou 
cinq jours à oùir Meflleuridu Confeil fur les affaires qui 
Te prcfcntent. .Te prie Dieu, Monficur, qu'il vouscon- 
fervcen bonne l'antê 1 & faiiic vos bonnci grâces & cel- 
les de MelTieurs de Buïanval &dc Riiffy , de mes trej- 
aftcftionnéei recommandation». De Paris ce it. Mjy 
1^07. Soufcnc VoRre, &c. DE NEUFVILLE. 



ZéCttre de Morifieur d'Aërftns a Monfienr de 
ytUeroy^ du 16. Alaj 1607. 



2^ ON SIEUR, Je vous remercie du confeil que me 
donnez & m'j conformcray , attendant que Icj 
premiers avis de Monfîcur Jcannin aycnt juftific me* 
adioni, car eftant homme de bien j'en atteni ma confb* 
lifion. Il trouvera que je n'ay jamais rien fceu de cette 
dernière Négociation, que par le coup qu'en ccttcaflion 
mefmc j'ay proccfté au'ou faifoic tort an Roy de s'y en- 
gager (î ayant à fon dcfceu ; Monficur le Prince Mauri- 
ce & tout l'Eftat ciilemblc le tcfœoigncra. D'autre pare 




88 Neji^oti.xùons 

je n'iy iamiM tien dcm*i>Jc au liom du Roy ; Dequoy ms 
peut on donques blâmer!" citi'on examine Ja propofi»^ 
lion que j'iy Uitc cji public, on la trouvera conforme^ 
à l'inieinion de fa Mnjcfté, & de la fidclirc d<: laquelle 
je fuincnuàir.cs ru|->criturs. Je vous tlcrii cccy. Mon. i 
lïeur , aiÏ!i que vous ayez, ce ccfinoignagc psit'clcrj\coM>fl 
trc moy-iTiclVnc fi j'en ayufc autrement, & vous'.epou-^ 
Tez envoyer â Monfîcur Jeannin pour s'en tfclaircir 
cotnmei! f.mt, carchf2 nouiil y ades efi'riis eiivieux& 
mal vcillans comme ailleurs, je croy que vous fçavcz 
■ les grands prci'aratif'î que le Roy il^E^'agne f'itc en BiP> 
caye, pour mcitrc ui.c aimée navale en mer \crs la fiti^ 
de Juin. L'on m'en a Jeduitlcî particulaiitcr f incrry» V 
ab!es , que mais fçadianr que vosiv les pouvez av^n: ' 
d'ailleurs. Je vonsbaifc bi.'n liumblcrn-tic lismsins, 8£ 
fuisMonCcur, vollrc, &c. Tranjoij d'Acrfeiu. A Pariai 
ce i^May 1607. 



Lettre du Sieur ^Acrfetjs k Aîonjîckvle Tre^dent \ 
JeAtimn , dttij. ALij 1607. 

"KA ON Si E tT R , .fay apris <)<i Roy & de M. i^c Vil. 
leroy depuis voftiC départ de cette YjIIc , qu'ils ont 
cilc avertis de Holaiidc & d'Aieniagne , que ptudant 
mon dernier voyage j'auroia fait de cres-mnuvnis fcrvfw 
CCS à la Majcftd , diiu ils attenJent l'cfcLiicjncmcnt 
par voftrc première dcpefthc , ce qui me meut de voin 
prier bicu- humblement vous cii bien informer & du 
ccuï qui en peuvent rendre véritable teH-noigiipi^e, car 
je fçay avec que! rcipcâ j'ay iDUsjiurs par!cr<e (a Mjje- 
flcS;de fcs affAircs, mcfJneavec quclrcgrci j'ay fupp<)rtë 
Icconrsde noftrc irévcà fondcfccu. Vous coiirioiltrcz , 
Monfieur , que je ne nie fui? jamais emanupc du (.'c- 
voir, mais que c'crt un artifice de mes ennemis pnur 
énerver les bonnes intentions & peines que je porrc au 
bien public , & nj>guliei.caieiii au conccniemcnc de ft 

Ma- 
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_ lajcftc , d'où melmc on a pris ocrafion de me juger 
tropT'rançoi», pluftoft «jue de me foupçonncr Efpagnol. 
Moiificur le Prince Maurice ne vous en dclhiera point 
le cefmoignage, & ainfi j'attends ma ]«ftificaiton de vous \ 
cotnme !c premier ftuic de voftrfrNeg- tiation , qui m'obli- 
gera à demeurer comme jcfiiis , Vonre, &c. î b, anjo 1 s 
S'Aer sens. DcPj.riicc17.May 1*07. 
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^Première lettre de dMon/tenr le Prejtdent feannin 
a Aionfienr de VUkroy^ du zi. JMujiSqj. 

Vf O NSI En R, Vos lettres du u- de ce mois é- 
critei à Co;i{lans, m'ont eftc rcuduës par le Maî- 
tre de JaPofte de Calais, Ici 7. Tu ries crois lieu rcs, nou 
en la Ville de Calais, majsdarii le Navire, c^^aiic devja 
embarquez & prefts à f-iire voile , Ciii^ le Vice- admirai 
de Hollande qui arrivoit au mcfrae temps de noftrc dc« 
part , avec deux navires Je guerre lequel novs voulut 
ïaliicr: c'a e(lc la caufc que |rnc vous ay fait rcfponlc 
plultofl qu'aujourdbuy en cclieu dcFle>iiigucs, oùnou^ 
arrivarmcs hier viiigt-jeuxjermc fur les huit heures du 
foir, C\ las & incomii^^kz de la mer, pour y avoir tous- 
jours eu le veut contrainc de pui^ le départ jufquc» 
àl'jriivce, que nou<cftion> tous malades. Le Gouver- 
neur de ce lieu, le Boiirgcmcflre & tous les Magillrats 
accompagitz d'un gr.Uïd 1 ombre des gens de la Ville , nous 
vinrent recevoir jufques au port & conduire en nos lo- 
gis, »ve^ p'ufîcurs offres d'amitié &counoifie, le Gou- 
verneur y ajoullant le? meCmes oiîres comme â Mini- 
(lies d'un fi grand Koy qui cftoit amy du (îen; A qiioy 
Efmes des rcfponccs pleines de melmc alTtûion , pour 
Juy tclmoit;ner que U Majeflc tcnoit cette amitié bien 
chère, & Jcfîrnit iôic^ncufemcnt la confcrvcr. 11 iitauflt 
tirer vingt pièces de canon à renirccdela pocic. J.agar- 
wifon efluit le lonc de la rue par où nous paflions. Ce 
que je vous ay voulu cfcrire parueulieccmcnt, pour vous 
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faire cnrcndrc !a rcrtpnoii qui rmu? a cfté fitrecn eerté 
Ville tenue par TAn^'iLii?. Pour rcfpoiice d vo<. lectrcs, 
avant cjuc de partir de Pari» le Sieur d'Aiirfcnj en avoie 
autant du, que me mariez, & repeter plufieurs foi» ai 
PreCient Jcaniiin avtcgran.Je afFrôion , &■ comme d<_ 
firani qucfbn confcil fuft (iiivi , (oit qu'il jugeaflipio- 
poi d'ainfî faire, ou à AtKcin; car (^ Sieur de Sailfy Se 
Wonfieur de Vie m'ont dit avoir pjuficuri comcfturcs, 
pour croire de luy que le iraittc de Paix luy pla.ftpluï 
que toute autre cnofe , quoy qu'il air dit an Roy , à. 
Monfîrur de Viîlcroy Ct au Prtfidcnr Jeani.in. Leurs 
conjeilurej (ont , rjue leSicur d'Acrfcns pcreeftpremo- 
teur& entremetteur fccret avec lei Archidiici pour por- 
ter lesEftatià ce deiTcin, &' que le Sieur d'A'érfcnj lîl$, 
pour defcouvrir le lecrcr d'autre coflé, & fane tenir Jet 
propos qu'tl juge convenir pour aller à fon but , dc'guî- 
fc ainfipour avoir plu» de créance envers le Roy, qu'il 
aacquts depuis pcude temps plusde vingr-cinq milcfcut 
de bien prcsAnvcri. On ajoufte qu'il Irmble avoir mal 
meinagé ce qu'il avoir pris char« de propoler de luy- 
mefmt touchant la Souveraineté des Province» Unies, 
ou bien qu'il a efté trompé par ceuxàqui ilcna comtnu- 
iiiqud , qui s'en font fcrvis pouj^ire que la Pars fiift 
agréable aux Eftats, commcfi Iclîéy n'eût autre dclTein 
que de fairedurcr lagucrrepour alTeurerfon rcpoî> non 
pour faire finir leurs miftrcs. D'autre cité Saiily m'a dit, 
qu'en fe plaignant du Roy il difoit Logat uu efl ne pour 
amie qucPabula, & ne faut plus rien cfpcrer de luy qui 
fcmbleroit cfttc cliofe contraire. A ajoufté encore Jedi« 
Sailly, qu'il a reccu lettres de Paris d'un quihante en la 
maifondudir Sieur d'Aiirfcns, par Iclqucllcson luy mande 
leRoy avoir dit que Barnevclt efloit devenu Efpaççnol', 
& queMonficur !c Prince Maurice fcroit bien de le jet» 
ter en un fac dan? Peau , 8c qu'il craignoit que ledit 
d'Acrfens , pour aigrir davantage ledit Barnevclt, & le 
porter tousjoursàcedclTein de laPaix, & à fedclficrdu 
Roy, ne luy en euft donné avis, l'ay dit à Sailly que 
le Roj n-avoit jamais tenu ce langage de Barnevclt , 

mais 
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nait au contraire là tcnoic f oiir fort homme de bien , 
«•uragcux , & de grand jugcmenr aux aftairc», & que 
i'il fc j'orioit à la i'iii ■, c'cfloit par confideration & 

J»rudcncc , non par corruption •• par ainfi que i!e mcil- 
ttirej raiibns que les ficnnei le pourroicnt changer , a- 
yant icn¥ tels propos audit Saiily pour le diiruaacr îuy- 
melmc de croire ce mcnlbngc, & de crainte auHî qu'il 
Jie Icfift (çavoir à Barncvelt. J'ay bicnrecogneu que le- 
Ji: Sarlly a de riniminé contre ledit Acrfcns j 8c quoy 
qu'il (c monllre affcdionné au Roy & enncmy de TE» 
(pngnol , qu'il faut apporter de la confideration lur ce 
qu'il dit. Pour m<»y mon avis eft , que le Sieur Acrfen» 
(en Mcrtîtwrs les Eftats , comme il doit, & fclon leur 
dcfir; mais il eft ircertajn fi les Meilleurs feignent de vou- 
, loir laPaii , afin que le Roy qu'ils eniment devoir dcfi- 
Fïcr lacontirtuaMon delà guerre, nuvrc la bouTce&Icur 
[donne unpUu grand fccours; 01: bien fi par effet )lsten« 
dent à laPaix, & défirent en ccca»que le Roy Ce tende 
taffcélionnc à la continuation de la guerre , avec cette 
reemonftration ouverte qui leur (crvc pour en obtenir 
l«nciîlcores conditions de l'Archiduc, &aux auibeursde 
1^ Pair, aufft pour mieux perfuadcr les Peuples que le 
^oy veuteneffcr ce qu'on a déjà public parmy eux pour 
|c rcpdre odieux, à fçavoir cette guerre chez eux pour 
Pinleux joiiir de Ion repos. Nous jugerons plus ccrrainc- 
Jimentàquoy ihtcndcnt, quand nous ferons (ur les lieux, 
aurons conféré panimlierement avec eux, nonredcf- 
fein ayant tousjours elle de pénétrer le plus avant que 
jjious pourrons en leur inrcntion , avant auc dcfcouvrir 
ftcllc du Roy, & de parler geneialemcnt de l'atrcniblce 
ïc leurs Députez , en forte qu'ils foienr incertaiiM li la 
VIajcft<? tend à \^ guerre ou à la Paix, leur lailfant feti- 
lemcnt cette imprelTion qu'il defire leur bien , feurcté, 
liberté & confcrvation du gouvernement qu'ils ontefta- 
' ly, & de les alTilterà y prendre une bonne refoluiion. 
«lous y pourrons ajouter maintenant , puifquc voftre 
ricttrc apporte du changement à nôtre inftruftion, quel- 
ques mots, pour les tenir plùtort en opinion que le Roy 
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renJ .i la guerre: en quoy i! (emblc ncântmoirjjeftre r©- 
(]ui$ il'ipporicr beaucoup de confideraiion , pour ne 
lombcr aux inconfcniens cy-Jcirus reprcfentez. au cas 
qu'ils foieiu portex par effet à la Paix, de nnuicna» 
vcrtir , & tju'il luy plaile conlîdcrcr (î n'avons aunes 
raifons fie moyens pour Itjy pcrfujder que ceux qui lent 
contenus en noftre inftrudioii, qu'ils font fi>rr foiblc», 
car on ne les alfeiirc pa« mcrme du fccours aecouftumf, 
& ils demanderont (ans doute qu'on lecroiire. On veut 
fçavoir ce qu'iU y veulent contribuer de leur part, com« 
me audllcs l'roviuees qui on: lavorifc Icurcaufc jijfi]ucï« 
icy. louf cela eft à Ja vcriic raifonnablc, mais mal i 
propos pour cchaufer de? i^cns qui roni pcut-érrc las de 
la guerre , à quitter dus offre» qu'ils ciiinacnt avant*» 
gculcs, quoy que ce ne foit peut élire que pour lestrotn» 
pcr , & c'cft en quoy nous nous trouverons cinpelchez 
quand nous aurons à conférer avec ceux qu'ils députe» 
ront pour traiter avec nous. Car je prc(upo(ê qu'ils ma» 
gnifietont icî conditions de l.i Paix pour nous clcfaaufer 
i augmenter le fccours. Nous leur rcpreiVnteror.j Ici 
inconvciiicos de cette paix, & n'y a que trop de raifons 
pour pcrfuadcr ceux quisvmeront Icui Icutcté, &nctc« 
Tont prévenus d'autre paAicn. Mais quand ils rcfpon» 
dront, C'cft la necdllté qui nousyfait entendre, nouj 
ne pouvons plus cciitiibuer ce que nous avons fait du 
padé, & le Iloy ne veut croiftrc Ion fccours, ry l'An- 
glois y apporrcr aucune chofc du fîrn , ainiî nous rouf 
arrachons aur'ma! rui femble dire le moins prcfeftr. 
N<'us preficroni là atilus de noui ouvrir. Nous foûti- 
cndroiis les affaires avec raifons , cfpcrancrs , & tout 
l'artifice qui pourra defpcndre de noflrc indtifltie. Mais 
que (aMa)cfltc y prenne, s'il lov plaift , une rcfoîution 
ferme Rarrc/léc, & qu'elle confidcrc qu'ihdcnacuicront 
ofFentez fî on les rcch.iufe a la guerre , 6i qu'on les veuil- 
le porter après à la Paix : Eftaut bien cfdaircis de Ton in« 
teniion , nous la fujurom fans y nianqucr en ncn. 
Nuusaurons encore à bien prendre };arde comme l'An- 
glois Te gouvernera en cet endroit, ciai.-uc qu'il n'ait la 

grâce 




I 



I 



de Motifteur fetnntu. 9^ 

grâce de ce rrairtc s'il fc fait, tant envers l'ArchlJtic que 
IcsEtbri, i>i nous la haine de tous les deux. Le Sicur 
Acricni me dit p!u(îru«Jois avant moadéparc, lî iic leur 
portions aflcurjjice d'un plus grand fccoun, qiiclesdeux 
ccftsmille elcuspour fouflcnir les atl;iircs pend.int Urrd> 
vc, <iue nous les précipiterons du tout à la Paix. J'en 
faifois bien ce jugement & tous en prelT.iv : M.iis vouj 
dtrtei cju'il failoit attendre que nous euffions recogntu 
rtftat de* affaires fur le lieu , puis félon l'avii qu'en 
«Jnrncroos, que le Roy nous commanderoit fa volonté. 
•J'ay prisgardeàce que mcmandcz par voflre lettre que 
Je Couve de Foentcs continue à tenir enfcmblc l'jt» ar- 
mée , & accfO)rt:e les forces y & «ju'on fjit bruit qu'il 
teui entreprendre fur la Valtclliue pour achever de fêr- 
mcrious Je» palfagcs d'Italie, qui (èroit une rupture de 
PaïK. Sa MajcOé jugera Ci le foiipçon de ccr:c arincc S: 
de Ion dclfein doit point faire tenir la rcfojution de la 
gueiTC ou de la paix des EAacs en quelque longueur, 
]uf<jucs à ce qu'on lôit mieux efclaircy ; car fi le Roy 
d'Eli>agne veut faire entrepnlc qui l'oblige à la guerre 
ouverte contre luy, il fcmblcroit à propnt de tenter totij 
mtiycns pour fiirc continuer cette guerre dei l'';iis>ba5. 
ilonfictir de Ruffy dclîgné fuccefrcuren la place de Moa' 
(lîut dcBuzanval, eftdelîrcux d'avoir quclquepart àcc 
qui fe pafle: il eft fagc & fort dilcret , il cÀ befoin de 
commencer à rinftriiire , & je liens' pour certain qu'il 
n'abulèra point de ce qu'il en apprendiii, mais c'eft au 
Roy de nous commander li-JelTui fa volonté & nous la 
fuivrons. Excukz-moy fi pour refponfe à voftre lettre 
aucuntmcnt contraire à noflrc inflruiftion , je me luit 
trop eûcndu, c'eft poureflre tnicux irjfttuitsparlapre. 
riicrc dcpcfcheque nous recevrons: nous fommcî venu» 
ju(t;uet en ce lieu de K'.ildcbourg avant que cette lettre 
ait pcucfircmlfe en chiftïc. J'ay clcrir de C^|Ji^iMon• 
fîeur de la Bodcrie j a£n qu'il nous donne avis fbuvenc 
de ce qu'il aprendra concernant voftre negoiiati'Mi. Le 
Gouverneur de cette ville nous a dit que noiivelîci font 
TcmiCï dupuis crois ou ^uauc joursd'Anversj que viner- 
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cinq ou trente Na'îrcs des Eftats qui cAoicnt allez an 
Détroii , oni furprii dix Gallions du Roy d E!)>agHC, 
fci^nnnt qu'ils étoicnc \{arrhands, qu'ilsi en ont amené 
trou &bru/ld les autres. Si cette noutclle cft vrayc, le 
Roy la doidçavoir avant que receviez mes letrrcj, mais 
nous craignons qu'il n'en l'oit rien- Je vous baifc rres- 
humblemcnt les mains, & prie Dieu, Monfîcur, qu'il 
vous donne en parfaite lan?e trcs-Iongue & heurcufe vie. 
De Mildcbourt; ec iii May 1607. SouTcrit , Voftrc, 
&c. P.JEANNIN. 
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Ltltre de Monjïeur de FiHcfoy a Monfieur It 
Prejîdent ^eannin , dn il. May 1607. 

Vf O N SI E U R , Nom reccufmcs fiicr feulement en 

ce lieu vos lettres efcrites à Gilaîî , depuis le i«>. 

julques au 17. de ce nioii «]iit vous voin elles embat' 

3UC. Nous prions Dieu que vous ave? fait bon voyage, 
e^^uoy nous cfperons que vous noua aurez, donné avij 
â vollre dtfccnte) comme vous ferez, à voftre arrivée à 
la Haye , ôc que vous le fercx fouvent du progrcz de 
voftrc negotiation : dcquoy les Arcinducs & leurs Con- 
feillcrs font cflat deftre entièrement avertis par le 
mc.yen de": b.ms ami.". Qu'ils onr de prclent au piïs , dont 
ilyagrandc aparence de croirequc véritablement ils ne 
font mal garnis : de façnn que vous devez enfourner 
voftri- duc ncgoti.ition , comme fi vous trairiez en la 
pr«fcncc d!(Jit% l'rinres ou de leurs Confcillers , pour 
aprcs voui y c( nduire fclon les rcncoutres & occaGons 
qui vous feront offertes. 

Nous vous envoyons un avis que nous avon^ receu 
dTfpagne > par lequel fjaurez la dcffaitc de l'armée ■ 
de mer qu-- le Roy dudit pais avoir cn'oyce au Déttoic^H 
8( combien iltl^imc cette pcnc laquelle efiauffidc con< 
fcqiiciicc. 

Le melme avii porte , que le Roy n'cA pas content 




eontentions de la ccir^tion d'armes atcoHée par le» 
h-hiJucï5 mais jcdouicquc ccC'it une feinte pour cou- 
nrla réputation Efpagnole, faifant concenanccde n'ap- 
prouver ce que je croy que Ton n'cttl jamais accoidéraiu 
Icurpcrmirtion. MonfieurdcBjraultm'a confirme leumê* 
mes aviî; & Mojificur dcBcrny nous mande de Flan- 
dre que ch.icui condamne lefditsaniclcj , & en donne t'oa 
le rort au M^r^^uis Spinola , & au Prefidciit Richardot. 
L'acaird d'eiirre le Pape & les Vcniriens a cfté fait, 
in(îqucnous vousavonscfcric: Touicsfoit ilfcmblequ'il 
^aitdes geriide part & d'autre qui recherchent ksir.oyeni 
eleromprc, voulant d'un cofté irriter le Pape {uiTcfcrit 
'la par Ic^aut.cs duquel je tous envoyé un double j Si 
kfdits Vcjiiticns eftaiit d'ailleurs en extrême jaloulîc dcf 
ijrces que le Comte de Fucntcs continue d'alFcmblcr au 
ililanoij: mai» j'ay pour mon regard opinion que ce« pcti- 
k«s riotess'cvqnouiront> puilquele principal eft achevé, 
îcquoy nom vous tiendrons averti, comme vous le Icrcz 
par ta fi» de la prefcntc de la conànuation de la bonne 
tancé de IcutiMajetlcs, &de touv leurs enfan). Je prie 
IDicu , Monïïcur , qu'il veut confcrve en bonne fantCj 
[nie recommandant tres-affcducufemcnt à vôtre banne gra- 
\tc. De Fontainebleau ce ii. Je Miy K07. Soufci ic, VoUre 
krcs-affetSi.iniic fervueiir, & alTcuré amy de NH7FVIL- 
lX.£- PlusbAsentnmc(mc lettre ci^e'crit : ceqtu enfuir: 
l^lonfîeur vousviftcsunclcttrcdc Monfieurdcla Boderic 
devant voftrc parteme^t pir laquelle il fciiibl-'it que le 
I Roy d'AnglctterreS lonConleil nedefiroient rien lanc que 
p fcjoindreà nous pourtravcrfcr & rompre les traittez du 
Pais-ba*. A quoy ayant tait dire audit R.oyqiiclaMa- 
jcfté joindroit volontiers lesconlciU aux (îens, pour pro- 
curerai alfeorcT le bien de» Provinces-T7nies, Toit pour 
la Paix ou pour la guerre, il en a parlé depuis plus froi- 
dement beaucoup , & fait didicultc de commander à 
(on Agent rcfiJant aufdits Pais, de joindre ftNConrjls 
, & actions aux voftres pour avancer l'une ou l'autic rc- 
folutiuDî tant cette Nan'on fc dcffic de la noftrc , & 
(ont iircloluj en coûtes chofet , p;incipalcnient quand 
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il» rraiftftit avec nous , dcqoojr j'ay efté charge de 
avenir , afin que vouj ne vous nrrefticr i ce que ledit 
Députe VOUJ dira delà part dudit Roy que ftir bons ga. 
ge< , Se aiifli que vous ne luy contiez vos aflàirci lai 
grande confldcracion. 



Ut 
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Lettre de Afonfieur de Villetaj , an vingt-Jtxit'me 
fJMlay miljix cens fept. 



MO NSIEtTR , Ce porteur va Par dcU, recom* 
mandé du Rnyà Monfîcur leFnncc Maurice & â- 
Woii(icur de ChaftiUon , pour avoir la charge d'une 
compagnie de gensdc pied du Régiment, vacante par la 
mon du Capitaine Suclle , en quoy fa Majcftc dcfirc 
que vous le favorifiez , conime Monfîcur de Btizanval. 
Nou-jVous cfcrivons le plus (cuvent que nous pouToiis, & 
attendons en bonne dévotion de vos bonnes ncuvclics. 
L'on dit <]uefi par la propo/îtion que vous aurez faire à 
cej MefCeui!, ils fe font appcrc-eiis que le Roy balancCi 
& (oit irrefolu entre la paix & la continuation de la 
guerre , qu'ils erpouferont toufiours le premier party 
par préférence i l'autre, avec telle înnpetuc!!iié& violen- 
ce, qu'il ne fera jamais plus 'pofïiblc dclcsendcftoiir- 
ncr quelques offres qucl'on leurfifîc: ?.!ai'i je continue 
à dire & croire que s'ils fe derumlfeni & divifcnr en 
leurs délibérations, qu'il» ne peuvent les prendre bonnes 
ny f cures pour eux & pour leurs amis. Il faut donc- 
qtics commercer par les r'allier & joindre enfèttiblc de- 
vant que s'engager en leurs aflàircs. Davantage il f^iut 
contîdcrer que fi nous entreprenons les induire & porter 
contre leur tolonré, à l'un oui l'autre pany, cu'iU nous 
appelleront à garends du mal qui leur en luccedera , & 
prétendront nous faire porter tout le faix, & peut-cfîrc 
encore le péril qu'il faudra y courre , en danger pour cela 
d'eftre abandonnez d'eux au fort des affaire;. Les avis qui 
nouj on: cfte donnez du Lieutenant du Comte de Fuch- 
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^Tes , nous ont elle cojifirmci par tourcs les lettres que 
nous avons receuc» d Italie & de Picdmont depuis mes 
dcrnieies , comme ceux de la deftaite de l'armée Niva- 
le , que l'on fait encore plus grande que je ne vous »y 
écrite. Leurs Majeftcz font toujours icyavec rouie leur 
Biailon , & MtfiieuciduConfêil, S: dît -on que chacun 
fe fqiarera après la Fefte, ôtmelnie que le Roy pourra 
toiui*cr vers la Picardie afin d'approcher de vous , & par 
ce moyen ciuendrcpluslbuvetudcvosnouvcllci. Je prie 
Dieu. 

Moniteur , qu'il voui confcrvc en bonne (ânte , & 

faiuc vos bouncs grâces , avec celles de MtQîeurs de 

l^tBiizanval & de RiiHy , de mes trcs-alfectiomicM rc- 

^Kfommïndatior.s. De Fontainebleau ce vingt - fixiémc 

May nul fis C1.1U fepc Soufctit , Vk.!lrc , &c. DE 

I^JEUIVILLE. 

I'I^ctlre de Mcjfteurs Jeannin , de Buzjtnvalc^ de 
> ^"J^ i au'T{«y y dit vingi-ncuvicjme Afaj rK:i 
Jix cens fept. 

ST R E , Noft-e arrivée en ce lieu de la Haj'c ne fut 
^uc du vingt -quatticrme de ce mois > pour ce que le 
yciu toûj^iurs contraire depuis Calais julqucs à Fleflrn- 
eues &. de Mildtbnurg jufqucs à Rotcrdam , diftant 
{Lulemcnt de trois lieues de la Haye , nous à retardé. 
Kous y (ommes louttsfuis ariivei. allez à teinps , n'y 
ayant rien de plus avancé que ce qui eftcit dcja (m 
avant nô:rc dcfttr: die Paris j finon des confi.rences pour 
interpréter quelques mots de la tiéve , mefmc ccluy 
il'invalion , que rArchiduc veut entendre à tous 
ji(5tes d'bofliliic , & obtenir s'il luy eft po/Tible itiJi- 
dircfteroeni , que la néve Joit aufi'i bien lur mer que 
iur terre , à quoy le Cordelicr qui ell encore à Dcl- 
phe tiavjiilc , & Ibus ce prétexta fait des pratiques 
Iccrcctcs pour pottcr à la paix tous ceux «Ju'il peut. 
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tt, comme n par riffuc d'une guerre , c]uc!quc longue 
qu'ille loir , on iic piiiGc mieux efpcrcr que ce qu'oii 
leur veut donner des à prc(ent ; ajouiant encore que (t 
Pimpetuofitc de ceux qui courenc indilcrirctement â la 
l'-iix nVft nrrcflée , il y aura fans doute de la djviiîoa 
en leur Eflac , qu'il prcvoyoii bien être tort domma. 
gcable , mais que les dangers de la paix trioient ou- 
blier tout autre pcril & rclptift à ceux qui la craignent, 
& que l'un des meilleurs moyens pour les retenir eli de 
leur faire entendre que vortreMajeltc cft difp.iftc de les 
afriftcr& recourir s'ils veulent continuer la guarc, niai» 
Ijon d'inicrvcnir à la Paix qu'elle jugcoii devoir eftrc 
caufe de leur ruir»c. Noiii avorn monftré d'approuvée 
fbn avis , &r que nous aWoni eu milinc commande- 
ment de vôtre Mijefl^ • comme il eft vi.iy par les let- 
tres qi!C Monfitur dcVilleioyaelcriîwaii l'icCidcnt Jcah- 
iiin depuis voflre départ , qui contiennent par exprès 
qu'ayons à y procéder ainfi , encore que noltre l'nnru- 
ftion fuft contraire pour ce regard. Noui luy a^ons 
feulement remonftrc qu'il ne itmblc ya\ à projHi» de 
ftirc cette déclaration fi ouverte en l'alléniblcc générale 
loM qu'y ferions oùis , mais bien en la confcrcncc par- 
riculicLC des D<fputcz arec Icfquclj nou^ aurons à trjjt- 
ter : Ce qu'il a approuve , & lommcs auHî demeurer 
d'accord avec luy de tout ce qu'il taloir propofcr en la- 
dite 3fl"'.'mb!«?c générale de la part de voftrc Majefte', où 
TOUS différons de nous picicntcr pour dtux jours, â 
'caufc de l'indifpofition de Monsieur de Buzanval qui cfl 
fort mal , aftn qu'il y alïiAe s'il cfl lors en Jante. Ce 
del.iy ncuï Jcrt aiilîi pour nous ir.ftruirc cojDme nout 
faifons de moment a autre. Le ficur de Ban èvclt étoii 
venu voir le ficur de Buzanval , & riToitauEfipticqu'jt 
peut conFercr avec le Prcfidcut Uannin. lUonttftc en- 
femble deux bonne» heurcî , luy a donné vos lettres , 
termofgnc la tierce que vôtre Majcflé avoir en luy pour 
ctrc bien informé ou'il dcfiroir le bien de leur Eflat , 
qu'il êtoit cipiblc de juger de loue ce qui leur pouvoit 
apporter du bien ou du Itial , Ce que vous aviez donué 
£ 1 charge 
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^rw, a * t:mSimm 4e$ fcaçla, U Imr a dji^un 
logj» Icrg aamiftiam de ne f>Qctk>ir rka «cher ny 
«nn^CT de ce <]oii (èetok , ajam wnsaurr^ p«r 
Î?Î^ZÏ^ '■'' •* ^*'* "" "" qiK- 1-EJf^noi 
«îîr^ * yf *^ p^B grand à^mutta^x de Icmt rn»- 
J» n e.le amwoit mitueiuù un* d>'-ate aft prcatifcoc ie 
t(Ône k^cfté, de qui k Roj d E'pagtic ft ricnr pJcs of 
^Bgé, ftdEfirep?iisfêTcnger qx»c de tour jucrc ; que la 
Maifen de Naiua uuineiuir t2 parrencencnime , 
qa^ ■> « pctfomic cnrre in panicjîiers , ^ui lior 
fhl» (TtMre leur rengcanrc & intmiricz <juc iuy ; 
eufc ce qoi s'fft paffc de la trèwe , àiant en avoir 
vrnj Mor.fîeur de BuijnraJ pour Je cocntnuiùtjaer 
t&xe KtaicHé , & q'j\llc c(5"" fi rcceirairc p^ur le 
mvirais «rat auquel fonr rot alfjircs , les grandes ucrtca 
fjni courent fur eut dont il* fcnt preffez , & le tnanque- 
ntent des contribucions , que fanv ce rcmcdclcur ruine 
eflorr f^rt avancév. Ourrc ce qu'un les avoir mis cij 
dcffijncc qnc vôrrc XlajcPc ne vouloir plus continuer 
Ion (ccotu-s, mniïqu'di n'onr jamQÎs eu intention de paf- 
icr ourrc , uns en prendre l'avis de votre Maitftc , & 
du Roy d'An<;!eierrcj qu'il eft autant dclibcrc de fouffiir 
le» iiifctr.rno,iitc7. de la g"crre , & de la confcillcr i ts 
compatriote» qu'il fut jamais , l'il plaift à vôtre M.ijcili? 

r rendre Icwr dcfFcncc , 8; fc déclarer ouvertementcontrc 
Efpagne : horsee moyen, q-.i'il ne voyoit aucun temedc 
«jtie la paii: , avec l'intervention de vô.reMajeftt^, &du 
Roy cfAriglctetTC- Ef Iiiy ayant cic rcœouftrc tju'un 
bon (ccoui* fuffiroit pour quelque tenips , acîcndnntqu^ 
■vôtre Majrflécuft préparé ce qui peut cftic rcqnii pour 
entrcrenuneg'icrrcdcfigrar.Jc confequer.cc , & que le 
Roy d'Angleterre qui a le mclmc iniertft , & a tcfmoi- 
trri le mcfme dcfir à littr confcrvation , peut auflltflre 
induit à prendre ce confcil , hiy faifant ftnrir que vôtre 
Maieftc traittoit de cet affaire avec luy , & eu efperoir 
l-ônnc iffi'C P^'i"' 'uy rckvcr le courage abaiu par la crain- 
te du mauvaù iticccz de Unn aftaitct j II a rcfj'ondu 
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qu'ils ont Je G grindci ncccfGtez, & y a Je prêtent telle 
foibklFc en leur Efiat , c|u'il faudroic fix milljons de 
livres chacirn an au moins pour la guerre , outre ce qu'ils 
y pourroient mettre du leur. Ce <]u.iyant é^é rijetté 
comme iinportlblc , S: qu'un tel fecouts pour amu BC 
alliez , fans en efi>crcr autre profit, cftcit lam exemple} 
Il confçira cju'il cftoit véritable , & nue le prévoyant 
bien , il ne voudtoit crttc fi mal avife de confciilcr 4| 
leur Eftac d'en faire inft.-,iicc ; majs que ce qu" luy fetn-l 
bloit lepiuiailceftpitla Paix pat l'imervciifiondts dcuicl 
Rot< , demeurant leur Elbt du roue fcparc dElpagnc] 
avec les Conditions (]ui (ttuicnt jii^écs convefiablcs puuc^ 
leur Icurc e , & pour pouvoir demeurer liirei , & eu 
état de leivir tôtre A'ajclU 3c la Couronne de Franc;: 
en rtcogfioiUante des grandes obligations qu'ils luy ont. 
Le PrcliJinr Jcannin !uy a dit , que votre Ma)cflé n'en, 
tievieiiilroit jamais à ci^tic Taix , jutcant biLii qu'cîfc 
leur fcrtit donimsgeabîe , dont j1 s'cft fort cftoiiné ^ 
fâîCanc coguolire qu'il avoit tout autre fcncimenr. 11 4 
aufli ditccuru de ce qui i'cltoit (allé , teiuchant Ici pn- 
polîtioDs /aitcs par Monficur Acrfciis fils , & jure qu'Jj 
n'en fit on-jue» parle en public , mai» feulement en par- 
ticulier entre trois ou quatre , & luy étant dit qLC \ô«| 
tre MajcHé avo.i été bien avertie du contraire , âC 1 
qu'avions aprij à Mrldebourg de perfunnes de qua'itc» 
qu'on en avojt traitté avec p!ufie-uis du Confcil de Ze« 
lande , que \tKrc Majcftc en c'fo;t fort étonnée 8C^ 
oflcncéc , & voiiloit en fil rc c«>Rncurc la veiité aux] 
Députez de rairciiiblée ; il a ir.fiftc du tout qu'il n'ctoje \ 
point à propos Je ce faire. Mais ce n'tft pas Pavis de 1 
Monfîcur le P/incc Maurice , qui dit aulil fçavoir le] 
contraire, & que ce prétexte a icrvy pour porter à la 
Paix pliificurs qui n'y avoient aucune inclination; racC 
me avoir mvu le Roy d'Angleterre de la coi.fciller }( 
) E^pairnol , S: d'indune les Eftatsàla rechercher. Noujj 
tftinionidemcfiiie qu'il ill bcfoin d'en parler, auftleft.1 
ce un des poinftv de i ûtrc inflrL<flicu.Lc Prefidciit.Uan- 
■in ne mande rien à vôtre Maitftc m particulier, des 
£ 3 dif. 
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difcoors qu'il t eu avec le ficur de Barncvclt, pour^ 
perfuadcr eue la paix (cra fans Jourc la ruiiie de Jeu, „ 
Eftat & liberté : bien Ja peux.jc afleurer qu'il n'a rien' 
obini$dece<^u'ilapcnre pouvoir fcrvir pour le ijirc entrer 
en cctic crainte & apprchcndon qu'il nionftrc bien 
avoir , mais il craint encore plus la guerre fans moyens 
grands & cerrains pour la ftiuflcnir ; & à ce qu'il a peu 
rccognoîrrc , il cft du tout porte à ce confcil , non par 
malice & corrupiiou , mai; avec jugement , & pour 
eftjmcr qu'il ne peut mieux fiirc afin qu'il ne gafterien, 
& qu'il nous donne le loiiîr d'attendre les cumniandc- 
inenj prcci* de vô:re ^!a)t•ftc. Onralatfleen cfpcrance 
d'un traitt(? entre voftrc Majcftc & le Rov J'Anglctcrre, 
pour entrer en guerre cnlcmble contre TE'pagno! , 3c 
prie fur ce qu'il allaitiflc autant qu'il pourra raftiftion 
piccipitée de ceux qui cuurcnc à la Paix , attendu me;f- 
me qu'il» ne lont pat cucore certain» fi le Roy d El;ia- 
gne la voudra ratiSer , & l'il accordera qu'on traite 
•d'une paix finale aux conditions qui feront rxcelTaircs 
pou^lcur fcurcté; &qu'cn monllrarit qu'ils fc prépaient 
a ta guerre avec l'apuy dci deux Rois, iUcnauiont toii- 
iourii de meilleures & plus avantageulcs conditions , 
au caïqu'il foit jugé plus utile d'accepter la pjix. Il a 
promiîdeJcfaircrres-volontierj, & qu'il confideroit bien 
ce qui luy a été rcprefcnte cflic veriublc : mais qu'il 
nous pouvoir aufll aircurcrc que leurs peuples « nicrmc 
ceux de Hollande qui font la moitié de Ici^r Eflat , (c 
lailFoicnt conduire par les "plus fages , & qu'ils ne fc- 
roient rien précipitamment & mal à propos. Il a ct^ 
bcfoin d'uter de quelque artifice avec luy pour gagner 
tempï , & prendre du loifir pour préparer toutes choies 
au contraire de fon aviv qui tciidaà la paix , en y em- 
ployant l'autorité de Monficur le Prince Maurice, iîv(3. 
irc Majcltc prend ce confcil , qui fcroit tout autre que 
ce qu'il luy avoir pieu nous dire avaut noftrc départ. Gc 
qui eft de plus dangereux en cet Eftat cft la divifîon , 
recon'-.oi Tant bien que ledit ficur Prince Maurice cft du 
tout porté à la guerre > &(. qif il rcdicrchcta d'attirer Uc 
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Ion toftc tout ce qu'il pourra , ne jugeaui pas toutcif is 
iî quelque grand fccouri ne retient ceux qui vcukirf I4 
paiï , que l'on parti foie Je plus fort: &c'cfliquoy nou« 
nous employons , en luy rccrefcntant qu'on peut trou- 
ver dans la paix des avanwgcs, & de la grandeur jxjut 
fa Maironfc pour luy-nicfmc en particulier , plus alTeu- 
ttz bca'-icoup , (î on cft couttaiiu dy entrer , que d^n» 
la guerre trop perillcufc , & prclque avec ceriitude de 
inauvai'ifitcccz, s'il la falioit faire avec putic de l'U- 
rat , l'autre s'uniflant avec l'cnncmy. F.i au contraire, 
l'Eftat dccîaré libre par la paix & conditions b nucs & 
qui aycnt de la Icurcte: il pourroit encore crperti-.jucl- 
q'uc chofc de plus avec le tempSj apuyé Je l'aj: >rité 
& des moyens de voftrc Majcfte, qui prendra toujours 
plus de fiance en fon amiiic , qu'en celle d'un prujjlç 
îcgcr & muablc. Que voftre Majcflé a bien la mcfinc 
opinion que luy , que la guerre aucoit plus JclL-urctu 
pour leur Efîa: , jugeant qu'il cîl bJoin d'y Jiififlcr au- 
tant qu'on pourra , pourvcu qu'on ne vienne jufqmj à 
la divj(ioi). Il cft fjge, fo. t confiJcrç , & letnb'caiilÇ 
allez courageux pour ofcr entreprendre Ij l'occafîon 
s'en prefcntoit : mais nouï reconnciflbns qtj'jl s'ai- 
corotnodera àvoflrc volontcy voyaut de la fcureté pouf 
luy , & quelque cTpcir de i'accroiflrc & d'cflrc en cftat 
qu'il ne dépende abfol 11 ment comme il a fait du paire, 
de la légèreté & ingratitude des peuples , qui fthlTciit 
& dégoûtent aifcnient de ceux qui les ont bien laviv. 
Ccft voftrc fervicc , Sire, d'en ufcr ain!î , vc>|js 
nous l'avez, ainfî commande , c'cft un des poiwir4 de 
noftrc inftrudion. I.c fieur Barncvelt a pareillement 
difcouru au Prcfident Jcannin de ce que traiitoi: le 
Cordclier avec eux pour l'ajouter à la irévc , i fça' 
Voir de ftire révoquer tous les vaiJTcaux tjai (ont cnn.i r 
(ur les cô:cs d'Elp.igne , offrant pour ceux qui font 
chargez de bleds afin de palier en Italie dam je nombre 
cft grand , toute feurctc , & que le Uoy d'Efpagije 
nV-nirsprcndoit rien contr'eux. * ' "' "" ' 

Barucvelt die avoir rcfpondu , 
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vailleaux eftoir desja comme Taiic, pource Hïic fanx au» 
rrc déclaration , ils eftoicnt fur leur retour He'slc com- 
mencement de Juillet ou à la fin mcfme Ju mnms de 
Juin; &qu"i la venté c'ctoit l'avantage Jcs prrictfjicrs 
de letir Eftat qui chcichent à vendre lewrs birdî en Tra- 
ite, de trouver cette leureté, au licoque le Roy d'Efpa- 
gne, fort avec les j'alcres en la mer Meditrrrance, Icit 
pr-unoit porter du dommage > ayant dtfuc qi!e cette 
offre firft acceptée & auiorilce du coivfcntemetsr da 
Mf'nfîcur le Prince Maurice , !et]ucl toutcsfois en a fait 
rcfiis, difant t]ue feroit en eflrt taire 'a trêve aufli bien 
parmerquc par terrecontrc leur première rcToîtition, Se 
accoiiftumcr ceux de ce V:ih à la dottrcur d'i-n prr.fjt 
rmpoiiorné , qui les jertcrnit du rotit hors des confciU^f 
de la guerre. Toutes les Provinces ne laiifcnt pf-urrant ™ 
de l'jy eftre corrraircs , & d'approuver l'avis dudii 
Sieur Barnevcit, fors la Ze'ande qui Truie y contredit. 
Nous (bmmcs après p->ur empttchcr '*[:!e ce commen- 
cement de divetfité u'appcrrc de la divifion , & de f?irc 
Cjuc JaZelandï fuive ce q"i a iti rein'u par les autres, 
puis qu'aufli bien il fe fera Çom eux, Le dii Sxur Princo 
& de Barnevclt re font (î bien eiileniblc , qu'il (croit 
bcfôin pour les îffatres publ'qurs de leur Ellat Si voflre 
/ervice. Nous fiavailinns pour les mi.ux i:nir. LeSicur 
Barncveira parle aufli de deux cens mille cfctn pendant 
la trêve , & nous aîTe urons bien que les Dtputezqtii doi- 
vent conférer avec noui, q"ji font en tiomlire de (ept , à 
fçavoir uii de chaque Province , nous eri feront f^ran !c 
inflince. 11 luyatfté rcfpondu, que vofire Majtftii ne 
vouloir donner aucun argent fanv autoriré , avec ijii 
sftede l'alTeml-Iéc qu'il* ne feront aucun traité t]u'avcc 
Ion avis & cnnrentement. Il en a fait d.tîîcuke, difant 
que Taffemblèe rie le poiiv<!it donner fans m commw» 
riqucr particulièrement à tou:es les Ptoviices , qui lc« 
roit une grande longueur, & poi>r choie inutile , dau« 
tant qu'il ctfjir certain que leur Filat rc traittcroit ja» 
mais , firon avec l'uirervcution de voilrc M;ij'^fté , de 
laquelle Iculc dcvoit dépendre leur [cureic. Ccpoirfttft 
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remis à \a confcrcucc de ceux avec qui nous aurons â 
traittcr. Mor.ficur le Piiiicc Maurice fcnt mieux de Mon* 
ficur Acrfcnspcrc, qiiedudicBarncvclt. tlfc plaint néant- 
iKioins de Mo.'ificur Aériens qui cft près de vôiic Majc- 
i^c, dece qu'ilanuiidcà Monflcur Bainevelc, qu'il l^a- 
Voir notre charge être de les porter à la guerre (î nous 

ÇJuvans , fiiioii que vôtre Majcftc cntrcviendroit à la 
aix pnsjr leur feurctc, ayant ccttelcttre fort confirmé 
ceux qui défirent la paix à pcrfcvcrcr en leur opinion. lia 
voulu mouftrcr qu'il ctoit (oigneux & bien avcrty , ou 
tju'il avoit aflez. bon jugement pour deviner par conje- 
ûures vos intentions. L'Agent d'Angleterre nous ell 
auni venu voir, & nous a alfL-uré que le Roy (on Maî- 
tre le vouloir joindre & conformer aux avis de vôtre 
Wajcfte en ce qui touchoit les aftaires dccctEftat , foit 
pour la guerre, ou pour la paix; & qu'il n'eftimoit pas 
• ^u'il y euft autre moyen de les garencir d'un prochaia 
Jiaufr.-!ge , iiiion de taire la guerre ouvertement contre 
krElpagne,ou].T?aix, .nvccrinterveniion des dcuxRoys, 
l-^onllrant louiîours d'cnrc plus enclin à ccdetniermoy» 
en , & nous reprefentant avec grand foin les neceffitcz 
|de ce peuple, leur* dcbtcs&foiblelTe. On luyarefpon- 
^du qu'à la vérité la guerre avec l'apuy des dtux Roy», & 
une amitic terme & bien cftablie cntr'cux , donneroit 
>nonrculemcncdel.if:ureté à cécEftat, mais un aflcuré 
ojepos à toute la Chreftienté , &dcIivreroitpar ce moy» 
Il en tou!. Ici Princes & Eftats de la craii«e qu-ils ont ds 
|| J'ambiiion d'Elp.igne. Nous cufmes auffi plufieurs au- 
itrcs difcnurs fur ce medne fujct , & depuis étant allé 
■ voir ledit fieur A^ciit , pour reconnoiftre Tindination 
I de fon Waiftre touchant la guerre ou lu paix > il r''cntra 
Me lîiy mcfmc fur la conjoiidion de vos deux Majeftez 
l.eontrc l'Efp.ignc, & que cettcaftaircfc traitant fincere- 
Itnent il en cfperoit bien du cofl^ du Roy de la Grande 
[Bretagne. Nous en avons die autant de Tintcntion de 
Isôtrc Majcftc , & que nous cfbmionj qu'elle y frroic 
> bien dilpotce , mais que c'étoit prés defdttcs deux Ma- 
icûcz> & far Icuj-sfrincipaux Minières qu'il fkioit trai- 
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»Cf de cér iflCiirf. Que nous pourrions bien confîd 
cnrre nous , ptii» qu'il y à du pcril en la paix comme 
il le jiiqçoir Iny-mclmc, & t]uc fommes iiicerraiiii lî le 
Roy ii'filpagr.e ratifiera « c]iù a été fdir , ou voudra 
doitncr d« conditions allcurécs, avec quels moyens on 
pourra faire & toùjcnir la guerre pour en donner avisa 
nos Maiftrw , & y f.iirc pourvoir : car efiant bcfoin 
d'affifter les Fftais d"an plus gr^nd fccours que du paire, 
ainli que nous ont dit ceux qui ont quelque connoidan- 
(C de Icuri aflùires, il ne feroit pas raifonnable faire tom- 
ber certc defpcrice etiii;rc fur vôtre Majefté qui ne la 
pourroit ny vouJroic auftî tuportcr. Mais s'il phifoit 
au Ray de la Grand' Bretagne y contribuer pour fa pair, 
rouies cbofet fi- manicroient avec plus de rcpui-ation & 
Al'cfpoir de bon (ucccz , cftant certain s'ils prcnoient a- 

{•resrcfblutioncrifcmblcdcnictir.: IcsFftatsenpjîx , que 
c Royd'Elpagne feroit à cette occafion contraint de les 
& d'accorder des conditions beaucoup plus aran- 
■rageufes: au lieu que s'il les voit abandonnez ouaflîflcz 
d'un foiblc kccuis, il leur fera plus rude, &]cs peuples 
au contraire fcprccipiterontà la Faix à telles condiiions 
qu'il nousplaira. Il nous a confcflc que coque liiydifi. 
ons croit véritable , & qu'il cftimoit que Ion Maiftrc 
nff^cftjfcroit de contribuera cette dcfjiencc pour (a part; 
ajoutant, quoy qu'on nous ait dir , qu'il taudroit croî- 
tre le (ecours de beaucoup & de fommes jrritiieiiks , fi 
on rentre en guerre. Ce qu'jl dilbitjpour tflre bien in* 
formtf des chargea des Eftais & dis dt;fpeiiccs qui font 
rcquifes pour faire la guerre avec cfpoir de bon fiici 
ccz, comme av^ut tousjcurs affifté à leur Confei! : Et 
combicr» qu'on ait levé chacun an lur les Provinces- 
ITnies dix millions de livrts , iî feroit beH.in de les 
aider au moins d'un million d'or , ou de douze cens 
mille efcusaufli chacun an. Ce qu'cftant fait, & les deux 
fommes bien employées, elles pùiirioient fuilire , rapt 
pour faire la guerre , que pour fuporicr toutes les char» 
gcsdcl'Eftar. Nous nous en efclaircironB en la confé- 
rence avec Ici.DcputiXi Ledit Sicur Agent a promis 
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d'avrrtir le Roy de la Grand Brcrapnc de fowt ce <\Mt\ 
deiros , & d'y taire tous les bons oflîccs (ju'il pourra } ' 
mais il nous a femblé que la paix avec l'intervention Jet j 
deux Koys , luy plaift toiijours plus qtic tout aucrcfon» i 
fcil. Le Prcfidcnt Jeannin a vcu depiiii par irci* fois le 
Prince Maurice , fit conforc fort partioiîiorenKnt avec 
luy , l'excitant de prendre confeil en comtnun avec le 
corps "cncral de l'Eftac fans fe fcparer , en luy romon» , 
trant derechef qu'il n'y a que du péril s'il Icfair, &nti 
contraire delà fcurctc & avantage. 11 j'cfl trouvé btju-'l 
coup mieux difpolc , & a ttsms (a refoiucion cnticrc i 
la venue de (on coufin le Comte GuilJjumc de NalHiu l 
qu'ils mande en Frife où il cfl, & l'attend dans tr^is oa 
quatre jours, faifant cependant connoîtr* qu'il fcvoi/loié 
confortncr du tout à la volonté , & aux coinmandcmcii 
de votre Majcftc : bien a-t'il dit auSieur Jeannin, qu'il 
tftiraoitquc les Eftats (e rrompoieiit en Tclperance qu'il» 
ont conçeuë d'obtenir du Roy d'Elpa(;ne une paix l^nale 
€« cette qualité d'E'lats libres, fur Icfquils il ne prcmf 
aucun droit, & qu'il fçavoit de borne part qu'il n'entcr.- 
doit accorder fînon une trêve de douze ou quinze ans ' 
&. pratiquer cependant parmy eux , afin qut I.i irérc ex, 
pircc il pmlTerecBuvtcr fcs anciens droits de Souveraiiif. 
te ; qu'il fcroit dommageable aux Eilars de traiter à ccj 
conditions, & ne leur donnerott jamais cet avit. Il y 
a bien de l'apparence que rErpao;nol aimeroit micur 
une lon2;cic trêve , ScquelesEllarsaulTidoi/ent rlùiô. de- 
firerla l'aix pour toujours. Nou? viom éic' otiis ]ç aî. 
en l'afltmblce dei Ellatx où ctoic Monlîeur le Prince 
Maurice; j'cnvoye à vôtre Majeftc ce que nous y svon» 
propolequi a éci bien reçcu, &cn f>nt dcincure/ fjti';." 
faits. Il» nous ont aufll fait une rçlponce par labjodic 
de Moniteur de Barnevcld pLinc de relpert, fi.ififiiiiifiun, 
& remerciement à l'endroit de vû:re Majcné , rccon- 
noilfant luy devoir leur lalut: ontexculc, fiitlcsHcccin- 
iczdc IcurEdat, cequ'iU ont fait pour la trêve ; H dit 
qu'iU n'cntcndoicnt prendre autre reralurinit en leurs 
aàùxu que celle qui icroit plun agréable à sôtrc Moje* 
i. 6 U 



loS 



2\ei9tia:icns 



us» 1 



ftc , & jogce i»ar elle b p!u$ utile & aflairéc pour eu» & 
IcurEAat. Qu'ils dcputcron'. à cet effet qiielque«'un* 
d'cntr'eiit pour en conférer avec nom, Icfci'iels auroient 
charge «le non' communiquer tout ce qui ponrrcit fer- 
Yi! à n6tre indruftion , & à nous elclaircir de l'ccat de . 
leurs affjjrcs , & de* remède» donr ils ont bcfoin. Le 
iuçemint que nom pouvons faire jufqiîes icy de l'incli- 
Jiationdupluigrand nombre des Eftat?, eftqu'ih défirent 
lan» doute la paix, à condirion de demeurer lihrc* , St 
' lu tout hors de la fiiei^VioTi d'autrtiy, feprotrctrant de 
l'obtenir du Roy d'Efpagne, Si toute? autres condirioni 
[•rcqHile$p^urlcur^cvretc , encore qu'ils ne fbicnr aucu- 
ruement informez de favolontci & dcj conditiont de ce 
traité, ni s'il veut faire une fim[)le trcrc ou paix finale, 
tant leur defir à cette paix les aveugle & précipite. Bien 
eft vray qu'ili aimcroicnt encore mieux la dccljr.ition 
de vôtre Majcfté & du Roy d'Ang!c-errc contre l'Efpa.» 
|$nc-, que l.iPaix, s'alfeurant que cette cpr.jonftion fc- 
iToit une entière leurctc pour cux& la ruine d'Efpagne? 
jtnais ils ne l'oient elperer , il* joignent toufiours vos 
deux Majefte^ enfcmble à cedcficin, pour ce qu'ils di- 
fent que fi votre Majcfté feule cntrcprcnoi:caie guerre, 
quelcRoyd'Angletene, craignant qu'elle ne i'acrcufk 
par 1.1 conqucllc d'une partie des Pais-bas, deviendrnit 
plùtoft fon ennemy que Iprûaccur du combat, & qu'il» 
l'ont ainfi apris & reconnu j'ar les propcn de r«-s Mmi- 
^rc Nouscdimons auRî qu'avec un bon fccours,com. 
me de douze cens mil cfcuî pat an , fclon que le Sieur 
d AiLTrcns î*a propose, on les pourroit induire àe cnmi- 
nuerlaguerrc : Nonqueccremedc kurfemblefiaflcnrc 
fjiie les autre», pourcequcielilecoursdurent aii'fi, qu'ils 
«tifcnt, autant qu'il plaift aux Princ« qui les donnent. 
Qi^ic leurs aifaires les cmpelchcrt bien (buvent de les 
continuer, & que venant à faillir, les furcclTeurs n'onc 
tousî<jur$ la mefme volonté. Il cft bcfoin, SIRE, de penfcr 
àcefecoiirs, crainrcquerEfp^gnolneJcur veuille accor- 
der la paix aux conditions qu'iU s'imaginent, & sMs fonr 
abai.(louQczoufoiblccqeni r«outUi> qu'ils ne icjoivenc 




I 



de eJKoaJî'rir feAntiin. îC^ 

la Paix 3 ttlies conditions r|ii"on voudra, ou au contraire 
IcHr (ecoiirs c'rant aircurc rEfpaçno] fc icnJra plus faci- 
le. Ce ii'«ft pas cji't ne voyons oien cette derpcrcc ^irc 
irop CTCcertîtc 8c infuport:.b!e ; xwih iiooî jugeoiw <:)Ue 
monftrcr feiilcmcnt c^u'on le veut faire, fera le mrycn 
tic relever le courage aces pciiplci, & d'avoir la paix i & 
en effet fi on ne la peut obtenir bonne & fet-rc, ou vô- 
tre Majedc! fera contrainte de continuer cette dcfpcr.cc 
quelque temps, y failant contribuer l'Angleterre »'il eft 
poffiblc, & vous obltîçcant l'nn envers l'autre de vtnii 
lecourir contre le Roy d'Elpaijne pendant le tcmpj que 
ce ffcours devra durer; r^u bitn fi les abandonnez, vô- 
tre Majcflc aura perdu ccqu 'elle a dcjja employc, pour- 
ce que le païi tcmbera fans doutées mains de l'Efpagnol 
pouren ufcrà fadifrrction. Quandon ne leur voudroit 
accorder qu'une trêve à longues années, encore y pour- 
roit-on trouver de lafeuteic, pourvcu qu'il veuille cofi- 
fcntir à l'inrerTcntion des dcui Roys ; Tout ainfî qt'C 
fi on fàiG)it une poix finale , & trouver bon qu'ils fci- 
ent protedeiirs de cciie trêve , & garciids envers l'un 
& l'autte des parties , crmmcloSuitfei font de laNca- 
traiiré du Duché & Conirr de Botirgofgrc envers le» 
deux Roys de France & d'Ffp?gnc ; car outre ce traire 
avec l'EfpagnolJes deux Roys S les Eftats en pourroy» 
€nt faire un fcparé , par lequel leurs Majeftez promet- 
trtiicnt certain fecours ai'i Fftats contre !'Erp3E;nc en 
cas d'infraâion, & lesEftats à chacun d'eux, fi le Roy 
d'EfpagPC leur faifoit la guerre, 8f eux auffi Je mefme 
l'un à f'aurre, qui (croit comme une ligrj» otfer.five 3e. 
dcfenfivc rnn'eux tou» rentre Je Roy ci'Efpagne pen- 
dant que ladite trêve durcroir. Vôtre Majcftc? voit ' 
qu'il y a plufieursdifFicuItez en cette affiire; la première 1 
& principale derqucilcs cft, fi le Royd'Efpagne voudrti 
la paÏTc, à condition qu'il y ayt de la fcurcté pour 1^1 
Eftati, c'cltà dire avec l'intervention de leurs Majcftezj,; 
car ce doit être leur plus grande fevreié , de laquelle 
toutcsfois nous avons entendu que le Roy d'Efpagne 
fera trci-grandc dilEcuUc , & qu'il confcncira encore 
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|tluûo(l à l'jnterrention d'Angleterre qu'à celle Je vJ 
trc Majcftc. Ainfi J'jvons-nous appiU de Monlîcur de 
bainevelt > qui nout a die coutcsfotj que les Eda» n'y 
confcntiroicDC jatriiis cucrcment. II c(l donci:)ucs be- 
foin, SIRE, pour n'cftrc point furp^is, de préparer les 
moyens de faire la guerre , & d'y dirpofcr tanr cju'on 
pourra les affirmions de ces peuple» ; car il fera toujours 
aiPc de retourner à la Paijc, quand on verra des condi- 
tions afTcurces pour le faire , encore (juc MonHcur de 
Vilîeroy aie efcnt au Prcfident .Tcannin par Je comman- 
dement de vûfirc Ma|cftc qu'on fift connoillrc aux 
Eflati , que vôrre Majeftc ne vouloir cntrcvenir à la 
Paix s'ils lafaifincnt. Nous n'avons pas crcu qu'elle cuft 
pourtant change du tout fa reiblution qui tft conienuc 
en noftrcjnftruiflion, mais que voftrc Majcfic cntendojt 
feulement qu'cufllons à la cacher , fc retenir en nous- 
mcTnics , pour cmpcfchcrlcs Eftars de courir inconlîdc- 
rcment à la Paix. Nous y avom procédé ainfi , & ctoit 
notre intention avant même qu'avoir reeeu ladite lettre, 
de fuivre cette conduite, jufques àc; qu'il fuit temps de 
nous dcfcouvrir plusavanr. Nouj rup[>iiLins ncanimoins 
très- humblement voftrc Majeftc de nous ciclaircir tue 
ccdcfon intention par h première dt'pcfchc, & fe iou- 
venir s'il luy plaift de faire traiter foigneufcment avec le 
Koy d'Angleterre , que Jcs Miniftrcs fit les voflres n'ay- 
cut qu'un mefmc avis ; & qu'il fc porte auGi de la 
parti contribuer au fecourï que peuvent demander les 
Eilats, quand ce ne feioit que pour induire le Royd'E- 
fpagne à leur accorder des conditions de l'dixqui foicnt 
plus avant.igeufes pour la crainte & réputation de ccfz 
cours , & 1 a con)"nftion de vos deux Majcftezen ce 
dcllein. Efcrivant cette lettre l'Agent d'Angleterre nous 
cft venu voir. & nousadic avoir rcccu de nouveau let- 
tres de l'on Maiftrc du 8, deccrnois, qui ell le rS. félon 
noftrc ftilc , par Icfqueilcs il luy donnoii avis , Mon- 
fieur de la Bodcrie l'avoir averti de noftre venue en ce 
lieu , & des caufes du voyage , luy commandant deir- 
^tf 4c çpiifcrçt finccrcmcnt avec nous de toutes clnfcs 
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concernant noftrc légation, & de (c conformer mejmc 
à nos avis. Nous t^ifons connoiflre icy tant que nous 
pouvons cetre conjonôion , qui donne un grand con- 
tentement , & relcTC bien fort Je courage de cci peu- 
ples. Nous avoiu auffi efcrit à Monficurdc la Boderic, 
<juc le prions nous faire fçavoir de Tes nouvelles four 
apprendre ce qui pourra toucher iwftre charge. Ledit 
Agent nou<; a encore dit que Ion Maiftre defiroit que les 
Eftaisluy cnvoycnt leurs députez, & qu'il s'en aille luy 
ntcfincavec eux. Si lei EAats le font , il nous fcmbic 
qu'iU doivent rendre Icmclinc refpcifl à TollrcMajcftrf, 
& envoyer aufll vcn ellej ce qu'avcnarw, nuflrc fcjour 
n'y feroit pcut-eftre inutile. Nou» nous inftruirons ce- 
pendant de toutes chofes , & attendrons voftre coin- 
man'icmcnt , fuit fut lenvoy dcfdits Députez , noftrc 
retour avec eux , ou autre charge concernant la charge 
qu'il a pieu àvoflre Majcftc nous donner. Nous ferons 
fort prelTcz des deux cens mille cfrus , dont Jet Eftats 
ont grand belbiu, ctlant tous les jours aux emprunts 
chez le» Lombards. Monficur Barnevelt nous a dit que 
l'aflconblce générale des Eftatt eJcrira à voflre Majcftc', 
autant en lubAance que l'aâc que voflre Mnjefté ■ de- 
mande pourroii contenir , & qu'autrement il taudroir 
-trois moiç pour avoir les cnolentcmens particuheri des 
Villes & Provinces, & qu'eux (croient du tout hors de 
fcns , s'ils traittoicnt jamais fans voftre intervention & 
confcntemciit ; St ce qu'ils ont fait àla trefvca efli un re- 
mède du tout neccITiire & fi précipité, qu'il ne leura 
donne aucun loifir de vous en avertir. On tien: icy 
pour certain que vingt fcpt navitcs des Ertacs ont eu un 
combat contre onze Cillions du Roy d'Efpagnc , que 
la mcflce a c(W grande, on n'en fçait encore les parti- 
cularitcz. S'ileft vr.ty , on eflimequ'il y a du changement 
en la refointion de la Paii, & l'orgueil d'Efpagnc ne 
pourra fouffrir qu'on, rr.iirc avec tant d'avanta>e pour 
les Eftats après avoir elle battus. Le Comte Guillaume 
de NaCTau a mandé au Prince Maurice que le Roy d'E- 
(pagne Icvoii lêpt Rcgiacns de Lanfquenets en Alieraa.* 

gne. 



m 



leifbreV 



I II Ne^otiatiom 

pne. Lci3!i Ptîncc crsint i]uc ceitc levée avec 
d'Italie qu'on dit être encore cnfemble, ne fnient pour 
Tenir en Flandre conue les F.ftacj, ù le Roy d'Klpagnc 
ne ratihc la ticvc, ou quand il laratifieroit pour avec 
la terreur de fcs arme; les contraindre d'accepter telles 
conditions qu'il voudra. Nous cflimons devoir avertie 
vôtre Mijcftc du devoir que fiiit Monficut de Bethune 
d'aprendrc des connoiflinccï & liabitudes qu'il a icy 
tout ce qu'il peut pour J10U5 inftruirc, ficdonuer moyen 
• Az la mieux (êrvir. Monfîeur deCaHillon a auflîdelîré 
.for le commandement tine votre Majcfté luy a fait 
"de recevoir Monfieur de Roqoes pour Lieutenant Co- 
lonel de Ton Kcgimcnt au 'lien du Mon/îcuc DuPault, 
qu'euflloiH à l'avertir de la difFicultc que font IcsCapi- 
laines, Iciqocli diftnr que c'cft contre l'ordre , & leg 
EAats auir» font de meCme avis ; mais fi vôtre Majefté 
hiy donne un peu de loifîr, qu'il efTaytra de les difpofcr 
>à ce qu'elle liiy commande , étant prcft de fa part d*y 
I rendre robeïlTancc qu'il doit. Nous attendons la rcPpoii- 
.cc Se les commandemcns de vôtre Majcfté, fur ce que 
Juy inandon! de l'état des nlfaircs de ce païs : Et prie- 
rons Dieu, SIRE, qu'il luydonne trcs-l"iJgue vie, 8c 
fout heur & prorperité. De la Haye ce ly. jour de May 
1607. Soufcrit, Vos, &c. P.JEANNIN , BUZAN' 
VAL. ET RUSSY. 
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lOKSÎETTK , Noms cfcrivom au Roy mut ce 
qu'avons peu aprendrc touchant les affaires dont fa 
Maj-fté nous a donné charge. Lepluigrand nombre dé- 
lire la Paix. Mon/îeur deBarnevcIt qui a grande autho* 
té & créance dans les Eftats , patiicuticrement dans 
Province de Hollande j qui feule fait prcfijue la moi- 
dcsPioYincu-Uniu , du moins conciibuci autant que 
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routes les aurrcs, cmbraflc ce confcil avec afFcâion, CC 
le juge nerefTfireen l'cftataucjucl il\ font re<iai:s, noni 
mon avis par corruption, mais par pruJcncc, & com- 
me cfttmant qu'ils ne peuvent mieux f^irci rourvcutjuê 
lesdeux Roysyentrcvicnnenf ; Etquoy q:ie luyayantdit 
qucTa Majeftéi.'y vouloitaucuncmcr.t entrevenir', iinc 
le croit pa?: ayant rcceu lettres du Sieur Acrfcns, par 
krciiicllesil luY marde que nôrrc charge eft de les por- 
ter à la guerre (inouî pouvons, fin^iiila Pjî» avecrin- 
tervention du Roy. Nôtre et ainteeft qu'iîne Ibit trom- 
pé, & qîicl'Erpafînol n'ait fait les propofïtions de traiter 
avec eux comme Souverains , fur l'aprehcriiîon qu'il a 
eu que les Provinces- Unies vo'jîoicnt reconnaître fà 
Waicftc, &cUefcdcc!arerouvertcment& entrer en guer- 
re poitr Icurconfervation, & maintenant quil eneft Je» 
livré S: hors la quetre d'Italie, qu'il change d'avis. Le 
Prince Maurice le croitaufiî, le Sieur Barncvelt mefnnc 
commerce d'en douter , & n'cft fans aparcnce qu'il i- 
vienne ainfi. C'tft pourquoyil eft necclTaire dofc f-rcpa» 
rcr au fccours, & de ttairer avec l'Angleterre pour y 
contribi;cr, crainte d'ct re fiirpris: Etquc rEîpagnoIqui 
ii'a encore ratifié la trêve, qui a des forces cnlectibleen 
Italie, & en !evc en Allemagre jt. Iqiics i frpt Rrgrmeni 
de Lanfquercts, ne les jette en ce pjïs, onpourîeui ftrre 
la jçiierrercjcrtant la trêve, ou bien n^oimrer fcs forets 
pour donner de la terreur , 5t !cs contraindre de rece- 
voir la Paix à telles conditions qu'il luy plaira. Vous 
pouvez mieux eflre averry de fcs dtflcins : N'>us cfti- 
mons que fi le Roy & le Roy d'Aiv^letcrre vcilent que 
la guerre conrinuc en ce p:ïi , qu'ils i'y rcfôudroiit 
moyennant un bonfecours, nonmnirdre, à mon avis, 
quj de douze cent mille cicus , & qu'ils déféreront en tout 
à leur authoritc & commandement, & encore plui à fa 
Majcfté qu'au Koy d'Anj^lcrcrre. Monficur dr Barnevclc 
nous a dir qu'ils envoyèrent bien- loft des Députez en 
Angleterre, Icfqucls auront charge de palFer après vers 
3eKi^y, & quec'troitfculcnnciu, afin que leur'. Majeflez 
.envoyent icydcsDcpucczinftruitsdclçur intention, [oit 
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J»ur lipaix ou pour Ja guîrrc, Noui luy avonidtt qu'il 
Jeirtit pliuà pro(x>» d'envoyer des Dcpurez àparr au Roy, 
&d'futrfjenA(içlctîfre, afin que le mefmc rcrpeft ibit 
icnd« à fa Majcftc; Qu'il nous mande, i'il luy plaift, 
bieii-tofl fon inicntion fur ce lujct, & s'il (êra à propos 
<Ju'atccndions en ce Ixu leur retour au cas <]u'ils en- 
voyent lefditî Députez , ou que nous allions avec eux. 
Il efk ccruin que cet cnvoy ne fera qu'un rcfpea & 
coraplimenc fans autre fruit, vous en jugerez. Le Sieur 
de Barncvelt prcffe fort les deux cens tnilleefcus; Si les 
Députez en feront fans doute autant , comme a desja 
fcit ic Prince Maurice, djfant que (ans cet aide les gcjit 
de guerre ne peuvent eftrc entretenus, ny le peuple"" (»:i- 
ratitydc leurs dcfordres , car ils en ont grand befoin. Oïv 
offre une lettre à fa Majcftc du Corps de leurs Eftats, 
qui contiendra en fubftancc ce que contiendroi: l'afte 
^_£ue faMajerté demande. Nous voyons bien que Tinter» 
ventron& eonfenienient du Roy pour la paix leur eft fi 
neccflairc, <ju'tln'y«pas d'aparcncec|u'ili veuillent rien 
faire qu'avec fa Majcfté: & ncantmojns ce refus ncus a 
dépieu , & avons fait entendre à Barnc/clt «ju'il nous 
mettoitcn fonpçon, & que ce qui j'eft palTe en la trcvc 
accroiffoic la dcffiance. Il a dit que ce n'eft que la lon- 
gueur qu'il craint, le Roy commandera fa volonté: 
bien cft-il certain que s'ils ont mauvaifc intention, ce 
que ne croyons pas, cet aifle ne les obligera pas davanta- 
ge , & ne les cmpefchcta pas au(Ti de prendre tel con- 
feil que bon leur femblera en leurs affaires, Votre lettre 
nous a rendus inrerfains (î fa Majcftc a changd de dct- 
fcin de la Paix avec fon intention contenue en nollrc 
inftruftioH , ou feulement la forme de noftrc condui- 
re & procédure. Elclaircificz-nous, k'jl vouspbift , par 
\ti premières lettres : afin que fuivions prccifément ce 
qui nous fera commandé. Il eft à propos qu'cfrriviez 
au nom duR'->y une lettre comme de fa main, au Prin- 
ce Maurice, qui loit plus prcll'ée que ta première ; qui i 
ne contenoit rien davantage que celle dir Comte Henry 
& de fc5 deux coufins ; Vous y ajoullerer la tjiefmc 
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créance fi le jugez À propos. Nout fcronj nut ce qui 
nous fera pollîblc pour donner contenremcnt à fa Ma- 
jcfté de noftrc negotiation: Et pourvcu que l'Efpagnol 
ne fe retraftc des offres qu'il a faite? , ou roulant traiter 
ne rejette l'intervention du Roy , lei affaires finiront 
par la Paix , file Roy continue en fa première rcfolutioo, 
oubienil fera continuer la gucrreavecdc l'argenti mais 
je craindrois qu'en fin cette dcfpence grande & exce(fi»e 
ne fuft mal employée , & que l'ilFuc ne fuA pas autre, 
ny peuc-eftre fi bonne, que celle que les Ellats fc pro- 
mettent pouvoir obtenir d«5s à prcfent par la Paix , s'il* 
ne font point trompez de leuri efperances. Bien jugeons- 
jiousquc la déclaration de guerre de France & d'Angle* 
terre jointe aux EAati ne pourroit avoir que tout bon 
(bccez, parce que nous avons apris en ce lieu des nioy 
ens d'entreprendre fur le» Indes avec les forces lurales * 
d'Angleterre & des Eftatt; mais ce n'cd pas à nous de > 
toucHer ce delfein. Le Sieur d'Acrfcni a procédé fans 
doute finceremcnt en la charge qu'il avoit pris de luy 
mefme , mais pcut-eAre a-t'il rendu trop commun ce 
«jui devoir eftrc plus fecret , puifquc la difpofirion n'<f. 
toit telle qu'il s'eftoit promis. Monfieur oc Buzanval 
fe porte mieux qu'il nefailbit. Nous communiquons des 
affaire» avec Monfieur de Ruffy , eflant ncceflaire qu'il 
fbit inflruit , puis qu'il doit fucceder à la charge dudit 
Sieur de Buzanval ; aufli e(l-il fagc & plein de dilcretion 
pour en bien ufcr, nous efiimon» que fa Majcftc l'aura 
agréable. Je rous baifc tres-humblement les main», St 
fuis , Monfieur , Voftres treshurable & tres-obcïlTarit 
fcrTitcur P.JEANxXIN. AlaHayc ce a^.May 1607. 
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Prtmiere propofîtim fuite en P^ffembUe gtnerde 
des EfiAts, le i8. Ainy 160 J. 

2^ESSIEURS , Les mcfinM ra''Con% qui ont cy- 
devant meu le Roy Tie» Cbteftien d'avoir loin de 
V04 aiFairc5 , & de vcus affilier Si lecourir de !cs fjrcei 
Se moyens, font celles qui l'ont excité de nonr envoyer 
yen ^ouf , (ur ce que (a Majcfté a apris <]ueftcs prtfts 
de prendre une rc(o!tt:i. n de très -grande impoirance, 
de lat^uclie doit déjcndrc vtiftrc bien , litcrré & fcurc- 
lé j ou la ruine cnricrc duG'iurerremrnt qu'avez cfta» 
bly en tant d'armées, avec tant de dtr^jcnccs travaux & 
périls , pour acquérir ccite libcnc dont vous jctiilfez i 
prclcnr. 

C'cft un (bin quVlIc prerd trci- voîonticrt , poorcè 
qu'elle fc fouvicnt cous 1rs jaiirs que l'avez afTirtcci Ci 
mauvaifc ferrure , & 'ors que vous connbacttz dam 
vôtre psïs pour vôtre propre falut , Si luy au mcfmc 
temps dans !e ficn pour conquérir le Royrumc qui lujr 
apartcnoir par les Lcir. Aufll peut cl!c dire avec veriié, 
qu'elle a dipuij ufé l'e route la çrntimde & rtcounorf- 
fincc que l'cflac & toniirion de Icî affaires luy ort peu 
permettre , & a me(mc fait plus quand le tcfoin d'un 
plui grand (ccoursl'a rcq'.'iî, fans c.iindre IcimcncfcsSc 
pratiques feci et Ci qu'on fuifcii contre Itiy dans Ton Eftat 
a cette occalîon , qL'i neaitnKins luy tullliit értf très- 
prejujicabics , fi Dieu par fagracc tic luy cuftdonr.rf le 
moyen de les defcouvrir & rompre. 

En qL'cy elle pcnfoit vous avoir donné fi grande af« 
fcurance de fa foy , & de la finceàté de i\>n amiiid, 
que n'en pourrie?, jamais douter : mais elle s'cft bien 
apcrçeuc du contraire , Si qu'en faifîcz ttut autre jugc- 
iTimt , en ce que vous avcï fait une ctlTation d'arnies, 
& efcoutd des ouvertures d'accord fans daigner pren* 
'^rc Ton a^ts, ny mcfinc luy en cummuniquer, faifant. 
•onooiftre à chacun par cecte >âion & importante 
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commencée & fî/nc fans luy . que fun cntremifc vou? jr 
cftoicfulpcftc, R: c]uc fbnnom & (à digniicfnc vous étoi- 
cnr en aucun rerpcdi. 

Elle ne peut [ourcifois s'imflg'iicr d'où viennent les 
ciufcs de ce fiupçon , fï ccn'eft de c|uelq'.ie\ faun bmiw 
& vaincs p^opoKtinn^ tjo'oii luy a dit avoir efté miTes 
en avanr fous Tin nom , aocore qu'elle n'en ait jamais 
donnd aucune cTiargc à qui que ce fjit , par lefquclles 
cil voui a voulu faire croire q'ie fa Majiflé arpiroit j la 
Souveraineté des Provinces Unie* j & fi elle en eftoit 
rcfuKe qu'e'ie rctircroit Ton lêcours , ou quil feroit 
f\ foiblc à Pavcnir > qu'il (crviroit p!u1oft puur faite 
durer la çucrre , & par ce moyen afl-tircr (on re- 
pos & ccluy de fcs Snjcis , que pour faire finir VO» 
inif-rc5. 

Ce menrongc, Meffieurs, luya touche p'uique viVc^ 
nent au cccor^ & l'a plus afTcncc' que toute autre cho< 
(l'j car pour avoir fit la trêve fauiluy, il n'y a que le 
nielpris & le peu de fiance qu'on a montré , dont il a 
reccu du dcplaifîr , ne b'alniaiu p tint l'jftion en foy , 
P'.iidjue Taviz j;ig^e mile poirrvoilre bien & l'»ul."»gc- 
menti & Dicuveuillc, qu'ainfi Toit, que n'y foyez point 
trompez. Mais d'avoir voulu ftindrc que fa Mhjcné 
fl-icrchoit de s'acroiftic à vos dcfpcni, ti de faire durer 
\>ure mal, on fait tort à fa repuration, à fa bonne fuy, 
& au dcfîr qu'elle a tou,«jnur.<. eu d.- procurer de tout 
Çon pouvoir une prompte & afleurcc prolperiié à vôtre 
ESat. 

Er c'cft une des princfpale canfes qui a fait avancer 
nôtre voyage, {ans a^te^d■e la venue de vos Diputez 
que Monficur Acifcus luy avoir dit devoir çflic envoy- 
ez de vcftre paît, crainte fi elfe difFtiroit plus long- 
temps, que ce menfongc tenu pour vcriié ne fût pcut- 
cftrc caule de vous précipiter à quelques mauvais & 
dangereux conftils. Elle nous a donc donne chargcdc 
vous dire, qu'elle n'a oncc]Ucs penfc à requérir de vous 
aucune cb«(e qui fijil contraire ny prejudiriabic à vôtre 
iibextc , & i f cfVat & gouvcrncmcm qu'avez eftably 
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pour voui affranchir de toucc fujeftion j qu'elle vouî a 
IccourB & alTlfte , pource qu'elle avoit prcmicremctn 
icccu de Vous le naelnjc tifficc d'amitié i (bn befoin; 
qu'elles crcu aToir iutcrif^ cnia confcrvation de voltie 
Éftat , pour beaucoup de rcfptiîls & confîJcrations qui 
regardent le bien de fon lloyaunic , & pourcc qu'elle 
Ce promet , vous demeurant en l'cflat que vous cftesj 
c'eft i dire , Meflteurs , de vous-mcfmts & de voftrc 

fiais, fon F-ftat & !c voftrc pourront cnCbrc recevoir à 
'avenir l'un ic laHcrclc* ratllncs offices d'aminé quan4 
Toccafion i'cn offrira. 

Ce loni les vraycs coufîderations qui !*ont meu 5 tî 
les fruits que ia Maj.flc a efpcré & atrcndu de lùn fc- 
cours , n'y ayant que trop cic raitons d'Eftat qui l'ont 
deu retenir & cmpelcher de prctcndic à quelque chofï 
de plus ; A fi vous voulez vous foiivcnir qu'elle n'a ja- 
mais a]Ou{lc aucunes conditions à foii (ccours , qu'elle 
ne vous a requis de luy donner aucun gage dans vollre 
Eftat , ny recherché aucun ptoiic que vôtre bicn-vcil- 
lauce , & l'cilat profpcrc de vos atTaitcs > vous en juge- 
rez ainfi. -^ 

Il f a aulTi peu d'apparence d'avoir dit & public que 
fon repos Si ctfliiy de fcs fuicts dc'pcndoit de ccitc guer- 
re ; car fcn Royaume tû par la grâce de Dieu fi florif» 
fant , & les fujets fi enclins & affcdiountz â confervcr 
ia grandeur d'iceluy , fa pcrfunnc & dignité, que Icre» 
pos & la tranquiliîc s'y maintient aptes Die» par Ci 
conduite , & les forces qui iom dans fan Eftat , lanj 
qu'il luy foit befoin procurer du mal à fes amis, & ufcr 
de cette déloyauté envers eux rroptloignc'c de fon natu- 
rel , pour faire jouir fes lu jets de ce bonheur, que pcr- 
fonnene peut entreprendre de leur ôtcr fanshazarJer 8t 
mettre endangcr le fien. Outre ce, qu'elle fçait régler 
touret fes actions avec fi gronde mudcrarion & ji:ftice, 
que le* Princes fes voifin* n'en peuvent recevoir aucune 
jaloufic , mail pluftoft recognoiftre qu'elle n'a autre 
but & dclTcin que de conlcryer le Cen , & de garcntir 
les amis & allici de toute injure , violence & opprcf- 
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fion ; entre Icfquclî vous eftes ccu» Aonx. elle veut aroif 
plus de li/in , au moyen dequoy fâ Majeftc Ce promet 
qu'ils feront autant retenus & confîdcrez qu'elle à ne 
rien entreprendre , dont elle ait fujet de fe rcflcntir. Et 
s'il avcnoit autrement , il cft tousjours ccluy-mefme 
qu'il a eftc du paflc , prompt & difpofô à fuportcr & 
mefprifer toutes fortes d'incommoditcx , mal-aifes & 
dangers, quand il fera befoin pour fa réputation, pour 
le bien StutiUtcde fon Royaume, ou Icfalutdc fesamis 
& alliez. 

Ces raifonsdoÎTcnt fuflSre pour vous perfuader. Met 
ficurs , que le< hwx bruits qu'on a fait courir parmy 
vous , font fortis de l'invention & artifice de ceux qui 
vous ont voulu rendre fufpedrs la foy , l'amitié, & i'af- 
iîftance d'un grand Roy , pour vous fcparcr avec haync 
& mefcontentemcnt l'un de l'autre, vous atïbiblir parce 
moyen , & avoir meilleur marché de vous. 

C'eft pourquoyla Majeftc nous a donné charge de le 
vous faite confidercr , & de vous alTcurer de nouveau 
de la continuation de fon amitié & de fon afllftance & 
(ecours, & quoy qu'elle ait eu quelque fujet d'eftrc ofr 
£:ncrc deccqujs'cft paflc en la trêve (ans luy, qu'il n'a 
pourtant rien changé ny diminué fa première afFeâion 
envers vôtre Eftat ; mai* eft autant dilpofe qu'elle fut 
oncqucs de fàivorifer vôtre bien , liberté , & profperi» 
té j & d'embraffer avec vous tous \es moyens qui feront 
jugez par vous-mefmes les plus prompts & alTeurez , 8c 
les plus utiles & falutaires pour vous faire joiiir de ce 
bonheur. 

Mais elle vous prie & exortc , comme vous ne pou- 
vez faillir deux fuis en cette délibération , que vous 
contîderiez bien & meurcment fans autre paflïon ny 
dcllcin que du profit & intercft public de vôtre Eftat, 
ce qui vous doit eftre non en apparence , mais vraye- 
nient en effet le plus profitable & avantageux , tant 
pour le prefent que pour l'avenir: Et (urtoutque n'ayez 
tous enfemblc qu'un me(mc avis & refolution > que les 
moins expérimentez , aulqucb Dieu n'a donné fi grand 
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Lettre de iS\€onJteHr de ftlUroy, a Aionftcttr le 
PreJIdent ^eutsnm , du ^o. de ALaj 1607. 

MONSIEITR, Le Rov à cfté bicn-aift dcfça- 
voir par vôtre lettre au il. de ce mois , que 
noui avons icceué le 18. )c bon accueil que l'on vous a 
fait à Flcflui^uc» , &â Mildebourg , & fc promet que 
vous l'aurez rencontré encores plus favorable à la Ha- 
ye , dcquoy nous attetidons des nouvelles en bonne 
dcvûtisn. Les Archiducs & leurs Conlcillcrs fc plai- 
gnent majiiicnanc plus hauc& aigrement de vôtre voya- 
fc qu'ils lie faifoient du •commencement , difant eftre 
ieti avertis que vous avez été dépefchcï exprès pour 
rompre la cclfation d'armes & cmpcrchcr leur paix \ 
Qu'ils n'ont donné occalton à fa Majiftc de défavorifet 
leurs affaires de cette tnanicie , attendu qu'ils ne Font 
refponfablcs des faits d'Efpagrtc y Se autres pareilles 
plaintes dnnt ils ont dit que Dieu leur fera la railbu. 
Tels avis leur font donnez de nôtre Cour & de Hol- 
lande , oii ilsfc vantent d'avoir de bons & fidcllcsaiwij. 
Le Roy d'Elpagnc aratifi<f ladite cctfation d'armes ; l'on 
nous mande qu'il l'a fait à rcgrcr, pour avoir trouvé les 
conditions d'irelle hontcufcs & dcfavanrngcufcs pour 
luy , mais il tfpcrc les amandcr en faifant la Paix pour y 
^ tenir la irain. Il envoyé prefentementdc Flandres Pem 
r Tfitgt iflham rcfidcr prés des Archiducs , pour affiftcr 
aux traitez qui'ls feront avec les Eftats , & conduire la 
barque des affaires , vo'.is connoiflTez les principaux per- 
fonnages. Le confeil d'Efpagnc a fait partie de fixcens 
mille (feus avec Baptifte Serre pur les fraits de Icurç 
gens de guerre des Païs-bas de la prcfentc année. Le Du» 
ocLcrmeaaulliavancé & prtftd audit Roy deux cens mil. 
le écus pour remettre fus une nouvelle armée de mer , 
puillante aflez pour combattre celle de Hollardc, quj 
a nagucrcs défait lcu« Gallions 5c Navires qui cftcient 
F au 
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nilc; car Virapetuofitc de ce» peuples eft aveugle & in- 
difcrettc. Ce l'cra ce que je vous clcriraypar lapr«(cnte 
avec la continuation de la bonne (antc de leur» Majc- 
ftez , priaut Dieu , Monfieuc , qu'il vous conferve en 
bonne fanté , & vous donne longue & hcurcufe vie. 
De Fontainebleau ce 30. de May 1607, Soufcrit , Vâ- 
itc , &c. De Neufville: Et plus bas eft cfcrit, 
1,'on ne («Lrlcplui auflide renticprifc dcgucrtc, & nos 
voifiiis monflcenc avoir autant de bcfoin de vivre en paix, 
^ue nous y ioonnics dilpofifs de nôcre cofltf . 
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Lettre de AlQi'.JÎeur le Trejîdcnt feannin k 
Afonjîetir Aérfens , refidem pour le firvice 
de Aùjjlcurs les Efiat prés dn Roy, dn prc 
mier fuin 1007. 

Vf O NSI EUR, Avant qu'avoir vos lettrcj j'avoîs 
dëi)a rendu Ce tdmoiwnagc au R.<>y par notre pre* 
ccdcntc dc'petcbc , du fcntimcnt qu'avoic de vôtre in- 
regrité , & que ii aviez fait icy quelques propoCdiios de 
vousmcfinc , que pcnfieze'trc utile à vos fupericurs, 
qu'aucuns on; depuis publiées par indifcrction ou mali- 
ce > dont rcnnomy a cffayé de faire ft>n profit , que cC 
n'cft pai vous qui avex été caiife de ce ma! , mais que 
la faute en doit eflrc rejcttéefurautruy. Etneantmoins 
ciue tels artifices & riiuention du Roy font à prclcnc 
tien connues d'un chacun , que les cnnemii n en peu- 
vent efpcrer aucun profit , ny fa Majellc recevoir de 
dommage. Par les lettres qu'elle nous àc(crites3u(îî,Sc 
celles qu'ay recrues ctt particulier de Moiifieur de VjUc- 
roy, je connois bien , quoy qu'on ait rapottc à fa Ma» 
jeité , qu'elle n'a pris aucune mauvaile opinion de 
vous, mais vous tient pour ce que vous cftes , â fçavoir 
fidcl à. vos fupcrieurj & maifties, &dcl)rcuxdc fonconr 
tentement , dautant que depuis le temps qu'cftes rclî' 
ilcm pté» d'eUc , vous avez bien peu comjoitte "•■'-"- 
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^ j>* «""^ * procurer leur tien , con- 

^ ^^-|H^^ fVsy w mtlmc opînion dcvô- 

••fJJ^T*'**^ jiiriïï confirmée par Monfieur le 

•"^JUJ ^ ••*. (^,jv à ff ffc occafion toujours dc- 

XLtt t^""^ ten^" t>jen-h»n\h\e TcT^içz quand j'en 

'^J^Jk-*** ^oif/inc afftClion dont je vous baile 

J|yV«^gV,',ff> mains. Et (uis , Monfieur , Vô- 

ric , *•=• '^" • 



Zfftrt *» ^ ''^^ deuxième f^ia i<k>7. 

5;«i, 

tj ttfp<fchc c]uî contientnôrre prcmiei avis de ce 

M-iM^u fticcnce lieu , cft partie le trentième du moii 

jaîSe » *i"*I clic devra cftrc arrive à vôtre Majcftc de. 

^mt. U rcccpiioii de celle • cy ) à laqucll:e notis ajoiîtc- 

igodevleipcnt ce qu'avons apris depuis , & ferons aufït 

fftporJc aux lettres qu'elle nous à cfcrites dudix-(eptié* 

^r (ourdudic mois qui noui; furent rendues prefque au 

Utérine indant que leGeniil-hommc quia pané les pre* 

ceik<i(cs partir. II n''a pafle jour que ifiiyoni reu ^ucl« 

^\iii de ceux qui ont auihoritc & pouvoir en ce pais; 

■Bar rrronnolcre ii rincliiiation du gênerai alioit à la 

Mjx comme nous l'avot» mande à vôtre Majcftc;mais 

il tû ceriain que rôtrc premier afii & jugement eft vc- 

riMUc , le menu peuple comme les ârtilans , Batcel' 

lins, MateloJj, Wairtrcs de Kavire? , & avec eux tjuel- 

tfuet villes qui Ce font ermchieç par la guerre , & fe pro» 

■tettcnt que la contuiuation leur fera encore profitable 

cccnme à Amftcrdam qui , par la dcpouilîedciiiabitaiis 

$ du commerce d'Anvers , 4>ft rendue la plus puiflan- 

(tic « pais > défirent bien la guerre; maiî tous ces peu- 

pîcs Te laill'ent conduire en chaque ville par vingt-cinq, 

tttntc ou quarante de leurs principaux habitans , qui 

cftani MTcz des chagcs qu'ils poctint , & craignant Ict 
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pcrDs de la guerre courent à la paiic: Et ontpriscette 
imprcfTion qu'ils la peuvent obtenir , & demeurer maî- 
tres d« leurs païv en toacc libcrcc & fcurctd. De lorrc 
que de fcpt Provinces dont ce pais eftcompofè, il y en a 
ri , à Tçjvoir Gueldrcs , Frilc , Groninguc , Ovcrif- 
lel , Utreclirj & la Hollaude qui feules portent la moiiicdct 
contributions , Icfqucllcs (ont entièrement uniirs enCC 
dcfîr , n'y ayant que la Zclandc qui y rclîftc: De façon 
tjut fi l'Efpagnol continue de leur offrir ce qu''il a fait, la 
crainte des incoiiventens qu'on leur propole' ne peur 
fuffirc pour les détourner de cette afïith'oii, quoy que 
Monfieur le Prince Maurice qui a du pouvoir beau- 
coup fur Ici villes tenues par garnilon , faflc connoîrrc 
que l'on inclination cil au contraire ; que nous Itiy ad- 
hérions audî es conférences que nous avons avec les 
particuliers , fuivanc le commandement de vôtre Ma- 
jefté contenu eu la lettre de Monfieur de Villeroy, qui 
nous ftit rcnJiiëdansle Navire an départ de Calais i mon» 
ftrant ncaiinnoiti». que dclîrons leur repos , & faire fi- 
nir cette guerre , quand on connoiftra certainement 
que rEfpas^nol veut la paix , avec l'intention des deux 
Roys , & autres conditions rcquifes pour fcparcr du 
tout cette E/p3gne. Aurti eftimons-nous qu'on les doit 
1 cependant tenir en crainte qu'on ne les veuille tromper, 
que Pefpcrancc de la paix ne leur a e'té donnée , que 

Îiour Ici confidcratiuns contenues en nos précédentes 
Cttres, eu bien pourallcmir leur ardeur, & les divifer 
Bon peut , afin qu'ils le préparent toujours d la guerre, 
&nclojent point furpris ; carilne fera que fort aitc de les 
porter à la paix quand il (êta temps ; Et en tout ce 
'quedeflus, nous y procédons fort retenus, pournemcttrc 
«n fbupçon les Eftats , que votre Majeftc ne veut leur 
ijrcpos, S; pour accroître aulTi rinimitic du côté d'Efiia- 
, gnc , &i des Archiducs , & les rendre à cette occafion 
plus dilficiles à recevoir l'interveotion de votre Majc- 
îté fi la paix (è fait , étant bien avertis que du côté 
del'Archiductoutccqucnotisfaifons cftfceu, cnquoyon 
peut allez juger qu'il y a des amis. Nous ne pouvons 
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encore que juger àc l'intention du Roy d'EPpagne ,' 
i'il continuera la guette ou voudra la i>aix, y ayant des 
railbnj & conjondures d'une parc &' d'autre ; Et faut 
croire qu'il y a de ^\wai\ dtflàuts cbiz luy , quelque 
grand dciïlin ailleurs, ou une gran-lc cfpcraîicc Je Ici 
tromper après la paix , fi ayint été bartu récemment 
dans le Détroit fi prés des fjrccs de Ion Ertat , il plic& 
abaiflc la grandeur d'Efpagnc pleine de vanii<f à une 
paix qui luy faire perdre fcs pais. C'cft pourqioy nô- 
tre avis eft toujours , qu'en cherchant , la paix on le 
doit préparer à la guerre pour ii'eftrc luipri*, & l'ùbtc* 
nir à meilleure» cfiiditioiis, & ouc ce n'cftauiïi Icrenips 
de les abandonner , crainte s'ils le font qû'iU ne fe pré- 
cipitent en la fujcdjon de leur ancien Maiftre , qu'il» 
n'y tombent meirnc par force avec honte & dommage. 
Ce n'eft pas, Sik£, leur biit de continuer la guerre 
avec ce ftcourss'ik peuvent avoir la paix fcurc, ou por- 
ter vos deux Majcfltz à la guerre ouverte , ihy auront 
feulement recours en leur dcrnictc ■nccedîtc , n'y ayant 

{^cr(rJnnedcccux qui ont quelrjuc part'nu rnanîcmeiit de 
cursaJtaitcs, qui ne juge que tel remède qui ddpenddu 
tout de la volonté d'autruy , eft trop incertain, & fujet 
de faillcr par tant d'accidcns qu'Hs n'elliment pas y de- 
voir faire aucun fondement. Ce qu'ils vons ont bien 
fait connoltrc en la conférence de leurs Députer qui 
cdoiem Icpt , à fçavoir un de chacune Province , en 
laquelle ils nous ont nionftré que ce qu'on levé fur eux 
revient à prés de dix millions de livres chacun an, & 
pour le regard des charges de leur Edac & de la guerre, 
qu'elles reviennent à quinze cens mille livre', parniPis» 
qui fcroît par an dix-hui(ft millions de livies , & par 
ajnfi huifl millions de plus qu'ils n'ont de fjnds , faifnnt 
monter fi haut le fccours dont ils diftnt avoir befoin , 
afin que vôtre Majerté & le Koy d'Angleterre s'incli- 
nent à la Paix pour eftre «Jetchargei de cette grande 
dcfpencc. Etqucy qu'aucuns d'eux & Monlîcur le Prin- 
ce Maurice, nous aycnt dit que dou/.e cens mille efciis 
fufiioicnt I & quç Monlïcur Aërfcns ait porté cette 
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(ine parole de leur part comme leur avoiu Jit , ils ne 
iai'Qcnx de pcrfevcrei en cette demande qu'ils confident 
cftrc bien cxcffivc. Mais que leur ncctflîjd le» con- 
traint d'implorer ce fccour» , n'cftant poffijlc de lever 
davantage iiir eux , ny de faire la guerre avccefpcmncc 
tlcfeconjervcr à moins. Nom en avons encore conféré 
«vec le dit Sieur Prince pour lity faire voir lesaniclcs de 
cette defpcnrc , & nous dire ce qu'on en peur rab^trc, 
lequel continue toû)our5 on (on premrcr avis , & que 
douze cens mille clcus bien employez fuffirontou au plus 
pour taire la guerre avec aranr.igc , & entreprendre 
fur l'enncmy quatre, million': de livres. Nous ne leur 
faifôns p.iurtant a'icuncs cftVcs , mais remertons à en 
avenir vôtre Majtftc. Tant qu'ils auront crpcrancc 
de paix, &fe promettront de l.i pouvoir obtenir, il cil 
certain qu'ils tiendront toCi jours ce langage : mail s'ils 
en cAoicnt hors , ils vicndroitnr au rabais , & fe con» 
tcntcroient fans doute i lalommcde ix. cens mille ccus, 
& pc'Jt-cnre d'un million d'or, 8i de moins. 11 cftvray 
qu'avec moins i!t ne tèroient pas bien. Nous jugcon» 
ncantmoins que c'eft trop , &fi le Roy d'Angleterie n'y 
contribue bien avant , que cette dtipenccàla continuer 
quelque temps feroit inluportablc , par ainfi quelajiaix 
cil le mieux, &poiircux, & pour <ôirc Majeflé , finon 
qu'elle veuille employer fon argent avec tfpoir d'en ti- 
rer quelque profit , comme il Icmblc qu'elle pouiroit 
faire , fi vos deux Majeftès cftoicnr en volonté de le 
joindre enrcmble contre l'Elp.ignol , car il efl certain 
que les fnca n.iv.nlct d'Angleterre & des Ellar», puliFan- 
ics pour entrer inalgie celles d'Efpagae aux Indes Occi- 
dentales, d'oil vient ce fmdt avec lequel l'ElpngnoI tra- 
vaille toute ia Chreflicnt^ , l'aftbibliroicnt partout, &: 
luy cfteroicnt le moyen de k dcfFcndre j tant s'en faut 
qti'i! cufl le pouvoir d'entreprendre fur (es voifins. Auffi 
lien il cfl; à craindre , (i v6:rc Majcfté ne devance l'E- 
fpagnol en Ja recherche de cette coiijond'tion , que luy 
qui en cherche les occafions , & les acheptera ckerement 
pour s'oftcr les cmpcfchemens de vôtre Eftât trop 
f 4 puilToiit 
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ptiiflanf ifon gré, &qui luy fcrt de barrière pour arrê- 
ter cous Tes dcireins , préviendra vôtre Majcftc , fie fera 
» 'u: ce c]u'il pourra pour êrrc deux cmicniis enfcmblc 
conttc vous, SI RE : Au lieu que s'il y avoit ouvertu- 
re a ce cont'cil , lors qu'tftcî en état de faire cftimcr & - 
dcfircr vôtre amitié , & craindre vos forces à qui que 
ce (oit, vom auriez cet avantage (ur luy. Ce n'cft pas 
à nous d'entrer en ce difcours, & ne ic fêtions auffi, 
n'ctoit le fujct que irainons icy par le commandement 
de vôtre Majeftc. & que nous voyons bien qifungraiid 
fecours dont les Ertats ont bcfbin pour fc coiifsrvcr par 
la guerre, vous apportera beaucoup de dcfpcnfe , & en- 
lin peu d'utilité aux Efiau nicfhics , cfiii au bout de 
quelque? aniic'cs feront psut- cftrc contrjjntsde Jcman- 
dcrJa Paix à plus dures cotiditions. Quant à ce qu'elle 
nous a manJé des cntrcprifes d'Angleterre, dont elle a 
eu avis, fur la Bretagne , fi elles font vrayes , ilcftccr- 
tain que ce dclFcin vient cî'Erpagnc , & que ic Roy 
d'Angleterre n'ofcroit penfer à vous ofFcnccr fans cet 
spuy. Or nous avons bidi apris icy, que l'Agent d'An- 
gleterre avant nôtre venue inciioît les Eftats à ttaittcr, 
&nion(lroit que fon Waiflrc avoit ççrandc dcffiancc des 
conlcils & deflcins de vôtre Majcile' ; on tient melmc 
qu'il faifoit des offres Ibus tnain envers l'Archiduc, pour 
luy pcrfuaier d'entcnlrc à la Paix. Moiifïeur le Prince 
Maurice noiisaauffi dir , que cet Agent avnit cfcrir il y 
a environ un mois , au Lieutenant deFicfilnge , iwni- 
iné Monfieur Bron qui nom a fait beaucoup d'accueil en 
y paflant , qu'il s'cftonnoic btcn fort de ce qu'il n\-)voit 
eu plus de foin d'empelchcr que le» habiians de ladite 
Ville de Flcfïîngue où il commande , le (oient rcfblus 
avec tour le rcrtedcZcïandc, de le jecter es bras de vô- 
tre Majcftcj &.lcrccognourep3ur Souverain. Ce font 
les bruits que l'ennciny a fait cfpanclier par tour fiir 
les ptopofitions de Monùcur Aérfcns , jettécsau lein de 
quelques-uns qui n'en ont pas bien fait leur profit , afin 
de mettre en i.ilonfîe rAn;j,Ioiç , l'exciter merme à la 
guerre contre vôtre MJJeftc > & précipiter auiïï les E- 
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tats à la Paix. "Mais pcuavanr nôtre venue, à caufc éz 
« que vôtre MajcQé a iak traittcr en Anfjlettrre par 
fon AnibalTadcur, & depuis nous cranc icy par les con- 
férences que nous avons eues avec ledit Agent, il cil du 
tout change, Se nous a dit Hl repéré pliificursfôis, qu'il 
avoir charge de fbn Maiftrc de s'unir du tout avec nous 
& par effet nous avons continué à nous ouvrir , & 
communiquer cnfcmbte avec tant de franchifc & fincc- 
ritii , qu'à noftre avi» nous n'avons à prcfenr fiii'un 
mcfrac fcntiment en la conduite des atTfiire? du- ce 
pais, & fi ne Ibmmes bien trompez, il y procède lîn- 
ccrcmenr. Il a auffj été bien avcrty , que par !c pro- 
pos reuu en l'airemblcc delà part de, votre Majcftc, elle 
s'eft monftrce du tout csloignce de licn prendre fur ces 
Pais, qu'elle amcfine prié & exhorté les Eflatsde com- 
, inuniqucr leurs affaires avec les Miniftrcs du Roy d'An, 
^'flctci-rc tout ainfi qu'avec nous, les deux cnfcmble 

l'ayant qu'un mefme confeil pour leur confcrvarion. 

Les principaux de cet Eftat avec qui nous conférons, 
croyentauffi maintenant que l'AngloLs cft du tout chan- 
gé & bien avec nous , & c'cft pareillement l'opinion 
de Monficur le Prince Maurice & de Monficur de Bar» 
nevcir. Nous n'ofons pas icy nousdefcouvtir du foup- 
pon dont vôtre Majeftc nous a cfcrit , au contraire 
nous dtfîrons qu'ils croycnt tous que vos d/rux Majcftcx 
font bien cnfcmblc : car autrement ils ne nenferoicnt 
l'appuy de vôtre aflîftancc leur devoir être fï urilc , & 
fc rendroient plus enclins à prendre iinemauvaife paix. 
Les fepr Députez qui ont confcré avec nous ont faic 
grande inftance des deux cens mille efcos pour (()uftcnip 
Jeurs aftàircs pendant la trêve , & nous avons re/pondu 
-fque vôtre Majefté nevouloic rien donner fans avoir 
Vj'afte dont elle a desja fait fi grande in/îancc , dcfdui- 
"ïnt encore les raifons qu'elle a de Icui refus. Eux con- 

muent de dire, qu'il y auroit trop de longueur à rccher- 

4er l'avis particulier des Provinces , fans leqnel iU ne 
_ ourroient donner cet aftc , & que Moniteur Acrfèns a 
'emporté une dedaratioD de leur aflcmbléc qui fuffir , y 

F 5 ajoM- 




■p 



I 



'3® Xvt^oti.uions 

•puftjnr encore c\c'Ai cftoicnt prcfts tticfnie fi on en- 
troit en «jucl^juc traittc avec l'Efpagiiol, dclc lier avec 
voftrc M.-i;cflc par des promefles & obligations de plus 
grande efficace, &qutluy rcndcoicnt plus alFcurc tcmoi- 
i;n3gcdclcuraffcûion& devoir. L'un deux aditdaiianta- 
gcuncraifon en particulier» que fi voftrc M.ijtfté le veut 
C^Iiecr it les fccourir, que penJant le rcmps du fecours, iU i 
j'obligeront & promettront aufli de ne point traittcr faiwA 
fonconfentemcnt:mai»on luy a réplique que c'cft v^-^ ' 
ireMajeftc qui donne fon arccnt & Tes gens , & qu'eux 
lie luy donnent rien, & refirent neantmoins du papier 
fam raifon. Noui cwignous que ce refus foit fondé fur 
ce qu'ils ne veulent point donner de jaloufici rAngloisy 
avedequel aucunsd'cux font peut cûic plus jouira , ou 
bien défia engagez rccrcttemcnt à quelque iraiicc! avec 
l'EfpagnoI , & craignent que voflre Majcfté ayant cet 
afte ne les en veuille empefchcr. Monficur ie Prince 
Maurice fair auffi grande iuftanec pour leur faire don- 
ner cette fommc, & dit-on qu'il n'y a autre moyen de 
payer les gens de guerre, nydc faire ceflêr les foules & 
dcfordrcs qui aviciidronc l'ans doute à faute de ce pnye- 
ment. Nous n'avons rie» ofFcit , mais dit fculfmcnt 
que nous en efcrin'ons à voffre Majcllc, & y ajoullc- 
nons trcs-vo!ontiers noftre fupplication , comme nous 
faiions , jugeant bien qu'ils ont rrc-grand befoin de ce 
recours; & qu'il n'eft paitenipsmaintcnantde faire con- 
roiflrc qu'cin veut avoir moias de ffin d'eux que du 
padé: car au précipice où ils font, ce refus ne pourroit 
apporter que du mal. Il y a eu icy de la diffi>-u!té fur 
l'interprétation eu plullod ampliaiion de la trc'vc , en 
rc qui toucboit la révocation de^ Naviies éz guerre qui 
frnt fur la colîe d'Elpagne. Des fept Provinces, fîxcn 
cftoicnt d'accord, la Zelande feule y rcfiftoit, & Mon- 
ficur le Prince Maurice j pour les raifons qu'avons déjà 
cicrites à voflre Majcfté , n'y vo-jioit aucunement con- 
femirj enfin la Zclande s'en cft remife à nouscnralfcni' 
blce où nous eftions avec tous Icfdits Dépurez, aufquels 
inotu AVotu voulu faiic coniîdcrcr, «jue ]c bonlieur du 
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^omb;: avrnu nu Deftroii , donc ils n'avcicnt eu nou- 
vcllcs (\ s'Tjiirtfei t]ue pir l'avis de volTrc Majcftc, leur 
d'^voit fiire cliargcr de rcfulution , & laidcr leurs Na- 
vires lar 1.1 roftc d'Hfpaiîne pendant cet cftc : mais y 
ayant tou(îoiirs perfifte , nous r."jvons toufCffoij voulu 
dire noilre avis fans en coiifcrcr avec ledit fieurPrincc, 
pour l'exciter (afin qifil n'y cufl aucune divlfion en cet 
tftat ) de trouver bon que les dcpuccz de Zelandc qui 
dépendent bemcoup de luy , s'accommodent d l'avis 
commun , puiî qu'aurti bien la relcilution en cftoit fi 
avancée qu'iU ne la po'.ivoicnt pl'Jscmpcfchcr, & (î cet- 
te aClion (c faifoir Tanï eux entre leur volonté , qu'on 
tn tircroit une conlcqucncc à l'avenir fort nrcjudicix. 
bic , à (çavoir que routei délibérations paficront à la 

fdiiralité. C'cft à dire que quatre Provinces obligeront 
es fept à Faire ce qu'il leur plaira, au lieu que du pa(I? 
le djUcrirtmcnt d'une frule luffifoit pour empcrcher rou- 
te délibération , ayant ce remède cfte jugé ncceflairé 
j>our cvirer la diviiion cnrr'cuxés rcfbliirionsquifcroy- 
cnt d'importance , comme eft celle qu'il leur faut prenl 
drc maiiitcuznr de la guerre ou de la paix. Ledit' /leur 
Prince s'y e/ï accordi , 8f nous avons bien fait fcnrir 
auidirs fieurs députez , qu'il euft cfté plus expédient dé 
n'entrer point en cette interprétation, linon pour le mot 
«l'invalîon , nonpo'.trlcfiirplus: mais que l'affaire ayant 
cftc pafTcc fi avant , rous leurdonnionsconfcilàtousdç 
l'aproUTcr, les exhortant de ne le point départir à l'a- 
venir de ccqu'iN auroient/înijrment eflably & obfcivé 
du padif, qui eft de ne ncn accorder & conclure qui (o\t 
d'importance , & pour donner loy à leur Eftat , Tdns le 
conrentemcntdctous. L'Aj»cnt d'Angktcrrc rfelîrc tiii. 
jour» que Icj Députes des Eftats aillcrft trouver fou 
Waiftrc, & en fait grande Inftancc : nous avons elTayc 
lie l'en diiruaderjuy remontrant qu'il faudroit envoy. 
de mefme en France, & que tette longueur (croit de 
grand préjudice aux affaires ; au lieu que (î les dépurez 
ciVoicnt icy où les affaires (c doivent traifter avec le* 
Eftats, nous pourrions mieux dclibetti , oiiir & confî- 
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dercrcnrcmblclcsraifonsdcs uns & des auircs , puis en 
d-jnncr avis à nos Maures , & icccvoir leurs cotn- 
Diaiidcincns. Mais il dit que le Roy d'Angleterre ne 
vomira cIjartRcr d'avis , & perlîftc toufiuurs à y faire 
aller Icidits Dtputcz. Les Eltats trouvent noftrc avis 
bon, &|nomcttcntd'ciic(criic à leur Agent qui cft en 
Angleterre. Votre Majcftc nous fera, i'iUuyplaift, en- 
tcudre au pluftuA tbniiiieniion, & au ca^cjuc IcsEftats 
envoycnt en Angleterre, fi elle ne veut pas pareillement 
cju'on envoyé vers elle , & que nous retournions avec 
Icfdits Députez, pour ne taire icy un fcjour quipcut-ctrc 
(croit inutile. Nous avons avctty votre Majeftc par 
nôrrc prcccdcntc déptfche , cju'à nôtre avis Mon- 
iîcurd'Àërfais n'a rien ftit nialicicu/cuicnt en la charge 
qu'il avoir cucouprircluy.mcrincqu'j] n'en a fait aucu- 
ne propoGtion en l'aiTcmblée publique , mais conféré 
fcuJcmcntavecquerquciparciculietiqui l'ont publid , les 
uns indid-rcnienr , les autres par malice & à deflcin, 
en lorte que les eiincmis en ont bien fceufiire leur profit 
pour quelque temps , mais maintenant ce foupjon eft 
effacé. Moiifieur le Prince Maurice nous a auiu alfcuré^ 
que tant ledit d'Acrlens que fon perc s'dtoicnt tou- 
jours bien comportez , Se. qu'il ne fe defjîoit aucune- 
Bient d'eux. Le Sieur Jeannin efcrit audit Sjeur d'Acr» 
fens pour rerpondrc à la lettre qu'il a receui: de luy fur ce 
fujet , & l'envoyé à Mon/îeur de Villcroy ouverte, 
pour la voir & jugcrfî elle luy doit être donnée ou non. 
En achevant cette lettre, Monficur deBarncvcIt cft ve- 
nu trouver ledit Sieur Jeannin , & luy a dit, qu'il ctoit 
ibrt preflc par l'Agent d'Angleterre, pour faire que les 
tftacs nomment & envoycnt à fonMarflre leuis Dépu- 
rez , & qu'il voit bien qu'ils ne pouvoient plus différer 
lansToffcncer, ayant mefme apris par lettres qu'ils avoi- 
ent receu de nouveau de Moniîcur Oron rcCdcni de 
leur pan prci le Roy d'Angleterre , qu il luy en faifoit 
une grande ^uftaiice. Il a lailTc à leur difcrction d'y a» 
vifer, jugeant bien qu'on ne les en pourroit dcftourner, 
te. c\x'i\a'uQA pu à propos de. le faire auffi pour ne 
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donner aucune ijaloufic 4udic Agent & ï Ton Maillrc; 
mais a (culcment prié Icdir Sieur Barncvelt de fàirç nom- 
mer pat racfmc dcliberatirn letDeputcz pour aller tant 
en France qu'en Angleterre , & pource qu'il luy a dit 
que l'envoy defJits Députez n'écoit que pour repic- 
fcntcr i leurs Majcftez l'eftat de leurs affaires , & les fu- 

tilicr d'envoyer icy de leur part des Députez bien de 
curs volontcz & commandcraensavec lefqucls ils puif- 
fcnt coiifcrcr , prendre avis & rcloudrc toutcî choies, 
ïoit pour la paix ou pour la guerre. Nout avonj eftimê 
qu'il «fcoic à propos de fairediffcrcr le d<fpart desDcpu- 
iczpour aller vers votre Ma jcftc,ju(qucs à ce que nous 
eufïions {ceuparlarcrponfc à nos précédentes lettres ou 
à celle-cy . fî clic dciirc que Icfdits Députez fall'cnt ce 
voyage, puis qu'ili ne vont qu'à cette fin de lafuplicr 
d'envoyer lei ficns qui font dcsjaicy : & que pour l'in* 
flruâion des affaires des £Rai s nous luv en avons man^ 
dé tout ce qu'elle en pourroit aprendrc par eux : n'y 
ayant, camme il (êmble , que la feule confideration du 
refpeâdcuàïoftreMajefté, qui puifTc dcfirer ledit voy- 
age- Ce detay coutesfoit n'cmpcfchera pas , lî nous 
avons iclponce dans douze ou cjiitnzc jours , & que vô« 
tteMajeftc veuille que leldits Dcpucez l'aillent trouver, 
qu'ils ne parrent aulTi toft que ceux qui feront députez 
pour l'Angleterre. Encore cftU bcfbin que roftrc dite 
Majcftc Içache , que l'Agent d'Anglererrc nous eft ve« 
nu voir toft après que ledit Sieur dcBarncvclr eftforty, 
dilant qu'il venoit difner avec nous pour conférer cn- 
femblc après le difner. Lors il nous a déclaré l'inilancc 
qu'il avoit faite audit Sieur de Barnevelt, â ce que les 
Eftats euffcnt à envoyer leurs Deparct àfonMaiftre qui 
l'en preflbit tous les jours , lequel luy avoit promis d'en 
conférer avec nous , puis de Icpropofcr en leur ailem* 
bléc: & luy ayant été relpondu que ledit Sieur dcBar- 
ncvcUravoi: fait, &quc l'aurions aufll encite de ùtis-. 
faire à ce qu'il defîroic, il s'informa foigneufemenr de ce 
que nous ferions cependant, & (t ne retouriwrions pas 
CD France j attendu que lc« Depucez du Roy Ion Maî- 
tre 





»r. Irrjcnr en et ''«" i comme il eftimoi'ffiTS^ 
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Se ici hjijct ont prr» pour Jetlifcr au Rov d'Erpag-ic 
i vculciif rraifrcr ou non. A ïjuoy luy avons dit c] jc 
nom ne pogrriofn lortir «i'icy , (an? en recevoir com- 
CWiiJrmeni de votre Majefté, & qu'tl ncnouifeinbloit 
pasaulli dpropo» de ditfcrcr (i long rcmps la rcfrjlurion 
«jtt'on vouloir prendre , fuft pour la guerre ou pour la 
Paix , & que la ratification d'Efpagne venue , qu'on fe 
promettoit icy devoir cllre cnvoy(^c bicn-toft , & avant 
mcfme lejour accorde, li feroic temp» de délibérer en- 
ne les Deputcx de» deux Roji & ceux des Eftarsi , de 
l'ordre, conduite & dircihon de cetrc aff.iire , cftantccr» 
lain qu'une pim longue rcmifê ne ferviroir fiiion pour 
donner loifir a:ix Minifties dErpj<>iie de corrompre & 
pratiquer lespcuplc'. Toutesfoii que no'Js n'cftions in- 
formez fur ce, derintentinn de voiflrc M.ijcftc, & que 
l'en avertirions. Ce doute fi demeurerons ou non pen- 
dant qu'il. s'en vavcrj Ion M.->ilîre avec les Députez de» 
EHati > le met en grande peine , & monftrc de vouloir 
difTercr ccvoy.ige pour quelrjues jours, aiic/id.-»nt qu'av- 
ons eu rcfponcc , que fupplinn< très humblement vô- 
tre MajcRif nous f.iirc au pluftoft , afin que fçarhions 
notismcfmcj ceqn'avoniàKiire. Bien nous (emble.t'il 
<-n cffct que la ratification d'Efpagne venuif, iltftcxpc- 
dicnt s'cfclatrcir de ce qu'il faudra fjire (ans ufcr de 
rcraile , & les EftatJ prendront volontiers , comme 
nous croyons , ce confcil : mnis nous f immes incer- 
tain* s'il fera (Jgreable à iMonlîcur le l'rincc Maurice, qur 
craint la pfccipitaiion de ce? peuples, & le péril d'une' 
mauvaife paix , nous afleurant tousjoiirs de Ton affeftion' 
cnvcis vôtre Majefté , & de faire tout ce qu'il luy plaira, fc' 
promettant ^^ clic veut continuer la guerre , que quel- 
que inrimation qu'aycnt les principaux de ces peuples, 
qu'il y fera venir h p^ufpart dc> Pr^vinocï, & prendre 
au^ autres le mcrmc conlei! crainte de divifion cntr'eux, 
pourveu que vortre Majcftc veuille donner jurques à' 
te Diilliom dclivrcs chacunan^ cAant cette fomme 
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jiecclTairc avec ce qu'on ievc for leiEl^»!) pour faire la 

gueifcavcc tl'poit dcben fucccz. Non* ne liiTon* poiut 
de doute de fa bonne volonté cjuimcrite que voflre Ma- 
jedc! en air foin, loic en guerre ou en pqis , cju'il n'ait 
aiffi beaucoup de pouvoir & auihoritc icy , 8t que 
plufieurî entre ces peuples n'aycnr plus d'inclination à 
la guerre qu'à la Paix : Mai» <iuc le plus grand nambrc» 
& ceux par kfL]ucls ils fc laiffcnt conduire , ne foicnt 
portez à la paix j il cft certain que H: El qu'ily auroicbicn 
quelque moyen de les divifur fur cette rcfolution , mai» 
non pas de leur faire trouver bonne la guerre , au cas qur 
le Roy d'Elpagrtc leur veuille donner la paix aux condi- 
tions qu'ils le font proniifcs ; linon que vollrc Majeflé 
& IcRoy d'Angleterre falFenr la;;uerrc ouverte, quicii 
ce qu'ils di'lîrcnt tous. C'cft à ellede nous commande* 
ibu intention , &: nous elTaycrons de la fairefuivre& ap- 
prouver par les uns &: par les autres, &ltsy prepateroni 
cependant de tout noRre pouvoir. LcCordeliet qui vint 
hier prendre l'siflc de Tainplian'on de la trêve, a dit aUi 
ficurd'Acrfcns qu'ils s'en alloii à Bruxelles, & qu'il avoit 
cnicndu'fju'un parquet dF-ipagnc cftoit arrive à l'Archi- 
duc, oùpourrc'iibicneftrelaraiilication promifc. C'eft 
le licur de Birncvclt qui nous a dit ccric nouvelle , qui 
nous a fait connoiftre qu'il en cfl fijrt joyeux , Si fem« 
bloir nicftne qu'il en fccuft pins qu'jl n'en difiit, qui nous 
fait prcfumcr qu'ils auront bicn-toft ladite ratiiîcation {i 
elle doir venirj dont les derniers propos nous ont don» 
népluid'opinionquenous n'avons encore eu. Si les af- 
faires & le traitrdi'avanccnt, nortrefejour peut «l^re uti- 
le en ce lieu; fî elles fonc remifes en longueur, il Icin- 
ble n'cftre à propos d'y demeurer ; & que Monfieur de 
deRuflydcItiiiépouryrcfiilcr fulfira, attendant le tcmpt 
de traitter. Vous en ordonnerez, SlIlE, & nous ap« 
porterons ce qui cfl de noftre aHcftion & devoir pour y 
rendre tres-humblc fervicc , & faire que loyez contenB 
de noftre conduite. Priant fur ce Dieu , SIRE, qu'il 
confcrvc voftre Majcftc en tres-Ionpue vie , avec tom 
Ixur & profpcrité, une pour çlic que poor fa Royala. 
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famille. De la Haye ce i. Juin 1*07. Soufcrit , Vos 
trcs-humblc« , trcs-obciffanj , & rrc-.-iîdcllci ferviceurs 
&fub)cfs, P.JEAN NIN, DE BUZANVAL, ET 
DE RUSSY. 



Lettre de Motijîenr de Villeroy , du qua- 
trtefme fitin 1670. 

VIONSIETTR , La lettre du Roy conticnr tout ce 
donc luy pouvons donner avij , en (brrc que par 
noftre précédente dcpcfche c]ui partit le pcnukicfiTie du 
moispalfc, &cclle-ty, il fera autant informe que nous 
de l'état des affaires de ce pais : Il eftvray que ]C crains 
que le vent toui.|ours contraire ne fete arriver ces de{- 
pe(che$ vers fa Majeftépliis tard qu'il nefcroit de bcfoin, 
& que ne foyons aufii à cette occafion elclaircis aflez- 
toftdefon intention. Ileftbicii requis, Monficur, que 
nos depelches foicnr tenues fccrctcj , afin qu'ayons 
pluidcmoycndcl>icnfcrmIaMajcn<f, & que ia crcan* 
ce ne nous foit point ofte'c, de pcrfuadcr les uns oq Jcj 
autres à fuivre ce qui fera de Tes volonrcz & cominan- 
<Semenï , dont nous foinmes aucunement douteux 8c 
incertains, à caufe de la lettre que m'aTcz efcrire, que 
je rcceus entrant dans le NiTirt au port de Calais, & y 
fis rcfponfc à Mildtbourg le il. du moispalTé , m'afTeu. 
rant qu'elle aura cic rcceuc , parce que Monficur de 
Vie a accufc la réception des ficnnes qui éroienr danj 
lemefme paquet. Ndui Içavons aufli que tant d'occa- 
fions fc priTcnicnt de changer d'avis en la conduite des 
affaires d'un grand Royaume, qu'il n'y a rien fi nrcef- 
fairc que d'être averti de jour à autre des cortimandc- 
inens du Maiftre. Jefuiscftonnc de l'avis que le Roy a 
receu touchant les cntreprilès du coficd'Aiigleicrrc , & ne 
me fçaurois perfuader que ces avis foient vrais. Nous 
r'en avou\ peu de (couvrir autre chofe icy , finon que Mon- 
ficur le Piincc Maurice tient que le Roy d'Angle' ci te eft 

EfpagnoJ 
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Efpagnol d'inclination > fa femme auflî & une partie de 
ies Mtnif^res: mais que les autres & les peuples en (ont 
du routenticmis, & ne croy pas cju'il y ait aucune plus 
cftroite conjonction & delFciii cntreux pour cntrepren- 
drclur autruy 5 ce qu'il m'a dit fanj liiy avoir dcftouverc 
nôtre loiipçon : Qu'il fcait encore ledit Roy d'Angle- 
terre dlrcenncmy dcsEftats, qu'il ne veut aucuucmcnt 
favorifcr leur guerre, mais aydcr pluftoft, s'il peut, à 
les remettre en la fujeition d'Efpainie, qu'à procurer leur 
liberté & Souveraineté. Qucc'citi (a Majcft^d'ypren- 
•ire garde , & de luy faire remor.ftrer par AmbAfladeur 
cxprcz l'infcreft qu'il a de les confcrver, & faire qu'ils 
loienr fcparez d'Hlpagne. L'exciter aurti de fe joindre 
avec clic pour faire la guerre ouvertement au Roy 
d'Erp3!»nc, dont ledit Sieur Prince Maurice fait voir par 
CC5 difcotirs rant d'ittilite' & un efpoir (î certain de bon 
fucccs, qu'il fcmble n'y avoir lusycn d'en douter. Ucft 
bien nccclTaire , Moniteur , que foyons avertis fi te 
foupçon de ces entrcprifcs continue , alin que fçjchions 
comme nous avons à nous conduire avec les Miniftiet. 
.Te connoistous les jours icy , que les peuples, villes 8t 
Provinces entières ont beaucoup plus d'inclination à la 
France qu'à l'Angleterre, &efti ment leur falut plusaffeu- 
rcpar cet appiiy Se protcâion que par aucun autre, qui 
nous fait croire qiics'ils viennent à la paix, ils ne (c dé« 
partiront jamaisde l'intervention du Roy, dont je reçois 
ungrandcontcntemcnr, & me promets qu'avec ce moyen 
on le pourra affermir & lier eftroiccmcnt avec eux & a- 
vec An^îcrcrrc , pendant le temps d'une longue trêve 
que l'I:fpagnol accordera fans drmtc pi ijtofl qu'une paix 
finale : Et pour cette trêve i longues années elle me 
femblc atilTi bonne , pcur-eftre meilleure que la paix j 
pourceque la trêve fera caole que les peuples auronttotlt 
jourj* quelque dcffiance de l'Efpagnol , lequel après le 
temps de la trêve pourra devenir leur cnnemy; Parain- 
fi ferons moins de difficulté Je contribuer ce qui fera 
nccclFairc pour leur cotifcrvation , que fi la paix cfloic 
du tout faite: Et eux en opinion qu'ils n'auroicnt plus 

lien 
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rien J cratrAe cle ce foftc là, Vousconfidercrcz , .s'il 
Voufplaift, ccrte raifon. lc(crJvàMonficur Acrfens, & 
vous envoyé la lettre otivei te pour la faire donner ou 
retenir /cl<a) que jugere? a propos : bienmclemblet'il 
qu'il n'y a rien dont ■! puifli.- faire ton profit oncre nous, 
& qu'il en recevra c-,uclc|in; contcnrcmcnr. Je vouilup- 
plie très -humblement c^u'ayons fntivcnt des nouvelles 
du Roy 6- de» voftres. Wertîcurs dcBazanval, de Rufly 
& mojr vous bailbn« très humbkmeut les mains; Et je 
fuis, Monfieur , Voftre très -humble & très obdiraut 
fcrvttcur P. Tcannin. De la Haye ce quatrième Juin 
1(507. 



Lettre de Monjttur de la Boderie ^mbafiidenr 
foftr le Roy en Angleterre, dta^-j'um 1607, 

MO N SI E fJ R , Nous avons charge de vous don- 
ncr aviidetoutceiiuife paircifVp'mr l'cxecunon 
de ce (|ur nous a ifré commii par le Roy, dont nous 
conférons aufil (ouvcnt avec Monfieur l'Agent du Roy 
de la grande Bretagne , pai le nscfmc commandement 
que fa MajcJlc non* en a fait , & Icdetîr qu'clieatiuc les 
deux Majcftez enfcmble n'nycnt qu'un mcfnEe avis & 
reiolution esaffaires dcrér Eflar. Nous y avons trouvé 
de la divifion; les uns (& c'cft le plus grand nombre) y 
lonr fort enclins à la paix i les autrc-i tiennent que l'Éf- 
pagnollj prefente pour Ici tromper, & qu'il l'avoic fait 
encore en un temps qu'il iienfoic avoir la guerre cnlra^ 
liccontrelcî Vciiiiiens, & fur les bruits aullî qu'onavoit 
fait courir, que le Roy prctendoit à la Souveraineté des 
Provinces -Unies ^ui ctoient diîpofccs d: le jctter en- 
tre fes bras : mais qu'cftant aujourd'huy hors le dcffein 
de cette guerre contre les Vénitiens, & délivré de la 
crainte & du foupçon que le Roy aitpenfc â cette Sou. 
vcroincté , il fera aufli f ou i changée de coufeil , & les p 1 us 
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fagcs ^toicrt en certc opinion non fans apparence, ya- 
joutant la perte de fcj Callions au Dtf'troit par l'armée 
des HolIaiiJois, dont aurez été averti du côic du Roy, 
«|ui le pourroicnt cmpclchcr de fc pliera la Paix. Mais 
le Cordclicr , qui c'toir icy hier pour prendre l'aftc de 
l'ampliation de la irivc , donne cfpcraiicc , ou pliJtoft 
alTeure quMs recevront icy cette ratification bicn-toft. 
Nous travaillons cependant à rciinir ces peuples , & 
avons bonne erpcrance de le faire , tant Moniteur le 
Prince Maurice avec eux, qu'eux tout enfembic , afin 
que Je corpi entier (c porte à une mcCtic refolution. Us 
montrent tous de vouloir fuivrc la volonté du Roy, 
pour l'affeurance «qu'ils ont que (a Majcfté n"a autre but 
& deiïein que leur confervarion : ils défirent aiiiïi que 
le Roy delagrandeBreragne&fa Majcftcloientllnis, & 
n'ayentcux deux enlèmble qu'un melmcavis pourafTcu* 
rer les affaires de cet Eftat. 11 n'y a que trois moyens , la 
conpnftion des deux Roys, &li£;ue ofFencivc S: deffsn- 
civc cntr^cux & les Provinces ■ Unies , avec dcclaratiorl 
de guerre ou verte contre l'Efpngne. J'avvdjfurccfHJet 
Jes lettres qu'aviez cfcrit au Roy , & les dilcourx que 
Wonfîeur IcComtc de Safjberi avoir eus avec vous. Si 
ce moyen pouvoir rciilïîr, il n'y a doute qu'on s'cnofc- 
roit promettre tous bons & heureux (ucccz , mefire cii« 
ircprenant avec une armée navale d'Ani^leterrc & des 
Eftats lur les Indes , d'oii vient !c fonds duquel l'EJpa» 
gnol travaille toute laChreftienté. Mais j'ay crainte que 
cette conjoniflion (oit defirée & elperée en vain , quoy 
qu'elle (oit trcs-neccflairc pour la feurctc des deux Roy. 
aumes & de ces Provinces. Le fécond moyen cft la 
corifirm.ition de la guerre , avec Un kcours plus grand 
^ue celuy que le Roy a donné du p»fle' ; car à ce que 
nous aprenoni , ils ont bcfoin de quatre millions de li- 
tres par an au moin», & le Roy ne peut ny veut fournir 
cette fommc feul: auflî feroit-il bien raifonnablc que le 
Roy de la grande Bretagne y contribuai pour fa part, 
comme ayant intcrcft à la confcrvaiion de cet Eftat, 
atitant ou plus que nous. J'en ay parle à l'Agent d'An- 
gle; 




14.0 î^egotÎAtions 

glctcnc qui rciidc icy , lequel nous a monnrc qu'il 
trouvoit jufte, & qu'à Ton avis ion Maiftrc n"cn f;ri 
aucun refus, mais il parie fans en cftrc autrement infc 
nié. Le troifiéme moyen c'tftia Paix avec Tintcrvcnt 
desdeux Roys, mai» fvft chofequi dcpcnddu Roy d E^ 
fpagnc, lequel n'a encore ratifie la tr<?vc. Ncfçait-ons'il 
l'aprouvcra, & s'il vou.^ra entendre à la P.iix aux condi- 
tion* que les Eftats la prétendent , qui cfl de demeurer li- 
bres, ft>uvcrains&eft.itfcparéd'Efpagnc, fans quoy elle 
n'auroit aucune fcureté; ny pareillement s'il voudra con- 
fentir que les deux Roys ciineviennent, qui cft toute la 
lubfillance&ïeuretédc la Paix. La fouverainetc en un é- 
crit , nonappuyéc derauthoriiédePrinccsquilapuiirfnt 
faire garder, n'ctant que dj vent. C'cft pourqaoy jufques 
à ce que l'on foit mieux informé de la volonté du Roy 
d'Efpagne , quoy qu'cii ait dit le Cordelier, il ne faut 
faire aucun fondement (ur cette Paix. Et le prenuct» 
moyen dcffaillant , ou eAant un ouvrage de longue hdfH 
Jcinepour ieconclure, illcfaut arrcllcr au (ccona qui cf^* 
dufccours, ypcnfer à bonefcient, & leperfuadercn ce 
que pourrez au Roy dcle grand' Bretagne li vous en re- 
cevez quelque commaiidenicnt du Rôy , comme nous 
cftimonsquc vous ferez fi dcija ne l'avez eu à quoy on 
doit d".i!itantplus eftre (bigncux , qu'il cft certain quclc 
Roy d'Etpagnc tient encore Ion armée d'Italie cnlcra- 
ble& l'accroift tartqu'il peut, & fait aufli lever prc(en- 
tcment fcpt rcgimens de Lanfquenets en Allemagne. 
Wonfieur l'Agent d'Angleterre nous a dit , que le Roy 
fbn Maîfre luy comunandoi: de faire inftance avec Mef- 
fieurs desEflats pour iuy envoyer leurs Députez, & qu'il 
i'cnailleavcceiix. Si Ici Eflats y envoient , il faudra qu'ils 
ufeiir de mefmc relpciil envers le Roy , qui fera beau* 
coup de temps perdu: Et s'ilplaifoit au Roy de la grand' 
Bretagne iroiiver bon «i'cnvoycr icy fcsDct'utc?., eux, les 
Eflats , & nous irftruitj dci volonté/, de nus Maifkres, 
pourrions plus âifcraint prendre une bonne rcfolution, 
après avoir oiiy les railonvks uns des autres, que fi on le 
fait Icparémcnt & en divers Ucux: Et encore pour con- 
- ,, tca;u , 
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tenter leyrs M^jcHez, apruquc leurs Députez auront été 
bien informez, ils ieur pourront donner avis avant que 
conclure, pour recevoir leurs commandemens, toit pour 
traiter ou pour accorder du fècours. LesEflats approu- 
veront bien ce confcil , & m'ont dit qu'ils en ekrivcne 
prefentcment à Moniîcur Caron leur Agent quicd prés 
du Roy de la grand' Brcrsenc, poury difpoferïaMajeftc, 
j'ilefl portiblc, comme cftant un moyen pour avancer Sc 
gagner tcnipi. L'ngenc d'Angleterre qui eft icy, dit ne 
pouvoir faire autre chofe qu'en efcrirc, & ne me (cmble 
pas qu'jl l'aprouve , je le fonderay encore. Ll m'a dit de- 
puis que Ton Maillre s'y rendroii difficile , toutcifois 
qu'il !uy en efcriroit comme il faut. Si juger à propos d'y 
faire quelque offices, vous eftcs l'aE^cpour en prendre l'o» 
portunitc. Nous n'avons point de «nargc du Roy en ce 
feit particulier, mai» nous eftimons que fa MajeAe' l'au- 
raagrcablc, &qu'il eft aufii à propos d'enufcr aiafipour 
ne perdre le temps : Et pour ce que femmes avertis que le 
Roy de la grand' Bretagne veut prcociiper les Eftats de 
ces Députez, & les porter lans nous au dcfl'cin qui \uj 
plairaleplus: Etcftanr touscnfembîe nos railbus icront 
pefees & confiderées comme celles de ics Dt-putcz, Det 
couvrezs'il eft poflible qu'elle eft fon inclination, & s'il 
panchc plus du coftc d'Efpagnc que du nôtre. Le Roy 
dcfirc de bonne foy qu'ils fuient joints enlèmbic pour 
confcrvcr cet Eftat, &micuxencorc s'il eft pofïîblc pour 
fe fortifier contre un ennemy commun. Il cft fore ucccP. 
faire pour aider à nôtre conduite , que nous informiez 
dctoticce qucpourrcz. Je vous baifc trcs-humblcraenc 
les mains, Monfîeurdc Buzanval & de Rulfy en difeni 
autant, & fuis Monfieur , Vôtre, &c. P. .lEANNIN. 
A la Haye ce quatrième jour de Juin mille fix cens kpc. 
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F^vône partenjïT::. Ko;' s s ■en; :rs3 ose zptz^a ?r» 

k CCS <î"Àl*rx:gDe e- V.-.C-: -:cûr-:îT2e-:î urs- .. . ri£ 

principa. calera: !e yzrcn-.i £'5.n-:ar i .: rr.r.r: : 1-- 

^ porunt !e ncai Je S;h.-xi>ïrz . p:t: :.-r er.— =~_; ti 
I coftc oEfpagncpir lave;.- it ia ::::-. c.i; 2 zrt 2_— r- 
fcis fxopofcc au Rc» par Lanfac ; c^r. : - i- ~ i "— - 
iiun<!é Toui tenir avsrry , uca r:-r t. /*:--" : . ir -s 
vouscn parle , ny r«-r Is tra-. ir.t: : .'■ -£3 if — i : ♦ • : : 
mettiez peine dedicoavnr lî :-ïr=:rz: -. t- - 1 i :- 
fient le Prince Mauric; , Se s':l := c:r;-:-;-i 1 t: : ; ::: 
de Bimevclr. Sca'esien: î; v ..:^r.ri~. r : — :;: -ç 
croyons pasicyo'jc cela z■c'.^z :{_r--t • :f 's.:- ' --.■ 
dlemcnt que Ton le prap;:: : T: rïi-. - -i-. . : '-."> 
que nous ne devons ce? ^{nr rj rr::- z r vr:-. ;-. •--. 
envie de bien fjirc. C'eCza cjt-'-.fi.'t- :■'. - ■•■;:■ 
Icprelcnti en vous aJîurcn: iî!ï :i;--; J-: : 'ir: 
Majeftez j 8t de la cor.:iriua:;r- ii : .■•^. '•■■ •• -.: 
lieu, d'où nous nefiil'jn< pas «•":«: :t ::—•-,--'-. i 
lafindecemois. JeprieDicu, y.o-J:.:. v. ■.:'.■-- 
fcrveen bonne faute, & m; rcc.i — i- :•■■•: i •.■:• 
icmentà vôtre bonnegrace. D;i .- : ■ . .. -; - _'_i 
i^07.Soulcrit, Vôtre, &c. Dl :.l'.- •„,_?.. 
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Lettre au Roj du 27:'^-. :î 
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Les ictrres ic Nfo.-.?r;r '.'.'■'..' 
& pénultième du rrï:: r:-'.-. ■ r::'' o;.: e.c!j:.-.' <:j 
tout de i'intsr.tion r'; v.: r; M-.;:::é , àiv: cï^o »•.; 
quatorziérr.e da it.ïiti; rr.-.-: r.-.-s ivcfer: :;:: J.*;:tri . 
encore qucuSIons to-j-;-.:..-; r .::'..-•; crrnirn , i"i:o .\^ 
avi» ne fuft pas pour thari;:.- la riic/jrron «ju\-.'.* "'HS» 
'avoit fait er.rtr.i.-e lo.-« ce r.-ftrc ojpart : no\* «^m^ 
nous avettir de la comfuire qa'ajrioa? i :c!>:r f««»" ♦♦«• 
f elcher ta peuples de fc précipiter iiicaniîdçiin»»"»^ 4 '» 
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Lettre de ^J^onJîeHr de Villeroj , du f. 
fnm 1607. 

VIONSTEUR, Nous nttendons de vos nouvelle 

en grande dévotion. L'on nous a cfirrit de Bruxelles 
que vous eftcs arrivé à la Haye le 14. du paflc , & que 
vous y avez tiouvctourcs choJei tournées à la Paix, que 
vous avez Clé contraint de vous y rcngcr auffi , dcquoy 
vos premières nousefclaircironr, Quoy artenJant vous 

g aurez comme le Comte de Fucntes ftiit préparer des 
[lappesen Pudmonr, Savoye, & an Comte de Bour- 
pnrgnCj pour fix mille foldats Napolitains & Lombard 
qu'il dit vouloir envoyer en Flandres. Monficur de Sj 
voycenaavcrtyleRoy. Du commenecment nous avoil 
creu que c'étoit une finirbc, cirque l'on voulait couvrB 
de ce pretcste quelque entteprife fur Genève ou aUeurs 
Mais ledit avis nou> a été confirmé d'autre part , relie» 
jnent que nous commençons à !c croire Scrroiivcreft'^an» 

Îjej & d'autant plus, que nous fçavons que les Archiducs 
kcntient tous les jours quelques troupes, par oiiili font 
aflcz «Joniioître qu'ils n'ont bcfoin de ce renfort, à mefti* 
rc qu'il s'avancera , nous vous en avertirons. Ce qui 
aide à nous faire croire que le confeil d'Efpagnc n'cfl; 
trop content du trjitc fait par Ictciits Archiducs avec (es 
Provinces - Unies, & qu'il n'a intention de les quitter, 
comme Moiifieur de Barnevclt nous a fraifebemont 
mandé , quoy avenant l'Archiduc vicndta tral-aifé» 
ment à bout de fon delFein i'il n'cfî appuyé du Roy: A 
quoy il nou^ fcmblc , qu'il faudra afpirer, fi les Eftats 
veulent crobrallcr la Paix , de quoy Vous ferez averty, 
afin d'y penfcr & rechercher les moyens d'entamer & 
promouvoir ce marc! é, par le moyen duquel fcul on peut 
afleurer la fortune de l'Archiduc, & des Provinces qu'il 
tient comme de vrais amis des uns & des autres. Je ne 
v«us endiray pas davantage pour cette fois, afTeurc que 
vous comprendrez bien par ce mot ce que je veux dirc^ 
& d'autant plus que nous en avons difcouru alTcz devant 
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v6rrc parremciic. Nous avons Iceu que quelques Priii- 
s d'Allemagne eiivoycnt prcfentcmcnt un aviv , c'cft 
incipalemcnt le Marquis d'Ambac & le Prince d'En* 
ait, àMsn(icurlcPrii'ce Maurice, par hooime exprés, 
portant le nom «Je Schoniberg, pour une cntrcprile du 
coftc d'Elpagne par lavoye de la mer, qui a cré autre- 
fois propoftc au Rojr par Lanfac , dequoy on m'a com- 
inancié vous tenir avcrty , non pour en parler fi l'on ne 
vous en parle, ny pour le travcrfer: Mais afin que tous 
mctfitz peine de découvrir le jugcmcn: qu'en fera Mon- 
ficurle Prince Maurice , & s'il en conférera avec le Sieur 
de Barncvclr. Seulement je vous diray, que nous ne 
croyons pas icy que cela puiffe reii(fir& s'clîcftucr fi fa- 
ilement que l'on le propolc : Toiitcifois nous difbns 
jue nous ne devons déf^oulkr ny refroidir ceux qui ont 
ilsnvie de bien fjirc. C'cft ce que vous aurez, de raoy pour 
"cprefcnt, en voiis alTcurant delà bonne ftntc de leur» 
Hajeftez , & de la continuation de nôtre fcjour en ce 
lieu, d'où nous nefailon* pas eftat de partir plûtoftqu'i 
îafindccemois. Te prie Dieu, Monfieur, qu'il vous con- 
licrveen bonne faiire, & me recommande très affcducu- 
'ièmentivôtre bonncgrace. DePomaincbIcau ce /.Juin 
tfo7,Soufcrit, Vôtre, &c. DE NEUl-VILLE. 



S I R 



Lctp-eau Roy du Neuvième fuin 1607, 



Les lettres de Monfictrr de Villcroy de vingt-fîxiême 
& penulrîcme dti mari pafle , nous ont clclaircy dû 
tout de l'intention de voArc Majefté , dont celles du 
quatorzième du mcfme mois nous aroicni fait douter , 
encore qu'cuflions rousjours quelque opinion , que cet 
avi' ne fufl pas pour thancer la rcfolurion qu'elle nous 
avoit fait entendre lor^ île noftrc départ ; mais pour 
nous avertir de la conduite qu'aurions à tenir pour cm- 
pcfcher ces peuples de fc prccipitci inconfiderémcnr à la 

Paix; 
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Paix : Nous y avons auflî proccdd fuivant le 
d«rnent de vôtre Majcfté , & comme jugions cftre ne- 
ccflaire avant me(mc que l'avoir rcccu. Elles nous ap" 
prennent encore cjuc le Roy d'Efpagnc a ratifié ce que 
i'Archiduca/ait, mais avec regret. Il cft donc certain > 
que cette ratification eftant apportée icy , comme clic 
fera bien toft , qu'on parlera tJerrairer, & qu'il y aura 
à cette occafion de grande] divifions cnir'cus. Car 
encore que les Députez des Provinces qui font alTcm' 
blez en ce lieu , foicnt prcfquc tous enclins à la Paix, 
lelon que l'avons mande à vôtre Majcflc: Si eft-cc que 
Monficur le Prince Maurice, qui n'a jamais aprouvc ce 
confcil , fi: promet mettant l'afl&ire en delibcrarfon en 
chacune Province, comme il cft accouftumé par l'ordre 
tousjuurs i^ardc entr'cux > que la refolution fera toute 
autre , par ainfi conforme à fon Jcfir , & , comme il 
luy (cmblc, à Tintentiondc vôtre Majcfté, fi clic cft 
telle que luy avons fait entendre , nousdifant que let 
dits Députez n'ont eu aucune charge pour ce regard de 
ccuxqui les ont cnvoyc's. Monficur le Comte Guillau- 
me de NafTau quieft de retour, & nous cft venu voir â 
l'inltant de fon arrivée en ce lieu avant qu'ayons eu 
moyen de le prévenir , nous a dit atiffi , que toutes les 
TJIlesdc Ftilc rejettent & craignent cette Paix à quelque 
condition que ce foit , j'allcurant que les offres qu'on 
leur fait ne font que pour tromper. Ledit Sieur Prince 
Matiricc commence depuis quelques jours d'entrer en 
foupçoti, que vôtre Majcflc ne lïtir fi aftèftionnée â la 
guerre qu'on luy a voulu faire croire , non que noftrc 
procédure luy en aie donne quelque occafion , ayant 
toujjours fait paroiftre le contraire autant qu'il nous tt 
icftc pofllblc, latiîofFencer trop ouvertement ceux qui 
►eftoicnt du tout portcï. à la Paix , aufqucls avons eu 
<|Uclquc ctgard pour nou\ confcrver de i'aurorité & de 
[la créance fur les uns & fur les autres j qu'euflîons perdues 
^îiouî raonflranc trop pifllonnez j & c'eft euquoy il n'a 
Bas été content , eflimanc que nous y devions appor- 
]tcr plus Je chaleur & vcheoiencc pour les en dcfloumer 
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^Bu tout. Son (oupçon rft encore accrcu , en cç^q«cfci* 
gnanc , dit -il, de vouloir pcrfuader c)uc ^6trc Ma|cAc 
trouvoit plus de Icuretc en la guerre «ju'en la Paix , ou 

»B'a pourtant cficrt que de l'artiftance en gênerai èc rien 
en particulier , *juoy que les Dépurez dciHftatsnouscn 
cufltnt inllamment requis , & qu'il ftift necelFairc d'en 
iifcr ainfi . pour leur faire quitter les confcilt de la Paix, 
lî elle tftoit tenue dangcrculc pour cui & pour nous : 
Mais il n'cft pas Tcul oui y a pris garde , l'Agent d'An- 
glctenc luy a encore dit , que Ton Maître ne délire rien 
Tant que la guerre contre l'Efpagnc , & que la Balîc- 
Ch ambre de leur Parlement , qui cA à dire JaKoblcire 
non qualifiée, & Je Tiers Eftat, lu^kavoient offert jjran^ 
Je fomme d'argent p"Ur en fupporicr les frai» , cdanc 
prtlt d'y entrer , (î vôtre Majcftc: avoir ia mcfmc in- 
tention j mais qu'elle en eftoit du tout eiloigncc , & 
n'avoit autre but & dillcin que de faire laPaix entre les 
' s(>atï & i'Ardnduc , pnur en acquérir l'honneur & le 
ré de tou^ les deux , i. l'cxclufion & au préjudice mel« 
ic de Ion M-illrc ; car encore que touc ce qui vient de 
[scet endroit luy foit fulpiift , nous ayant dit pliiiîcurjfois 
:;uc l'Atiglois ne dç/troit ia profperiicdelcui Fftat, touc 
Ût: ncaiicinoinii à le confirmer en (on opinion : bien 
Jl-ilvray qu'il y procède avec telle di(l:retion, que nous 
ivuus pliiftuft rccogncu ce foupçon 6c nicrconrcntc- 
mciit par conjectures, & par d'autres à qui il^'encft 
^iJcfcouvert , que par fcs propos. Ce n'eft aufli fans 
rajfon qu'il nous rcprefentefouvcnt les iiiconvcniens delà 
Paix, qui (ont à la vérité fi grand» , qu'il y a plus d'occa- 
fion de l'-iicr fa prévoyance & ion )U(;cmcnt, que blâ- 
mer fa crainte, attendu mefmc qu il ne nicfle rienà 
►||oui CCS discours de luii^ntercft & pcril dont la rai- 
Jbn veut qu'il foit touché. Vôtre Majcftc jugera par nos 
prcccdentes lettres & celles-cy , combien de diificultcz 
fc doivent rencontrer en l'affaire que nous traittons , & 

tfc prcfeoteia, s'il Uiy pUift , cjuti pouvoir elle nousa 
doiu.c pour yrentcdier: car pour f»ire la guerre, nous 
n'avoiJï cbargc d'oôHr aucune choie , non pj* nicfme 
G le 
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•Je ftcou« atfûÛMimc. Or il cft «nain que la rarific»^ 
non cfiant venue , les Eftatj avant que tfcntrer en au-^ 
«iiic dcIibcrarioD de ce qu*ili auront j fjirc, nous pttG 
feront de déclarer comme jls ort dcsja fait , la tbnitne 
Jont votre Majcflc les veut fecourir pour faire la guér- 
ie , eftant ncccfliairc qu'ils en Ibicnt cfciaircit : pour ce 
«jucfi le fccours cft tel qu'il puifl'cfuflîrc pour les confcr- 
"ver avec ce qu'il» lèvent (iir eux , ou pourront obtenir 
des autres Prince? , il« feront plus hardis à prendre ce 
confeil , & à rejettcr la Paix, au casque les conditioni 
»i'en foient afTcurces & avanrageufcs pour eux ou pour 
4cur( amis : ou au contraire , cflant abandonnez ou 
fi)iblcmcnt (ccourus, la neceflîté & le dcfcfpoiricj con» 
Craindront de trouver tout bon. Nous dirons bien ex 

Îuc nons avons desja fait , qu'ils doivent croire vôtre 
lajené n'cftre pas moins affcdionncc envers eux qu'el- 
le a cft^ du padé , & que votre fom & t!e(îr à procu- 
tfer leur bien & confcrvation croiflra plutôt qu'il ne 
■«linninucra : Mais il cft bcfoin que le Rojf d'Angleterre 
•ti les autres Princes qui onr monftrc de favoiiltr leur 
'caufc, y contribuent auffi, sfiu que le faix d'un intcieft 
cotjunun qui doit eftrc pottd par tous , ne demeure fur 
'vôtre M3Jcft<^ : ourrc ce , qu'il n'cft pas raifonnabJe 
avant qu'ils aycnt pris la relolution de faire la guerre, 
qu'elle ofFence les voifins par l'ofire d'un fccour: pour 
1« divertir de la Paix , fi en cftet c'eftchofe inutile, & 
qu'ils prennent ce confril d'y entendre , & de la pré- 
férer à la guerre: car ce ne fcroit pas prudence d'oéen- 
ccr autruy (ans en tirer profit , ny pour loy ny pour fci 
amis. Bien feroit-il à propos &pcut-eflrc nccellaire. 
Vils cftoicm rclblus de n'enter en aucune conférence , 
de déclarer le fccours qu'elle leur veut dojjuerj maisy 
'entratit fera anez à temps de le faire , après avoir mcu- 
Tcmcnt délibère avec les Dcptuez de votre Msjcfte, & 
des autres Princes qui y auront envoyd , fi lefdites con- 
ditions doivent être acctptces ou non. Ce Jonc les rai- 
foiu que nous poavons dire, mais nous craignons qu'et- 
Kl ne foient pa* bien reccucs : 6c s'il plaifoit à rôtr' 
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M^jiflc trouTcr bon , q\rcftnnt prclTcz noHs les alTcur- 
riDin du moiis de la continuaiion dafecoursqu'ellc Icu^ 
a donne du pallc , y ajoîiftant mclmc rdperancc de 
latte mieux , (i le Roy d'Angleterre; & les autres Prin- 
ces y a|>poricnt ouclquc chok de leur côté, tant pour la 
'réputation du fccours «lUc pour le rendre plus grand, Se 
^cnir auflï rennemy en plus de crainre de cette union & 
•^jniiic ; il eft certain que telles ottrcs comme trop tfloi- 
^nécj du (ccours dont il» ont bcloin , ne feront pas 
-caufc de les porter à la jîucrre , s'ils n'y font contrninti 
■par une dernière neceniic , & ncantmoins qu'elles (èr- 
viront beaucoup pour les rendre plus afFciitionnex & 
obligez à vôtre Majefté. Leur ncccflîté requiert bien 
aufli ^u'it fuy plaifc les faire fccourir & afllftcr des deux 
cens mille cicus durant la trdvc , pour les railons con- 
"lenuts en nos preccdenrcs lettres; Car s'ils ne le font, 

I^OKi prévoyons , 5 ! r e , de grands defbrdres & con- 
RlHons parmy eux , pour n'y avoir moyen de payer let 
nbldan : d':;i!lcurs outre ce qu'ils (e tiendront pour 
[abandonnez , & mcf^iifcront nos promcfles & Icscipc» 
' "tances tju'on leur donne de vôtre fccours à l'avenir > 
ainfi n'auront pas grand pouvoir ny créance en root ce 
(\\ù fe pilfcra. Et loute^fôis c'crt le fcul fruit que vôtre 
Âlajcrté doit tfocrerdu fang de fcs fujets , & de tant de 
^ « fcfpcnccs qu'clieafjitespour eux jufqucs icy , i fçavoir 
Hpt?c les retenir en devoir & afFcétion envers clic , ton 
^^Hoyaume & fcs fuiers , les obligeant par la Poix , fî 
c'Ic (c fait , â une alliance perpctuelle , poiirctreanîftc 
d'eux contre les autres forces du Pais -bas, avcclclquei- 
Ics l'Elp-igrol a toujours travaille' vôtre Royaume , 
tout ainfî que vos prcdcccflcurs , Sire, s'eftoient au- 
trcsfbis fi:rvy du Portugal contre la Caftille, &d'Ecoire 
contre l'Angleterre : les rendant par ce moyen autant 
utiles par la fouvcnancc desbien -feits rcccui , & l'ap- 
ptiy qu'ils fc prtnncttront à l'avenir de vôtre 'Eft«t, 
que les SuilTcs le font par leur alliance & conjonu'lidn 
avec la Couronne. C'cft le dcflr que naus avons, Sire, 
de mieux & plus Htilemenc fctvir vôtre Wajeftc , qui 
C z nom 
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itioycn? 8c raifbns qu'on a pour fc promerrrc qu'il y au- 
ra d.- 1.1 fcurerè'cn la Paix & de l'authorité & grandeur 
pour luy & kmaifon. Ce mel'me dilcoiirs a dcsja cftc 
commeiiC*? p.ir nous avec Monficur le Comte Gutllau- 
me, nous en fcro'is aurant avec MonficurMaldréc, au- 
quel il a beaucoup ilc fiiiice , avant ditferé de nousdel- 
eouvrir jufqucs à ptclent fur l'incertitude en lai^uclle 
rou? eflionsdela ratifiraiioii d'El]'3gnc; ne jugeant pas 
qu'il ftjft bcfoin de le f:iire , fi le Rtjy d'El'pagnc n'approu- 
voir ce que l'Archiduc avoir commencé. Nous avoni 
auffi fort difpofé Mon/îcur Barncvtlt à luy tenir, & pa- 
rcillement au Comte Guillaume , tous les (iropos oui (ont 
neceir.iircs pour les perfuadcr. Et encffèrnous recognoir» 
Ions que ledit Sienr Barnevelc a trcs-bonnc intention 
enverv luy, & qu'il y apportera ce qu'il doit. Nous el- 
fayons aull'i de faire piendrc un confiil aux Députez de 
tontes les Provinces qui font icy , lequel nous femble de- 
voir cftrcfijrt à propos pour les dcftourner de nous faire 
demande en particulier d'aucun fecour», utile pour em- 
pefchcr qu'il n'y ait de la divifion en cet Eftat , & faire 
par ce moyen quiU foient tous d'un melmc avii en 
routes Ics Piovinccr, C'eft ce qu'ils nous prient , 8£ 
de mclme les Députez d'Anç^letctrc , lors qu'il» le» 
ront armez, en ce lieu , de leur dire noftrc avis fur 
cette attairc , Si s'ils doivent entrer en conférence, 
& entendre les conditions qu*^on leur veut offrir pour 
la Paix. Car en leur confcillant de ne fc point pré- 
cipiter mal à propos ; mais de ne point négliger aut< 
■^ ny rejettcr du tout les moyens de fe mettre en rc« 
j)Ds, s'ils fe prclhitcnt avec la fcurctc & libcrtc de leur 
îiftaf, &Ieur offrant toute affiftnncc d'avoir foin de leur 
laiut & confcrvation , foit par la Paix ou pour la guer- 
re, dont leurs Majeftcz n'auront autre choix que celuy 
desdeux qui leurfcra plusutilc. 11 cil: certain que cène 
frfcclaration aura g'and poids cfVanc rapportée par les 
Dépurez, lorsque chacune Province fera aircniblcc pour 
délibérer fur ce fujct , & qu'elle fcrviia beaucoup pour 
tous d'une mcfme voix à cette icMucion, 
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•V fî*^X jm'ei^c en air le grc de Jcus côicïfi la^ 
Jb ir Wf • J, ^ /« E<|a" font conctaiii.j de tku c la!^ 
^•«'f ^^ „VM/r pu obtenir lies conditioiu affcu- 
^wrre > ^"^^/j^/ic cioiire contre l'Hlpagnol , deincu 
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aura participé à ce conieil, auffî bien 



ffVi'^^itnlHJer à leur Iccourj que vô:re Waicftc. 

loiSyffm <fc frocedcr dilpofcra pareillement Mon- 

^^jt^^icc Maurice à i'accotnmodcr à l'avis com- 

0^ AfSA*!, avec kouel il doit demeurer inft/'jrj- 

Ukaatfany, voyant l'inclination de vôtre Ma jcftc , 

^^^tài* il «MMis a toujours dit «ju'il vouloir potier & 

l«dlc luui iclpci^ & obeïllance. A quûy ncaiitm^in^ 

i léM ccndttit pluûcA par raifon & pcrfuafîunqucpar 

aa^MVi^ Il en avicndra auflî , que les Eftats qui :i\x- 

ffm (ta une cniicre liberté pour délibérer de leurs aHài- 

tmtm prudence & jugcitienc , n'auront pasftijet d: fe 

phMn qu'iti aycnc etc forcez à prendre auirc confeil 

^|M e«li()' qu'ils auront creu leur devoir cire plusprofi., 

ÛMc > & ne pourront à cette occafion Icsappelleràga- 

tmti ^ sccidens de l'avenir. Il (croit encore bien à 

rpoi , li Ja rcfolution cft prife detraitter& d'cfcouicr 
oooajiions de 1-aix , que fans fskc awrc dcruts.- 
t?on I on drille quelques articles de l'avis des detix 
Bioù, du Prince Maurice , & d'un des principaux de 
tvlW|U< Province pour les prcfer.tcr à TArchiduc , & 
I<»«gn<^ÎTe s'il Its voudra confencir & accorder , du 
mMii* autant qu'il fera bctciin pour elpercr qu'im puifie 
niiitcr, & que Ta conférence ne Icra pas inutile : car 
il cft i craindre autrement qu'il ne traîne & face durer 
long-temps cette confcrcncc , & nicfine outre le temps 
tic la trcie pour la faire deicchcf proloui/cr , Ici accoii» 
tumant par ce moyen à vivre en quelque privante , & 
en efjKrancc d'une paix qui leur face négliger leur con- 
l'etvation , & donne commodité à l'ECpagncl par ce 
loifîr d'en attirer qjclques-uns , les divilcr , & avoir 
meilleur marché d'eux. Ni;uj prévoyons bien qu'il y 



I 



^ 



tle TL^onJîeur fcmnln. l^i. 

anrâ de la dificulic d'obtenir de luy qu'on procède ainfi, 
que les Eftats iic permettent aifémcnt que fept de leurs 
tépiiicz ayent pouvoir d'arrcflcr ce qui doit dépendre 
de tous: Mats fi l'Archiduc eu cftoit d'accord, on pour- 
roit crpcrer de faire ccirçr l'autre difficulté. Nous ne 
mettrons toutcifois rien avjiit qui puilTc cmpcfcher la 
Paix, jugeant bien que la dcrpenccdcccttcgucrredcrplaît 
à vô rc Majefté , & qu'elle délire s'en dclcliargcr fi faire 
le peut : mais elle doit eftie faite s'il cô poflible. Au cas 
qu'on s'aperçoive de ce dcûcin i elle fc fouvjendra, s'il 
Juy plaift, de f.ire toii)ours iraittcr en Angleteire, afin 
que vos «feux Majcflcz n'ayent qu'un mtlrac avis. J'ay 
ckrii par deux fois à Moniteur de la Bodcrie, & luy ay 
donné avii de ce que j'ay pcnfc pouvoir fer vira cette affai- 
re , Je liippliant en faire autant de la part- On a eu avis 
icy que l'Arcl^iduc voul.jit faire une aflcmblce de Prélats, 
Ahhcïj ScsutrespcrlonncsEcclefiaftiqucs, & principaux 
Scigneursdc [onEftar, pouravilcr avec eux aux moyen» 
qu'ilyauroit de donner une homufte libcrrciceux delà 
Religion precenduc Reformée , pour les faire vivre fou» 
Juy avec quc!t]uecontentcmcnr& repos de Ituis confcicn- 
cej. S il prend ce confcil , il fera auITi bnn pour luy , 
que dangereux pour cet Eitnt , qu'il dcfpcupicroit d'un 
grand nombre de gens qui s'y font réfugiez. S'ileft vray, 
votre Mnjeftéen lera desja avertie. Elle nousicra, s'il 
,y plaît , entendre la volonté fur roue ce que deffus 3Sk 
iiiôt, étccpendsuc nous prieron* Dieu. 
SIRE, qu'il maintienne vôtre Majefté & fa Royale fa- 
roillc, cnxouil-^ur&profperué. A la Haye ce neuvième 
jourdcluin mil fîx cens fept. Souscrits, Vos trcs-humbles 
& tre oSciifans fi,b)ets & fcrviicurs, P. JEANN IN, 
DH IV7ZANVAL ET DE RUSSY. 
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Ltttre de tj^fonjitur fe.'.nutn , à Monjreur de 

rtittreyy du 9. /«;« 1607. ^ 

MONSIEUR , Par ]« lettres qu'il vous a pieu 
m'clcrirc , il fcnible que fa Majcftc nouï donné 
beaucoup de pouvoir , & laifle d rotre afttdion & fi. 
deliié , la conduite de ce qu'elle nou5 a miscu m3ln,cn- 

3uoy elle ne fera point trompée, pourvcu t|utDitunou* 
onnc amant de prudence cjuc nous avons de volonté 
de bien fcrvir; Mais avec ce pouvoir fimiré , à ne ncn 
offrir , ny pour le pnTcnr , ny pour l'avenir ; je nefçay 
ce qu'on doit efperer de nôirc voyage , je kconCderois 
bien à nôtre départ , mais fa Nîajeftc remit à i'cn refou- 
dre fur les premiers avis qu'elle rccevroit deiious: elle 
cft maintenant fuffilammcnt inftruite jiar dos prcccdeii- 
re»leitrcs, & par celles que luy cfcrivons à prcfcnt, pour 
juger mcuremenr de ce dont il cft bcfrin quetLyojis a(- 
iîftez pour la Jervir. L'affaire luy eft de trcs-jjramlc 
importance , fojt que la paix i'e falTc pour les obliger 
ci^roiceincnt à fon amitié , ou que la guerre continue 
pour fc refbudre à ne les laitier périr, de feuri.iu'c{laiit 
abandonnez , leur ruine ne rende le Roy d'Efpagnc 
plus puilîant , & les fiBe devenir fcs ennemis- lUlont 
aujourd'huy en l'eftat auquel on les peut plus obliger 
OH ciffenfcr j & je m'alfeurc que fa Majcflé di,fiie l'un 
& doit craindre l'atitrc , pour ne recevoir du mal au 
lieu du bien qu'elle leur a fair. Je prévois & peux ju- 
ger avec certitude , qu'elle aura tout pouvoir de faire 
parmy eux ce qu'elle cftimera plus utile pour leur cftat 
& pour elle mtlmc , pourvcu qu'ils rcconnoidenc la 
coniintiatioti de la boniiC volonté enlcurcndroi-. Fai- 
tes nous doncques, s'il vous plaît, donner ce iiioyi.». 
Nos lettres au Roy contimnciu tout & u'y peux riea 
ajouter. Je içay que la conduite dcv grandes affaires 
dcDcnd beaucoup de vôtre lugemcnt , qui uoiis faû 
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crpercrquelarcf lutionquc prendrez prés du Roy, fera 
ciinformc d ce que dcfirons & jugeons eftre neccffaire 
p^ur fonfervicc. MonfîcurdcCaflillc mon gendre s'cr» 
rciourncàcaufedc fanpcrc, je !uy ay donné un mot de 
créance rTiichant Us deux cens mil cfcus. EtlesDepu» 
tcz Jes Ellari pour i'ils Icscnvoycront auRoy, vousiu- 
ccrcz , Monficui, s'il cfl a propos qu'il la fnlîe cnienore 
a fn.Majcfté: Er il le fera, (iiion il s'en abftiendra. Je 
fai'! ro'jr ce qu'il m'tft pofTîblc pour le Geniilhommc 
aucjuci le Koy à dfftiné la Compagnie du feu Capitaine 
dcSuellcs, cnaYparlc à Monfieur deChaftillon, ayant 
mcfmc ouvert la lettre du Rr>y qui s'adreflbit à Mon- 
fîeur de KuflV pour en faire les pourriiite? que leur ay 
jnoiiftré , afin qu'ils reconnoiflent l'afflftion de faMa- 
jcfté envers Juy : Ils diicru que le Lieutenant de Ja mcf- 
nie compagnie la prcrcr;d , & dit qu'on ne la luy peut 
ofter fans luy faire rort. Vous ferez averti au'prcinier 
jour de ce qu'on aura pu faire. Monfîcur deRuHy cft 
allé à Lcyden, Harlem & Amfterdam , & voflre neveu 
Monfîcur de Préaux cfl avec luyj c'cfl un petit voyage 
de huift jours. Monfîeur de la Caflille cftoir auffidc la 
partie, mais il a eflrf mondé pour i'cn rciourucr à Paris. 
Jedemci^reray perpctuclienienr, Monfîeur, voflrc très- 
humble & tres-affciSionnC fcrvitcur P. Jeaunio. A la 
Hiycccj.Juinitfo;. 
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Lettre du Roy du XIII. fuin i 607. 

VjESSIErrRS , Jeannin, de Buzanval & de Ruf. 

' fy, yoflrc lettre du i^. du mois palTé que j'ay rc' 
c«ue feulement le huiifticfme du prefent, m'a pleinement 
fit clairement informé de voflrc arrivée & réception par 
delà 5 & de toutes chofcs par vous recogncuës , ncgo- 

iées & exécutées jutqucs alors. .T'ayouylakAureau/Ii 
ide la propof^tion que vous Sieur Jeannin avez faite en 
rafTembléc des Sieurs les Eftats du Pais-bas , à laquelle 
WUJ ne tn'av<X rien laiffcàdcfirer tant en h fuLftanto 
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tcucs d'Erpigne , que fon confcil y contredit & s'y 
oCiifceniicrcipcnt , & (juaud ilsy conlcntiroient pourlo 
teaips de leur ctlTation fufditc, ilsnclepalfcront jamait 
en une Pai* finale. C'tft pourquoy aufli m'ena-t'jlcfté 
donné avis , que les Erpagnols entendront plus volonticr» 
à une trêve à Jooj'uei années de douze ou quinze anj, 
qu'à un accord finS , pour micui couvrir leur honte & 
foiblclTc: cndilaifiant ladite Souvcrjineic , & pour pou- 
voir aufli jvec le temps la di:battrc& y rentrer. Mais j'e- 
llimequclcIditsSicucjEOacs ne pourraient entendre à ua 
parti plus périlleux pour eux, qu'à ccluy de ladite lon- 

fuc trcvc , laquelle les obligcroit à pjuficurs fortes de 
cfpenccs & jjloufici , dont la charge fcroit tres-pefàu- 
te , Si la. pratique lujctte à divers accidcns & dangcrj, 
dcqtioy ne les gar.infir(>icnt mon intervention & UU- 
tion, ny celle du Roy d'Anglitcrre, jointes ou (cpatc'ciî 
Je dis quand nous ferions de'', i prcfent bien rcfolus de 
nous y oblijïct cnfcniblc ou chacun i part , dequoy je 
fais pour mon regard grande difficulté, pour ne vouloir 
abufcrlcldits Sieurs, ny engager ma foy& ma Couronne 
à une telle garantie , étanc incertain dcï cvene- 
mcuî : Tellement que s'il avenoit inna<5lion de part 
ou d'autre , je ne fçay s'il me fcroit lors loifiblc& utile 
d'employer mon nom contre l'autorité d'jcelle : Car 
pcrfonnc ne peut rcfpondrc ny affcùrcr de pouvoir toià- 
jours à l'avenir hazardcr le lîcn pour autruy , à caufe 
des accidents aufquck nous lomme^fujets, te penfcqtie 
kfilits Sicurt trouveront en cela le Roy d'Angleterre 
aufli retenu, circonfpcâ & religieux que moy , cftant 
conduit, comme l'eftimc qu'il eft, de fembiablesconfî»- 
dexationj Se imtcations , lefqucllcs je vouj repcteray 
juger (î prcgnantcj & bien fondées , que je ne veux au- 
cunement que vous engagiez mon cntrcmifc en lacom* 
pofition d'une telle trcvc fi elle cft propofc'e ; au con- 
Krairc j entends que vous les difl'uadiez tant qu'il vouf 
lira pofllble, avec IcsraiCjris , parole» & moyeni que 
rcconnoiflrcz plus propres & eflîcacci J'ay iccu aufli' 
gwe le Roy d'Eïpagne & fon conlcil lont tics-mal con- 
Q i icnjj 
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bien le deCit & defTcin du Duc de Savoyc àc lircr d'eux 
^èc fcrvi'cc en chemin fjilint; mais lôn ciiticpiilc cfl à 
Hfrcfcin cfventée, de façon que je ne crois pai cju'ils s'y 
► ârrcnentpourccftcfois. Lcfditstçcns de guerre ne Içau- 
roicnr arriver en Flandres cjirau ccmnicnccinentdumois 
tdc Septembre, qui cft ]c tcaips qu'on devra fc laiflcr 
ifntcridrc fi on traitera une paix, ou non, Itfdiis Efpa- 
Iftnols ayant voulu faire provilîon iîc monflre de te rcn- 
'fbrt à cctic occafînn pour /àvori(i;r leur ncootiaiionj fit 
en cas de rupiurc )'cn avantager contre JefJi:s Sieurs le* 
Ellatsj cholè qui eA Lien contraire, &csloigncc dcsel- 
pcrances que Ic.lit Cordcîicr leur a données, & des de- 
l'Iarations qu'il leur a faites , & f<iuvcnt rcnerées pour 
les endorrrir , que ledit Roy d'Efpjgne cmploycroit 
l'arO^t'c qu'il avojt fait dnlTcr en Italie , avec les furccs 
»qu'ilfctii croit des Païi-bas, contre quelques uns de fcs 
►•TOifiiiS, &en tels lieux , que Icfdits Sieurs Fftats n'au- 
lyoient occaCoil de ctaiiidre cy-aprcs fa puilTancc, & fe 
■deflîer de (a bonne volonté; Ajouftcz aux forcci d'Ita- 
lie !c.« fcpt nouveaux Rcgiiuctis de I-anfqucncts que Je 
Prince Maurice vous a dit qg'ilidtcflenx en A.llcinagnc, 
après avoir licciuic quelque pa4iicdcs gens de guerre ijui 
foncrn Flandres depuis ladite cclfutioii. Ce fera une ju- 
ùc Se force armée qu'ils auront prcftc audit tcrnps pouc 
fcrvir cû l'un des deux eflcts fufJttsi & pai ce moyen 
pratiquer le précepte qui veut, que les grands Roys trai- 
tent la main armée pour leur réputation , & pour inù- 
niidcrceuxaufqucI.wisontalTiirc, Jcloucdonc grande- 
ment le confcU qu'a pris le Prince Maurice de rejctter 
f'extcnrion de la ccffàtion d'armes , & la revocatiou de 
laditearmt^c den-.cr jcar l*iiicc>raniodiictjiio lefdiisErpa- 

tgnols en reçoivent, & la crainte qu'ils en ont , tiendra 
Jjcucnleur endroit qu'ils entendent contre IcfljtsEftats 
de ladite monftre, & oftentation des forces fufditcs, St 
leur contraindre davantage leur rraité final, duquel au- 
trement ils prolongeront exprès la conclufjon , c^inimc 
faydesjadit, efpcrant niatter & er.nuyerltfJits Sieurs 
£Aa(Sj ^çuccfiiTanc lc4dcruiùi;& faixc foufincure par 
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f iccM â «vnfênrfr ce qj;ls Acsirenr. P»nt Pitge d'iisrra 
eu parti de M.Trj, „j \f i j. du moi'?P"^c poT s'achemi- 
fier vcri Icv ArchUttCf ci) jV /c Jo;r rendre lians la fin de 
ce mois- Il porte (a volonté •^rcfoluiion du Roy d'El- 
pagne fur iadicc c'./Jàti>ii, Sila autrestraitcz. ou'il cii- 
rend Taire a>'ccIfW)t5 Tiiits , avec iir.c provJfiun d ar- 
gent , tjuc Ton ditcftre pciirc au regard de la dcfpcr.cc 
de rciitretencrrcnt & iolde de leur* gens de guerre en 
îtandrcs. Aulll dit-on qu'elle cft dcftincc plus pour gra- 
tifier & coriomprr aucuns defilirsEftats, quepourpsycr 
Ictdits gens de guerre, aufqucls ils doivent pourvoir par 
autre voye. Je içay que IcldirsAichiducs, cafemblc le 
Watquis Spitioia & le Prttîdein Richardot, qui fotita.u- 
tlicurs de ladite ceffJitiotT, de la ccffion de ladite Souvc- 
raincre, fcrotit en grande peine de la venue duJit Dom 
pifg» , connoiflant & ayant efprouvé fon naturel , & 
ayant fceu qu'ils iront aprouvé en Efpagne les condi^ 
rions de ladite ceffaiion , entr'autrcs ladite Souvcrainc- 
td&rexclufîondclaracr. Je veux que vous fafTicz part 
de tout cet avis , non feulement au Prince Maurice , St 
audit Sieur deRarrevcIt , mais auflî à tous ceuxdcfdiis 
Eftats I que vous oonnoirtrez dignes de le> entendre» 
afin de les tnettre en confideration , fjachent ma fran- 
chifc 8: bonne volonté, fans qu'elle leur foie dcgui fée ou 
cachée , comtnc elle a cftc cy devant trop naalicieulc' 
nient & ingratecncnt : Et quand jcl^auray auvray, & 
par le menu par quels moyens ils entendent pourvoir 
à leurs affaires, foie peur la Paix ou pourlaguerre, s'il 

Îa aparcnce qu'ils confcrvcnt leur imiofi de laquelle 
épcnd leur félicité & fcureté, prenant Tune ou l'autre 
Toye> ce qu'il» défirent & attendent de irioy pour ce 
regard, entendent auflî y contribuer de kur part, avec 
toutes les particularircï Icfquelles je tous ay donné^ 
charge vous informer , & m'avcrtir par voftrc inftru- 
£Vion. Je vous dcclarcray Se commandcray après clai- 
lement mes dernières intentions. Cependant vous fçiu« 
rez , que pour la conferTation defdites Provinces avec 
leur umon 8c la libeit^^ «le leut Courerneoicnt j que je 
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rc leur refijfcray mon inierventioii ronjoFnremcm a^«cc 
le lloy d'Angleterre, ou (epaénicnr , pour favorifcr & 
»l]-urerleut repns , qtiinJ )c connotUi'ay pouvoir y cftrc 
Unie, & rcm;>!oycrnioij nom dijçnemcnr. Je ne fcray 
rcijs ry ditScuirc aurtî, s'il l'jut qu'ils coniinuënt la 
gucïie, de continuer parcillemeiu à les ficourir d'une 
bonne ibmmc de dcnicr.i cor.jointement avec ledit Roy 
d'Angleterre, sM veut y entendre de bonne F.>y. Je fuii 
contînt mcfmc de porter Ici deux ticrs-lcla (oRime <jui 
fera convenue, comme* ilj ont befbin de trois millioni 
«Je livres, j'en fourniray volontiers deux million», ledit 
Roy affcurant le troificmc , à l.i charge aulli «jq'ilî fc por- 
teront tous en(emWeunai)imcnicnt au partyî car ccft- 
Toit aiJcr pJuftoA à Ici perdre tout à fait que de kt 3(< 

^fillcr, cftant divife2 en l'une & l'antre voye. Partant 
■yous avez pris bon confcil , d'avoir entrcprii & com- 
jntncé à eJTayer de remettre en bonne intelligence !c 
Prince Maurice & le Sieur Barnevelt pour les rtiinir en 
un iwclrnc iklTein, comme les deux perfonnes qui ont 
plus de crédit & de pouvoir aux affaires dcfdjtsPais, & 
dont la divilîon', fi elle daroit , caulcroit indubitable» 
ment la ruine dcrditcs Provinces .• ati moyen dequoy 
TOUS continuerez à battre le fer j-jfquct à ce que vous 
l'ayez apisny & redrcllé en la forme qu'il convient 
pour fcivir à l'effet qii ert rcce (faire , employant à 
cette fin mon nom & authorit<i envers Tun l'autre, 
& fpccialemenc envers le Prince Maurice'; & pour ac- 
croiilre fa condition & fortune avec celle de fâ mai» 
Ibn , fuivant voflredite inflruâion ; car c'eft, princi- 
palement fur le fondement de fa vertu que j'enrcndf 
baftir la feureté de tout ce que je prétends Faire 
& traiter pour le bien dcOires Provinces en paix ou en 
guerre : Et c'cll pourqsoy je ne puis auSiàprcfenr ac- 
cepter ny me contenter de l'oflrc que l'on vous a faite, 
de me faire cfcrire une lettre parler Eftats oui tiennclieu 
de la promcffe, dont je voui*3y commande leur deman- 
der un aifïc auteniique , à ce qu'ils ne falTcnt cy-aprc« 
«ucun traire ny accord avec les Ardiiduc» , ou le Roy 
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ilTfj'aenc & jurrcs , Ç»\m mon fccu & confcnrcnrcnr 
Car JcTlcj lenres fcronr apr« Iii|ctcs audclàvcti dcfdircs 
Provinces, ou à une imciyreration capticufc , avcnsnc 
qu'elle» vDulujrciit ï l'avenir fe diCpcnlcr de robfcrva- 
uon djccllc , qui cft \\\\ fiupçon qui ne Rroit jamais 
entré eu mon amc , s'iUcuircnt procède avec mov pitis 
candiJcmcht Ôc lînccrcmem qu'ils n'ont fjit en faifar.t 
ladite ccfTatiun d'arme* i ayant bien ftcii & avère qu'ils 
en ont ccmmcncé & continué la (tadque long-temps 
devant que le Sieur Barnevclt j'en foie découvert aii Sicur 
de Duzanval , auquel , quand la première fuis il a parlé 
de ladite cclTation, c'a elle en termes qu'il luyalaillé à 
deviner plulîoft qu'à croire q'i'iU en dcuirent /ranchir Je 
faut, comme vous Sicur de Buzanval fçauc/. rres-bicn. 
Et qu'ainlî ne foi't Ion , qu'on vous a parlé d'icellc, vous 
& le Sieur Acrftus m'avez en racfme temps recl-.crché 
firprclîe'plus que devant de la partdcfdits Sieurs, de leur 
ouvrir ma giande bourcc pour leur aider à Ibiiftcnir 
leurs affaiies : Et eux n'ont fait confciencc de recevoir 
d'une main monargeiir, &ftgiicrdc l'autre les artideS'. 
de ladite cefTacion , & aprcs cela me rtpaiHre encore 
d'une nouvelle rcmonflrancc de leurs neceflîiés, fuivic 
d'une declaratioii qu'ils m'ont tant dit avoirdenc palFtr 
outre à la conclusion d'une Paix finale, ou (ans ma par- 
ticipation & intervention. Je dis doncqucs que je me 
paricray bien encore de la fiifdiie lettre qui vous a cfté 
offerte pour radeurance de leur foy S: parole : Car en- 
core que j'aye jufle fujcrdeni'tn deffier à caufc du paf- 
fe, aprci leur avoir lî libéralement départi & continué 
fi long'tcmps une aflîfVancç vrayenicnt Royale , j'aymc 
mieux toutcifois me contenter pour le prefent de leur 
continuer , fiir la confiance de la cordialité de laquelle 
■fay procède , que d'accepter la fufdite lettre. Ec.neant- 
moins fenrens ne laiflcr pour cela de leur faire fournir 
Its trois cens foixantc & quinze mille livres , faifàni ce 
parfait payement Ju Iccouk que je leur ay donné l'an- 
née dernière, aRn qu'ils continuent a relTentir les eftetj. 
dç m% liberalicc 6c bicn-vcillancç au bcloio qu'ils en 
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peuvent avoir. Mais racj affaires ne me permettcni 
in'cflArgir& cftendrc de prefcnt plus avant , & julci'jes 
aux fix cens mille livres qu'ils ont demandé: joint qu'il 
fiutquc je vous confelTc comme à incî bons lerviieun, 
que je me fcandalife un peu, dequoy )c reconnoij qu'ils 
traitent avec moy à Tclgal Si au pair avec leRoy d'An- 
gleterre , tout ainfî que s'ili avoicnt cic atVirtez cydc. 
vanrdc Uiy , & eftoiciit encore de prefcnt , comme ilt 
ont été , 8c font journcUcmeiic de moy : Et néant* 
moins chacun fçait ce qui enefl, car foit pour la paix ou 
pour Ja guerre , il femblc par les Ijngages qui vous ont 
été tenu? , qu'ils ayent uclibcré Je (c commettre & con- 
fier 3 luy autant voirc nliu qTi'à moy , & toutcifb'î il 
n'a fait pour eux iiutrccno'c durantia guerre qucde leur 
,pcrnicrtrc de tirer de fcA Pais des gens de guerre qu'ils 
ont loudoyez , & de ddfavorifer & defcrier tant qu'il a 
peu Icurt armes & la juftice d'icclles pour les conduire 
par neccflîté & par tous autres moyens à traiter avec 
leurs Cl, ncmis. je n'entends pas pource rejettcr l'unioa 
du Roy avec moy en leur faveur, (oit ou'ils recommen- 
cent la guerre, car je reconnoij affèz le bien que l'on s'en 
peut promettre, fi ledit Roy & (esmimftres y marchent 

Iaufli realkmcnt S: finccremcntqucmi y; mais plus j'exa- 
mine les adions & le procède dudit Roy & de (es Coii- 
• fcillcrs en ces affaires , je rcconnois avoir caufe de me 
I déifier de (a focictéj ou du moins d'en attendre peu de 
' fmir. Car plus je l'ay fait fonderai ay dt(îréme dé- 
couvrir à luy, plus il s'cft monftrç retenu & irrelblu, 
fbit qu'il Tait fait par malice ou par foiblcffe , ou non- 
chalance , tant y a qu'il m'a payé en cette monnoyc. 
C'eft pourquoy vous devez , ee me femblc, faire plus 
^^ de monllre que d'tftatdcs déclarations fpeciculcs & fia* 
^^ tcufcs de Ion Agent, & vous gardez & dtfliez de luy 
^ï-comme d'un minière qui cft au puet , pluspour ttavcr- 
^■rfêr vôtre ncgotiation que pour la favorifcr : Et quand 
V. je conlîdere que le Sieur de Barncvelt i'cft forcé de vous 
faire croire ouc nortrc conjoiiifî-ion cft ailée & neccfTai. 
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Angloi», pour cftre amhorift! & fortifié de fon nom en 
le» ptCTcntionidcJa Paixi r,uepour clpcrcr dcrcngager 
en une correrpcnJancc retllc & certaine avec moy , fi 
ccn'cfl pour promoitvoir ladirc Paix, en laquelle je ic- 
connois ledit Sieur Bamcvclr fi engage , qu'il remuera 
wute» forres de pierres pour y porter les compatriotes. 
S'il le fiir par prtiJcncc &; à !>onr,c fin pUltoft que par 
corruption & malignitc, il en cfl plus cxcufablei mai» 
TCicrayfaicn trompé s'il n'cft d la fin de Tes cfpcranres. 
Car je vous di-, dcrcdicf que les Effugr.ols n'acccrJc- 
ronc jaRiai> ladite Som-erainctc- (ur JjcjiiulJc iicanrmoini 
lotifc fcrrc ticsjofi.-jfjon rfl fcndcc , encore qu'ils défi- 
rent Jadite Paix avec paftlonj mais ils s'attcndcnr c]u»ij 
ris auront nilccbé de l'clperanec de la douceur d'iccl'.c, 
les Eftats, qu'ils obtiendront apies d'eux par force ou 

{>ar pcrfuafîon ce nu 'ils en dcfircnt \ cftant contens de 
eur accorder la lioeyé de la Religion , & tous autrcj 
avantages qu'ils dcfircront d'eux , pourvcu qu'ils les rc- 
connoillcnt pour Souverains. Enquoy ils cljcrent cftre 
fàvorilcz du cofté d'Angleterre ; Ledit Roy ayant décla- 
ré & fait dire, n'aprouvcr que k$ Ellits acquièrent cctie 
liberté fouvcraincà laquelle ils afpirent, pour la coiife- 
qucnce d'un tel exemple. .Te vous clcris routes rcîcho- 
fcs, non pour les dire d'un plain faut & hors d'oportu- 
nitc à tout le monde , & rjecialcment à ceux qui ne 
veulent prendre & croire que ce qui leur plaift •■, maii 
afin Que vous i/ignoricx rien de ce q-ie je fçay , & pre- 
voy devoir fucccdcr de toutes ces aifaires àc poutfuites. 
Waii je ne puis auj-uncmcnt trouver bon que ces Sieurs 
falîent pafTer en Angleterre le? Dtpntcz qu'ils difcnt 
vouloir envoyer veri moy, ce feroit fîgneqti'ils préfè- 
rent fon amitié à la mienne , & qu'ils luy portent plus. 
de refpcft qu'à moy: Ne permettez doncquc? qu'ih en 
tifentainfi davantage. J'cftimc qu'il cil; fupcrflu & inu- 
rilc qu'ils envoyen: vers moy les Deputcx , puifquc je 
les ayprevenusî & que je vous ay envoyé vers eux pbi- 
neiuent inftruits de mes intentions pour Içs leur hirc 
entendre. Partant vous les difluadcrei de ce faire, leur 
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qii'aufli bien les ayant oiiis js les rcnvoirois à 
.1115 , & leur fcn\is faire ma rcfponcc par vous. Con« 
inncz à ni'clcrirc le plu* fouvcnc, & plus paniojliere* 
niert que vous pourrez de toutes chofes ; & con(îderca 
qUi je vous ay commii une ncgotiation , du (iicccz do 
laquelle doit dépendre la dirréliondes affaires publique» 
■ & privi'cs, tant de monKoyaumcque de la Rcinibliquo 
Chicfticnnc- Eftuditz-vous rouijours de dîfabufcr tant 
iju'il vous fera po/llblc , Ici Eftats , de l'c>pinion qu'ils 
oiit cucquc jcdoiidelîrcr laronrinuatioii de leur guerre 
f'our oircurer le repos de mon Royaunne , & qu'il fuit 
par necedîrc urgente & inévitable que l'clpoufc leuri 
a.làircs pour fejrcprorpcrer les miennes. lnfbrmc/.-vou9 
aulî, s'il avient que Ici Eftjt» Te précipitent à la Paix, 
& quittent la trêve & les voyages <ie\ Indes, s'il y aura 
moyen d'atirer ceux qui s'en voudront départir , & hi- 
re qu'ils fe retirent en tron Royaume , pour faire con- 
tinuer ce train fous le nom&accueil de la Bannière de 
France, afiiidc nous prévaloir de cet avantage lequel me 
letoit treî-ai;reablc , dautant que je l'eflimerois trcî- 
utile; quand ce ne (croit que pour nous fortifier par la 
mer , qui cft un pcnlcmcnt & dclTc in que t'ay délibère 
mainrenant d'affeâionr.er plus que je n'ayfait, mefmefi 
leJdics Eftats coropofent, St renoncent à la fu (dire 11a v}. 
^«iondcsîndcs. Je prie Dieu, McfTicurs 1EANNIN, 
DE BHNSANVAL ET DE RIISSY, qu'il vous aie en 
fa fainrc gaidc. Efcrit d Fontainebleau le lî. jour de 
Juin J607. Et plus bas BKULARD. 
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VIONSIEtiR , Nous dcfîrons fçavoir G l'on 
peut faire eflat de (orter d la l'aix toutes les Pror 
vinccavcclc Prince Maurice î^fcs adUerans, ou au con- 
iraircavcc le Sieur dcBarncvclc &lcs/îtns, dcvancqiic 

(cclaicr noflre dcrujcrertloluùon lurl'uii ou fur l'autre 
^-•— par»i 
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aiti } panant cfcIaircilTcz- non 5-cn quand vous y verrez 
", & le pourrez fjiic , & nous mandez par melme 
IBoytu les condicions stcc Icrquelks on peur parvenir à 
l'un ou i l'auire : EnkmbJc les fcuictcz & avantages 
tjUc vous y rcconnçjKcz & devons en cfperer } chofe 
que rous cftimons q;je tous (ourrez faire malmenant 
que vou!. aurez conftrd a\ec les Dcputez , onlonnez 
pour cér effet : Sur tout nous blaîmons & rcjettons la 
ti^vc dont fait mention voftre lettre , &. celle que le 
Roy vous elcrit , pour les raifons que fa Majcftc vous 
mande, & vous pouvez trnp mieux juger: EtditleRoy 
qu'il ne veut en façon aucune y i .t(.rvcnir, parce t^iril 
croit qu'il n'en peut arriver que !e tout nul a Ces a'iicz 
& iluy mefîne. 11 v^it & juge bien que le R y d Elpa- 
gne alpirera à lat^ite rrévc pnr prcfcience à tout autre 
parti. Ce qui a tfte aufll confirmé au Hoy de divers en- 
droits) nommément ducofté de Flandres & d'Elpagne, 
& nous délirons fort de fçavoir au vray , au cas oue le 
Roy d'Efpagne butte opiiiiafticmcnt à la trêve de lon- 
gues années, (ï les Sieurs les Ell.its avec le Prince Mau- 
rice & les adhcrans s'y lailFerom aller , (ans avoir ny 
prendre autre feureté de leur Souveraineté , que celle 
qu'ils pofledent à prctcn:; Nous difons que ce fera leur 
ruine entière , j'ils prennent ce conicil. Nousentendons 
ipc l'Archiduc eft trcs-mal content , & en crainte de 
ladifiiculicque fait le Roy d'Efpagnc de ratifier la ccl- 
lâtioa d'armes , rcconnoilTant que les gens d'Efpagpe 
ont un (îcfTcin tout contraire au fîen. Nous difons fur 
cela qu'il faudroit trouver moyen de fjirc parler à l'o- 
reille à l'Archiduc, pour fçavoir s'il vouJroit s'appuyer 
de la France pour achever 8f aiFcuter la l'aix commen- 
cée avec les Elbts , & en ce failant nettoyer le pais de 
telles gens qui ne valent qu'à troubler le monde. A» 
vifez y oil vous cftcs ; mais n'en conférez avec perfot». 
hc , s'il vous plaift. l'eut tflre que le Sieur BarncvcU 
pourroit trouver moyen de faire porter cette parole à 
l'Archiduc , mais il faudroit qu'il le fil de Uiy même, 
& (ans que Ton s'apcrçeull que le Roy cuft part a ce 
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delTcin; car il leur Tetoit fulpcâ; mcfine il hxAxcni que 
vous en parlartlcz audit Barncvclt , comme par avtc 
proccdjnt de voftccfcul jugement, ou que Monficur de 
Buianval en 6ft l'office. Pciifcz donc à cet expédient, 
& croyez au relie que le confcil d'Angleterre n'a autre 
but que de tromper le Roy en ce qui fe pafTe où vous 
cftes ; Et quand Barncvclt fait co ircnancc d'tfpcrer le 
contraire il trompe le monde : Neaiamoiiis je luis bien 
d'avis que l'on diffimulc , & que l'on ne faite paroirtrc 
que Ton le dclcouvre. Nous ne laificrons de faire traiicr 
en Angleterre ,»comnie nous avons commencé, mefme 
pour l'engager à contribuer fon ticr» de trois miliioiis, 
defquclsircft parlé en la lettre du Roy , afin qu'il con- 
fcnte â tout le moini que ledit tiers foie avance & four- 
^ nypar le Roy fur ccqu il Iiiy doit: Car au pu aller , je 
^k prevoy que la Maiclld ^'accommodcca i cela , quand il 
^■'reconnoiftra ne pouvoir obtenir mieux d'An^etctre; 
■ mais il ne faut s'en dccîaterqu'i rcxrremitc, cequenous 
™ remettons à voftre prudence. Kous failons refus d'en- 
voyer à prcfent les deux cent mille -Icuique l'on deman- 
de , parce que nomdilonsqucccs McnTieursabufentde nô- 
tre facilité & libcralittf , & qu'ils ne laiiïercnt de fjïrc 
pour cela leur traire fans nous, comme ils ont fait la lire 
ccffation. LeRoyi'iR auflî ahcie", dcquoy l'on le trai- 
re à refgal du Roy d'Aiiglctcrrc , encore que ccrui c^ 
ait fais aux £(lacs plus de mal que de bien dejtuii qu'il 
eft en Angleterre , & que l'autre en ait ufé autrement, 
aiiifique fa Majiftc, vous efcrit. Nousnc vouIonnaiifTi 
nous fontetirer de la lettre qui vou» a cftc otferte du 
corps des E&ats , 8: fommc* d'accord ncanimoins de 
L ne laiircrpour cela de faire fournir dans la fin de ce mois 
H à Dieppe, la partie portée par les lettres du Roy, à la 
^V cliarj^c aulli qu'iK vous promcrtront nous délivrer l'a- 
H dit que vous avez eu charge de leur demander en fot- 
» me autentiquc , dedans le temps que vous convfcndrcz 
aveccuï. Pareillement nouj faifon* eftat s'ils fontleur 
paix , de leur demander une rcconnollfance , & pro- 
. nelle de noua payer & rembourccr à l'avenir , & par 

trt.^ «rmc. 
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MESSIEURS Jcannin, de BtnanTal & de RuffV, 
mon dcflcin n'cft de pcrfuader ces Provinces de 
rompre leur ccllation d'armcj, ny de rentrer cngticrir, 
fi elles ne rcconnoiffcnc que ce lôit leur bien & avanta» 
ge : Ec fi elles ne veulent ou puiflcnt s'y porrer unani» 
inement , & avec l'ardeur & gencrofité qu'elles ont cy« 
devant feit. Car je n-ay autre but que de leur bien faire, 
& à cette fin tn'accommoder aux conleili &: panis qu'ik 
jugeront plusutiles & (alutaircs , me voulant contenter 
de leur avoir 6ic rcmonftrcr par vous Ici accidcns qui 

Ï cuvent naiflrc de la paix qu'ils prétendent faire, &de 
eur avoir fait dire aurfî ce qu'il nie lemble qu'il» doivent 
& peuvent faire pour \is dvitcr, fit alfeiircr leur Fftat& 
Pjgouvcrncmcnt , avec ce que je peux faire pour eux en 
\ç3.%. de guerre, ainfi qu'il cfl porté par vôtre inftniiflion, 
l'aprendre^ encore de la lci:rc qui fera avec \» pre- 
Tcntc, laquelle eftoit faifc & prcilc à partir, quand j'ay 
reccu ia voftre du troifiéme, le 13. ducrefênt. Te vous 
rcpcteray feulement deux cliofcs par celle -cy. La pre- 
mière, que vous ne dcvc?. faire eftar que nouï puiïuona 
engager le Roy d'Angleterre à fe joi.'-.dre avec moy fi 
cordialement & utilement que fon Agent le d^r^nne à 
«ntendrc par delà ; & veut le Sieur de Barncvch le (âirc 
acroire 1 en faveur & Bénéfice des Provinces -Unies, 
foitpour la paix ou pour la guerre, mais principalcmcnc 
pour cette dernière , tarit !uy dcplatll&i aà contrcceeur 
;ja liberté & puilTance defdites Provinces , comme luy 
^ Tes miniftrcï s'en fonr déclarez fouvent d moy-mc- 
' jnc & aux miens , tant luy & fcj Confcillcrs fe défient 
f'^e nousen toutes chofes, 5: font jaloux de la neutrali- 
-te & condition qu'ils ont efpoufce. De forte que fon 
-defireft acportcr lefdttes Provinces à la paix, & d'cftrc 
ièul garand&fiJejuflcur de l'obrervation d'icellc, pour 
[ .«'authoùfcr & faite icfpcâci davantage de part & d'au» 

trc. 
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trc , l'entendant trc» - bien avec les Archi Jucs pour 
gagner cix arantagci mon préjudice- Et faut que je voui 
dic que j'ay oceadon de croire que Barncyelt eft de la 
partie: Car il difire tarit ladite Paix, & s'y eftcagagéfi 
avant , que comme il connoift ou eftitne que j'aprouve 
& afFcdionne moins ce parry que ledit Kov d'Angletci* 
rc, il pancheauilî, Se s'apiiycplu. de Ton curt^ que du 
mien , mais il ne ftiut pas fiiire Icirblant de j'en aperce- 
voir. J'en ulèray envers ledit Roy d'Angleterre , & 
continuerez Icfêmblable acec Ton Asc t & tcuis autres, 
pour les bonnes railoni que vous in'avcv. ticritcs. Le 

■ Izcani poinft que j'entends voua repérer , cflqiie je pre- 
SowiL reconnoi"; que Ic^ Efpagnols, St avec eux iei Ar- 
chiducs veulent rcrarder Si prolonger leur rraité fane 
i|u'il5 pourront , pour lafl'er & ennuyer de cette ion» 
.gurur Jcfditcs Provinces, & par ce moyen les diviler Be 
.afFbiblir , afin de .s'avantager aux conditions d'un ac- 
jcord , & obtenir d'eux qu'ils fafTent ui.e tr^ve à lon- 
,guci années au lieu d'une paix finale, afin de n'eflrc 
•contraints de renoncer à ccrte Souvcraifcté à laquelle 
•Jefdites Province* prétendent, quand bien les Efpagnols 

ratifieront ce que les Arcliidiics en ont pafld par l.idiuc 
ccGation , dont je fais grand dnutc , ainfi qu'il eft 
rfKrtc par mon autre lettre. Je vou-. icpctcray d-vncqBC 

■ .fcftijBc eue c'cft le pire party auquil les Eftati (c puiC^ 

Sent attac^ier que ladite trêve. Car ils feront contrains 

•dcdemeurer armez à grands frai*, i's s'endormiront en 

la j&iiiirancî des commodirez ik doiicetir» d'icellc , ils 

•donneront entrée aux menées & corruptions que l'on 

fera avec eux. Ils feront moins foigneux de former 8c 

cflablir à prcicnt un gouvernement foiide & propre 

pour confcrvcr leur liberté- Leurs armes paflifci & fij- 

lures dcmciiieront moins juftifiées j leurs voifinsne tra^ 

leront alliance avec eux fi librement qu'ils feront , fi 

par une Paix finale ils font dés à prefent reconnus 

pour gens libres & Souverains,- Scieurs averfaires poor» 

lont quand ils voudront , fie fera leur avantage , violet 

laiiite iréïc , & ne kuc Manqueront ptctexics de ce 

faire» 



faire , non p!us «]uc Je fccnc: la dtfcordc & dcfii^^nce 
■parmy leur union. C'eft puurquoy , je vous dis dere- 
chef ne pouvoir .i|>rouver ce pnrci , aucjucl ncinimoint 
je prcvoy i^uc l'oii !ii5 rcduir.i à. la fin s'il ne leur arrive 
encore piv , principalement i'ils n'avancent & abrcgcnc 
leur rcto'iuiùH p-nir laJicc paix ou pour la guerre ; mais 
il n'cft bc(ôin qu'ils cnvoycnt vers moy pour Icavoirma 
volo/i-c, mon intervention & aflîftance , puifquc vous 
la tçavcz , & que )e vous ay donné tout pouvoir de Iz 
leur d<fpar;ir. Je ne fcray mary touteifois qu'ils en- 
voyeur Il bon leur fcmblc en Angleterre: mais ils abre» 
pcroient bien Iturs affaires, i'iJs obtenoienc que ledit 
Roy d'Angleterre envoyaft fci Députez vers eux , com< 
me j'ay fait, Tans attendre d'v cftrc convié parlcslcurs. 
Toutesfbis je remets à eux cî'en ufer comme ils avilc- 
ront j-our le mieux. Jefçiyquc l'Efpagnc prifcia gran- 
râcment la révocation de leurs Navires , laquelle IcCor- 
iflclicra obtenue. Il Ta rouijours gagnant quelque cho- 
r^c de ce qu'il dcfire. Se fi les avis que j'ay d'Efpagne Se 
Tdc Flandres font véritables , ils n'auront pour cela 1a 
raiificaiion & déclaration du Roy d'Efpagne qui leur 
>a eftipromifc, dequoy nous ferons toft cfclaircis : Ec 
iquanJ elle leur fera fournie pour ladite ccflation , il ne 
I s'enfuit pas qu'elle leur foit continuée & renouvcllc'e 
[«raitant ladite Paix, & moins pour la fufdjte langue 
'trêve. Je ne doute point auffi que l'Efpignol ne recher- 
che d'unir TAncIois avec luy contre rnoy, &queccitui- 
cy n'y entende plus volontiers qu'il ne fera le contraire^ 
tant il cft mal conlcillé : Mais je puis difficilcmcnc y 
remédier, car l'inclination du.lit Anglois eft toute ma« 
nifeftc, &plus jcni'cftudie dcluy tefmoigner mon ami» 
1 tjc , 8c l'eng.igcr par la repietèniation de fou propre 
Ibien à unefocietécflroite, il s'en recule d^ivantage pai' 
Iles dcportcmens & par fcs paroles ; Mais cela ne m'cm- 
)|>crche pas de dormir, car jeconnois fa portée & la à\C- 

Îofition générale de fes fujets. .Icferois d'avis, quelelr 
îtes Provinces ayant receu la ratification & dcclara- 
lioii du Roy d'Efpapnc fui Jaditcccflation d'armes, pref- 

H faflcnt 
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lalTcnt les ArcMt?uct d'entrer en confcrcrre , 8r rraiic 
d'une paix finale pour la rtfoudrc au pUiflort , ou ctrc 
cfclaircis de leur volonrc dcvnnt l'arrivée en Il.ir.drcs 
des nouvelles forces qu'ils font venir d'Iraifi , de l'j- 
cheminement dcftjuellei voui verrez In cenirudcpar le 
double de la lettre du DiicdeSav^yc que jay conitrandé 
vous étie cnvoy<? : cflanr certain Ç\ l'on tire cette tic- 
goriatioH en longueur , que la conditicn dciditcs Pro- 
vinces empirera grandement à caiilc de leur neccfflcê 8c 
fbibkrc , & que chacun fera difficulic d'y cxpofer le 
fïcn : à caufc de rincertitude du furccz , & de In jufltf 
defiiancc cju'a engendré leur procédé en ladite ceinitioii 
d'armes , qui ne me doit pas dimimicr le refus qu'ils 
font de l'aAc que vous leur avez demande' ,' & le «jire 
d'un dcldirs Eflats fur ce fujec que vous m'avez pTcfemc 
par votre lettre , qui fera tout ce que je vous coitlmaa- 
deray fur icellc , rcmeitant le luçplus a ma prcccdctv- 
le : Et pliant Dieu , Meneurs lÊ^NNlN , DE BU- 
ZANVAL,ETDCRl7SSy, qu'il vous ait en fa 
âintc garde. Efcrit à Foritainebrcau le i^. jour Jcjuiq 
1^07. — "iJ 

-■ . *" 

Lettre de Aionjïeur de Vtlkroy , a AionjîeHr^— 
^eannm , du 15. fuin 1607. ^| 

J^ONSIEÎJR, J'ajoute encore la prcrcnte aux au- 
tres cy.joinccs par le commandement du Roy , 
poUr vous faire fçavoir encore que nous nybns mau- 
vaifc opinion de la volonté & fînceritc en nôtre endroit 
du Roy d'Angleterre , que nous n'entendons ncaiit- 
nioius rcjettCT fa locietc , foit en la guerre ou en 
la paix 1 lî elle cft ofFcric ; au contraire nous eftinions 
■juc vous devez continuer 4 vous en dctcouvrir Se par- 
er ouvertement au SieUr Barncvelt , commeàtou5ccux 
qui affectionnent cette iu>ion , fans toutcsfois par trop 
V0U& fondci: ou confici aux belles paroles de Ton agent. 
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Wf J« autres t]ui panchent de fon côte , car ils fonc 
tuus ctompeurs ; Maix fî nous rcjcitoni ouvertement 
p:itc conjon«îbon , l'on cQinicra pcut-cllrc moins nô- 
tre inccrvciKion & alTiibncc. L^Archiduc & le Roy 
d'Elpa_i;nc ont lujct de la dcfunir , & irriccr davantage" 
]ç îûiy d'^nglcierrc au prcjudicc du Roy & leurs Partk' 
f^nsauxEftJjts , qui font ceux qui Jeiitcnt paftlonnc'ment 
I9 Paix t ierifuc!suou$aprcnonspar>osl:tcrcsexccdcrles 
antres en nombre & pouvoir, & procurer que l'intCT" 
vcntiuii d'Anglcrcric foit prcfcrce à celle de fa Majcfté. 
Koui avons ce jourd'lmy mieux con/iderc votre dépé» 
c.tcJwrnierc, furquoy (a Majcfte a avifc; vous feirclça*- 



,^c par nnoy , qu il 
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l croit t]uc ces Mcflîcurî ne doi— 

3ent plus être prclîiz ne conl'cillez par vous dcreprcn» 
re le parti de ja guerre, puift]fic de fept Provinces donc 
leur corps cft compote, Icslîxlont portées à la paix, & 
que k Prince Maurice n'a alfez d'aiiihoritû &: de pui(- 
Ijiice pr>ur leur f^jre changer d'opiiiii.'n ; qu'il faodroit; 
que la Ffjncc dcmcuraft feule cîiii ■'• • rfri fçcours d'ar- 
gent , qui cft txcclVif j duquel ; t bcfoin laits 

cipcrance d'en profiicr. S: au h .; aptes abau-; 

<}ouncz dei Eflats au fort des ail'aires.Kous iliibns donc» 
quifî qu'il faut buter avec eux à la Paix, y porter SCavatV 
lager !c Prince Maurice & fa fuiic tant que l'on pourra,. 
à enprdfer & avancer la negotiation >k rcfolution par 
les moyens que vous jugerez le plu s-à propos j dcquoy 
nous remettons la dircaion à vôtre lugcmcnt , nour 
promettant que vous fçaurcz bien conlîtiererdc ncleur. 
donner jaloufîc de cette mutation. Ce que nous craignons 
ç(l, qu'en lafthanr la bride en cela auldits Eftais , ils 
courent à ce parti prccipitément & iucon/îderémcnt , & 
que J'Elpagnol rcconnoilTant leur clialeur s'en avanta- 
ge. Nous nous dcfiïons aufTi de la volonté du Roy 
d'Efpagnc touchant \z Souveraineté ; car nous fçavon» 
qu'il ne peut avallcr ce morceau j & lut cela nous con- 
cluons qu'il cuira le parti de la trêve, duquel (à Majc* 
ûc ne veut oiiir parler , pour les rai'ons portées par J» 
^cxnicrc If;cic que û MajcAé vout ciciic. Parcam nom 
H i vott 
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vous prions d'en difluadcr le choix le plus que votj 
pourrez , & devant qu'ils j'y engagent : Enquoy lou- 
icifois nous entendons que vous vous con^wfiez enco|^ 
avec la dircrction que vous jugerez necelTa/re , s'il fc r^^| 
voient d'dlite ce pariy , qu'ils' aycntuccafiondc s'enfla 
cher du tout de vous&Hcdous. Htcombicn que nous b'à- 
niious l'ampliacion dc!a cçnationd'arnncxpnurlcsraiToiK 
que nous écrivons, tour«('ois nouslovion'' c- confeil que vori 
avez pru , d'y faire reloudre la Zclandc, pour les railoi i 
que vous nous avez rcpre^entecs.MaisnvUsdcfirons que la 
Zelandrfçachcbienpar<icuiicrerncnt Icgréq'ic \QKoyfuy 
l^ait du rerpedïqu'cllc luy a rcndu,& de r.ifltdtion & conh» 
ancc qu'elle a fjitconnoiftrc luy porter. En quoyfâ Majcfté 
entend &dc(îre que vous les confortiez SceTchaifficz tant 
qu'il vous fera poilible, promettant à tous evcnemcns de 
ravanr3gc& du contenrcmeni. Travaillez doncàce point, 
^'il vous plaît, avec (bin & dilcretion. Toutcsfois noui 
avons auflî pris à coeur la retraite en ce Royaume des mar- 
chands & autres qui ont accoutumé, & fortraffriandczauit 
voyages deslndcs, en cas que par la paix les Eftats s'en de- 
panent, comme a fait l'Angleterre; car nôtre France à 
comme vous fçavcz retenu cette faculté & liberté à nos pé- 
ril* & fortunes, linsquc pour cela on puifleprctendrcquc 
nous contrevenions à nos traitez j Vous affeurcrcz donc 
tous ceux qui voudront continuer cet exercice qu'ils feront 
protégez de la France, &favorifcz de (a bannière. L'on 
nous mande de Bruxelles , que le "Corde] icr y a raporté, 
quclesgensdeHolIandcquiftcrontvolontierî ladite navi- 
gation , eftant affeurés de celle d'Efpagne , & davantage 
qu'ils ne fcformalilcronrqucle Roy d'Elpagne retienne au 
pais de Flandres, & autres apartenans a l'Archiduc, des 
farces d Efpagnols, dcquoy nous fçavons au vray que i•Ar• 
C^^^lIC,leM^rq^lisdeSpinoIa, 8f lePrcfidcntRichardot ft 
font fort tes joiiis, comme ils ont fait de ladite amplja- 
liondclarrévc. Prenczgardeàrouresces chofes, coniq^^ 
à ce qu'ils feront des villes cautionnaires en cas de Pai^H 
Quel avantage il« donneront au Prince Maurice & «flP 
ficns,- Quel wdrçfc forme ils donneront à leur Gourer»' 
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oient; Qurllcrcfoluiion ils prcniiront pour afleurcr leurs 

aliaires : Et quelle place 8c amhoritcils enrendcntdonncr en 

leur traite à fa MafcftejEr fi devant ou apr^s l'avoir condud 

Ils entendent faire avec nous une ligue dcftenfive &o8èn« 

frve , cotnmcnr & à qncl les conditions. Brff «'clairdffei 

nous de toutes Us diliberations au faïc de la dite Paix ; 

car nous incIinon.\ maintcnanr à ce parti comme au plus 

fenr & plu* u:ile pour eux & pour leurs alliez , depuis 

t^uMs font aux termes que you» avcr rcprelcnt^ par vos 

dite» tertres. Mais ne p3rle2d'afleurercc<]u'iI$nousdoi. 

vcju^iucquandvousjugcrczqu'ilieraà propos, afin dt ne 

les faire cffarouchcr& cabrer à l'en tourncmcnt'dc ccrce ntf- 

gotiacion. r»w D/c^sd'/iityM, que nous 2ppcllerons d'orj- 

ravant Olibiiu» par nôtre gcrgon , arriva hier en ce lieu 

il'apré.\-dirncc, Si palfeatijouTJhuy pour les Flandres , il 

jftprciré. Je n'ay encore apris du Roy ce qu'il luy a dit, 

■yanilaliic la M.ijcft^ au nom de Ion Roy, &conjoiiyde 

la nailfanccde Mi>nkij;ncur le Duc d'Orléans. Nousavont 

Icfcouvcrique les avcrtifTemers que l'on nous avoicdon- 

jïjésdu Roy d'Anglctcire contre la France, Ibnti^ux, afin 

I iqiic vous n'en foycz plus en peine : Mais ne tous attendez 

;«|Ws que nous recourions CCS Meflleurs d'autre argent , que 

^flctroisccns foixante & quinze mille livres , dont il cft 

liit oienrion en nos autres lettres, pourlcjrailonsac foup- 

_ons rcprelcntés par icellcs, ny que nous cJlargillîons 

■ davantage pour faire la guerrcquc nous vous déclarons aufiî 

^r lefdircs lettres , & moins que nous entreprenions une 

[guerre ouverte contre le Roy d'Efpagne pour mettre let 

I jutrcs a couvert, & après dcfpcndre de la volonté d'aiitrtiy. 

I Je fuis las d'écrirCjDiais je ne le fcray jamais de vous honorer 

li'fcrvir, à tant. JepricDieu, Monlicur, qu'il vouscon- 

Lrvccii bonne fanté. De Fontainebleau le i^. jour de Juki 

(Ql. Soufciiij Vôtre, &c. D£ I>^EUf VILLE. 
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^Htre lettre de Monjttur de Villeroy a Moiijîmt 
'^^e.inmn, dni»ej'mejour(jnntz.te'me ^uin i6o7. 

^/JONSÎEUR, Vous aurex ciicr>rc ce petit mot , 
de moy , pour vous iHiic que Vont Dieg» d'Il>0Ê^ 
li'eR tenu fort fccrct jurUnt au Roy: niais oiiandi^^l 
'Iccu Je ■ '!.j que Ja rcvocAtioii de rarmce Nav-al^^ 

.«!c5 H' : la ccjftc tl'Efpagnc fi éct ^ciurtiée , il 

à mofiiuw s -Il rcjoiijr grjnJeoienr. Le Roy J'Ar'gij 
ferre r.c parle à nous ny i notre homme i]ui cft pré!vj 
iuy j qu'cntie les dents; prenez-garde je vous \n'n 
& à ne faire voir le contenu des Icttici; paiffculicrcs r)uc;_ 
vous cfcris , qu'à ceux que vous jugerez bon' qu'elle? 
Toipt.cointniiJU'luécj , paicc qu'clies cowicnnctic le Je» . 
jfct dti iiitcniiûns du R°y,» ^l""^ ^3 Majené vous confie 
.ciitiercjBcni. A quoy j'ajoûtcray , que noas iwjus dsfr 
èorsun peu de la fccrette corrcrpondance qu'a en' An- 

fictcrrc le Sicur de Barnevclc, & particu'icrcmcntavec 
Archiduc. Prcvei y garde donc s"jl vou* plaift, & me 
continuez, vôtre Iwnnc grâce, comrnccliant , Monficurj 
Vûre, &c. DE NEUF VILLE. Ccciuinziénic J«" 
,1607. AFonuiocbkau. 
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* Lettre de Monjkur de Lt Boderie a. Àionflein 
1-. fe<w»m , du 15. fu:n 160J. 

MONSIEUR, J'ay apriî par rd'c qu'il vwii 
■plu 01'clcrirc dii iroiîicinc de ccmf>i'f,& vi' 
avrivce, & le con^mcnccmcnc de votre ncgmatifl 
Je ne doute point que ne trouviez de ia dnc;f.tt:da 
les cfprici de ceux dont les Eftats des Proviii.cs-Unj 
font cbmpofcz : Les plus fagcs iàns doute a;iciicn(f 
tont la Vm , comme celle fous laqut.llc y a tr>litii# ; ' 
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jjes. Les atitrcs qui ne regardent cjue les tbofc* prcfcn-' 
||cs ou prochaines , las des dcipcnces de la guerre , Se 
«llcgez de cette efpcrancc de liberté , y fermeront Icj 
jrcux. Pour confirmer le» uiw & rervcillcr les autres, il 
ieroit grand bcfoin que ce Roy icy avec le noftte y mil^ 
fcnt là main 4 bon cfcicnt : Mais cette* je voy tant de 
folbielFc, Scenreforit, & aux moyens de celui-cy, que 
je ne fçay quoiî que vous en promettre. Sur ce que vous 
ni' majidcz que Monficur Caron avoit charge Je faire 
office envers luy pour Tenvoy de fes Députez, je fus voip 
l.dit Sieur Caron, délibéré au cas qu'il liC s'y diTpo(aJt, 
tic faire l'office moy mcfme. Je le irouvay qui eftort 
prcft i partir pour aller voir le Ccmtc de Salsbcry > en 
licfoiiicion, après l'avoir veu & prcparcf , d'aller !c lai« 
Jcmain voir le Roy mcfme. Cela fit que je n'edimajr 
F}>"int m'en devoir mcflcr davantage , tant parce qu'en 
|(£ci j'ay coni.Ti.inJcnKnt du mailtrcdc nelcsplusprel* 
||(cr, dtiluii que je luy ay ftiic fçavoir la froideur dont jo 
cconn^inoit qu'ils marchoient , que parce que je jujje 
[qu'ils en pailcroient beaucoup plus coi^fidemracnt audic 
Sieur Caron, Hier il me vint voir pour mefaircrapotc 
de ce qu'il en avoit retire. Le Comte de SaKbcry dit> 
comrjjvncc uiciit rcfiftx (ùri à cette proportion , difanç 
que fon Roy ne pouvoir avec digniic cnvo)'cr le pre» 
mier parr^rycis ccu» qiiiavoicnt manûrc fane (\ peu- 
d'eftirae de luy, que de concltirc «ne irévc, & rour de 
nouveau iincttlle ampliation à iceîlc, laiis luy en avoic- 
eommuni«jiié aucune chofc , contre leur obligation & 
Jeurs pronitlFes , & qu'il foUoit qu'ils envoyalfcnt le» 
premiers : £r puis , que /clon que fon Maiftrc enten* 
^roit de IcursDcpurcz, il fc rcloudroit à ce qu'il auro/e 
'\î»\ii. S(ir cela, luy ayant ledit SicurCaron commit» 
fciqué Ja letrre de Moiiiîeur Barncveft , & remonflré la 
Dnguciir qui Te paircjoir en ces cnv if , & le péril qui 
Tiojt an rctardtnient , il auroitcnlîn rcdnit ledit Sieur 
icmtca irouvcr bon, que le Roy /on Maiftrc envoyait 
ipres que ledit Si.ur Vivord lcro:r venu, & auroit cflé 
©iiy par deçà. Il crojoic, qu'ayant cette parole dudic 
ïï 4 Comte 
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Comte il olxifndrojt ricilemcnt le m<rme Ju Roy , ft 
nc3t^tln'^i^i '/ayjnt <ic «oir le Iciidcinain il le nouvj 
ilifliolé n»ut au ooiuraire, & ferme cncctrcrclolution 

Îu'il n'eiivojrojt point , qu'auparavant ^îeflîcurs <lei 
.ftati n'cuflcnt envoyé : Et la railôn eft , non Ictile- 
ment pour confcrver ccquicfl en cela de fa dignité, mais 
pourcc qu'en envoyant ce feroit (e dccreduer du tour 
a«cc rEff'a^ne, & luy faire conniJitrclepeu de compte 
que lefdicj Sieur des Eflais font de Ijy , & , qui eft le 
principal & plus fbrt de (a crainre , rofFencer inamfeftc- 
ment , & luy donner trop juftc fujct de fc plaindre : 
Que pf>ur tout ce qu'il avoit peu luy répliquer en prCI 
d'une heure d'audience qu'il avoit eue, il n'en avoir peu 
retirer aurre cbofe ; de forte que qui voudroit efpercr 
quelque cas de luy , il fbl loir par neceffiié que Icfdits Dc'pu» 
»ex »infl'ent , & puis qu'après cela il en envoycroltj 
8t qu'il efpeioit que , vous autres Mefficuts prenant 
cette paiicnce de tsnt attendre , il y auroit lors moyen 
^e faire quelque cliolc , non par déclaration deçucrre 
ouverte , reconncifl'ant tous les jours davantage T'incli- 
nation dudit Roy 8f fes moyens du tout ifloigncz de 
telle refolution ; maiv par quelque fecour? fccrct , qui 
ioint avec le nôtre potirroit donner plus de con>modirfc 
i Meflleurs les Eftaes Je cootinucr eux fculs la guerre 
comme ils ont fait julqucs icy , ou bien pour la fcurc- 
té que ("on intervention avec la i.ôtrc pourroit appor- 
ter à la Pais , (î d'a'.anturc tous vous autres Mef- 
fieursconjouirs cnfcmble jugiez à propos qu'elle pairaft 
outre. Voilà en (bmme tout ce que ledit Sieur Carroi> 
en a lire, & fur quoy vous vous pouvez refoudre i ce 
que vous aurez à faire ; car d^eii parler apr6s cela, non 
Iculement je (crois contre ce qui m'eft ordonné , mais 
il feroit aflturc de n'en remporter que du rtfù« , le^iuel 
il faut (ivirer ce me lemblc , tant que nous eflimonsla 
bonne , ou pour fnicnx dire , meilleure mtclligcncc 
tl»cnire ce Roy & le rôirc , utile au bien de l'un & 
de l'autre. Si vous devrez Ji-djIFui ancndre ou non, 
\t le rcaiecs à vos prudence* j mais fi une nouvelle 
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que je viens d'avoir <lc Monlîeur de Berny cft vérita- 
ble , que non feulement le Koy dHfpagnc n'iit point 
rl(i(ic , airs envoyé Pom Jî/f^o cTlbtrra , pt-ui pren- 
dre coiiiloîdancc dci affaires des Païs «bas , & faire en- 
tendre liir icclles (a volonté j je croy, vcu l'humeur & 
1.1 qualiié de rinUrumeiit , qu'il f,iut changer de rcgî- 
trc , & Inns fe plus amufcr à la Paix , ic préparer à 
la guerre : tt D mme ce ne ferciit peu gngncr, lî feu- 
lement nous pouvions embarquer ce Roy à partie de 
la dcf^icncc , tant pour la luitc , que pour tout , j'cfti- 
mc que nojs devons faire tout ce qui eft pofllble pour 
en venir là i vous avez ncancmoins vos indniâions, 
le l'ordre de ce que voos avez à faire plus particulier, 
lur lequel je me remet». Les atfaires de deçà (ont fort 
embrouillées , & les financcj> ion courtes , néanmoins 
le peuple vouJroit la guerre, & croy que le [cul moyen 
bar lequel ce Roy nourroit rcAablir la réputation avec 
Juy , qui eft fans doute fort endommagée , fctoit d'en 
Jfcnir 'a- Mais fi ne croy-jc pas qu'il y vienne , fi cç 
Tetl »)u*on l'y porte pat degrez , & quafi en dépit de 
luy, comme le' moindre fccours quM pourroic donner 
à mefdits Sicur$ des Edats , ou lî, à cequem'a allcuré 
le Sieur Carron , & que ja tiens encore d'ailleurs , le 
Sciiplc s'y otïrc , sVn feroit un bon moyen. Qu'il 
rciircnde avec rEfpagnc à noflrc préjudice , ou dc(cJii« 
licurs des Elbts, je ne le croy point, tant s'en faut il 
te reconnoift , par inlînis affronts qu'il en reçoit tous 
les jours , qu il y eft en extrême mcrpris , Mti f«e («Jt 
yuoie cofi Ihthh'ta. Et à tant après vous avoir txes- 
llumblcment baife les mains , & avec permUion vô« 
tre , 1 Morideur de Buzasval , que je loue Dieu le 
porter miciu : Je le prieray donner a vous & à luy 
Monficur , en parfaite fanté tres-longuc vie. A Loo- 
dics ce quinucDQC Juin Xf07> Yoftrc j &r. LA 
BODERIE. 
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pirti contraire, que not.i\ afpirons à TEfVat , que nota 

nous ettcendons pour faire le premier avec rÀrchivIuc, 

&f)oui 1 nir.rc avec IcPriixc Maurice & fafuite, il fauc 

lurmuntcr cotit cela en bicri fallait. Nous vous avons 

çl'cric de r|uclle fomii^c il'ai^cat & manicic nous enten- 

ilons fccourir la HoIIaudc en ca& Je guerre .; & pareille- 

auct\t ce que nous et. tendons ime pour lec Ellatii pouc 

mainrciur leur» atfaire* en tcpuiition & p.>4ice djranc 

la cctfation d'armes , )ur<]ues à la concLullon des af- 

tairez. Nous n'avons pas délibère nous élargir plus 

avant pour le prclenii car nous craignonsquc l'on nous 

trom^'C comme l'on a fait ci-ttc dernière fois : Mai» 

fi nous voyom qu'ils (c reiiniflcni comme il faut, qu'il» 

veuillent luirrc les confcils que vou4 leur donricrcz 

fiour leur piopjcbien, & faire différence de l'amiticiSt 
inceritti du Roy avec celle du Roy d'Angleterre ; En 
ce cas nous nous efforcerons de mieux faire , polis ne 
youLons acheter une tromperie ny. leur divifion & per- 
iition , non plus cjue noftrc Uonic. Nmis avons receu 
avis uuc ks gens de guerre que l'on envoyé d'Italie en 
Jlatidies palTeiont pluftott IcKhofncqucfbnncpcnlbir, 
cftanc ja arrivez, deçà le Mont Cenis i vous en ferez 
a.vcrti à mefurc qu'ils s'avancetont. L'on nous efctitde 
Bruxelles quel'Arcbiduc les avoir coutrcmandecz ce que 
nous ne reconnoilTons jufcjucs à ptcfoit. L'on nous man- 
de de Bruielles que l'on fe vante d'y fçavoirtout ce que 
yous faiic! & dites où vos tfies, par le moyen de IcurS 
amis qu'ils difenc eflrc en nombre & de* ptincipaui,peuf 
ÎEftrenclcdiroienr-iU s'il cfloit vray. Hs fe i anicm qu'il* 
conciijront Ja Pajx à leur avantage à la barbe des AtO- 
baflàdcurs de fa Majeflé , Se fans Itui intervention fie 
aide, c'tftl'cfcorr.cquenous ne voulom acbctcr.- L'on 
Jlûus B'aiidc pareillement qu'il ne faut pas s'attendre de 
ffcparcr ny disjoindre l'Archiduc d'avec le Roy d'Erpar 
>(ie» quelques avantages ou coups de foiiet que l'on luy 
nonne , tant l'ArcLiduc cft d'inclination & d'intereli 
jcqojoîrt infépatablcment avec l'EIpagnc > combien que 
'-^ar^iois il ÙJHc coocchancc, du coauaicc , & qpc la 
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Cens 5.'cn laiflein entendre ; partant vous j prendre: 
garde s'il tous plaift. Nous eitimons qu'il taot metire 
peine de gagner le Sieur de Birnevdr, poui Je retirer Ci 
faire k peut , dti Roy d'Angleterre. Ce qui pcur-ellrc 
aviecdra , fi on luy ûit croire c|uc ricui afftdlionnonj 
ïa cliofe publique pour b i>iix , & qne rautrc a autre 
■viféc , & iciinilTons fur cela le Prince Maurice 8f les ficHi 
avec luy, La mcrc du Comte Henry parle de pairtrbien- 
toft en H.^ilatidc, appcllée , ainli qu'elle a nundc au 
Roy, du Prince Maurice Se de (on (ils. Nous eftimons 
qu'elle favonlera par tout où elle (cra le ferviccdu Roy. 
Les Argloii ont favorilc extraordinairemcnt le Prince 
de Joinviile ; Et dit-on que le Comte de Salibcry feul' 
avec le Rny d'Angleterre ont à plulîcurs fois longue- 
ment & fecretienienr coi.ft-ré avec luy , deqiioy il ni 
rien dit à Monfieur de la Dodcrie , aufii le Roy en eft' 
rfciticuré mal cdifitf. Il cft alltf vifitcr li Hollande , & 
délirons que le Prcfidenr Icannin le voyc , & mette pei- 
ne d'aprcndre de luy les dilcours que l'on luy a faits, &' 
qu'ils a fait* en Ar.gîcfcrre ; dcouoy (i on ne s'cclaircic 
avec luy 8c ne monftre leur confier , il fera torr à Iny &• 
aux Tiens. Nous l'^aurons qu'il a mande à l'Archiduc 
allant en Angleterre , que leur le monde eft mal coiv- 
fcnt en France, & que l'i-n y verra bicn-toft du mcfnar 
gCj à quoy les gens de Flandres ont pris plaifîr. Nous 
n'avons point oiiy parler que cette afl'emblée de Prélats 
qui fë fait er> Flai.drcs , le fade pour autre caufè, quC 
pour faire trouver bon que l'on traite avec les Proviii- 
ees'Unies (ans les prelFcr de recevoir la Religion Catho- 
lique. . Nous ii'cftimonspa» qu'ils loicnc aflcz fages pour 
rrcndtclcconfeil duquel il cft fait mention en roftre Icc- 
irc. Monlîcur de Caftillc n'a veu le Roy à caufe de la» 
goutte pour laquelle il garde encore le àiCt, De façon! 
Su'ilcft retourne à Paris pour pourvoir à fcs affaires : boft' 
fircre eft lousjours icy pourfuivant les fiennes , aufquelles itfl 
«fttraverfé comme de couftumc, mais avec meilleure cfpc^f 
tance. Je prie Dieu, Monficur, qu'il vous confcrve en bonJ-1 
ucfantd. De Fontainebleau ce 17 Juin ltf07.Soufcrit,V«3i | 
He,&c.deNJiUFViLLE. Ut- 
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{onjîenr de FilUro) a Monjîeur feaff- 
mu , d/* l'j.ftmi 160 j. ^ 

IJR , Te vouj cfcrivis l'antre lettre par 
" *ic commandement du Roy , S: je vous (blucray 
par celle cv de la cnniinuation de mon fcrvicc en vous 
alTcurant de la convalcfctncc de fa Majcflé , laquelle 
conimença hier d G^rtir du lift, ai'jpjjuycrfur les pieds. 
Tellement que j'cflimc que nous changerons bien-toft 
déplace : Je ne veux nbmettre aiilli à vous faire Içjvoir 
<)uc le Roy a accordé à mon fil* la Lieuttnance gencra- 
Icdu Gouvernement de J.yonnois, vacquée par Je ticC- 
pa$ de Monfieur de la Gucfche qucDuu a appcllêi (oy, 
le 14. de ce mois: (â Majcftc ayant voulu par fa bonté 
nous tcfmoigncr (à bier.-vcillance & confiance , & nous 
obliger de plus en plus d'cmploytt nos viciifon fcrvicc» 
deqùoy je m'atTeuic que vous ferez trcs-aifc , comme jc 
le fcray tousjours de vaus honorer & icrvir d'cnticrc a 
ft&ion, delaqucllejepricDicu, &c. 



," . Lettre au %sy ^* Vmgtiefme fuiH i6oj. 
Sire,. 



. Chacun fè promet icy que la ratificaiion d'Efpagne y 
fera bicn-toft , & qu'elle doirellrc fuivic de Ja Paix par 
le plus grand nombre de ceux aufqueU les peuples ont 
donne la charge & laconduitcde leurs affaires. Pluicc 
temps aproche, plus le Prince Maurice le travaille pour 
faire connoiftre qu'il n'y aura jamais aucune fcurctc en 
if paix avec l'Efpagnol , à quelque condition qu'on la 
puifle faire. Nous avons commence à luy parler (urce 
fijjet plus ouvertement que du palfé, depuis avoir recctt 
lefdcrnietesiccdcj de MouTlcui de Villeioi 7 qui con- 

ce; 
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tenojcnt bien esprcflcrocnt la i<ccl»ration de vofirc 
volonté , ponicc qu'en djftlrant plus lotig-tcmpj 
en prcparoit des djvi(Ions dam les Provinces cju'il 
çiill eftc plus diflïiilcce fjirc ccJTcr, Maisnoiuifonjnc 
luy oni fcmblé aile?, fortes pour le vaincre, ccUc-cy 
(culcluy a ûftc le choix de toutauiicconrtil : Afçauoir, 
que voitrc Majcilc ne prendra jainais à (a charge de 
payer chacun an tant qiic la guerre dureta la l'omme de 
i-ujirc millions cinq cens mille livres , fans laquelle 
jointe à cc.tjue lesEUats levtnt fur cui luy-mtfit»c nouj 
a dit la guerre ne pouvoir dire continuée avec cfpoir 
de bon fucccz j & qu-il ny avoir aucune elpcrancc 
non plus que le Roy d'Anglccerre y vouluft contribuer 
ijuclquc chofc du (îen» aiiifî qu'il tiroir du tout neccKai* 
rc de tenter cette voyc d'accord , quand ce ne i'croïc 
que pour faire croire à ce» peuples qu'on les veur mettre 
en rcp"s fi faire fc peut. Car y procédant aind , ou la 
Paix (c fera a conditions avantageufcs , & qui autonc 
de la fcuretè pour eux i pu fi rFnncmy les refufe , ils 
renircr^int i la guerre contre luy avec plu'^ d'ardeur & 
hai'ne que jamais , & y contribueront aiiflî plus volon- 
tiers leurs mqycns qu'à prciciit, q(»'iU font remplis de 
cette vainc cfpcrancc de pouvoir obtenir la paix en tou- 
tefcurcte, Savcclacon/crvationdc leur lib?rtc & Sou- 
veraineté dont ils (c flatcnt , & penfcnc avoir acquis la 
jouijTJiice par le confeniement mcfnie de leur ennemy 
dés k jour qu'il leur en a fait les cttrcs : lis en devien- 
dront encore plus allciftionncz , & fc fentiront plus 
obligez à voUjc Majcfté, par le foin qu'elle aura pris 
de lei mctric en repos. Et le Prince Maurice mefaie 
en fera mitujc avec cui pour avoir pluftoi^ (uivy l'a- 
vis commun des ElVatsquc le iicn , qui eftoïc neant- 
œoins meilleur. Et cc>qui doit cflrc de grande coufidc- 
ration envers luy , cAqucvoftre Majcftc & le Roy 
d' Angleterre auroient plus de fujcc dcfccourir les Eftats 
après ce refus , & de prendre mcfmc le» armes pour 
leur eonfcrvjtian avec plus At lailon & justice, qu'iU 
O^Cii^uu eu .aup;uavaao. ^îioua. ir|rcnuu fouvtnt una 
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mcfme chofe par no» lettres , mais c'eft le fnjet fur \e- 
quel nous travaillons mamienani , & n'y a tien fi nccef^ 
faire jiour faire ccfler toutCi divifioiis & li:crcties inimi- 
tié?, qui (ont Âam cet Eftat , que d'en avoir foinconti- 
nucUcmcur, & en rendre fouvcnt cotnptc à voftrc Ma» 
jcftrf ; la fin de tous nos difcours avet hiy t(} toufiour» 
qu'il veut dépendre de vos commaiidcmens. Maiipouif 
l*y confirmer du tout , nous avons eflimé qu'il falloir 
pcnfcr & pourvoir à bon cfcîent à funintcreft, & le de- 
viner psrconjcfturcs, piiii qu'il ne s'en veut dcfcouvrir; 
car tout ce que nous avons traite -jufques icy ne touche 
qu'au public. H peut craitidrC que la paix diminue (on 
auihoritc', au licuqu''il efloit necelfairc qu'il ne dcvicn- 
neinutile; qu'il ne perde la joiiifTincc de quelques terres 
occupées lur ceux du parti conrrairc. La pliiJpart de fcs 
cftats & apointcmens, les droits d: fon Àdmirauté, ou 
qu'ils ne foicnt reduiti à peu. Et pourcc qu'on le tient 
encore plus cndbic en ce qui eft de Ton honneur & au- 
thorité , qu'en ce qui touche au profit , nous avon* 
commence à loy faire voir qu'il y amoycndcTcn afTcu- 
rerparla Paix , & qu'il fera ncccirairc outre le traité gê- 
nerai , auquel voflte Ma)eftc & le Roy d'Angleterre en- 
rrcvicndrontcommegarcndspour le faire oblervcr, d'en 
faire encore un autre en mcfmc temps projette néant- 
moins aup.Ttavant & tenu ftcrct aiilTi entre voftrc Ma- 
îtftc, le Roy d Angleterre &lesEftatî, pour le mutuel 
lecours qu'ils feront tenus fc donner l'un à l'autre , & 
autres conditions convenables pour leur commune fcdH 
rétif: dans lequel traité on pourra'faireinleter ce quid^| 
toucher à l'aurhoriti, aux charge» 8t à l'intcrcft dudif 
Sieur Prince Maurice & de faMaifeii, cRant ce moyen 
rres-aflcurc , daurant que vos deux Majctlcz en fcroil^l 
^arcnds comme du premier traité, &par ainli iesEft^H 
plus obli^z. à l'obfcrvation , crainte f'ils y contrevi j^B 
fient à Ion préjudice , qu'on ait fujet d'en faire autiSH 
contr'cux , & l'obi ii»ation oii elle» feroient entrées e^^ 
leur faveur par le mcfm« traité. Cn !uy a confère corai? 
mepardiicouisaucvuudc coatcielu^ Àf^avoir qu^il tle^ 
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menre Couverncur pcrpcmcl defdicî Pai" , leur Chef St 
Capitaine général , rani pour c«<mmandcr aux force» 
qui fcroTit mifei en garnifon > qu'à ccilei de la campir 
gnc; Qiî.'on eftabliilc un confcil \>\is de luy, compofe 
des Miniftres de vos Majcftcz , de deux de La Maifoa 
tels qu'il voudra choifir , & de fept pertonncs un pour 
chaque Province i Qu'audit contcil l'oient attribuées 
touicî Ibrttïd'afiTaircs, tant celles qui concernent l'cftar 
de ia gnirrc , le» diflèrcns des Provinces & des ViU« 
Tune contre l'autre , l'cxccunon entière des dclibetâr 
tions publiques, & généralement louicj chofes, fors & 
excepté le changement des ioix, Icj provifions des Gou- 
verneurs , le pouvoir de faire la guerre ou la paix, de 
lever deniers & autres de pareille ou plus grande im}>or- 
lancc, dont l'authorirc & pcnivoir abl'olu doit dépendre 
& aparrcnir à toirf le corps de l'Eftat» ainfi qu'il a cflë 
fajtdupaflc, qu'il foitainfî poiirvcu pat Icmermc traité 
à l'entretcnenient des forces & garnifons qui font nc- 
ccflaires pour tenir le Pais en feuretd durant la paix , & 
aux levées & contributions qu'rl faudra faire à cCt eft'ct, 
non pas pour un an feulement, mais pour plulieurs an- 
nées ; crainte s'il (âloit ordonner dcfiiitcs contributions 
chacun an comme on a fait dupaJic, que le peuple ferc» 
Jalchant peu i peu, & quittant le foin de fa conferva- 
«ion, comme fi la paix l'avoir mis en toute fcureté , ne 
fiit difficulté de confcutir aiiltlires levées après la prcmic» 
re ou fccondc année; Cequi meiroiri Eftircnptril. On 
y peur ajouftcr d'autres articles , mais ceux cy foi»! les 
principaux pour donner quelque contenfcment audit 
Sieur Prince Maurice en ce qui eft de fa cltari^e&de fon 
auihnritc, dont nous n'avons fait qu'un pro)et, fans en 
cojTin-.uriqucr à perfoniie. Il a monftrc de le trouver 
bon , mais qu'il n'en devoir rien cfpercr, ny de rout ce 
qui le peut toucher, fi au melînc temps que la Paix fe 
fera il n'y eft poutveu ; Que du cofic de l'cnncmy al 
«voit eftc alfez recherche , avec offre d'un million d'oc 
& achapt de grandes Seigneuries en Allemagne s'il s'y 
rouloit retirer i ou s'il fc vouloit fier de l' Archiduc & 
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s'unir à (bn amirié , de Juy donner plus d'authorti 
pouvoir (ii Provinces -lJ..its qu'il n'en ctitonc-i]uci, j 
<)ue<àluy faire feniirqu'on luy quitteroit mcfmc laSoa 
>erainctc : Qu'il it^Mt bien auffi ce qu'il peut Aim cet 
Eftar, & fur plufieurs bonnes places qui (ont tenues par 
pcrlbnnes qui dépendent de Juy, mois qu'il n'a point 
iculcmcnt voulu cfcouicr lesofïres de les ennemis , &ne 
cherchera jamaii fon faîui ihtz eux j ne fera non plus 
chofe qui loir conrrc fon honneur ny devoir , ny qui 
puilfc apporicf de préjudice au Pais pour lequel ilapîis 
tant de peine &: couru tant de périls. -Etala fin de tous 
ces propos , qu'il n'aura pmnfs autre voloiuc que celle 
que vtlctc Majtfbc voudra qu'il air. Nous avoii» recon- 
cilié Monfieurdc Barncvck avec hiypar le moyen, & a- 
vccl'flidedc MunlîiurJeCc nite GtiillaumedeN.iflauqui 
»'y cfl entremis ttcivolonfieri, les a fait parler ciilcni- 
ble âcŒiir ouvert , & me::re hors âc leurs cPprit» toi 
fbnpçoin&dcftîancej. Ce qui facilitera le moyeu d" 
toutes Ic« Provinces en la rcfolution que vôtre Ma 
dcfirc qu'elles prennent cnCcmblc : E' fans cette rci 
ciliationil ctift cftétrcs-ditncilc de le faire. Ledit Sicur' 
de Barnevcît a fans doure bonne intention , tanr envers 
luy qu'en vers le public, &JLigC3uiri quela btcn^veillan* 
ce & afliftance de voflrc Majcfic eft plus ncceflaire & 
utile à cet eftat que toute autre chofè, -par aiiilî qu'où 
doit plier & accommoder du tout à fes commandcin 
&voiontez: Et il cftccluy entre tous ces peuple* qui 
Je p-lus de creance& eft le plus capable Je les bien con» 
fcilJcr, mcfmc au dclJcin que votre Maj-f-ftc a pris, le» 
quel cft conforme à f"ii ir.ciin.ni(jn, luy dtfirani la pair 
avec ardeur , pouveu que ce loir avec la feurcté qu'il 
cotivicnt, & pour le bien de (on pais; à quoy il tend, 
ïioft à gratifier l'Archidiic & l'Espagnol. Nou< ne per»- 
fion* pas , cecy eftant bien fait & accommode qu'il y 
cuft plus rien à craindre de ce cofté. AinfT il ne rcftera 
qu'à pourvoir aux difficultcz qui fe prcfcntemnt du cô» 
té des Efpagnols , Icrqucllcs doivent efttc crandes, 
les bruits ^u 'aucuns tont courir qu'ils ne défirent pot 




' oc 

II 1^ 




de t^/Con/îeur fennnin. i87 

lapafii} fontverkabici: Mais il ponrroit bien eftrc qu'ils 
i>\u\t <Jc cet arrilîce pour avoir meilleur marché des 

Iilbts qu'ils penlcnt la defircr, comme peuplciqui cou- 
J'cntprccipitemmcnt , & avec ar«lcuri.cc qu'ils veulent, 
pu bien cen''eft qu'une vanité, pour monftrcr qu'ils n''»- 
prouvent des conditions qui f':mblcnt indignes de leiw 
grandeur; & i'ils le font, quec'cftàla trcs-inftantc priè- 
re desArchiducSj & pour favorifer leur repos, n'yayant 
#ip.irence qu'on eu (oit venu fi isint avec l'avis mei- 
fiic de Spirtola, lans lefceu & commandecnciic du Roy 
j^'Elpagnc: Et s'il l'a voulu nne fois avec meure dclibe- 
Lljanon , qu'il n'eft vray-rcmWabk- qu'eux qui fbntgloirc 
tfâ'cllrc conllans julque» d l'obftination & plus grande 
p^piniaftreié, le foientfi toft cfiansrez, ?ttcrdaqu'onne 
[èfoic aucune caufe qui lésait dtîi porter à ce changc- 
"lent, lî ce t«'«fft qu'ils luieut entrez en quelque dcHï.in» 
que l'Archiduc veuiilcla paix pour faite retirer les K)r- 
s deidicsPais, eh- demeurer par ce moyen maiAre plqj 
ibfolu , à fe préparer contre les accidens de l'avenir. 
Jl fcroitàdciirer qu'il fuft ainfi, il y faudra prendre gar» 
^c (oigneufcmciir poarfnire protîr de toutes occurenccs. 
Pif (me fur lefujct dunt le Prtûdcnt Icannin a parlé aur 
trcfuij à voftre Majcftc , Se plus pariiculitrtmeiif avec 
MonCeur de Villeroy. Peut -eftrc .qu'ils ont auHi ttç 
avertis ne ce que chjcun fçait à pielènt , & que le* 
El tacs déclarent tous les jours fans s'en ccltt , qu'ils 
r'cnicndcm traiter, finon avecrintervention de voftre 
Majcfté & du Roy d'Angleterre, jugeant par làiiiic les 
conditionsdu traite ieront affliirées , & qu'on ne le pour- 
ra enfreindre au préjudice des Eltats foitificz d'un lî 
grand apuy, qu'arec pcnl : Ec outre ce que \i conjon* 
iùon de vos deux M.ijtfttz ca ce traité pourroit bien 
-efirc caufc de quelque p.'os grande aoiit>é , du moiru 
|Mi'une confedcraiion conti'cux pour J'entrcieucraertt 
^çj'iccluy , iiiii leur fcioit tousjpiirs prc;udjci«blc : h\ 
^Khofl't de l'avenir , S( qui dépendent des volnntfezi 
^^a'autruy, on n'y peut penencr t.}iic par conie«flure>. Si 
Iciubic t'jl qu'ils feront pour entier eu conférence, &fi 
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les chofcî ne font drfpolécs à leur dcfir , qu'ils urcn 
Jei aAàircs en longueur , tlTaycronc de faire contini 
\i trêve , & enfin rompront , finoii qu'ils puilTcnt rral 
ter i leur avanragc. Si eft-il bien requis , SIR F-, que 
cette Paix foit bonne & fcure, ou qu'elle ne (e falle du 
font, puiftîueTÔtre nom & authorirc y font employei , 
& qu'il» fiC le peuvent perdre par un mauvais traité qu' " 
la honte & au blafme des Roys & Princes qui s'en 
font mcflez. Etc eftcn quoy nous prevoyorw degrarii 
inconvénient; pourtr qiic larefufant pour n'cftre bonne 
& fêure, les F.ft«fj auront befoin de fccoar? , Si vollre 
Majeftcift laife de (ùporfcr cette charge. Le Roy d An* 
pletcrre n'v veut rien mettre du ficn, & ii» font f ublcs 
tfcux-mcfntei. Ainfi il fcmblc que la Paix , quelque 
inauvaife qu'elle fuit , leur doive encore eflrc meilleure 
que les de/ordres , confulîans & ruines clquellcs iktom* 
beroni fans doute par la continuation de la guerre, Vils 
ne (ont fecourus à bon efcient , & plus mcfme que du 
paflc, du moins un an ou deux: car ce temps donnera 
jugement de ce qu'il fendra faire après. C'cftàelicde le 
conlîdcrcrs'illuy plaift, & de nous efclairdrrurce, de 
fon intention. Nous jugeons bien des maintenant ce 
qu'il f-audra comprendre en la Paix pour la rendre bai 
ntf. Mais nous femmes incertains de ce que l'cnne 
voudra accorder , & dcquoy voftrc Majefté trouvi 
bon qu'on fc rclalche pour l'ûbtcnir- H y a peu de coi 
dirions, mais elles femWenr neccITaires; àfçavoirqa 
foient reconnus pottr tftais libres , (ur Icfqtiels le Ri 
d'Elpagnc & les Arcfiiducs ne prétendent rien , cfclaii 
circt^t article «npcu plusv'jl ctlpolTiblc, qu'il n'a été fait 
parla rrcvc, fans y infilVer pour rompre} Que les Efpa- 
gnols fortentdes Paisbas> meî'mc de< places fi on pv'utj 
Que les garnilbn» (oient réglées & réduites i certain 
nombre de gens d'une patt & d'autre ; Le commerce 
libre par tout, melinc aux Ihdes Oricotalcj & Occiden- 
tales, du moins comme il eft permis aux François r Et 
cet article à ce que nous aprenons , s'obtiendra dif- 
ficilcmenr pout le regard du commerce des Indes , & 
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reanrmoïru eft bien fort utile aux Eftats & à leurs al- 
liez, &doit apjrcer du dommage au Roy d'Efpagne qui 
feioit tousjours coricrninc , à cjufe de cette liberté de 
faire grandes deTpcnces pour affciircr les flottes qui luy 

l^viciincnr en Efpagne. Il accordera encore plus volon- 
dcrs, à ce qu'on Jiî i:y, le ci>mmerce des Indes en O- 

'Yicnt qu'en Occident .* Er pour cclie-cy , au cas qu'il 
n'y veuille conlcnrir, on pourroit foire une Compagnie 
en France , au lieu de celle qu'on commcnçoit i Atn» 
ftcrdam , fuivant que voftie Majefté dit au Prefidcnt 
Jcanninà Ion départ. Il Icra au()i befoin pourvoir à ce 
que les Navires qui iront de ces pais en Efpagne , ne 
puiflcnt cftrc arrcdcs , & n'y aura meilleure I eu retc', 

'^comme il femble, que de faire configner quelque nota» 
Wc fomme , moitié en France , moitid en Angleterre', 
ii mains de Marchand» Tolvables. Ce four les princi- 
aux articles avec la refiitution des biens occupez , & 
rcfchange des places > oij l'on prévoit auflî quelques dif- 
"Scultez: tout ftra confidcré. C'eft avant le temps que 
hou» touchons à ca articles , puis qu'on c(t encore 
incertain /î on y entrera : Mais nous le failuns , pour- 
tc que la ratification venue un en parlera bien-toft 
ipre?. Et encore que foyons Uiffiiammcnt iflftruits de 
l'intention de voftrc Majefté pour y aporter noftrc ju- 
tment , il fera toH^jourI bien à propos que reccviotu 
Tes commandcmens particuliers furce qui fe prelentcra, 

j-dont nous donnerons avis à voftre Majedc à toutes oc- 

(^alions. Nous attendrons auffi la relpoiice à trois de 
•nos précédentes lettres, pour fti ivre par tout ce qui nous 
fera commandé , de mcfme affcdion dont nous prions 
Dieu, SIRE, qu'il conlerve voftre Majefté 8c toutcfa fa- 
mille en tout heur & prolpcrirc'. De la Haye ce 10. jour 
■ " Soutcrjt. Voftre, &c. P. JEANNIN, 

ÏUZANVAL, ET DE RUSSY. « 
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V|ONSIE)7R , N"fttc lettre au Roy çftoir 
, criic, & donnée à ce porteur avant qu'avoit rcci 
]a voilrc du 7. de ce moiî cju'ay veu foudain & y 
fait rcfpoiicc. Noui funimci en peine de ce que 
Majefté n'avoit encore rcctu lots aucunes de nos trois 
^jclpclchcs, ell'.s les aura icceu toutes trois maintunaiu 
^oi« en attendons ai;rii relf onceï en tninnc devoti 
Ce que vous cfcrivez du Koy d Efpagtie qu'il n'approi 
>C «c ijuc Jc4 Archiducs ont lait: & ne femblccilie diY- 
potc <ic (buffrjr qu'tvi paUe outre , ont fait courir jcy 
je^ iDcn-ncs bruits \ & hier le Prince Maurice me dit., 
qu'un banquier qui bajice fore privéujent en la niaifoQ 
deSpinoia, a clcric la nicltnc chofe , que Icilic bpinuU 
«iluic difgraciéen Erpac;r>c a cctie occiHon, & le Muy- 
«c qiii s'en eft tncllc mande pout; y rerdce compte de 
Iciadions. llcft bicnma'.-jilc dcjc aoiicj &queric» 
ait cùiiài: icyfans Ic.fceu du Roy d'l:fpaE;nç> bicna«i'og 
<|ueiciue*ccanon do cnnjettui ce qu'il enoyoit Vem 
X^ic^fl d'ilurrd , quoo die n'clhc pas bien avec rArthi- 
duc , pour le rcteoir & empcfcher qu'il r.c fade la 
^^ix à autres cor.Jjiiuïis que celles que le Roy d Efpa- 
£Hc voudra , & qu'il y a dcsja pcut-cftrC quelques if' 
jgcoccs de foupçon & defliancc j s'il eft ainfi on 
^urta faire profit (clontiue nj'çfcrivcz, & qu'en avoi 
autrcfbii di;i;ouru enfcmWe. J'y prcudray garde ft 
.gneufeiucnc , & ne peidray aucune occaùon qui ri' 
puilTc conduire à ce deilcin. Le Prince Maurice ne 
a encore rien communiqué de ce dont m'efctivcr 
n^'ay point apris que le Gentil • homme venant d'Al 
magne, qui porte le nom dcccluy qui mourut au fori 
de Confiant , foir arrivé , je m'en informcray fccrette- 
ment. Monfieur de Buzanval m'a dit qu'il le con- 
noilloic t cûoic de fes anus , qu'il a deux compagnii 
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^ iz Lanf^ueiicts emrcnucs icy , & qu'il cft fujcc Se pcn- 
fionnairc de Monficur TEleifteui- Palatin. Telles cntrc- 
prifcs ncfont aife'cs, & ne fçay fi elles feroiem maintc- 
rint à propos jurques d ce iju'on foit mieux cfclaircy fi 
l'Efpagrol veut la paix ou non , & aftcndray qu'on 
m'en parie , &: fi on ne le fait , je me rairay fclon que 
mandez, Qi^iant aux fx mille Italiens qu'eftimds eftre 
envoyez en Flandre par le Comte de Fucntes, îlsavoienc 
eu cet avis icyj mais ils difcnt que l'ArcIiiduc & Spino- 
la les ont contremandcz. Toutcsfois il n'eft bien af. 
leuré s'ils pafTcnt, vous en fcrc?. avertis les premiers, & 
fera bon nous relcrire. On pcnfoit qu'ily euft quejqtjc 
rumeur à Anvers, & que les (oldats dç la Citadelle eu£- 
lèut tiré des coups de canon par de/fus la ville, avec me- 
naccs contre les Hibitans , pource qu'ils monlîroicnt 
defircr la Pnix. Toutcsfois on a dit depuis qu'ils n'a- 
voicnttiré ces canons qu'aux dumps , & que c'eftoit 
le jour de la Fellc de Dieu, à caulè de cette (ôicmnitc. 
.On ricnibien que la gnrnif.'n de ladite Citadelle eft ac- 
rrcreuc de fepc à huift cens (bidats ,"•& de quelque nom- 
; Jbrç audi en li'Ciindcilcdc Gajid, on n'en fçatt la câu- 
h£c\ mais on pcnfc que ce pourroir eftre , ^>ourcc qu'on 
jit communément tant prés l'Archiduc qu'en ce lieu, 
]uc parla paix lesEfpagnols doivent lortir dcfdiis Paiy» 
qu'ils fe veulent forriticr dans les places , comme 
n'ayant volonté de le fiire. Moniteur de RuflTy a fait 
un petit voyage par la Hollande, où il dit avoir trouve 
ceux qui l'ont vcu, peu portez i la Pjix, (înon qu'elle 
foit bonne & bien feurc. Monfîeur de Manficux porte 
•Ja refponce au Roy de Monrteur de Chaftilion , S: Jt 
tieutenant de la compagnie du Capitaine Suclles celle 
*dc Monfîeur le Pnncc Maurice qui cft en fa faveur, 
contient les remonftranccs dudit Sieur Prmcc pour 
iiirc garder l'ordre, & n'ofter point l'cipcrance à ceux 
itiui font leur devoir. C'cll choie fort conndcrablc, nous 
i^ftimcns neantmoins qite ledit Sicnr Prince fc confor- 
"lera à la volonté de fa Majeftd , (î elle monftre le de- 
Sicr avcc.aSèftion. Quant à Monficur de ChaHiilon-, 

il 
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jliious à tou&jours die qu'il cd prcilaobcïràjout ce que 
(a Majcftc cil viiudra ordonner , fans y jportcr au» 
cune conildciation ny rcmilc. C'cft coiit cccjucj'; vous 
pcuti nian^icr, & que yc Cer.iy toute ma vie, Monficur, 
Vûftrc , &c- P. JEANNIN. A la Haye ce 10. Juin 
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MESSIEITRS .Teannin,' dcBuzanval & dcRuflV, 
pariva rcfponfe à vui prcccdcnt- 'iccllcsdu 20. de 
ce mois que j'ay receues le 14. je v>ui .-,y bien clairc- 
'Bienc & pariiculiercmcnc informé de mes intentions 
fur routes les proportions & demandes que vou^ m'a» 
vc£ faites par icciles , de force que je ii'ay pas grande 
chofc à vous commander fur cette dernière. Jcvousdi- 
xay Iculemenc qu'il lerable que ces MelTicurs vont tous 
les jours augmentant la fomme de laquelle ils remon- 
trent &proteftcnt avoir befùin pour fouftetitr la guerre; 
.cac quand le Sieur Airrièns revint du l'jïî , il ne parla, 
comme vous Içavez, que d'un million d'or : dcpuiyon 
demande douze cens mille elcus. Et à prcfent vous me 
mandez, que le Prince Maurice voBs a déclare, s'ils Coxic 
fecourusdc moins que de quatre millions cinq cens mille 
iivtespar an, que la guerre ne peut eûrecoiitinucic avec 
«fpoir de bon (uccez. S'ils tiennent ce langage pour 
mieux cxcufer & judifîet la Paix qu'ils prétendent fai- 
re j ils correfpondcnt mal à ma franchifè & bonne vo- 
jonic. llss'abufencaufl) s'ils feperiuadent 1 que par crain- 
te de ladite Paix , ou par ncceifité & defir de faire du- 
rer leur guerre j'augmente kdiciccoursàleur difcrccion 
&. avec une incommodité infupponabte de mes affairi 
Toutesfois s'ils pouvoient obtenir du Roy d"Angleti___ 
re qu'il y contribue i proportion de mes offres, je (net< 
trois peine enc irc de faire mieux ; mais rAnglois.cft fi 
^d & CD celle oieffiaflcc de tout le monde , voire 
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fôy mcfme , que nous ne pouvons fjircdcluyl'cftat que 
je d.fircri is, mitant pour la guerre que pour la Paix, 
mais fpcciïlvmti» poflr le prcroicr , encore que IcPat- 
Jcmcnt d'Aiigkttrre Ibit pour ce regard de contraire 
avis au Coi)fcil d'Angleterre. Or je loue grandcmcnc 
loute vtiftie ci'nJuitc cnvcr* le Prince Maurice , le con- 
Icil que vogsluy avez* donné, les raifons detqucllcs vouï 
l'avci accompajjnc , les articles dont vous luy avez 
fait ouverture , & merme que vous ave/, réconcilie le 
Sieur Barncvelt avec loy , pour les bûnucs & pruderucs 
raifons que vous m^'avcz rcprcfentccs ; mais prenez^ 
garde que cette reconciliation foit CQtiere 5c fans foiii- 
ilc, piindpalcmcnt du codé de Barnevelt -, cai il cft 
lus ic(<>lu que l'autre. Il faut craindre qu'ayant eni* 
ployé ledit Prince à (on defîr , lous prétexte & e(poir 
ic procurer & obtenir cnlcmblc Ici coiiditions de la 
Paix que vous avez ptojcttécs, tant pour le public que 
pojr fon particulier , ledit Barnevck ne le conduite & 
ib'ige inl'eniiblement à en recevoir par neccHltt^ 
fc contrainte d'autres moiiu honorables -, fcuie:! & 
tiles , c<imme fcroient celles d'une trêve a longues 
innées j à laquelle je reconnois que le Roy d'Efpa» 
gnc afjrirc , ainli que |c.vous ay cfcrit : Et que lui ce- 
la le Prince Maurice vous reproche les confeils de Paix 
que vous luv avc7. fait prendtc , & que nous y de» 
ixieurions auQ'i beffl^ avec luy ; Car je prevoy , puif- 
tjuc le gênerai delditcs Provinces incline tant au re- 
pos , qu'il /cr^ au i;)ouvoir de ceux qui les y ont induits 
«le leur faire franchir un laut , mn prcvcu par eux nv 
ttcndu , quand il feront fur le bord du précipice , auquel 
cas il faut que nous confîderions fî je dois dcfîrsr que 
mon nom y foit engngc. Je fçay bien que Ton dira que 
^e dois donc pour éviter un tel ;iccidcnt Ici fôuflcnir 8C 
alTifler maintenant puilTammenr, alîn qu'elles ne foicnt 
contraintes par ncccnîtc de tomber en iccluy. Mais je ré- 
ponds à cela véritablement qu'il y a bien quelque appa- 
rcnce, qu'cft;uit bien fciourus & maintenus, il fera 
plus difficile de leur iairc accepter des conditions defâ- 
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lit , qu'en fin jl) Icsrangcronr a kiir «icfîr , 
li'ir joi Lorri'prion , divjfion ou lutrcmctit ; car c'eft 
le naturel des peuples, c\^c dci'al'cr Jcgciemer.t psrdcf , 
itis les ccmlidcrations des pcriU fiuurs pour l'Tch ^H 
prrrcns , quand imc fui^ il» funr las & rccruj de cO^f 
fc ccuK-cy, C'cft pourqiTjy je luis ainfî retenu en mc^ 
«>ffrcj & p,ratifîcarioni fur leurs prcfcnies demandes de 
fix cens mHlc livrts; joint le refus t]u'i!.s vou«oni faii 
la promcITe r]uc vous icwr avez dcmatidtc de net 
ter fans moy , & l'cg.ilité avec laquelle i'straitcnri 
IcRoy d'ftnglcxcrre , ne tirant du dernier t)iie de*, 
proches & Ati Jnccrmiidcs , au liru des cfFsts q^j 
reçoivent de l'antre. Ne doutez donc point tjue les G. 
du Roy d'Espagne ne retardent & proliirgcnt cette nc[ 
tiatioii rant qii'ik pcniiTriir pour lalfcrlciErtats, & p 
venir d leur but. I.'Arcli)diic s'enttiidra avec eux pfl 
cela , rnr il cfpcrcra y profiter , (c confiant encore p] 
dT.fpagncqucdesgcnsdc Holî.itidc & de leurs al^ocic; 
quelque bruit contraire à cela que l'or publiclous nv 
pnur endormir les Eftars & moy parciLuiicrcmcnt. P(| 
à qiioy rcnicdjtr , le plus expédient <t;ro:rd';iccelerctJ 
iraii^, & relôudre prompremcnt à la ^s.\% ou à !a gc 
fc. devant que l'affôiWUrcmcTit de> Eilarsparoilîc 
vantage. A prelciit , que ro.-n Vit^o ift .itri\c en Fld 
drcs avec le pouvoir Se rinrcnTion du Roy d EfpagrJ 
l'Archiduc peut •cftre avec ratfwnprefle , & le iVarqt 
Spinniaaum, d'entrer en mflûcre , en i'c plaijjnant 4 
forces que l'on fait venir d'italr: , û'iânc paroîric qd^ 
J'on s'en defiîe , & que IVn croit , fi on veut attendre 
leur arrivtfc au Pais , qnc Tun a voloniê d'accorder , rnl 
plufloll de les (lirprciidre. Noirs ne devons pas laidcrj 
toutes parts de faire prendre garde d l'Archiduc, poi 
delcouvrir s'il cft mal contrtit ou tri dcffi.incc d'Erd 
fjnc, pour fdoT> cela r^ous conduire envers li^y. Je 01 
prrdray l'occafîon fi elle ft prtfcnrc , comme voui 
fierca de vôirc côté, qo"avec l.t di(crciiof>Si- prude 
^ucvoiis fçavczy cftrcrcqinle. Au icftc je ne luis 
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îîlas de fupporter ma part des charges de la guerre, que 
je veuille rifiifcr de continncr à y contribuer ce quclîpa 
peut raifonu; blemcnt defirei- de aïoy , pourveu que lef- 
dites Prjvii.ccs rcfolvent auflTi d'y rentrer avec leur pre- 
mière unbn & ardeur , & que Je Roy d'Angleterre s'j 
«ngagc parallcmcnt par cfFet à proportion , plutôt qoc 
«Je cônlcniir .qu'ils fallent une mauvaiiè paix: auflt vous 
ay-jc écrit jutqucs cù j'entends que vous vous reiat 
"cliicz pour ce regard. Tellement que je ne vous en feray 
redite. Seulement vous fçaurcz que je perfide en cette dc- 
, libération; Maispeutétrenefera-t'il expédient & dedon< 
rerconfcil aufditi Eftats d'opiniaftrcr par trop la permif- 
fion de la navigation des In^es , quand on Verra po£l« 
voir tomber d'accord it% autres poinds afin d'attirer 
en France les Marchands qui y font atcoûtumez , ainfî 
quçjevous ay fait ofcrire pai]le Sieur de Villeroy. J'ap- 
prouve au Tcftc les 'autres articles qu'c vous avez projette, 
&voudriiis que l'Archiduc les euft bien accordez, & le 
Roy d'Efpagne. Quandà vous Sieur de Buzanval , fi vô- 
tre indifpijfition coiuinue , & qu'elle ne vous pcrnoetté 
de demeurer plus long- tewpi par delà, comme je le de» 
firc & juge receflaire pour mon ïcrvice , d'affcftionnec 
tant la confideration de vô:rc perfonnc , que je vous 
permets de retourner quand vous voudrez par deçà, af- 
feuré que vous n'ufcrez de cette mienne licence , qu'au- 
tant que vous connoîtrez le bien de mes affaires le re- 
quérir , & la confervaiion de vôtre fanté vous y obli- 
gera: à tant. Te prie Dieu, Mefilcurs, TEANNIN, DE 
BlIZANVAL & de RîTSSY qu'il vous ait en fa iaintcSc 
digne garde. Efcrit àFoni-iinebleau Iei6. de Tuin Ï607. 
Signé HENRY ; Et plus bas BRULART. 
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\ Lettre de Atonjttrtr de Fi/ltroy a Monjtenr 
Jeannm , df(dtt joMr z6. fnin \(yo-j 

^lONSIF-lTR , Je n'ay rcccu voftre Icrtrc du ii. 
Je ce moi» , que Je 14. c'crt le n.efnne jour que Je 
Sicut Je Mancicux tft ariivc en ce lieu avec ccl 'es du 2.1. 
Le Roy vous a ja mande Jcui uirention (ur les affjiieiiic 
«lcl.i , il la vous .'cïtcrc & confirme encore par celle 
la picfciitc accompagne. Il tft cerrain que r«m 
à'.L^rrt a cflc dcpeiché expreS par le Roy d E(po 
jMi:r bii.Icr l'Archiduc , & mieux mtfnager lc> affj 
angrcdrTpagr.c, que ne fait le Marquis Spinola. V, 
cfl que l'anipliation de lacclTacion d'armes pour la 
l'apai liera rouies chofcs : Mai» je ne fçay fi pour cela 
Roy d'Efpagnc ratiEcra ladite ceiraticn ci» la fori 
r|U'c1'eacuc accordée, dcquoy nous ferons lofl clcli 
Cl», cooime nous dilons que CCS MciTicurs doivent 
tu peine de l'oftre le plus prciïiptemencqu'iUpour 
de ce qu'ils doivent c(|>crcr de la paix , puur les raid 
que vous eonnoiflèi mieux que nous. Wonfietir de la 
livdcrie vous aura mande la difpofition du Roy d'An- 
gîeierrc & du Comte deSalsUry. Ce lont cens quioiK 
}>iiilicurs vilâgcî & divers la(:g.-iges, ils fcdihcRt tantde 
iii'lire France qu'ils font mcinic en garde & doute 
d'cu^-mefnies. Croyez que nous av ns peine d'en faire 
qticIqiK ch«lc de bon, autant pour la Paix que pour" 
guerre; car ils prendront tousjourt le contrepicdde 
(rc pourfuiic & delibcraticu , autant par malice qi 
par prudence -, prenez garde i"il vous plailc à ce poiiK 
Ijns toutcifûis vous en dcfcouvrir où vous cftcs ; car il 
vaut mieuK qu'ils s'en aperçoivent par les propres a^ 
ftionsdu Roy d'Angleterre , qiic par les avcinirtra ^~ 
^Roy & desvcftrts. Le principal cft, quelcsEftats 
s") arrcftcnt tant qu'ils en patilTent. Les gcnsdegue 
qin pallent d'Italie en Fland.-e> n'ont encore 
loMonSj que nous ffachions. L'on nous à eîcrit 
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me ï vous que les Archiducs les ont contrcmandéf , dc- 
quoy nom ferons toR. faits ccrcaiuA , & vous en averti- 
rons après. L'onditquc le Marquis Spinola paflera bien- 
toft par icj'pour aller en Efpagne : S'il séloignc dcvane 
la conclunon du traité , elle ira fort à la longue. Le 
Prince de Joinvillc euft mieux fait pour le (crvice du Roy 
de paflcr par Bruxelles , & carrclFer l'Archiduc tout â 
defcouvcrt , que d'en ulcr fuivanc (à délibération : Car 
auflVbitn croira-t'on tousjour.s qu'il aura vcu l'Archiduc 
ou fcA chalands , & ceux cy imputeront au lloy cette 
fuiie. Mais s'eneftfjit. Le grand Duc noui a fait dire 
feulement dcpuii deux jours , que l'armc'c de mer qu'il 
a fait (brtir cette année, compoféc déplus de huicl nulle 
hommes de guerre , doit exécuter une cntrcprifc fur 
Cyprc avec riucelligencc des Habitaiis, aufquelsil a por- 
té quantité d'armes, dcquoy les Vciiiricns ne font con» 
liens , & dit-on qu'ils ont envoyé de ce coIlc-là l'armc-'c 
I Je tïici qu'ils avoiLnr préparée pour la guerre du Pape, 
de i'. ppofcr au dcirciii luCiit- Le Roy attendra, â 
f-pion avis , le Lieutcnarit du Capiraijie SucIlcSj porteur 
J^dcs lettres Je Monficar le Cumte Maurice , pour met» 
llti-e en considération les raifous, devant que de corn man- 
der une recharge pour le Sieur de Mancieux , dont je 
Kous prie avtiiir Moniteur de chaûiJlon, & que j'ay Icti 
au Roy la Icitre qu'il m*a elcrfrc , tant fur ce i'ujei que 
çcl'iy du S:eur de Rocques, qui a pris cnbonnc part Ion 
fc^beiffaice S: lès raifons , aii.fi que je Jtiy efcriray après 
^Eiue la Ma jtfld m'aura déclaré fa dernière volonté. Quoy 
Harteiidant, il/cra, s'il vous plaift, Scvous, affcurez du 
^Krvir<: perpétuel, Monfîeur de voftrc, &c. DE NEUF* 
lUI.LE, De Fontainebleau, le itf. jour de Juin 1^07. 
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Avanr qu'avoir reecu kj !etrr« de vétre Majé' 
^é , c]iii Tonr dci rreizf^me &" «ininiiéme de ce mois» 
Wonficup de Bechune cftoir preft de partir avec Jei 
rôtrci , qui font de Aitte preccdetite de irojs jours 
fculrtnenc celles qu'rï luy a picii rmus elcrirc , cjui 
coriticiincnt partictihcrcnient fun inreiuion /ur no* 
deux premières dirli'eches 1 ce «ju'tllc 2 arris de 
J'intcntion du R<7 d'Efpagne & du Roy d'An^'e- 
icrre , <)ue le premier rr'arcorder.i jamai] de faire 
due paji perpcTuclTi; avec les Eftun , à condition 
«iu'jl Jes lient pour libres , & for lefquclt il ne pre» 
Pend rien , mais bfcn une trêve à loiigu'jjrtnnces; Poot 
le Roy d*Anulefcrre^a"'onnvn durt rien efperer, N 
fâilons ancre jugemenr de ce dernier , parce tiuc 
Agcnr le diîbir avec aJSrttion , 81 y ajouiioit des 
fons pour érre crcu. 11 nous (cmbloit atifti que foh 
feftion dc»f>it ftrivrc fcin inrere*. Les bnilts couroient 
desja en ce lieui 'l"e lcR'>y d'Efpagne ne rariferoît paï' 
ce C]uc rftrchidtic a fair. Ceux qm dci^rent !a pjix & 
l'onr procurée fonr en peine à cerre oci:afîoft , Sf ne te 
Ja promettent plus avec tanr de cerjirudequ''iliftilôienf^ 
jTiai5 jeiccnc quelques propo» d'une rreve i longues an 
jiécs, que vôrrc Majcrtcf rejette du tout par Tes Iciiti 
Nous déclarant n'y Vouloir cnr-evenir , fi elle le fa 
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avec commandement cfe Ja 
pourroiiî. Nnus y obéirons 



diifuader tant que nom' 
mais nou^ la fupplioii». 
ires-humbrcmcnt de confiderer , que fi le Roy cl'Fif|) 
jjnc ne veut accorder la Paix abiolue aux conditi'ins 
jcuretez que Ici Eftats la dtniandcnt .. & quel» trêve 
vous foit agréable, Scfailon^ tant delà diifuader , qu^ 
ne rcfte plus autre moyen que dcrcutreràla"uerrcav(' 
v^ucï & courage. Ce qui ne peut être fak fans que 1^ 
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fs aycnt le fccjiirs donc nous avons écrit à vôrre 
Majcftjf , qui ert Je qu.ure millions cinq cciumilleli- 
vrci, ou quatre milliixis au moins , à quoy Iç Prince 
Maurice la modcrc contre la volonté des Dc'|)utci qui 
dcmandoicnc beaucoup plus , nVranc poinblc autre- 
ment d'cfixTcr aucun b<in fucccï de cctie guerre: car 
pour les Eftatj, c'cft tout ce qu'ils pourront faire que de 
continuer leurs levées ordinaires^ qui reviciincut après 
de dix millioiu de livres. Monricut le Piiice Maurice 
dit bien , que quelques Princes d'Alkn^-ignc nOrTimcS 
par nôtre précédente lettre , pourront donner tous en- 
fcmble deux ceru; mille éeus par an, s'il plaît à vôtre 
Majerté ajjûicf Ion authoritc Si fcs prières à celles des 
Ell.its qui cnvoyernnt vers eux à cet effet. L'Ai;cnc 
'Anj^Itterrc promet «juc fan Maiftrc y contribuera, 
lais nous craignons que ces deux fccour» loicnt incer- 
»ins, q.i'i faille baflir l'aiTcurance de cette fomme Un 
putncs fi'iiltnjcnj , 8c s'ils retufent d"y contribuer ou 
fen dtfîlUut, aprcv avoir commencé, que la charge 
|niierc ne tombe du tout fur vôrre Majcflé : Et fi elle 
le la peut ou veut fupportcr pour au(aiit de temps qu'ils 
pu auroni bcfoin , que ces Provinces au mefnic temps 
Qu'elles n-r<iiit abandonnées, ne fc perdent avcchotnc 
dofpmogc. Or elle nous mande bien , que pour U 
»ix tl'e ert contente d'cntrcvcnir , iôit fcul ou avec 
le R»y d'Angleterre; mai» pour ItlccourscHcfc rcftrcinr, 
K dît n'y vouloir contribuer que pour les deux tiers , !c 
|ioy d Angleterre s'obligcant i l'autre tiers , fans dcfti- 
|cr cncoïc la fomnic , lîncn que les lettres contien- 
»ent four exemple s'il faut trois miUionsdclivrcsqu'jl. 
t en donnera deux millions , le Roy d'Angleterre 
burnjflant un million: aiiifi cette offre eft incertaine, 
: ne contient aucune obiieation prccife qui Icspuilfe 
îcurcr de ce Icetniri, qui dépend de ce que voudiafaire 
Koy d'Angleterre , duquel rouresfois on n'attend 
|ue peu ou rieu. Ucfldu tout necelTaire , 51 R E , que 
nous vous reprefcniions ces diriiculiez ; car ce n'cft al- 
lez de juger que la continuatioa de la sjucrrc eft cncnrc 
1 4 mcil- 
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n'y a n'en Je pi» pour eux c^tic l'entre prendre. C"( 
chofc ailce , & plus qu'elle n'tfVoit il y queltji 
tcmp"; , de foire reprendre à ces peuple» les confeî 
de la guerre , en leur donnant ce fcci.iurs , dautfl 
qu'ili commencent à douter de la raiifiran'on d'Efpil 
gnc j & Ibnt entrez en foupçon qu'on les veut tro.r.- 
jjcr j mais i!s auront touspiirs recours & feront iiiftar\« 
« de la de. laraiion du Iccoiirs avanr qu'y prendre 
aucune repjhiiion. Voflrc Majertc a du loilîr d'y pr 
1er , & de nous etdaircir là-defluide (on inrenri 
Nous r.e picffonj rien ccpcrdanr, p'^urce qu'il /a 
commencer par la Taix fi elle Je peut faire ; Et <>n 
ne peut pluftoft que la ratification ne loit venue , 
que le temps de la donnerqui expire au 14. de Juill 
ne foit paiTcf. JuTques alors 1 FTpai^nol n'tft point 
demeure , on ne fu peut plaindre de Itiy , ny iiri. 
jugement certain (lir ce qui cft de (a volonté, cncoi 
qu'il y ait diverfes conjeflurcs , & autant pour 
douter comme pour en bien cfperer. Nous ne laîP 
lôns pourtant de croire fi la conduite de ces peuple* 
tfl fage j qu'ils en auront bonne iirui? ; & que l'F.P 
pagnol ayant permis à l'Arcliiduc & à Spinola de don- 
ner commencement à cet œutrc , par un dellein pi 
médite? de long-temps, & jugé au Confeil d'Elp^sTnC] 
comme il eft vray- femblablcment ncccITairc à (f 
atTaircs, ne le voudra laifîer imparfair. Bien ufc 
t'il de toutes fortes d'artifices pour en avdir le me; 
leur marche' qu'il pourra , cnqiioy il a grand avants, 
en ce que fe* confcils dépendent de luy feul, i*!; fcl 
arme' ccmme on prvoft lort du traite : Et icy , ' 
moiridrct refoUuions dépendent d'un grand non.bre 
gens qui loait en d.ftîance Jes uns des aurrcs , & q- 
diangcjic fî fouvenr d'avis , qu'il y a braucnup 
peine de les tenir ciifemb^c , & leur faire vi^uloir 
loui une incfinc rhcle ; ctitrc qu'ils ne prépare 
aucunes lorces , mais font connoiflrc par leur coriduii 
' - <iu • 




ils 5'aurn.îcnr Am tout d cette Paix : quoy que leur 
loriJ quiU falfent toutes dcmoiiRratiotis au con- 
iiire 1 coin me de faire demander pcrmilliaii au Roy 
d'Ani>lctciTC l'jr ceux cju'ili y cnvoyent , de lever dci 
gcni en l^ui Royaume; & à leur Agent qui cft enAUc- 
niajjne de pub'ier qu'il a charge de faire levées; tenir 
auflî df! nrop'.ij aux Q>loneii Françvi^ de deçà ; qu'ils 
ont dclTcin de leur donner moyen bien toft de faire 
lents crcucs , & de les acroiftre de nouuelics compa- 
gnies. Il cft bien vray, & nous en pouvons bien alTcu- 
rer voftrc Mairdé , que jurques d prefenc eft demeure 
ferme S: arrcIVc en l'efprit d'eux toui, & de ceux mcP- 
mes qui (ont les plus aftcftionnez à la Paix , de n'y eu- 
tendre & de la rc-cicer du mut, Ç\ le Roy d'Efpagne ne 
confcnt qu'iK demeurent libres , & quittent les droits 
qu"il pourroit prerendrc (ur eux. A quoy iK ajouftenC 
toutes les autres conditions en nos precedcntei; lettres, 
entre leLiucIlcs cft celle du commerce des Indes , cnnc 
^Orientales qu'Occidentales , dont le Sieur Barnewelt a 
& repwc plu^eurs foi? au P, Jcannin , qu'ils ne fc 
épariiront jamais du moins pour l'obtenir tout aiiifi 
BC les François , qui cfl mieux que s'ils J'avoient de- 
té à t;rc ; car les aftc^' d'hoftiiité qu'ils pourront faire 
Br delà la Ligne , en albnt avec force à ce commerce, 
ïporreront ton-jours de l'incommodité , & de la dé 
pence au Roy d'Elpagne, de peur qu'il ne le puilTc van- 
|cr là-dcllu". qTiand il voudra , mais nous n'en fçavans 
îint d'autre moyen que celuy qu'atons desja mandé, 
îous jugeons bien qu'il faut s'cclaircir le plùtoft qu'on 
surra de cette paix, pour prévenir le temps des forces 
m (ont envoyées en Flandres, qu'on tient neantmoins 
icy avoir elle contremandûs par l'Archuluc ; mais l'on 
^nc peut pluftoft que la ratification ne foit donnée, ouïe 
Hfemps de le faire palTc : lors il faudra pre(rer& chcrch'er 
^bus moyens de racourcir l'affaire . dont le meilleur 
^Bra à noitrc avis de drelfcr quelques articles pour cène 
^^kix> avec l'avis du Prince Maurice , & de quelques 
particulier] dc< mieux entendus des EÀacs , en petit 
I ^ net». 
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«ombre «oureof'i» , nou* & les Dcpute? du Roy i\ 
gleicirccflam avcccux; pui» Icipropelcc en l'affcmbl 
des F.ÛJJ s généraux de coiucï le Provinces qui font ic 
ii s'il t^ btfoin en l^ircaiUlcc de chacune Provjnce eu 
pariiculicr, pour le» y faire aprouvcr S^ refcudte , uns 
QL.'.l (i>w pcrrnis à ccyx c)ui (crcni députe?, pour traiccr 
«j'y rknxbangcr, oubieti^trd» ne le paillent faire qu'a- 
vec l'avii dts minières dts deux Roys, du rnnceMsu» 
»ic< & d'u« de chacuuc Province qui leioii: i^omincï 
£( dcputcz à cc( côcr. Nous y proccdcron» !orj avec 
^usdc prudence & celer jic cju'il nous lera p'.llll'le. En- 
c»re ci\-il bcfoin ^u'avcruflions voftre Mi)cné , que 
i cette paix ne fe peut coi-iclure cmme il envient, plu» 
iîcurs cfliroeront la cicvc à longde» ar.nces ne dcvoi; 
«flre rcjeîtéc , & craignons mcOKe qu'il ne f<'ii ncct 
iairc de ^'attacher à ce cuiifcii, qowy qu'il y ait (Je 
couvenicns qoj ontcfie rrCA'biciif'rprtftjufZ par les 1 
«rcs de vullrc Majcfté, au cas qu'elle ne (e veuille tc- 
{oudfc dtf doniKF aux Eâats le lëccnus doix ils onc 
jbin, & ftivt iiiflaucc. Er à la vcricé, SlRE , co 
iT>e il» ptctcndcni faire cette trêve, ilyaurjpcu de 
fcicnce entre la- P*ix Si la trêve : car cVfl leur ii.ti 
11011 d"y mettre rouies les iwermcs conditions Se fcui 
XCT. qu'eu Ja Paix, faiu y cnobtncitre onc Iculc, & de 
h faire aulVi fur cette déclaration du lloy d'Efpapne St 
de» Aithiduci qu'ili les licnr.en pour libres , ic Eftats 
lurlcfqucli i!» ne prétendent rien, (an» louffnr qu'il» y 
sjouilcirf aucune r<.iti lilion de tcrurer en kurs dioin 
JU trcvc finie, trop bivndc leur poitvoirfairc la guciie 
ccjirime à ennemis non comme à ;eurs lujrev. Cette qu> 
îiié efiant rcniife & aiquirce par dtclaiation exprc& 
fans relctvc , & par ainfi perpétuellement , qui leur 
donjicta le moyen de traiter toutes alliances 8c conft- 
ùeiauons aulfi bien que par une peux. Ce fondement 
^onc prcfupposé, & les autre» conditions y cflant mi- 
Jts , il cft certain que cette trêve doit égaler la Paix 
quant à lafeurcté, &pcui-eflre racrrae que les pcupl 
a)aut plus d'occaâon «ic ic dcl&y U« ces Priuccs 
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'■^urront fi b"nlciir rcmbîc rcnricr en guerre comr'eux 
\i ticvi.* Jiiiij, feront encore plus {bigncujc Je leur con- 
trvafvin, Scconrribueronr plus volonticrj rour ce qui 
tra rci^uN pour entractiir dci garnifons, & aurrcs for- 
mel iFatrc, quci'iN cffoidît en une Paix qui leur 
jft ode du tout cctrc dclfiancc. OnpcuidircqucJ'En* 
flemy rompra la trcfve quand il Uiy fcrautiic ; il en fera 
jta.'it de 1,1 Paix s'il veut afcrdcmauvaifc foy, tVeftant 
Sa* p'iUs oblif.c: eu l'un qu'en l'autre, & trouvera tous- 
f>uf< en Hfpagne p.nmy ceux qui font du confcil de 
infi-icncc^ des railons pour défendre qu'il luy a clic 
ïifibic ; vofrc qu'il eft loiiablc de rompre la foy aux 
iiTciiqiicJ ic rebelle^ qui (ont les noms dont iJs qua» 
jlitîîin les y.Çiv.i , contre cette inflation de foy. Ils 
aront auilî les mcfmes (curetez qu'en la paix , i 
^»voir , Ici forces dan? leur Pai; ; Et s'il nlaift 
voftrc Majcflè joindre fon inicrvention avec celle du 
l"y d'Angleterre , qtiî fins doure la donnera plus vc» 
bini(*rs que de l'arç-cn: pour faire lagucrrc , tant pour 
It DiiTfcntcment de 1 Efpagnol , que pour ft! dcfchartjer 
Tic dclpctice, Q^ianc a la voftrc , SIRE , nous lup- 
fiions 'tret hiimMcm'^nr voftrc MajtAc prendre de bon- 
Re part, fi noI1^ luy rcmotiftrons qu'elle n'en doit faire 
ht.n p'uî de di/fici)lté en la rrtvc, fi elle cfl faite corn* 
.jicacflif diricy dclTjs , OJ*cn la Pain; & que Ici incon- 
feuillu allef^iiçr par fcs lettres , qu'elle ne H: veut ob» 
liger ny la Couronne à de* fccourj & afTiftancc» qni 
^Juy pourroient eft-; dctriandées en un temps qu'il ne 
^iiy feroit peut-eftrc loilableny utile de Icsdonhcr, peu- 
■venr a'îfTî bien arriver eu l'intervenrion de la l'.iix oui 
contiendra tou^jotirs les nicfmcs obligations qu'en cel- 
le de la ttc've , flf qu'ils y feront encore plui grandi^ 
■^aurant que par la rrcvc ils doivent tînir n'cOimjnt 
-les obligations que ponr ccrr.tin temps , & tant qu'elle 
^rera, au lieu que par la Paix qui eft pcrpciucllc, cl- 
•les continueront tousjours. Puii les obligations de ttl» 
■ftcoiirs ncfont fi prccifcs , qu'il rc foit Kiilîblc à un 
Prince de s'en dcfchargcr, fans eftre tenu de uisuvaiîo 
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fgy, qumd l'Eftat Je fcj aiVaircs ne luy permet de !q|, 
accomplir » cdant lié jtar dcvtijr ù'unc plu» ccroitc ol 
ligatian a l'cudroit de fc» fujci* qu'envers aucilnsauti 
laquelle obligation eft touj.mr» eiitcmluc exceptcc 
quelque traiic que ce l'ou , encore <ju'«jjj n'en taire 
cunc menrjon : aiilTl l'ufage de cette pratiqucclHîcom 
mon cmrc les Souverains , que pcrfonne ne les blalin 
qua id ils s'en Icrvcnt. Ctn'cft pas feulement pJiir 
com nudité & feiiretc de» Kllatî que nous cfiimioi 
vôite Maj'^fté devoir cnirevcnir à ceicc iiévc , c'el 
pour fou pfi'fit 6c l'avantage de iti, fujets .«arccttc i 
tcrvcntion luy donnera le moyen de les oblig.r à un 
fccowrs certain contre l'Eîpagnid , .iu ca« qu'il luy faire 
la guerre durant la trêve , qui n'eft pas de pcudeconiT- 
deration , niais pluftoft le feul fruit qu'elle apctier^jcrcc 
de tout ce qui a été fjit pour eux jufoue.ï icy. Où 
contraire , fi vôtre M.i)cllc leur rtfulc fon intervei 
tioii à la trêve , au ca'. qu'il» fiicnr réduits à cetie nc- 
ccnitc de la faire , pour n'avoir moyen de continuer la 
guerre: cette dernière a^kion en laquelle ils auront cfté 
abandonncx d'illc , kux fera oublier tous les preccdeas 
biciifaifS : & s'iU y lonr aflirtcz du Roy û'Angletcrrc, 
eomms ils (cronc , il rccueillira luy (cul tourle friiiclSc 
la grâce de vos de di;f)-cnces , pcnli & boeurs, & ['c- 
■" 'rex tenu pour enncmy des uns & des autres. Uyaurafaiw 
doute dés divifims & difputcs entre les i'rovînces , V|U 
les , & paniculiiiicx durant la trêve , fclon que votre 
■Majcttiî nous la très -bien rcjrefcnté par fus lettres. Il 
eft vray , & cft certain que ii la guerre & la crainte d'un 
puiflant ciinciny ne Ici cuft contraints Je dcmeurct-cn 
bcînnc union jufqucs icy , qu'ils y fiilTent délia encrez 
bien avant ; maii ce mal ai rivera encore plurtoft pen- 
dant ÎJ Paix , & Ion qu'ils ne pcnferont avoir plus rien 
à craindre , que durant la trêve, qui leur doit lailTcr un 
enncmy lors qu'elle finira ; mais pour y remédier il faoi 
pourvoir d'un bon confcil & bien rhoiiî , fclon l'aviï 
qu'en avons d.'sja donné , qui ait l'auihorité & le pou- 
Aoii de dccidcr louYCroiaciucuC coûtes ces contentions 
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1)111 lunt dctja néci cntr'cux. Il il> ccrrain aiiHl que U 
rcvc les obligcrn à de graïuks dei'pciiccî pour fc gâidcr : 
nais il leur cil faudra faire auianc pour la Paix ^'il y 
culcnr truuvec de la Iturcté. Bref SIRE, nous re- 
^onnoifiuns bien , quelques icfpouccs S: rcnicdcj qu'on 
peut mettre en avant , pour Jcj garcmir dcj iucon- 
venicns qui pnurrcnt arriver à caufcdcla trêve (îcllc le 
fait , qu il y en aura ii>ùjr>ur^ aflct & tro]> dercfte.Aufli 
ne doit-on avoir rccoiuA qu'en une dcrriicre iiCccillté, 
lors qu'il n'y aura fonds & moyen ftiffifant & ccirain 
pour faire la guerre , eu que les Hllan & le Roy d'An» 
gleterrt s'y opîniLftrcront , de fajon que fjyon* con* 
traints de les fujuce, ou de les lalller faire (ans crtrcdc 
la partie , qui ne nr^us lemblcroit autuncniem à pro» 
po«. Nous atr».ndron< Ici commandcmens & la décla- 
ration partitiilicrc & bien prccile de la volonté pour 
,Ja fujurcj c.ir encore que par le* lettres dcMoiificur de 
KV'ilIcroy au P. Jeannin , clic lenible eftrcallc/. expri* 
~rcc pour toutes chofcs « celles du quinzième que votre 
lajcftc nous écrit , remet neantmoins i nous déclarer 
L£i dernière rcrolutioii , après qu'elle aura vtu 3i confi- 
ilderé ce que luy en cfcrirons derechef, cftimanc que 
fiioflie faute fera moindre de l'envoyer par une ficqiien- 
tic répétition de mefmc choie , qu'en voulant Injure 
i-JioAre jugetnenr nous Ciloigner tant foir peu de (on in- 
intention. Elle a trouve: mauvais que Ici EQats aycnt 

Paccotdc l'aivipUstion delà ttcveparlamer, (î avons nous 
bien aulVi , clUnt de l'opinion de Monlïeut le Prince 
Maurice qui la rejettoit du tout : Mais des fcpt Provin- 
ces les fix y avoient confenry avant que fufTions arrivez 
»cn rc pais, & la conttadi<ftion de la reptiémc qui enoic 
Ja Zclandc ne les eull pas cmpcrché de palfcr outre; qui 
fut caufe que cette Province s'en eftant remis à nous , 
après avoir tentcf en vain de faire révoquer cette delibc- 

^Iation dci (îx Provinces -, noils fufmts d'avis pour em- 
fcfcher la divifion qui fût entrée fans doute en leurs 
corp* à cette occafion , d'y eonfcntir , de l'avis mefmc 
du Prince Maurice : m)ii avec cette condition , que la. 



iitc amplinfion n'.iiiroit lieM,&: que 1« Navires «Je guér- 
ie qui cUxicnt fur mer du çoùé il'F.rpaqnc & des Indes, 
nefcroicnt tev<.qacs que ("t fcpmaines après <]uc la Tâ- 
tifiiTJtion d E,' pagne surcir cftc dtlivréc aux Eflats. 
Ainfî on ne doit pa> craindre que cette anipliation de^ 
tre'vr foit cnut'c de faire retarder ladite ranficnrioii, irijHH 
H!ulli(ft cl'c la fera avancer , piiifque le Roy d'Efpngne^l 
tant d'envie de l'avoir , & juge qu'elle luy cft (1 necclfai- 
re. Il n"y a point aufl'i de trêve par cette ampliation 

Kur le regard des valfll-auxic Erensdc guerre, mais pour 
, vailTcatix &. Warcliaiids fc (lemcm , comme la cop- 
pjc de cette amplia'jr<ii envoyée A voftrc Majeflé en 
pourra faire t^y. Nom avons communi-juc une bormc 
partie de vo* lettres au Prince Maurice, poiircc qu'el'ej 
• contciKticnt bcaiiç(>up de chofes , d-.'rtf il pouvoir iccc- 
vi)ir du conientctricpr , & qu'elles luy reiidfiicnr au(G 
tciriofgnage de voflic b«innc volonté , (x au Steur Bar- 
iievclt. Ce qu'avons jugé eftre nccrlTaire , & en ufc» 
rons pjr tout avec la direction tequifci mefme pour ce 
qui touche l'Anglois , n'cfianr pas ht-lbin qu'on /ç.ichç 
ky lom ce qui en cil ; au contraire tronftrerons rouj 
que femmes bien cnfenibl: , & nous tiendrons fur nrts 
liardcs. Quoy tiu'.ivoni eu aflVx b'inne opinion du paC- 
iedc la (înceiitédel'.-^gtnt d'Angleterre, fine Juy avons- 
nous rien dit qui n'ait peu eHic dit en public ; & nos 
fcn^ble encore qu'il fera pluftoil pour d/fpofer (on Mi 
»re eftant en Arglcterre , o»'Ti|va dnnsrrni? oh qua 
jours, àtcmetrrclicn.tvecvo/lte'Majeftc pour l:i rc 
lution dcsaft'iircs de ce Pais, qu'jurrcment. Nous f 
vous bien qu'il inclinera à la Paix , & voftrc fî Majcfl^ 
defire qu'il préférera encore la trêve à la guerre ; < 
ledit Agent nous en a defii parlé avant qu'avoir .fccu 
voftre inrcniion fur ce fnjct; & nous y a trouvé contrai- 
resyluffoft arec raitoni tfu'avcc ojïiniarreté , & comme 
deiions-mcfmcs, luy di Tant qi>en'cftions inftnnt? de vô- 
tre volonté pour ce regard. Ilpourrojrbien dciîrer que 
fonMajftic fart feul en l'intcrvenrion. Ce que routes- 
fois n'avons pomt reconnu par fti propos , ni dcfcon- 
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crcnccs avec ceux qui manient les affai- 
res, encore cju'aynns cftéfort foigncux d\ilîi;ntir & re» 
• «onnoiftre les inclinationsdc ceux qui peuvent le plus, 
l& veu alîcï clair pour atlcurcr Yoftrc Majcflé <]u'ils ju- 
gent & croyent tout, qu'il yaplai de fcurctf & d'utili- 
té cil voflre intervention qu'en celle d'Ang'cierre, quils 
ne parlcnr de vous comme de loy , Si RE : Mais au 
comraitc fcntcnt bien de voflic atfcftion , conduire & 
bicr.-fûirs divers eux, & mal deluy. Ils recniinoirtent 
vousavoirdc grandes obliga:ioii!b& fçavent; f" ledit Sieur 
Barncvclt l'ayant aiiifi dit au Prcfident Tcannifi en par- 
liculrer ) que le Roy d'Ar;gIc:crrc n'aime aucunement 
IcurFflat, fi'aptouve leurs annts, & qu'il a plmd'in- 
cîiiiajÎLinàl'Erpagnol qu'à oui ; mais ils /ont confr^iints 
de di(Timiiler, crainte s"ili fafTtiient auirtmcnc , qu'il 
rc fiift pour fc joindre à l'Erpai^r-c conir'tux. C'sft la 
. vrayc cauti du refpcft qu'ils luy rcndnit, cn forte que 
'n'avons juiqucs icy aucune occafion de nous dcflîer 
;qu'ils (ôicnt pour »'u(kurcT en aîjtrcs inrcrvciviions 
► c.u'cn celle de voftrc M.ijtrtc, quf>y qu'ayon» clVé fiirt 
foigneux & cor>fidcrez pour y prcndie prde, comme 
rnus firons tous les jours j eftant rieciirairc d'en ufcr 
ainiî, àcaufcdc»frequcnrc5 miitarion? t;tii arrivent tcut 
l-àcciup, &; lins aucun prccdcnt dcllcin & volonicz de 
1. ccspcuplc» , cequicft coofc qucnosdfcfpeclies fcmbjcnc 
rttjueiquc foit divcilcsou contraires , encore que fiyonj 
'itousfours dtmeurez coitOans au premier avis qu'avons 
fait de leurs aftairçs, après nous cftre bien cfcbiras fur 
• le lieu. Quoiu auSicui-Carncvcît fa procédure a rous- 
) jours cftcftreblabic, sr^avoir d'aller à lal'jii, fans ne- 
:!tKtnoitts qu'il nous ait donné sncun fujcrdcfe plaindre 
cfe luy, ny de croire qu'il ait re>aHV3ilcintcniion. Nout 
avorvs fait enrcndrc aux Eftar^ que \w.k les dirpenficr 
[; d'envoyer en France, ils lont bien coptens. Ils envoyc- 
rotitenArg^lcrcrre dans (ri cn fepi jours deuit Députez 
feulement , m fars sutre créance que pour le fupplîer 
d'envoyer des Dcptitcz icy inftruirs ife fon intention, 
aveclcf<jiucl« ili puiHciu prendix avis ^ cctbltHion ta 
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leiirtarfai'rc». Nous \t» avons prii dc.lciirdonncrchjrge 
■ ic luy rcmotiflrer le bcfoin qu'ils ont de ronafliftaoci 
la guerre continue, & morifticr qti'ils en ontplufloft 
prclicnfioii iju'crpcraiicc rlu contr.iirc: ce qu'ils ont 
prouve. Se prie' trouver bonauffi qu'ils pulircnt dire 
Roy d'Angleterre , que voftre Majcfté n'cft plus de!î- 
bcrée de continuer Ion fccours , s'il n'y contribue de fi 
parti Ccquinou.a fembléparcillement eftrc bienàpro- 
po«. Le Picfidcnr Icannin en cfciit à Monficur delà 
Bodcric , afin qu'il prenne garde à ce qu'ils feront, & à la 
refolution que prendra le Roy d'Angleterre pour nous a^ 
venir de tout ce qu'il tnaura fceu, comme il adcsjafait 

I'arfcsleitrcsauSitur.îeannin, du i^.deccmojijklciueU 
cs continuent la inclmt choie en fublbnce, que ce que 
Voftre Majellc non* avoit clcrit de l'intention du Roy 
d'Angleterre. Nous avons bien fait connoiftrc audit 
Darnevcli , combien vcltre MajcRc a mal pris le refus 
qu'ilN ont fait de donner l'acte, & qucc'cftavec raifon; 
ou'ellea ncantmoinsufédc cette bcnt<f envcr» eux, que 
ac leur ctlcoyer trois mille Ibixantc & quinze livi 
pour parfaire la moitié' de l'annce , n'ayant voulu 
chcvcr les deux cens mille livres, qu'ils cuircntpeu ob- 
tenir i'ils fc fuflcnt mieux gouvcrucT. La vrayc raifon 
de ce icfus a eftc, SIKE, qu'ils croyoicnt lors voftre 
Majeftc vouloir empdclier la Paix , 8f ils la dcfirenr. 
Ils ont eu crainte auffi que le Koy d'Angleterre n'etitrail 
c» quelque jaluuirc à cette occafion , & euft opinion, 
fous prétexte de cet aiftc , d'une pitjs cftroite conjf^* 
âion à fon préjudice, entre les Eftats & voftre Majcl 
Nos précédentes lettres, mcrme les deux dernières, qui 
n'cfttijent arrivées lors qu'elle nous a tfcrit les fiennw, 
Ibtisferoiit & Icrvironc de refponce à d'autres particula- 
ritez, dont clic a nionftit' par fej lettres defircr d'cftrc 
dclaircic. Nous nous fouvicndrons tou^jours de tenir 
les Eftatt en bonne union, fans laquelle voftre Majcflc 
ne leur fçauroit faire bien j & aurons (bin auffi du corv 
lentement de Monficur lePrnicc Maurice , que jugeon» 
ncccflàirc pour xèiiz IcHricc « & pour conli^ver cetic 
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limon mcGnc , qiril peur rompre quand il voudra ; & 
nous femWc bien qu'il le croit ainil , & s'artcnd de 
s'en itrvic s'il y cftoit contraint , pour fe relR-ntir de 
l'ingratitude de cci peuples, & au cas qu'ils uc voulul- 
/ent aider à procurer euX'mcfmcs fiin bien & avance^ 
ir.cni: , & de fa mailon en ce qui doit dépendre d'eux, 
comtnc y cftant tenus & obligez, à caufcdcs grands & 
contiiiueli (ervjccs qu'ili en ont recrus , & en cccycon- 
fiftepcuteftre la principale conduite de toutes les affdi* 
res des Eftats : Nous entendons pour le regard de ce 
qu'on peut traitter avec eux & entr'eux, oui n'a tien de 
coirmun avec ce qui doit cftrc fait avec rcniicmy. Et 
neanimoiijstout eftant bjen icy , & n'ayant tous ciilcm- 
blc tiu'une mefmc volonté , il cil certain que cette bunne 
"Tpofîuoiuigit beaucoup Icrviràtoutlc furplus, ou p!iî- 
iccftre caute de leurfaire avoir bon tucccz par toar. 
Nous nous louvicndrons bien quand il fera temps de la 
Compagnie pour les Indes d'Occident, afin de les attirer 
en France, s'il cft pofllblc , au cas que le commerce, 
dont ils doivent faire grande inftance par la Paix , & fc 
romcttcntdc l'obtenir ou de rompre, ne leur fufl tou- 
Afijis accorde, & qu'il f^tftarrcftc de conclure, nonob- 
ïlant le refus qui en fcroit fait. Le Sieur Barnevelt nous 
cfl venu voir prefentcmertt, &nousadit que les Eftats 
Monficiir le Prince Maurice avoicnt reccu lettres de 
inola cfcrites à Bruxelles le i8. de ce mois , & du 
ordclicr qui font du lo. par Icfqiitllcs ils dilent l'am- 
liatiôn de la trêve en ce qui eft de la mer , n'avoir c'tc 
itc en forte que le Roy d'Efpagne en puifle recevoir 
onteiitcmcnt , & cftre induit à approuver la Poix a- 
ce les avantages que demandent le^Ef^.^ts : car elle ne 
it pas ccllcr le»; holliljtc?. par la mer , n'y étant com- 
s les vailTcaux des gcpï <le guerre, mais (culcmcnt lc« 
d'eaux marchands , iic ceux qui y feront poiulc trafic; 
mandauti cette occa (Ion qu'elle ftift rendue |;eijeralc 
lur trois vailkaux, & pour Ie<;gensdc guerre au (Vi bien 
ijuc pour le» March:inil3. Les H (la ts ont pris a viî en- 
tr'eux en prefcLcc du Prince Maurice , de ne rien ajou- 
ter 
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ter à ladite trêve ; m^is n'ont voulu conclure fans a 
noire avis , & no»ij ont cnv<iyc à act effe» Monfî 
Barncvric. Nous avons loué 8£ approuvé Jcur rcInlûT 
tion j & dit que tout ce L]ui pourroit cftrc utîIc rcroit 
rouv(oor> açreable à voftre Majffto. Nous avons pci 
depuii qu'il n'ertoit b^frin d envoyer à voOrc Majc 
les première* lettres qui cftownt oleritej ava.it qu'avoir 
reeeu les ficnncs, & que lej dcrr.icrc* qui rf (pondent à 
tout, avec (IcDi lettres qn'cCrnvons à '>Iotificur de V^H 
leroy, fuffîroiir pourtoMt. Ei i'il plajfl d vnftre Majefl^H 
ciiir Monfieiir de Bcthunc quj en eft It poi-rcur> 8c fcrtï 
bien inftruitde tout ce qui le palTé par rt' ci , il vou* en 
rendra bon compte , 3c fera coiinoiftrc qu''' < fV auta^H 
capable qu'.i3-"cftioniic à vo«)» rendre le fervic ; u'il do^H 
Nout prions Dieu, SIRE, qu'il conf'Tve v.,rtrc :.!a;efté^^ 
& touic fa famille ci» tout heurSc prof|icriré. lX"la Haye 
ce 17. Tuin i«©7. Soujair, V<n, &c P. JE(\NNlN, 
DE BnZANVAL, ET DE RÙSSY. 



Lettre de Alejfienrs les Ambalfidenys k AionJieHv 
de KtUeroj , du 7. /«;» iGoj. ^_ 



1» /| O N.S 1 E (T R , Ce nous cA un grand ccnrcr 

mtni qcc le Ilov ait bien rctcu & appnDuvé ce qu'a- 
vons (ait , comme a'-rfTi !a condu>'(c que dcLberoni tenir 
ésaftaire* dont il luy a p!eij noui donner charj^c, Rlon 
que nous le mandez pjr vos leitrej, qui contiennent 
tefponcc à celles qu'avons efcrir i fa Majcflé par M 
iîcurdc Caftiile. C'ctl tout noflre l^iin & dcfir que 
pouvoir bien fjire & heunulcnu-nt pour fon fcrv/cc: 
l'un doit dépendre de noftrc indiillrie diligence & fidc- 
lité; mais il n'y a que Dieu (eul qui puilFc donner le bon* 
heur & benir nosaftionî. Ce que nous cfj'crons de (à 
grâce, puifque c'eftpout un bon oiuvic , & pour met» 
trcle tepojcncc païs, & par ce moyejicftciiidrc un feu 
qui pourroit eftrc caufe d'cmbralcr quelque joui toute la 



:ion 




de f,^/€mjiettr j^aunîn. aii 

iretietit^i Nous y voyons /ic connoifîbns neanrmrijnt 
le jour 3 autre plultcurs graruies (iilS'.-u!cc7. , ëc aurioiM 
lin cxcicnie rcgrer& dé;>Ji.iîr, iftou: le foin 8t travail 
u'il fjiit picndrcpour lesfurmonrcr, con-^iire ces peu- 
ple» au porc , fijuffrir & nicttcc à couvert d<4 (oup- 
3ns j padîons , & ;'nterc(ts tnal conSdcrci «lu Koy 
! Anglcicirc , qui doit eftrc coirpaijivon de ce travail; 
& toutcifois e(i plûcâfl enncmy de faMnjcflé que vtaj 
amy , ne dcvojt lèrvir que pour accommoder auriuy, 9t 
faire trionif)hcr l'Archiduc q«i Ce vjnre ainfi que nou« 
mandez , o-jvoir la Paix avariragetife m»l»»rc Ca Ma» 
jcllé, & lans que fon ioicrvcniion y foi' rcfcuc, c'efl i 
dire i fa home. Si n'avons nouj encore rien apperceu 
& reconnu de ce coftc' qui luv puilîe faire cPpercr un rci 
^Ultccez, SCn'y a aucune apjrciice que devions craindre ; 
^par la Giiccrké avec laquciJc r.ou s traitons icy de la part 
du Roy connui: & louée d'an ciiacun , qui fcmble les 
lier & coijjojndre par une cftrolîç obligation à dcfîrer 
-^-^hunncur & le contentement de fa Majcfté , nous dan- 
»e toqtea'ttre créance de leur afFcAcn ït devoir envers 
ïllc: pui? leur propre inicrcft qui va à î'arentr, lequel 
■tpcfcbe les logratj mcfme». d'oublier les bien-fait^ du 
alFc, du tno'ns les contraint de feindre qu'ils s'en fou- 
|iennctu:, leur doit faire rc}crtcr ce cor^fcil : Et fi cette 
cHoYautc 8c lafchetécftoit entrée es efprirs de ceux qui 
fconduifent les affaires , ce fe.oit pluftoft une fiftion et 
Tquelques particuliers qu'on pourroit difBpcr Se rompre, 
ju'un confcntcmcnt legirjme de tous Ces pruple». Ncms 
liiirions auflTi grande occafion de nous eJloiincr fi cela 
itftoit vray , que le Prince Maurfce bien averti de tout 
qui fe paiîe , alfez foupçonncux de fon naturel . 8e 
}ur chofci beaucoup moindres , n'en eut rien dcfcau'» 
crt, ciuoyquc iurquciques bruits fembiablesàeeuxcy, 
îPrcnùcnt leanniii (bit cnrrc en propos avec liiyil y a 
ie^ja quelque temps , pour s'en efctaii-cir , & en a efté 
fait autant à l'endroit du Sieur Birncvclr, fans luy faire 
connoiflre qu'on eufl aucune deflSance de luy. Il peut 
bicncftrc quf J'ArchiJac le dcfirc , cjuc le Roy d'An- 
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glcicrrc a cette mcrmc âfte(Sion , jaUiix de t< 
peut aportcr de la gloirt au Roy , 8i du bien & commo* 
dttcaloDEllat, jugeant bien aulS que oti fa jMa)cfté cn- 
ircnicttra fon nom ScCon aurhorii^, qu'il n'y aura pas 

frandepart: Maisque IcsEftats Icfallcnt & commettent 
eur fcuretéà l'intervention feule d'un Prince qui s'cft 
touijours monftré cnneniy de leur eau le, a tenu leurs 
Jrmes pour unevrayc rébellion, & fait connoiftre que 
J»profpcr):éde l'Archiduc, & pcut-cftrc celle de l'ETpa. 
gpol Iiiy ctcic pliiccft agréable que fiifpcéle; il cil du 
iourCansaparcnce : Er s'iLsi'oublnfient tant, il Ce fài 
droir krvjr du Prince Maurice , & de tous Ici aurri 
qui ont quelque pouvoir djus l'Eflar , pour les diviftr 
au lieu de les unir, ou bien les unirtoni, non pour 
leur faire du rral , tr.ais pour Ic\ porter e/ifcmb!e à la 

f;ucrre , comme on pourroit bien fa Majcftc! leur vou- 
ant donner le (ecour* dont ilsont belnin. Car cette in« 
commodiiéSi dommage d'un argent perdu & gafté pour 
un an ou dcu'X , fcroit beaucoup plus tolcrable, que de 
fouffrir la hoi;te&!c dommage que la Paix ainfi faite 
nouMporteroit : outre ce qu'il cft certain que l'EipagnoJ, 
l'Archiduc , J'Anglois , & les Eftats ne conviendront 
jamai»eiilembleencedt:ircin, qu'il n'y air quelque choie 
de pis en leur cfprit contre fa M3)eftc& fon Eftj.t, qu'on 
romproit par cette lefolution , & fcroic aifé après en pre- 
nant du temps & du loillr, d'y employer quelque autre 
meilleur remtde. l! y ades dcfpcnceiqu'on doit iTicfpri- 
fer, & n'y en eut oncquesde mieux employée que ccl« 
Iccy, fî elle fervoit à nousgarcnnrdecét inconvenic^^M 
Le Roy eAfur le théâtre, (hacon voit qu'il s'cft cir.t^H 
mis en cette a<fVion ; ainfi il fout que l'ijonncur luy ^^ 
demeure à quelque prix quecclbit, &que la honte St 
le doai mage tombe fur cetixqiti le voudront traverfer 
ce bon oeuvre. Si on delcouvrc par cy-aprcs que tc! 
pratiques aillent avantSc foientà craindre, il Ibra bon 
tenir un peu en fulpens le contentement du Prince Mau 
rice, & luy faire connoiftre que la faute S; la longue 
vicntdesautheursde ce mauvais confcil. Nous pourri 
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aufll aprcs que Ja raiificacion (cra venue , & qu'on voudra 
prendre rcioluiion de traiter , faire Hreflcr les articles 
comme nous avons mandé à fa Majtftc, lefqucls con- 
tiindront bien cxprclTémcnt que les deu'< Roys feront 
fjpfiliez par les Eftats de vouloir cntrcvcnir à être ga« 
rtnJj du traité , & faire mcfme déclarer aux Eftaw 
qu'ils ny veulent entrer qu'a cette condition , l'infcrcr 
à cet cttet au pouvoir qui feradonné aux Députez pour 
iraittcr comme c'tant leur principale ou plufloft entière 
fcureté. Nous demeurons trop longtemps fur la crain» 
te & les remèdes d'un mal qui icmble par toutes les rai- 
fons que !a prudence nouscnllignc , nepouviMt arriver. 
Nousedaytronsaufli de prendre rrlle parien la condui- 
te des affaires , que pcrfunnc n'o(era donner un (î mau- 
vais & dar^gcreux conicil, ny recevoir & confcntir à 
telles ouvertures , quand ellei viendront du coflc des 
ennemis : Nous tenons véritable ce que vous mandez, 
de l'inclination & cftroitc conjonftion de l'Afcbiduc 
jlvccrEipagnoI, &s'ily aqueloueautre fecret en rcfprit 
""de celuy-cy , que le temps n'eu pas venu pour s'en dcf- 
I ieouvrir. Lors qu'il» feront en paix ,& moins obligéidc 
[lôufrnr la fubjcftion d'E'pagne , fon intcrefl le pourra 
I conduire à d'autres deffeins, & c'eil lors qu'il y Fiudra 
jrcndre jjarde , & fe finir de toutes occafions pour 
nfjïrc profit. Les avis qu'on vous a donnes que l'Ar- 
mel liduc fçait tout ce que noustaifonsicy, font faux fans 
Vioutc : c'ar nous ne communiquons pre(que qu'avec le 
ï'rincc Maurice & Barncvclt. Le premier moudre de 
fuir & avoir en horreur tout ce qui plaill à l'autre, & 
croyons qu'il eft audcdanstel qu'il nous paroift. Quant 
auSieurBarnevelr, nous le tenons trop homme de bien, 
trop (âge, &"trop aflciflioniié à fon pais tout enfemble, 
pour commettre une il infâme trahifon; &rfi nous pou- 
vons encore y ajouftcr, que noftrc conduite a éic telle, 
& nos propos fi modérez ^ retenus , qu'en difant 
qu'il y avait plus de (eurctc en la guerre qu'en la Paix, 
qui efl le pis qu'avons fait, nous nous fommcs lousjours 
nbflenus de touces mûdiianccs; & ayons (cfuioigné que 
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dcfirons pU'itoft procurer 
du mal à aucruy. Quant à ce que vous mandez du voya-- 
pç de Ntadame la Prinecirc d'Orengc en ce païs, il fera fort 
à propos & au pluftoft , pour J'aurnrité & croyance 
qu'elle doit avoir près Je foi) bcau-6Is. Du uioins ]acon> 
hancc & prtvauic tju'il prendra avec clic pourluy cora- 
BJnniqucr fes intentions &' nous le defcouvrir après, 
afin qu'y apportions ce qui fera requis pour fon çonten- 
tcmeitt, & Je fervicc de (a Majcftcj car il eft fî rctcim 
avec hOU» qu'on ne le peut apptjvoifcr- Nous Içavoni 



aufl'i qu'tllccft pleine d'affcftion envers le Rny & cruij 

j'c & Ton (ejour ■ 
ce lieu i:c pourra tftrc que fort utile. Le Prcfidcnt JcAn 



fCtiicnt Françoile : ainfi que fa Vtnuc & Ton fejour 



njn a bcauco p de dcl^ilaifir de ii'a»oir l'ccu pluftofî ce 
que nous avez ercritdu Prince de Joinvillc: ilaefi<;icy, 
»intdifnct avec nous, parla auPrefîdcnt Jeanninàpart, 
luy dit le dcfir qu'il avoir de fc conduire à ravenit, 
I forte que fa Ma)eftc pciift avcir du contentement de 
>dcportcœcns& aftions; monftra (e repentir du pafTé; 
l'il s'en allcit voir les Villes de Hollande comme il a 
îir, Êic a eflé biçn receu Si fefloyé comme ferviicur 
Royi doit aller après i AnvtT5 fans paffcr à Bruxel- 
les ny vcir l'Archiduc , pour ne donner aucune jaloufîc 
à la Majcftc(àce qu'il luy a dit; ) & enfin àGuifc où il 
promet trouver des nouvelles, qu'il cfpcrccflre telles 
Bu'il pourra rcti.urncr en France avec la bonuc grâce de 
ïMajcflé; Et ce bor.-heiir luy cflant avenu, qu'il fera 
_ lusfoign'-u?' Aé !a confetvcr & merirer qu'il n'a cflé du 
'fiallc. Le Pi cfjderitjcannin n'oublia rien pour luy remon- 
trer fa mauvairccùndtiitedu patrc, l'exhorter de mieux 
faite cy-aprcs, pourcfîaccr & oftcr de l'cfpritdu RoyJ 
mcfcomciiccmcnt qu'il en avoir; & qu'il devoir confîJ 
rquc riionticur , k foufticn , la fornme de toute '■ 
nsifbn, & la fîenre en particulier , dèpcndoit dp fes 
Dnnes j^raccs . bicrfaiis & nvanccmcns qu'ils pour- 
>ictit clixttr de fa MaicW, & qu'en ne leur fui Jant 
sint de bien fans leur faire autre mal , c'cftoit af!èz 
agr les nitncr. Il Itiy dicaufli qu'il uc dcvc 



paflcr 4 



de Monfîeur feunnin. lijp 

prés de Bruxelles, mai< piCi'Jregn Aurre chemin qui en 
fuft plus cfl igné , pouro .;/cn faifant autrement 
TArchiduc en dems-iiic<):E .iîcncé , & pluftoft du Roy 
que de luy , coranie ••'i' !uy avoir defFendu de le voir. 
Il l'a promis air.fi, & aifcure' qu'il. fera lage à l'avenir, 
le pria mefmed'cn vouloir afleurcr fa Majcfté par la pre- 
mière depefche qu'il feroit , & qu'il euft fait par celle 
qu'a porté Moiifitur de Mancieux : Mais il tftoit party 
deux heures auparavant, âpre» IcquellcPrefidcnt envoya 
homme expré« jufques à Rotterdam avec un mot de 
lettre ou'il tous. eicrivoit fur ce fujct ; mais n'ayant 
trouvé ledit Sieur de Malicieux , il donna la lettre au 
Lieutenant de la compagnie du feu Sieur de Suellcs qui 
»'en alioitauflîen Cour. C'efl cequeuous vous pouvons 
aufli mander , & que nouf (bmnics , Monfieur , voi 
«res-humbles & afF.éHonncz (crvitcurs , P. lEANNIN, 
DE BUNZANVAL & de RUSSY. De laHayece»?. 
Juin 1^07. 



uiutre lettre particulière de Monfienr feanrtin k 
Monfîeur de Fiileroy dudit jour xj. fut n 1607. 

X/i ONSIEHR , Vos lettres m'ont donné plus de 

lumière & de connoifTance de la volonté du Roy, 

que Ic«lîennes; audi fon -d'cs plus exprcffcs & parti- 

jculicres. Il préfère la Paix à conditions quiaycnt delà 
(cureté; ne fe promet pas nean.imoiii'. que le Roy d'Ef- 

^agn; la veuille confcntir , mais feulement uoc ri^ve â 
longues années , que fa Majcftd rejette , & nous cora- 
mandedela difluadcr. Ainfî ne rcflc plus aurrc moyen 
que de continuer la guerre , fi les avis qu'elle a eus de 

.l'intention de TEfpagiiol font vrais , pour laquelle ù. 
Majcfté offre deux millions de livres , à condition & 
non autrement , que le Roy d'Angkicrre paye un mil- 
lion , qui font trois millions en tout , (omme qui n'eft 
fûfSfânie pour k faire avec clpoir dcbonfuccez, comme 
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l'avons cfcrir. Ec routisfois fî le Roy d'Ançlcrcrre 

veut rien donner , cette offre crt encore comme non 

feiie. Croycï, Morificur, (i laPaix ne Je fair , cju'il 

Ifiui desoftVcs plus certaines & de plus grancJcs fommcs 

pour porter IcsEftats a la continuation de la guerre, du 

' teioins pour ciuelque temps , attendant ncuvellc occa- 

IBon pour i'cn dcfchar^cr .• ou bien leur lallfcr fain 

[ ire've , qu'ils cmbraflcront piûtoft que la giicrtc , 

l^u (î foible fecours pour eux ; encore qu'il (r>it 

[^Tand,pour la bouric du Roy, de laquelle or; prétend k 

[tirer pour les aifaires d'autruy pluftofl que pour Jes fien- 

L'tees. Nous tenterons le prenijer qui eR la Paix, &y 

porterons toute la conduite qu'il nous fera pofllblc 

ourle faire bien rciifl'ir : & fi le Roy ne change d'avis 

our la trêve , nous continuerons ce qu'avons dcsja 

smmencc , qui cft de la diflujdcr , & y proccdcions 

[vinfî qu'il a efté fait pour la P.iix, en Icrte qu'on con- 

TMoifle que c'vft lans opiniaftrtfé, fans delTcin , & avec 
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Wcfir feulement de noui arrettcr à tour ce qui lerapli 
itilcpourl'EfVat. Vcrlonne ne penfc q 
neni d'avis en ce qui a elle de la Paix , encore qu' 
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[commencement nous ayons rcprefcnté les périls & dan- 
gers qu'il falloit craindre à cette occafion, & que main* 
tenant nous n'y it)fi(lions plus avec la inelmeviguciK 
que du parte, fi les peuples (ont Çoùca & fc monfircitc 
-couragcirs , s'ils s'y préparent , demeurent tousjours 
'bien unis cnfcmblc , à quty nous travaillerons avec 
grand foin , (i fâ Majcfté fait connoifîrc qu'elle ne le» 
veut point abandonner , & le Roy d'Angleterre y ap- 
porte la nierme aftftion , pour le moins les miniftrcj, 
&nous en faifions les dcmonflrationi , oi'i & quand il 
fera befbin. On peut efperer que le Roy d'Elpagnc (ç 
lailTcra aller â la Paix , ou accordera une trêve à lon- 
gues annc'es , avec les mcfmes conditions & feuretcz, 
fc contentant d'avoir pourvcu À la honte du traité par 
la leiile aparence de ce mot de trêve, dont en côttil ti- 
rera pcut-elhc d'autres commodirez en (es affaires i 
requièrent ce confeil , qui ne lailTera pourtant d'cJ 
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mile 3 Ces ennemis aufïi bien qu'ilu}'. Quand (a Majc* 
fte a juoé que la trdvc de voit eftrercjetcce , clic n'a pas 
creu, curame j'cflimc. qu'elle deuil , ou pcuft être fai- 
te de ceitc fiiçon : auflî n^eflr-ce pas la couftumc d'y 
procéder ainfi , & n'y a doute que l'on rcncoctreraproudc 
difficultczavccrpipa^iiol. Vous confidcrcrcz, f,'il vous 
plaid , nos railtms contenues en la lettre à la Majcftc, 
que je ne veux ^las alTeuret eftrefuffifanrcspourgarentir 
cette trêve de tous inconvcniens j mais à comparaifon 
d'une guerre qu'il faudra faire foibicmcnt, fi la Majcflc 
n'y met ce tju'on demande elle aura encore plusdcfeu- 
rcté & d'avantage pour cHc & pour les Eftatî que la 
■guerre, du moins les périls n'en feront f! prefens. L'A» 
gcnt d'Anglcicrrc paît demain pour aller trouver ^on 
maiftrc. Il promet deluypcrfuader qu'il contribui: aufc- 
cours, nous l'a dit avec aiTedlion , & en a dit autant au 
Prince Maurice, & en pleine nflemblcc des Dcpmtz. Je 
croy qu'il (cntccquilJir; mais jcncfçay pasfi ropinion 
de Ion Maiflrel:r3 pareille à la fienne. Nous nous deflïons 
J^e luy j comme citant miniftre d'un Prince qui n'a pas 
anne intenti'Mi : nous croyons toutc-ifbis qu'il juge ce 
fconfcilluy cflreutilc; '&p3rainfi qu'il k luy fera prendre 
^k'ilpeut. Tufqucsicy iiousavonstraitécnrcmb!c,defaçon 
que pertonnc ne pouvoit tromper (on compagnon : Et 
neantmcinsccqu'onacrciiqu'cftionsdu tout bienenfcni" 
blcj a beaucoup fervy pour aidera rtiinir ces Provinces; 
car s'ils euflent penic nos avis cflre divers, chacun cufl 
cherche! de l'spuy po>ir faire fuivre (on opinion , & le 
fulTent fans doute diviDz.Tout ce qu'un peut, eft que l'An- 
glois cftant micuï avec rEfpagnol Se l'Archiduc , que 
nous, n'eirayeaufli de gagner quelque créance parrayles 
EftatSj pour s'avanrac;cr & eftrc receu ftul à l'interven- 
rion, félon que l'avonicfcrit. Mais n ms ne voyons pas 
qu'il y ait jufques icy aucune dil'pofîfionen cet Eftat qui 
■nousdoive faire aprchendcr cet inconvénient, l'inclina- 
tion générale eftant plulloft de nôtre cofté que du ficn, 
y ajouftant la fouvenancc des bienfaits receus , fi: que 
• Icspluâfagcs jugent qu'ils ne pcuvcnc trouver un appuy fi 
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afleutc CÎ1C7 luy qu'en Francc.Morfienr de Barncvelt m'en 
a aufll parle avec tant de bonnes railon» qu'avons occa- 
fion de croire qu'il a ce fciiùnicnr. Nous n>>ublion» rien 
auflî pour le gagner & nndrc alîèûior.nc. tt nous fcm- 
^tle qu'en effet il cft content de la façon dont nous procé- 
dons avecluy, qui cfttcllc neancmoim, que s'il n'avoic 
! bonne volonrc, il r>Vn içauroii faire prcht au domma- 
kge de nos aftaircs. Il dt bien vray qu'il fc vcur a]>puycc 
Kâetouscoflez, & faire tout ce qui luyeftpolliblc pour U 
^paix qu'il délire. Koui n'avons qu'à mcinagcr fa cou- 
^duice, & faire qu'il n'aille plui avant que ce qu'il nous 
lit, qui cft de ne la picndre fi e:lc n'ill bonne & fcure, 
de la rcjetter (î elle eft autre. C'cft un homme du* 
ici il le faut fervir par neccflicé , pource que c'ert cc- 
luy qui a le plus d'authotité , & eft le plus capable de 
.ceux qui ont quelque part aux atoircs , & n'avons au- 
cune occafion d'en fcntir mal jufqucs icy. Jcferayavcc 
L luy l'office que dcfirez. comme de moy-melme , Sl fur 
J'occafion de quelques dUcours aulquels nous (èrons 
entrez fortuitement : Mais je difllicray encore , juf- 

Sucs à ce que je voyc qu'il foit temps, & y ai'ortcray U 
ilcretionrequifc, de peur dc-gaftcr cette afthire ; tenant 
, pour certain qti' avant le traite fait , oiT louipu > on ne 
doit rien attendre de l'Archiduc qui le puiflc mettre en 
dcflîance avec rEfpagnol.Scs aiflions feront aprej moin» 
r con/îdcrces , & aura plus de nioycri & de loifir de peu- 
jfcràreiintctcfts, qui [rcfent qu'il cft du tout en IcuK 
mains , & ne peut rien faire que ce qu'il leur plaira» 
;J>sout diffcrerons aufli de parler de la rccc nnoillancê 
'de ce que les Eftats ont reçcu , jufqncs à ce qu'on (bit 
[, tu ccmpj du traité de Paix, pour y faire pourvoir s'il le 
faut pour le regard des articles qui doivent eftrc compni 
en la Paix. Noftre dernière dcpefchc , qui eft du lo. 
,de ce mois donnée au Sieur de Mancicux en fait men- 
tion, comme aufti ài:i ouvertures faites au Prince Mau- 
rice pour fon contenrcment. Le traité pour une ligue 
cficnfivc A: deffcnfîvc pour les Eftats , doit cftre pro- 
"^jcttdc rcctctcment avjinc le uaitc de Paix , mais non 
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fM pafféSc accordé ; car tant de gens y doivent cù- 
trevenir de la part des Eftars , qu'il ne pomrojt être 
fccrcc : Et n'y a tien aulTi qui puifl'e donner (bjct au 
lloy lie le faire Icgiiimenicnt , & fans rompre la Paix 
avecl'Efpagnc, que le traice' mclmc de laPaix aucjoel il 
fera entrtvcnu , n'éraiit vray-fcmblable que Icrdics 
tftats veuillent ou olènt lefulcr après la Paix conclue, 
<]c le pairer , pourcc qu*iU° auront touijotir^ belôin do 
i'apuyduRoy auflî , que leur traire gênerai ne conticn- 
Wlra aucuDC ubligation à leur profit , &' n'en pourronC 
avoir d'autre pour cfpcrcr fccours de fa Majefté à leur 
bctnin , en vertu de ce rraitii particulier, dans lequel 
icra l'obligation uiutuclle de l'un & de l'autre, lequel 
traite aura ctvi concerté quelques jours auparavant avec 
Je Prince Maurice & Barnevclt , & quelques autres de 
ceuxqui ont part aux afFaires. Quant à ce qu'il t.iudra 
mprcndre en ce traité, c'cft un fccours que les Eftatf 
inreront au Rov , au cas qu'il foit en guerre contre 
liipagnç, & l'Archiduc de certain nombre de gens & 
lavires : & le Roy au cas pareil, fi le R(>y d'Efpagnc la 
leur {mu Vous nous donnerez avis s'il vous plaift, 
quel dc\ra être ce fecours ; Il fera trcs-bon J'y com- 
prendre l'Angleterre fi on peut, &fçavoirauflî les con- 
ditions. C'cft choie qui doit venir de fa Majefté, & la 
conduite & diredlion de nous , après avoir receu fcs 
commsnJcmnis. Le Sieur Barnevclt nous a dit que le 
Cordclier a été troropd , ou qu'il a avancé un men- 
Ibnge, en ce qu'il a voulu faire croire que Jes Hollan» 
dois conlcntiront que les Efpagnols demeurent es Pais» 
ba^ , & ne feront iitilance du commerce des Indes ; â 
quoy ils fe monllrenc tous rres.aft'cfti inncz , & refojus 
de ne le point quitter s'ils ne changent d'avis. Mais 
pour moy je necroy poinr qu'on le leur accorde jamais, 
érant chofc qui doit être de trop grand préjudice & {n« 
rcreft , tnefme cciuy des Indes occidentales ,. s'il leur 
eft permis comme aux François. C'eft pourquoy je 
in"inftruiï dés à prcicnt avec un Conleiller de ce lieu 
pomme MoqIîçuj: f lan^on , qui c(b principal aucbcur 
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de faire la Compagnie pour aller d ces Indes , af 

je voyc s'il y aura moyen d'cti tirer cjuclqix profit pour 

m'en dcfcouvrir quand il fera temps. Car c^ui en par- 

leroii pluftoft il (croit rufpcâ , & pcnreroient que nom 

^ voudrions chercher à faire profit de leur dommage. 

J Vous menez, fur la fin de vôtre lettre , que fa Ma)cBc 

ji'cft point ddibetcie de faire la guerre pour auinjy. 

! Quand nous avoas fait mention par nos lettres de la 

, conjoniflion d'Angleterre avec fà Majcflë contre l'Efpa- 

jgnc , nous avons crcu que c'étoit choie dclîrablc , fi 

.elle pouvoir être finccrc, & avec une foycniicrc, quel' 

jle luy feroit tres-utilc , que le piofic en rcviendroit au 

jHoyaumc pludoA qu'à autruy i mais à la vciité nous 

-ne l'avons jamais efpcrc , & n'en cufllons rien cfcrit, 

fi les propos que l'Agent nous avoir tenus lur ce fujct , & 

répété plusieurs fois conformes à ce que Mcnficur de la 

i^dcrie en avoit cfcrit à fa Majcdc , ne nout aroient 

jinvicês de k faire i joint les moyens qu'où nout failôit 

-entendre icy, pour diminuer les forces du Roy d'Efpa- 

ignc, 8c entreprendre fur luy. Vousaurcz veu ce que je 

TOUS ay mande touchant Monlîcur Airrfens , c'eft ce 

qu'en ay peu aptendre en ce lieu , mcfme du Prince 

. Maurice. ,|c ne taiffe pouitant de demeurer en quelque 

, Jbupjon, dont je me veux taire , sil n'avicnt que j'en 

fuis mieux cfcJaircy. Il eft toutcifois neceflaire qu'on 

Jiionflre avoir fiance de luy , & qu'on ne laiflc d'efbc 

retenu , car qui feroit autrement , il f ourrçit , en tl- 

crivam à ceux avec Icfquels it petit avoir intelligence p8t 

(deçà , brouiller & donner de mauvaifes imprtfïlons de 

kl'inccntion du Maifirc , qui nuitoif nt à la conduite des 

Lsfïaires eu ce lieu. Je me fonvicns fort bien de Mon- 

[f eur de Préaux : aufli-toft que nous entrerons en traie 

* d'affaires, je l'inflruiray detout cequi fcp.incra , com- 

' *nc je fais desja es conférences p.iniculicres qu'ay avec 

. luy, & il (cra ponrteur de toutes les lcitres& créances 

j -d'importance au Roy , {ftant deCieux de luy faire fer- 

(.■vice, & à tout ce «lui vous apartient : Il le conduit 
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qu'il eft difcret, modéré , & capable de bien faîrc tout' 
ce dont il. aura prischargc. Avant c[u'cu(Kons rccci» les 
kiires du Roy des i j. & 1 5. de ce mois , & iesTÔtrcs 
Au 18. Monsieur de lîethunc étant defircux de s'en re- 
tourner pour quelque temps en France , & de portée 
nos lettres au Roy , avec créance fi quelque occafion 
l'en offroit ; Nous luy avions Aonni une dépcfchc du 
23. de ce moi» , & prié de faire entendre à (à Majcftc 
le befoin que lesEfttts avoicnt de recevoir les onze cens 
i-.iille livres. , dont ils ont fiit indance fi long-rcinps. 
Comrac auffi quelle eft Tinclination de ces peuples a lia 
Paix } & iKantmoius qu'avec le fecours dont ils ont 
Ic'oin, qu'on les pourroit faire r'cntrer à la guerre avec 
autant de vigucut que jamais. Or nous avons cflimd 
depuis que cette dépcfche du ij. fcroit fijperfluc Si 
inutile, pource que les lettres qu'avons receucs de faMa- 
jiftc font relpoDce â la plufpart tie ce qui y étoit conte- 
nu , & le furplus tft compris en la dépelcne que faiionï 
àprefenr. A la vcriré ledit Sieur dcBethune fc conduit 
f irt bien, capable & dcfireux d'acquérir de l'honneur; 
& s'il plaift au Roy l'entendre fur le\ affaires de ce Païs, 
il luy en rendra bon compte. Monficur de Colombier 
c/l fort aimé aulTi en ce lieu , & a de l'honneur en ia 
conduite. Il m'a prié de vous faire une fijpplication 
pour un ficn frère, uui eft de la Compaguie du Capitai- 
ne Menilie, neveu de Monficur de Sancy , â ce qu'il 
vous plaife , dauiant que l'enfcigne de fa compagnie 
veut quitter fa charge , employer vôtre faveur envers 
Juypour faite cette place d'Enlèignc. II reconiioift vous 
avoir déjà beaucoup d'obligations & vous ferez caufc, 
Monficur, de ravaiicemcnt de ce jctine homme. Les 
deux frères ont de Tinclination à la vertu , & méritent 
qu'on ait loin d'eux. Moiilîcur ne Ruffy defire, nue ce 
qu'il faudra fiite dorcfnavanc pour l'argent des hftats 
& autres expéditions particulières , foit adrefîé à luy: 
Et il fenible raifonnable, vous y ferez pourvoir s'il vous 

t plaift à Çwi contentement. L'agent d'Angleterre eft 
parti ce matin j il fc promet tout autre chofc defonMaî- 
K } UC 
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^mre lettre dudtt Sieur feannitt a Monfienr d$ 
ft/Urojt du 5. juillet i6qj. 

MONSIEUR, Nous fomtnes Toujours en a^^ 
icacc de ce que les EPpagiioU voudront fkire , 
inccnaiiu i'jls cnvoycront Ja rstification ou ron; & 
quand ils J'cnvoycront , comme plufieut» le promer- 
tcrit icy , fi eJIc Icra cr la forme c]u"il convient pour al"» 
fcuret cet Eftat de la liberté & Souveraineté. Et c'eft 
«fequoy chacun doute , ou pluftoft croit qu'il» n'en fe- 
ront rien , aiofi qu'il n'y aura point de Paix, nymefme 
de trêve i longues années : Qu'ils eurendcnt aullî bien 
baftir fur ce fondement certain & perpétuel que la Paix 
mcrnic , & n'y a doute l'ils ne changent bien n'avii, 
^'ils ne traiteront jamais fans aucune condition , 
quand ils feroicnt abanduuncz d'un chacun. Or Ton 
fait courir le bruit icy que Dem Diego d liarrtt , qui a 
le (cctet de la volonté du Royd'Efpagne , dit que cet 
article ne peut cflrc accord<f qu'avec certaines modifica- 
tions , c'en à dire en ca.v nue l'on fnfle la trêve fcul^^ 
tpciit, con)inc c'c(l leur Luc, pour autant de tcnt^H 
qu'elle durera , qui ne (croit rien en etîcr. Hier Moj^B 
ficur le Prince Maurice eut avis que la ville d'EmWcn 
aVoir pcnic cflrc furptik pjr le Comte , à T.iidc d'une 
partie des h.tbitans qui (ont à fa dévotion , mais il en 
a été repoulfc par la gainilon des Eftats , & les autres, 
habicans joints ciifcmbic. Monfieur le Comte Guillau- 
me de NafFju y cft allé, & mené encore quelques tro 
ECS. La ville ift d'importance , forte , &a un 
on purt. On lient que le Comte s'cft du tout misent! 
les maios des Eipagnoh , & qu'il en fera autant de 
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t>1ace. S'il la peut recouvrer t grand nombre d'habitani 
le Jefircnt , à caufe du commerce d'Efpagnc , où on 
Jeurs a retenu depuis t]ticU]ue> jours cin'iuamc navirçs, 
& les veut -on priver du tout de ce commerce , s\\\ ne 
iflctteiK hors leur ville la gariiifon des Eflats. LcsEfpa- 
çaols cflayeront de l'avoir , & craignent les uns icy & 
les autres, défirent qu'elle Ibit caule de rompre la trc'vc, 
ou que l'Efpagnol ne prétend pouvoir faire cette cntre- 
prifc fans le rompre , comme n'cflant ladite ville des 
Paï» compris en iccllc , qui fcroit tousjours ouverture 
de guerre , Mmifieur le Prince Maurice cflant en VO- 
Jontc de la fccuurir dcioutcc qu'il pourra, pour ne lur 
JaifTcr prcnJie cet avantage. L'Agent d'Angleterre e(c 
paity depuis quatre ou cinq jours ; deux Députez des 
Lftjts l'ont fùivy depuis deux jours, l'un fort aScftion- 
iic à laPaii, qui tft le député de Dotdrecht, l'autrequf 
eft Mojitîcur deMaldrc'e. , dcCrcux de la coniinuatioa 
de la guerre, cft tort affi'ftionné fervircur de Monficuc 
\\k Prince Maurice. 11 y a eu quelques conteniions fut k» 
[iriftruflions que nous avons accordées, elles coiuicnnenc 
l'tflat de leurs affaires, le btfoin de fecours, la deman- 
de qu'ils en font , & que vôtre Majcfté ne les veut plu» 
I ftcoorir s'il n'y contribue, & la fupplication d'criïojer 
des Dépurez. L'Agent promet beaucoup de la bonne 
Ivpfopié de f^n Waîftjre, & crois qu'il dit ce qu'il fent; 
[linais qu'il n'obiicndra pas ce qu'il pretcndr Je connois 
rtôui les joprs qu'on juge ainfi de l'intervention du Roy 
rcccitairè pourlcurleurctc : Et encore que IcSicurBar» 
ricvclt m'ait dit, qu'il pracndoit faire oblijrct IcsEllats 
des Païi qui fout en la lubjcflion de l'Archiduc , pour 
l'cnfretencmentdc cette Paix, au cas qu'elle fc faire» 
qu'ils ne laflfoicnt de bienconnoiftrc, que (ans l'intcr- 
vciitian du Roy tout luy fcroit inutile. Auffi luy a été 
rcmonflré que telle obligation fera tousjours fans effet, 
étant certain que les tftats dudit Pars ne feront jamais 
que ce que voudra leur Prince 5 Et qu'ils defircront plû- 

Itoft la rtiinion de cet Eftat aux autres Provinces qui 
foui eu la fujcftion de l'Archiduc, que de l'en voir fe 
parc. 
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parc. S'ils ne peuvent obtenir ?a Paix à bonnes 
ditions, il fera rxpcilicnt «le les afliftcr pour quelque 
leinps, crainte qu'ils ne fc perdent tout à coup. Le Prin- 
ce Mauriee s'attend que la guerre continuera , n'obmct 
rien pour y difpolër un chacun: Et nous intcrmettonJ 
nos pourfuitcs envers hiy, & par tout. Car pour l'in- 
certitude ai laquelle nous fommes, il fcniblc plus à pro- 
pos de les faire préparer a la guerre , comme nous fai» 
ibns, que de leur faire parler de Paix, peu de jours nous 
en efcîairciront. On dit que depuis l'anivcfc de Dow 
Pitfi» , l'Arebiduc a cnvoyd en quatre ou cinq jours 
deux courriers l'un aprci l'autre en Efpagne : La caufe 
en tft incertaine , finon qu'on croit que c'eft d cauîc 
que Tes infl: unions ne (but capfHrmcs à fon intention. 
Monfïeur de Buzanval & nnoy faifons un petit voyage 
de ftpt à hujft jours, ;u(qucj à Amfbei:dam. Moiifieur 
deRufly demeure icy. Si quelque chofc vient du cofié 
de l'Archiduc , nous l'ayons prié de nous avertir in- 
continent j afin que foyons de retour ie IcuJcrnain , Se 
de nous envoyer au(T) les lettres qui Tiendront de Fran* 
ce. Il n'eft point mal à propos de vifitcr ces Villes qui 
lont Leydco, Hailcm, & Amrierdam , qui monftcent 
le defirer. Nous (ommcs aurtl avertis qu'on prétend 
les faire unir cnfcmble contre la Paix. Ce n'tft qu'un 
bruit , & ne croyons pas qu'elles veuillent prendre ce 
confei! qu'en communiquant tk avec tout le Corps de 
l'Fftat. Je vousbaifc tres-humblcmcntlesmains, com- 
me font MeOîcurs de Buzanval & de RuiFr : Et fuis, 
Wonfieur , Voftre irei- humble & très - afFfiîlionnc Icc* 
vitetar P. lEANNIN. Delà Hayece 3. Jui:let 1607. 
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MESSIEURS , Tcannin , de Buzanval & de 
RuiPy, vos Icfrrcsduî?. du moi* p.-fltf que j'aj{ 
rcccue» le il- du prcfcntpar le Sieur de Ecthuiic , coij ' 
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tiennent vos avis fur les commandcmcns que je vous 
avois faits par les miennes ilu ij. & 15. dudit mois de 
Juin. Je les ny bien confiderée» & pris en tresbonnc 
pnrt , comme le mérite rentière confiance & créance, 
qjcj'aycn voftrcaffciflion , prudence & loyauté. C'cft 
pr>iirr|uoy ayant enrendti & pefé mcurcment les rai(onj,' 
p'nsrlefijuclleï il vous fcmblc que je ne dois rcjccter ab» 
fftlumcnr une trêve à longues anudc* , comme je vous 
avois déclaré par mes précédentes avoir volonté de fai- 
re, fi ces Provinces ne peuvent obtenir une paix finale 
aux conditions qu'elle"; ft font promifcs. J'ay trouve 
bon de m'accommodcr en ce poinâ au commun bcfbirt 
dcldiccs Provinces, comme je feray tousjours tant qu'il 
me fer,! portibie , à touv les conIciK qu'ils cmbrafTeronr,' 
poutveu qu'ils leur foient utiles & falutaires ; car m» 
première & principale vi(éc cft de promouvoir & favo- 
rifcr la prorperité & fcurctc de leur Republique : atf 
moycndcquoy fi les Kfpagnols reftircnt d'entendre à la» 

Iditc Paix , de laquelle toutc>foij il faut qu'ils conti- 
nuent à faire inflaticc par préférence à tout autre party 
ibivam leurs délibération»; Je fuis content de IcsaHifter 
encore en ladite trêve , y intervenir , & kur aider à 
l'obrcnir la plus avantageufe que faire fe pourra, com- 
me je reconnois qu'elle peut reiiflir telle au dclîaut de 
ladite Paix , aux conditions portées par voRrc dite letJ 
rre. Je fais grande difficulté de croire qu'elle»lcurfbienc 
accordées : car fi le Confcil d'Efpagne rcfufc la décla- 
ration de la renonciation de kurs prétentions & Souve» 
rainctd que les Archiducs ont promife par la ceffartor» 
d'armes, je n'eftime pas qu'ils la paflcnt faifant ladite 
trêve, ny qu'ils leur permettent la navigation des Indes 
en aucune manière , qu'ils approuvent & cnnfcntent 
auflî que j'y intervienne à part ou avec le Roy d'Angle-' 
terre en qualité de garents de rohfcrvation de leur ac-; 
cord, & moins qu'ili retirent & faccnt fortir les gens 
de guerre eftrangcr», & fur tout les Efpagnols, ou les 
rcduilènt & retient â certain nombre , comme il a efté 
propofé pouE roudcment de la fcurctc ptibjiqiie dudi: 
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accord. Mais j'cltlme que klclirs Espagnols aCTaycront 
pai leurs longueurs, froideurs & tu les ordinaires, & par 
la divcilicc de leurs propofitioiis, de faire déparrirlcldits 
Hflats dcfdircs demandes l'une après Taurrc , après les 
avoir bien embarquccv au dc/îr &; crpoir d'un repos, le» 
mer la dilcordc parniy eux, &ks avoir defpoiirveu de 
moyens de pouvoir continuer la guerre ; car ilsontdc. 
\a comniencc ce train , en ce qu^i's ont trairtc avec 
cpx leur première ccffanon d'armes, qu'ils les ont re- 
cherché & pourfuivy d'une ampliacion , après laquelle 
ils leur en ont dcnutidi encore une générale par terre & 

Ktincr. Etconibien qucJefditiEftats ayeiit rvfusd ce" 
■cy, ainfi que vous m'avez cfcrit 5 ncantmoins __ 
prcvoy qu'à la fin faudra qu'ils les contentent en ce\a^ 
unli qu'ils ont fait au fcde: Et c'tftpourauoy Poui Die- 
gp J'iiirrr* a efté envoyé à Bruxelles, oùdcpuis Ton ar» 
rivée il a bien fait paroiftre avoir tout pouvoir de difpo- 
1er ■& conduire les anaircs de la guerre À de la Paix par 
un autre ordre qu'elles nom eftc commencées par les 
Archiducs & le Marquis Spinola, ayant voulu à la bac' 
be, &contrcla volonté de ce dernier, rcftablir le régi- 
ment du Comte de Boflu en faveur de Poi» L»«fjif«rr- 
. Ztf/c» , que le Marquis Spinola avoit réformé. Toutes- 
fois il fautattcndrc ce 14. de Juillet, dedans lequel nous 
verrons s'ils fourniront la ratification & déclaration 
fufdiies. Dcsja l'on dit que ce terme ne doit expirer que 
lc4. d'Aouft, parce que ladite ceiration i/a commencé 
que ledit 4. de M jy. Cependant il eft bien vray que lef- 
di.'s Archiducs ont contremandc & fait arrefter de là les 
^lonts les gens deguerrc que l'on avoit deiii^eré leur en» 
voycr d'Italie. Surquoy le Comrc de Fuentes attend 
l 'ordre d'Erpagnc, d'où ils publient que les Galères de 
Cènes conduites par Caries Doria doivent encore rapor» 
ter dedans ce mois trois ou quatre mille Efpagnols. 
■V'oilà donc mon intfniion, & tout ce que j'ay mis en 
confîderatioii fur lalitc trêve à lonsjues années , en la- 
quelle je vous rcpctcray que je fuis contint d'cmrcvenir 
aux condicioas que vous m'avez ercri(es au licftaut dc^ 
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adirc Paix, en la forme qui fera jt(j;éc plus honorable 
jpourmoy, & utile pour leCditcs Provinces : Et fi le Roy 
d'AnpIctcnc veut taire le femblable, je ne rejcitcray cette 
focicié, combien qu'il me donne tous les jourî occafion 
par fa conduite de l'avoir (ufpctSc : Car j'ay (ccu de 
nouveau qu'il a fait dire aux Archiducs, cjucj'ay recher- 
ché fou union exprès pour empcfclicr les accords qu'ils 
pretciidcnr faire avec IcfditsEftats, & qu'il refule d'y en- 
tcf.drc, les alleu tant plus que devant de Ion affîllancc en 
toutes diofes. D'ailleurs je dcrcouvrc tous les joursquel- 
qiic nouvelle pratique ou intelligence que luy ou le» 
ficus veulent drelier dans mon Royaume qui me con- 
firme en cette deffiance. Neantmoinsjc fuis bien d "a vf* 
3ue nous devons pour le prcfent erfre plus diligens 
'obfervcr l'es aiflions , que de manifeftcr la connoif- 
fancc qne nous en svons , pour les lailbns fagemenc 
reprefcntécs.par vos dites lettre». Quant aux moyens 
de continuer la guerre , je vous ay efcric > com- 
ment & quelle fommc j'entends & puis y contri- 
b«cr 5 Si me fcmble qu'il faudra voir quelles offres 
feront pour celai Icidits Ançlois & les Allcmans , & 
^ils voudront y entrer à la proportion que J2 vous 

Say cfcrite. 11 faudroit en ce cas peu ajoufler i ma 
première offre pour p.irfairc la fomitic de quinze 
içens mille efcus , de laquelle le Prince Maurice 
^us a dit qu'ils ont bclbin j mais c'cft thofc que les 
ïrtats pourront rechercher quand ils fe verront de. 
fcfpcrez de la fuiditc Paix ou trêve à longues anncîcs, 
ce qu'ils pourront fairrc durant î'hyvcr j car Je rcfte du 
beau temps s'écoulera & paflera encore en ncgotia- 
rions fi traitez. Mais je vous dirav une opinion que 
je nie fuis imaginée fur la demande ocflits quatre mil- 
lion» cinq cens mille livres qui vous a cdé faite. C'cfl 
que je remarque ciuc l'on prétend m'obligcr dc's à prc- 
fent de porter les deux tiers de ladire fbmme, & par ce 
moyen afl'eurer les trois millions, dcftjuels leSieur Aër- 
fciw m'a tousjours déclaré que Ton le contenteroir , au 
pis aller dctrws milUoM fix cens mille livres , & par 
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ce moyen dcfcbargcr du tout les Angloi'j & Allcmiins, 
& principalcmcnc les premiers de ladite contribution, 
connoiiTarit bien n'en (louvûirijcn tirer. Orjevou» decla* 
requc je n'ciittods aucunement demeurer fcul charge de 
ce uix i cit U fccoit trop lourd & onéreux en toutes manie- 
rc» pour mon Royaume i pint la preuve quej'ay faite, 
^a^ce quis'cll paffc, du fondement que ]cdois tiire de 
a foy & confiance de ces peuples , & de ceux qui Icj 
gouvernenr. Te confîdetc outre cela la difficulté qu'ils 
ont faite de l*a<fhe que vouj leur avez demande, i'escufant 
niaintenant avec des raifons qui augmentent bien plus 
ma jufte deflîancc & mon melcontcntcment qu'elles ne 
me doivent fatisfaire , puis qu'au lieu d'allcgucr leurs 
formes, ainfi qu'ils onc fait à vôtre arrivée, ils mettenc 
en avant maintenant qu''iU croyoicnt que je vouiois 
empclcher la Paix , & qu'ils onc eu crainte de donner 
ialou(îc au Roy d'Angleterre; pat où iU monftrcnt bien 
ia dcffiancc qu'ils ont conccuc de la (înccricé de ma vo- 
lonté & procédure en leur endroit , véritablement con- 
tre les fignalécs preuves qu'ils en ont reccucs : Et auffi 
•qu'ils eftimcnt avoir plus de bcfoin & de dcfir de con- 
fcrvcr la bien • veillance dudic Roy d'Angleterre que la 
niitiinc. Pour routes ce* caufa jaurayoien plusagrea- 
ble doncqucs qu'ils fTsycnt & mettent peine Je faire la 
Paix ou la ir<!ve fufciitcs , puj^ qu'ils jugent qnc l'une 
oul'autre leur peut cftrcfaluraire, quedclcureflargit Se 
acroifttc mes offres pour la [guerre , leurs autres alliez 
y procédant fî rcferrcz. qu'ils font ; au moins n'auront- 
ils fujerde foupçonncr, & dire cy-aprcs <^uc je prétends 
par iccllcsempefeher leur repos. Toutcitois vous pour- 
icz continuer à les aiTcurer en gênerai , que mon afll- 
ilancc ne leur fera jamais dcriuce ny cfpargnécau befuin 
qu'ils en auront, foitcnpaix, trcvc ou guerre. En touc 
cas je trouve tres-bon que vous mettiez peine de décou- 
vrir leur iiiiention fur les conditions Je la ligue particu- 
lière qu'ils cnrcnJenr, ou que je puis efpcrcr de contta* 
iter avec eux, pour ia commune Icuretc & coiJcrvation 
inaox EAats, après U conclulïoa de ladite Paix ou tré- 
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Ve ; Tçavoir i'jl entendent la tîiirc ofFcnfivc 8c dcftenfi* 
vc, & pour tous ceux qui feront nos cnnemij ou amij, 
fani (pccifier ou lefcrvei k Roy d'£(p3gnc 117 les Archi- 
ducs plus que Ici autres j S'ils cftiment que le Roy d'An- 
glcterrc loic pour entrer en mclmes conditions ; Car 
pour moy je n'ay pas opinion qu'il veuille cftrc de la. ; 
parîie, tant jI chérit fon aite, ctt nccediteux, & mon- . J 
trc vouloir conlcrvcr cette efpece de neutralité oii il^J 
s'enrreticnt. Je diray plus, c'cfl que j'ay argument de 
loupçonncr qu'il s^aliicra plus volontiers aivec les Efpa» ,■ 
gnoli, ou du moins avec les Archiducs , à moa delà» . 
vantage , pour (aire revi%'rc la Maifon de Bourgongne, ,j 
qu'avec moy & mon Royaume. C'eft pourquoy j'cllime- 
rojs quil faudroit faire deux ibrtcs d'alliances avcclct' -J 
ditsEftacsj l'une qui fuft feulement dcfFcnfivc, pour al- ,1 
fcurcr l'exécution & cntrcncment des traitez de paix ^1 
ou de trêve , que feront lefdics EAats par la commune -j 
intervention du Roy d'Angleterre S: de moy , en la- A 
auellc je pcnfe qu'il ne fera aucune difficulté' de fi: join> _ 
are. Parcelle-là nous pourrions noujobligcr à nous en-] îl 
ttc-fecouiir & aiïtQer en la mamcrc que nous convien- 
drions , au ca-; que nos Royaumes & Pais fulleni aflail' ^i 
lis par Icfdics Elpagnols & Archiducs , par terre ou par Â 
mer, & pour quelque occaCon que ce (oir. Mais outre , 
ladite ligue deffentivc , j'entendrois en contrarier une, 
particulière & fecretteavecIcldiciElïats, qui full offen» 
iîvcpour le commun & réciproque bien de nos Eflats Sc] 
Pais , & aux autres fins & conditions qu'avi(èrons 1 
convenables. Et furquoy je dcHrc que vous fondiez 8c! 
faClez parler le Prince Maurice &Jc Sieur de Barncvelti 
foui prétexte d'entendre d'eux, en casque te leur aide i{ 
faire hditc Paix ou tr^vc , ou s'ils ne peuvent obtenir! 
l'une ny l'autre , qu'il foit bcfbiu que je continue i le«a 
fecourir d'argent pour faire la guerre ; ce qu'ils cntendcne^ 
faire pour moy & mes enfans , avenant que j'entre cal 
guerre avec le Roy d'Efpagnc & les Archiducs , Coit 
qu'eux la commencent, ou que mes affaires rcqiiicrcne 
quç cç foûoioy J afii) que jef^ackc queUlt^t je puis faire 
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d'eux & de leurs forces par terre & psr mer en touïIcF 
dits trois cas. Je ne vom fpccilieray point par cette- cy ce ' 

^uej'cn Youdrois tirer, roiirccqucj'auray à plairfir d'en 
ire mon âvis fur le leur. Partantvous mcrrrez peine de 
lesfaireouvrir& parler les premiers fur cela : & me lem« 
ble que vous leur pouTcz rcmonftrer, que plus ils t'élar- 
giront en leursoffres au cas fufdit», plusils me donneront 
occafion d'affcftioimcr leur profperit^. Je vous faits ces 
ouvertures pour vous infirmer de mcsconccprïonscom» 
me à mes fiJcIcs fervitcurs , avec pouvoir neantmoinsdc 
voui conduire en l'exécution, ainfi que par vos pruden- 
ces vous jugerez k devoir faire pour bien faire. Cepen- 
dant vous (çaurti que j'ay apris par vos lettres ce que 
vous avez dcliberc de fuivrc pour enfourner & avancer 
ces negotiations , &inermccencs de ladite ligue particu» 
liere. Au demeurant j'ay fait compter flc délivrer icy en- 
tre les mains du Secrétaire du Maurier les troiscensfoi- 
xantc & quinze niirc livres dcrquels fay trouve bon de 
Jcs fecouriripiefenr. De façon qu'ils font' prefts à par- 
tir, & envoyer à Dieppe, fi-roft que nous fçaurons que 
les Navires feront paras pour le« venir charger. Dcquoy 
vousSjwur de Ruflî averrirez lefditsSieurs lesEflats, à 
ce qu'ils donnent ordre à ce qui fera requis pourcct effet 
en Ja forme accouflumce. Vous les prierez auffî de ma 
part, de donner au Sieur de MancicuX la compagnie de 
gens de pied du Sieur dcSucIlcs, car ayanmourrypagc 
le premier , & efprouvé fa valeur & fidélité , j'auray à 
plailîr , luy ayant donné ma parole , qu''il reçoive catc 
charge en ma confîdc ration , comme vous direz à mon 
coufm le Prince Maurice en Iç priant de ma part d'y te- 
nir la main : Er par mcfinc moyen fîire que IcUiitsSicurs 
accordent au Lieutenant dudit Sieur de Suelles la rcfcrvc 
de la première compagnie aux régiments François 
«\m vaquera cy-aprcs , puis qu'ils font comcns de fbn 
fcrvicc } à quoy voui admoncftcrcz le Sjeur de Chaflil- 
Jon qu'il continue de s'employer comme il à commen- 
cé, eftanttrcs-contcntdcluy, & pareillement de ce qtril_ 
a Élit pour K,ocquc$ , stfiçwxé qu'il» feront bien & fîa«~" 
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Icmentfccvisderun&dc Tauirc. Je prie Dieu, McfTicurj 
Jean/lin, Je Buzanval & de Rufly, qu'ils vous ait en fa 
faihtc ga^tic. Efcrit à Paris le 8. jourdiic Tuillet 1^07. 
Si^uc, HENRY: Et plui bas , BRIJLART. 



Lettre de tJM'orfetfr de VtUeroy a tJH'onJîe/tf.ij 
ftAnnin, <^« 8. ?/«//« 1607. 

"Kk O N S I E IJ R , Enfin vos raifôns en favcut » ] 
^ de la trêve nous ont vaincu : jiou* jugeons auffi 
qu'elle cquipokra à une paix, cflant faire aux conditions il 
que vous avez cfcrircs i mais nous n''eftinions pas que -. 
les Eftats Jcs obtiennent tellcï , Principalcracnt du Roy 
d'El^'agne. C'eftpoutquoynousdilbns qu'il faut mettre, 
peine de s'en efciaircir au pluftoft. Le moyen de parvc- 
nicr au butquc les Ellatsdclîrcntpour ce regard, cft,qu'ilj • 
le monftrcnt fermes , rcfolus & conftans en leurs de- 
mandes 1 fans i'cftonncr , fe liivifer & rcla(cherj cariltJ 
cft certain que l'Elpagne a pïus de bcfbin & d'envie de ;J 
fortir d'aftairc, qu'elle ne monftre , & pcur.cftrc plustl 
qudcs Eftats, nouslcfçavonstrcs-bien : maisjcmcdcf-tf 
fie fort de la foy & cotrctpondancc du Roy d'Anglcrer- vi 
rc, & plus que de la volonté' de l'autre: car il cil terrain il 
Cju'il hait la caufc dts Eftats > dcfire les aduiertir à l'Ar'Vl 
cniduc , & voudroit pouvoir nuire au Roy & à ce qui ( 
hiy appartient. C'eft le cotifcil que luy donne le Comtei 
de Salsbcri & fes (cmUables. Faites doncqucs eftat quel 
icdit Rny d'Angleterre , s'cntenilra fecrettcment avec:*] 
l'Arcbiduc , pour contraindre par ncceflîc».' & obftina- 
tion les EHats de s'accommoder à la volonté , poni 
cantcnter le Royd'Efpagnc, auquel à cette finIcsEftat 
feront joiier ce jeu , & faire le ruauvaiî toutexprcs. MaL 
(î^cfditt Eftats tiennent bon, &iont con;enancc de vouo 
loir pluftoft tout bazarder par armes , voire Te jette 
lontàfaitcntrclcibrasduRoy fans doute ils en fortironr»' 
à icuj; hoiVieur Si «vautage ^ pouiveu qu'ils ne i'cntrc<i : 
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linimtiit lâjjnilw, & ne (c tn'mpcnt rouimain leç uns 
Iti aiHiPi , roinmr |I r(\ foit à craindre qu'il* faecnr. 
Quiiir JiuuM, lfi<lu/. i|UtnotM y marchonsà^ bonne 
foy. Nom leur louliamnn une pnix , ou une tr^vc i 
lun^iicf Aiindci dii» nmiluiui» qu'eux -niefmci projet- 
tciH , 8t f>iifiin> iliHidilt^ de nimi cll.irgir davantapc 
juiiiÉ 1.1 l'iici u- cxpii'», afin de n'mterrom|irc le cours des 
• !■ • , )<'MU que iioii^ ne voulons fculs por- 

ii! ; lit dcj gei» defquelï nous fommcs en 

diMiK ,|c \a inv ; il crt «autcjfoiii rrct-difficilc que nous 

ifhon» autre Ivuteit' Si ui\\i que nom avons fait cy- 

iUvant. Il cft vroy que le» avis que nous avons de lou- 

irtiMiii. iMiti-nr que le Wcij d'Rfpjcne n'accordera ja- 

\». ccUiyde la Souveraineté. dcJaN'a- 

. .te U lorrie des Flpagnolj des Pais- 

n de la Majcflc. Toute^fôis nous 

vsutroriir decftre £;uerrc à quel- 

. n'y (Mtuvanr plut ftnirnir. Exhor- 

Uetirx de tenu- bon, dcconfenrcr leur 

iVet rcroUit. Ils ne pcurcot rccetvir 

\c\\\i :,\\:<..y.:e^ de eeite jinnee , & 

-■irsaftàircs, iî dcrinc 

crà pour etnc, qœ le 

es jaun à Vdanéie 

-■^c i! 6adn qu'il Ml 

K- oit qu'il ra feta 

ptx-.. V- > ,-. - .ibaÀc Jahefoa. 

c Saeur Aêrtènt le ftjicite 

,.x:n, il fcocad jol^aai 

,^^^ iwncMnjnij {w^ 

WMmt k w m éfti ^ - *Jei» , ^tl m vow 

fytvnbMfk CtMiàM V hn* 

«wiMRl{*«ait1i«<Mfe "ici 
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de Monfîettr 'jeârmin. 155 

VoUï avez dclibcré de fuivrc en la propofïtion & avan* 
cCroenf <Jc la ligue parrioilicrr. VousconfiJercrex , t'il 
▼PU» plaift , ce que le Roy vouj en efcrit > ce font r>a. 
vcnurei dont nou» remettons l'cienirion en voftrc 
prudence & bon aviî- Ce que nou» di(iron« cft , que 
Vous les falîîcz parler lej premier* , pour pouvoir après 
nous mieux refoudre. Le Roy a louijours fort à cœ:r 
d'attirer chtzfoy le commerce de» Inde», comme nous 
Toi;s avonj cfcrîr, Tourççfbis il loijç ce que voui avez, 
rfclibcré de préparer pcmr cet cffcô devant que vous en 
découvrir. Nous hafterons le partemenc de Madame 
Ja Princcfle d'Orange tant que nom pourrons, & vou» 
remercie du foin que vous avez pour mon neveu de 
Prcaux, que j'cftime bicn-hcurcux d'eflrecn voflre cf- 
cole. Le Roy a bien pris le tcfmoignsgc que voui luy 
avez rendu de Monfieur de Bethunc : Mais il ne luy 
fçair pas trop bon j»r^ d'avoir (i I«^erement chanjgcde 
Religion. Je paricray volonriers à Monfieur de Sancy 
pour le kerc du Sicordc Colombier , afin qu'il luy faflc 
donner l'Enfcignc delà Compagnie du Sieur dcMcniller, 
auquel ^cn elcn's cependant la lettre cy jointe , & fa- 
vorifcray tousjourilcs deuxfrercien la pourfuite de leur 
fortune, puis qu'ils s'efforcent delà faire par le chemin 
de la yerru. Te vous prcfèntc ma tres-afteâionndcs re- 
commandations , & prie Dieu qu'il vous confcrve en 
bonne lânrtf. De Confiant ce 8. jour de Juillet itfo/. 
Soufcrit, Vitre, &c. DE NEUFVILLE. 



Autre lettre duâit Sieur de Pailler $j a Mrs. feannin 
& deBtfz.anval, diiditjatirS. j'/tillet 160J. 

V^ESSTEURS , Je vous elcris que les Archiducs,'» 
Se ceux qui les fervent, fc vantent qu'ils feront leur 
accord avec les Eftats fans la Majcfté & fon intervention 
parce qu'il a été ainfîmandéàfa Ma)cfié. Il nous fera», 
bk aufliquc les Archiducs avec les Efpognolsie doivent/ 

dcfircr: 
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ddîrcr: Ditcs-moy.je vous prie , fi ceux cy j'ahcurtcnt 
à cela , & qu'ait reçoivent neaotmoins ccJk du Roy 
«J'Anglcterrc, Icfdits Efla« recommenceront ils la guer- 
re pour ce (cul fujct^ Leur donnerons nous ce cunicili 
& lî pour ce faire leur accoideroiu nous l'argent qu'ils 
demandent ? Je lijay bien qu'il icroit plus expédient de 
coucher de (on reltc, que de fouffrir ûJ moins confcntir 
rctreparciecnredrfflcc parlc^auire^, lansnous; leçon* 
trecoup en tombcroit à la fin fur nous : à quoy il cft 
certain que lefdits Efpagntds & ki Archiducs Icroi "'^ 
tres-aircs de pouvoir parvenir* Je croy aufli que VK:_ 
glois les y fécondera volonucrt; mais je. veux dpercrj fî 
Jefdiis Eftars (e conduifcnt tn ce traite comrne ils doi- 
Tcnt avtc fa Majcfltf , qu'ils rompront facilement ce 
coup quand on Tauroit aiiiii confpiré. Je croy auflî avtc 
vous qu'ils on: grai.dinicrclldeccfairc, c'tll: pourquoy 
j'cfpcic que cela n'AVKiiJra. Ncint moins, ce fera tous» 
jours bien fait d'y prendre garde île bonne heiirc ; caf j 
j'aprchende graniicnu-nt lesctfcâs qui naifTenc d'une ncv 
cpffité inévitable, & d'une Icgcrciépopuiaiie : defquclj; 
deux moyens, il faut faire cflat que kIditsEfpagnoIs ft 
prévaudront s'i|s peuvent par leurs rufes & miations 
oïdinaires, contre kfqucllcs je ne voy point que lefdiii 
Eftars fc munilfent, ny que leurs alliez inicrrclTez en la 
caufes'y revivent comme il eonvicni, chacun s'atten" 
cui que la nature y opère de la v>rti; Ituk, ou que f( 
voifinl'cBitcprcnr.e, dcquoy il lv{cv4^ra ce «jiii plair. 
Dieu. IJfjtitdojicciainJrc que lesEftats fuient par i 
ceffiré contraints de confentir phifieurs choies cotit 
leur voI(jj]té, ^ leur propre, fcurctc. Ma-s quand cela 
avicndra , iJ faut faite cflar que le remède qui dépendra 
du Prince Maurice fera fort fojbk &: periikuï pour luy, 
'& pour tous ceux qui y auront recours. J'cflimc avec 
vous que le plus expédient (êra lors , de 1rs porter tous 
cnJembk à la guerre , voire meftne d'y faire entrer (a 
Majellcavec eux la icfk baiil'ec , pluRolt que de laillei 
drelTer cette partie fur noftre mouftachc. Toutcsfois jc^ 
vous dis cccy de moy-inefmc £c faus charge , part 
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de iJ^ConJtcur feannln, 155' 

Vouj n'en ferez , s'il vous plaift , mifi: iiy rccepte. Le 
Roy vous clcrit fi clairement & parle menu fcs iiitcn- 
tiom, qu'il ne nicrcfte rien à y ajoufter. Sa Majcflé 
ayant approuvcrexpcdient que vous avez propofc pour 
obliger les Députez dcniits Eftacs, de ne contracter (ans 
fôn intervention , c'cft aufiî tout ce qui s'y peut faire. Je 
vis hier le naiiiifl:rc de l'Archiduc refidcnt prés du Roy. 
Il fcmbic que (on Maiflre lôit mal content de noflre 
Tiom Diego i'ilxtrrd & du Roy d'Efpagnc ; qu'il croyoic 
tju'ils ont délibéré de travcrftr & rompre la paix, & de 
s'oppofcridireftemenr au loiiablc deircin de l'Archiduc, 
cfui croît d'ailleurs que le Roy a le tncfrac but: mais 
j'ay rois peine de luy oftcr ccite dernière opinion, Il 
fçait, comme tout le muivde, l'argent que l'on prépare 
pour iesEftats. Il concludpar là que l'on veut contimiëc 
à pis faire, dequoy je l'ay dcfabufé. De façon que j'ay 
opinion que le Prtfi.lctit Richardor pourra faire fçavoir 
Ide fcs nouvelles au Sicur Jeaunin principalement 4'il s'a- 
L|>cr{oitavec fon patron, c|uc cette recherche leur pullfe 
laydcr à obtenir ce qu'ils pourfuivcnt plus facilement, & 
[â meilleures coudiiiori*; dequoy, fi cela a vient , il 
[faudra que le Prcfidcm .Teanniii profite. Le Roy a prié 
"Madame la PrincclTc d'Orange d'avancer fon voyage, à 
juoy elle fe prépare tancqu'clle peut. Quant au Prince 
le Joinville nous le mefcroyons avoir drefTc une par(ic 
avec le Roy d'Angleterre , & le Comte de Salibcry qui 
llie doit cftrc fufpeCl , dequoy le temps & fa coiîduitc 
pious feront lagc*. Cependant on fçait bon gre au Sicur 
' Jeannin de la iagc Remonflrancc qu'il luy a faite j mais 
on craint qu'il ert u(c mal. J'ay rcçcu la lettre que ledit 
Sieurjeannjnm'ckriviide fa main fur ccfujcc, le vingt» 
uniefme du pafîé. L'on n^ius a dit que le Cordclier a 
faîC des offres au Sieur Acilêns qui ont fcand.'ltfé \c% 
Eflats , & qui ont eflé bjafnicz au Pais de l'Archiduc, 
non pour avoir palfé fi avanr -, mais pour avoir procède' 
f^u accortcmcnt en Moyne. Dequoy touieifois vous ne 
nous avez rien mandé, nous dcfrons tout fçavoir par 
vous. C'cft pouiquoy je vous prie n'obmetirc cy-aprcs 
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à noui faire part it pareilles rencontres , comme dés âti- 
treioccurrcnrcj; Et je vous aiîcutcray de la bonne lamé 
<)c!euis Majcftcz venui en cette ville, pour donner or- 
dre à quelques affaires d'argent, & apreîi'achcmincr du 
cofté de Monceaux & Vilier* Coftcrcs. Je prie Dieu, 
Meflleurs , qu'il vous conferve en l>onne famé. De 
Conflansce huic^iénse Tuiliet antllefixccnifept. Suulcrir, 
Voftre, &c. DE NEUÏVILLE. 



Lettre de MtnfieHr de ftlUrey a Monfieur f tan- 
nin , du tret/téme fnilUt mtlUJtx cemfept. 

J^ONSIEUR, Us attendent à Bruxelles le retour 
des Couricrs qu'ils ont envoyez en Efpagnc > dc' 
puis avoir vcu T>em Diego d'ibarr* pour l'çavoir i'ils 
avanceront ou retarderont leurs traitez de Paix , dc- 
quoy ils ne font pour le prefenc moins incertains & 
dilcordans qu'ils font en HoUnde. Mon/îeur de Ba- 
rault nous a crcrit le vingt -quatrième & virgt-ftptic- 
me du mois palft , que leCliit Courriers cHoicnt pal- 
fez iLcrme, ouValladolid, d'où le Roy d'Efpagnc n'é« 
toit encore retourné à Madrid. Mais on y difoit que 
ledit Roy confirmeroit l'accord fait par les Archiducs a- 
•vec les Eftats des Provinces* Unie» , & mefmc qu'il rc- 
voqueroit ledit Vom T^itg» , fçacliant qu'il cft defagrea- 
ble aufdits Archiducs & en mauvaifc intelligence avec 
le Marquis de Spinola , dcquoy nous ferons bien-toft 
cfdaircis; car il faudra qu'il parle clair dans la fin de ce 
mois. Mais nous ne doutons potnr que Icfditcs Provin- 
ces à la fin ne tirent des autres la déclaration fur laquelle 
elles prétendent fonder la feureté de leur traite', fi elles 
demeurent confiantes & unies en ce propos, (ans enten- 
dre aux modifications qui leur feront propoft'cs. Carileft 



certain que le Roy d'Efpagnc a befoin & dcfir citrémc 
defortirdaffaires.'ll fia: de 



Tonc que icfditcs Provinces foi- 
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-ftcciiragcufcment leur première pointe fans j'cftonncr, 
nousdilant qu'ils ont fagcmenc fait d'avoir potirvcu à la 
Tille d'EmWeiij eomme ils feront de la confcrver à leur 
dévotion , à quelque prix que ce (oit : £t ne faut pas 
qu'ils craiencnt que ks Archiducs wj aucrci rompcBE 
pour cela Ta rrévc . principalement s'ils connoiflcnc ne 
pouvoir s'emparer de ladite ville. L'inflruôion Se char- 
ge qui a efié donnée aux Dcputex envoyez en Angle- 
terre , cft tres-bornc : Mais je feray bien trompé s'ils 
en raporccnt bonne refponce, pour lu ratfôns que nous 
vous aïons efrritcî. Nous avons avis cftrc arriver i 
Gcncs environ deux mille Bilogncs vcnu^ d'Elpagnc, 
mauvaifcs gens , & que les Italiens que Ton prccendoit 
farrc pafTct en Flandres , font 2 prefcnt fort dcsbandcz. 
L'on parle auffi en Efpagnc de révoquer le Comte de 
Pucntes du gouTerncmcnt de Milan ; & d'envoyer 
en fbn lieu Do» ftito dt Taltdù , ores qu'il toit général 
des Gilercs d'Eîpagnc. Au dcmcurart le Roy cit cnco» 
:c en cette ville, où l'ont retenu plulîcurs propo/îtions 
_ui ont c!lé faites pour raohepter ion domaine, & bo- 
tiiGer Ces aifaires. Il fc porte «res-Uicn Dieu mercy, 8c 
fera tr;s-aylc que tous luy rendiez compte par le menu, 
de ce que vous aurez aprii au petit vsyagc que tous 
m'av.'z clcrit par voftic lettre du quatrième de ce mois 
qucjf reccus hieraprts niidy, que vous alliez faire: Sa 
Wajtllc prenant plalfir de Içavoir toutes lc> minutes & 
jfarçicularitez des cliofci qui (c palTcnt ; comme elle a 
cft^;' mape, que tous ne nous ayez mande cellesde ce 
jUi eftfurveiiu en la v.llcd'Embdcn, fe perfuadant qu'il 
y aura eu de la batterie. Elle m"a commandé de vous 
" cfcrire. Le Sieur deMancieux fera porteur de io prcfcnte, 
rerournant par delà pour recevoir la commidlon de la 
Compagnie du Sieur de Suellcs , dont fa Majcftc deCre 
qu'il foir gratifié , ainfî que nous vous avons cfcric par 
nus dernières. En quoy (o Majeflc dcfîre que vous con- 
tinuiez à le favorilcr envers Monfieur le Prince Mauri» 
ce, & touï autres que be!oin fera. Je prie Dieu, Mon- 
£cur , qu'il \Qus donne fancc j longue & iKUicufe vie. 
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pagne , avolt efcric & rendu de (î bonnes râifbns de ce 
' qu'il a fait , que le Koy d'Efpagnc a depuis mandé à 
' Vem Piega d'iiarrd , qu'il en furfift l'exécution , les 
lettres luy ayant elle rendues deux jours avant Ton arri- 
T<!c à Bruxelles -, & dqioii que l'Archiduc a conferc a*ec 
' ledit Dem Vitg» , il a encore envoyé en Efpagnc D«« 
^ TTâticifqM dt l'ttdiOdt aulicu du Ducd'OlTunc > quefcs 
' créanciers n'ont voulu laifler (ortir des Païs-bas , i'il ne 
'leur payoit cent mille cfcui qu'il doit , ou donnoic 
^ tx>nnc caution ; Ht j1 n'a peu faire ny l'un ny l'autre, 
ledit voyage tousioursàmernie effet, &pour faire trou- 
Ter bon qu'il traite la Paix aux conditions que les Eftjts 
demandent. Cette incertitude peut travailler nos cfprits 
* .jufques â ce qu'on en foit du tout efclaircy qui fera bjcn« 
*toft: àfçavoir au 14. de ce mois, ou fi l'interprétation 
d'aucuns a lieu au 4. du mois prochain. Nous penlons 
dcija , aucas que Jr.ditc ratification ne foit envoyée, ou 
qu'ils demandent nouveau delay , & cependant jour 
pour conférer , ou bien qu'ils l'envoycnt avec des mo. 
^ dificaiions qui ne (oient rrccvablcs , à ce qu'il faudra 
■ faire. Aucuns diftnc qu'il fera bon envoyer vers l'Ar- 
chiduc, pour fc plaindre de ce ciu'il n'aura latisfair à fa 
promcfre , & nous rejettons cet avi< qui feroit 
TioîftreiintTopgranJ dcfir ou bcfbin delà Pair. Au 
traire, il nousfcmblc qu'ils doivent prendre refôlutii 
cominc s'ils n'avoienr plus autre pcnfcment qu'aux pré- 
paratifs de la guerre , parler de recrues , de ftirc nou- 
velles levées, dont l'Archiduc eft deija en allartnc, fur 
pareils bruîrs qu'on a fait courir i! va quelques jouri par 
nt>fbrcavis mcftiiej puis mettre en avant la Compagnie 
des Indes occidentales , deficéc par ceux qui en ont 
fait l'ouvcrrure avec plus d'ardeur qu'auparavant, mef» 
me depuis la dcffaire avenue au Dcftroit qui les com» 
' ble d'efpcrancc , & fait croire qu'ils auront rousionrs 
•'"bon fuccez par tout , eftanc certain qu'il n'y a rien que 
".'TEfpagnol appréhende tant , ry qui doive fervir d'un 
'-'plus poignant aiguillon pour l'induire à la Poix que ce 
dcflcin. NouJ y procéderons toutes- fois couvcncmcnt , 
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ifinquctic foyons tenus au cofté d'Efpagne & de l'Ar- 
cbiiluc pour i'nftrumcnt de guerre pluftoft uuc de paix: 
ht pource qu'il fera bcfoin aullî dorcfnavant de rendre 
les Miniftrci du Roy d'Angleterre incertains de l'in- 
tention de voflrc Majcftc pour Jie leur donner occafion 
d'y contredire , puis qu'ils ont fi mauvaifc volonté , & 
qu'en (ê conduifànt aiufi on pourra mieux cfpicr 8c rc- 
connoiftrc leur inclination > donc avertirons quelque^ 
fois ledit Sieur de Bjtnevelt , & tantoft le Prince Mau- 
lice, félon que jugcrom à propos , pour ne les biffer en 
doute de vollrc rtfoiiition, lors qu'il fera temps de les 
en cfelaircir du tour. Voftre Majcfté nous rcprefèntc 
fouvent les incommoditcz de la longueur , Si qu'il faut 
prcflcr l'jccord j ou rompre du tout : Nous le jugeons 
aififî, & i'illuy plaift fcrctlouvcnir decc qye luy avoni' 
cfcrit par nos précédentes lettres , eî!c connoiftra que 
c'eft nc^ftrc crainte , & y ironvera qucli-jucs remèdes 
XJiie pcnlons devoir cftrc oppofczà tels artifices , dont 
iaiM doute les Efpagnols ulcronr. Ccfl. ce que nous 
rcnionflrons tous les jours au Sieur Barnevcir, qui a- 
prouve les moyens que menons en avant pmir j'ea 
garentir j rien n'y kra oublie. SIRE , quand nous 
avons mandé que la trêve à longues années aux con- 
ditious contenues en noi lettres n'cftoit à rejctier , ce 
n'edoic pas que full'ions afTcurez dcidites conditions, 
ny qu'cudions aucune lumière de l'intemion des enne- 
mis pour ce regard : Mais ayant fenty que ceux qui 
défirent la paix en ce lieu , l'aimoicnc mieux encore 
que de continuer la guerre , nous nous eflions vAu» 
]u efclaircir avec eux à quelles conditi'ins ils cntéh- 
doicnt la faire, & fait mclme les ouvertures à cet effet, 
afin de leur fiire confîderer que cette trêve dcvoit eftrc^ 
rejettce du tout, (îiion au cas qu'elle te (îflavec toutes 
Ictdites conditions & feurctez , que leur monftrions 
encore ne devoir cftre luffifantcs pour fe mettre à cou- 
vert de tous inconveniens , & ils y avoicnr confcnry 8c' 
acquielcé , nous afleuran: *]u'ils ne la reccvroient ja- 
mais autrement. Quant aux Efpagnols & Archiducs, 
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«"ils dtfîrcnt Is'paix , il cft certain qu'ils accepteront o 
corc p!ui Volontiers cette trêve auïiiiieï conditi 
conimt moins honiculcSj &qui fcmblcmicnt du mon 
en spartiicc leur laijfcr quelque c(poir de retour, pi 
tort qu'une paix nbibluc. Enrrc ces conditions de p _ 
ou de trêve a longues années , les deux plus difficiles 
feront , à noflre avis riiitervcntion de voflrc Majc» 
iiét & le commerce des Indes occiJciir.ilcs ; car pour 
celoy derOricnt , il y en aura moin^ Quant à l'intcr- 
vcncien , ciux qui traitent les afKiiics nous ont t'>us- 
jours afl'curc qu'ils ne s'en départiront jam.iis ; Qu'ils 
jugeoienr,b(en qu'elle leur cft du tout iici-ciriire , & 
mondrenf^ faire peu de ca^ de celle d'Ang'crcrrc, 
comme a»&ÉdesJ3 mande. Mais fi le Roy d H/j'agnc 
& les ArchAjts efloicnt fi entiers & refolus, que de ne 
vouloir adni«rc & recevoir aucune iiiterveniion ', fuir 
de voftreMajcflc, ou du Roy d'Angleterre , 'il Icmbk- 
rbii encore, (pourveu que les Edjts ik meurent hWei 
& Souverains par le traité avec eux, &i|u')l n'y ait rien eu 
iCeluy qui les cmpctrlic d-j pouvoir trai'cr alliance ayi ~ 
qui que ce (bit) qu'un traité à part a^cc voftrc Ma^ef 
& Icfdifs Eflars , pour une ligue offcnfivc & defleniî 
pourroit eftrc fait avCc eux, &quc kfJifs Eftats ne 
roient pas faces de trrjtcT autrement ; & n''y a aucuj 
aparince aulTi qu'ils le veuillent faire. Si le Roy d', 
glctcrrc en vouloir eftrc , ccferoit encore tant mieux j 
car ce fcroit un commenccinent d'union avec voftrc 
JMajeflé qui le rciidroit pjui furpt<ft à l'Erpagiiol. Mais 
flous juceons bien qu'oiuic droit iieiia;tenJredcbon de 
Ion colu-, par cequ'i! luy plaifl noui en mander : Il y 
aura fans doute , luit en l'intervention , ou c(dits traiicx 
de ligue oftcnfive & dcffcnfivc , beautoup de diHicuU 
tez , non du cnftc' des Elbts qui y foiu trcs-bien dil]>o- 
fcî, félon que l'avons dcsja reconnu. Nous eflaycn 
rcantmoirij de nou» en cfclaircir , & y pr^^ctcfcr _ 
fuvant le cominandcmcni Cîu'clle nous fjit par les Ict- 
ties, tant p<'ur la ligue Uiffcnfivc qu'il faudroit inftrcr 
dans le itaitc de î'àix en laquelle l'Ai'jilcis peut étte 
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compris , que pour l'offcnfive particulière êc fecrcttcj 
autant qu'on pourra encre r2M3)i'(^é& IrtEflats. Niait 
les difficukcz viendront de la part de lïlpagnol Se dci 
Arcliiducs , n'étant pas vray-fcmblablc qu'ils vcuillcnc 
quirter la Souveraineté , fans cUayçr de les obliger * 
qucl<^iie ligue & confédération perpétuelle avec ceux, dit 
moins de nafliftcr jamais pour quelque caulc que ce 
foit leurs cnnemii , s'ils ne le veulent obliger à pluï^ 
qui feroirdcleur donner fccours conrr'cux ; & cette 
obligation fembleroit pouvoir c!trc inftainmcnt requilfi 
pour rccompcnle de ta Sauverainetc qu'ils quitcronr. 
I-cPrelîdent Jeannin adesja remue doucement ces dit- 
ficultcz avec le Sieur de Barnevclr : & luy a été remon- 
tre, que fî par la Paix , ou trêve à longues années, ilt 
n'ont borne & cftioitc confcderation avec vôtre Ma- 
jefic, pour le donner un mutuel (cconrf l'un à l'autre, 
nommément contre rEfpagnol & Ic^ Arcbiducs : qu'il 
n^y a aucune Icurctc pour eux , & qu'il fcroit tousjourf 
au pouvoir de leurs ennemis fciiitement reconciliez, do 
fonipre la Piix cniand ils voudront, fans crainte que 
v<j:rc Majffte' oitenféc d'eux en cette occufion s'en 
vooîult rclfcniir , n'y ayant rien qui l'empcfcbe d'eftre 
dci à prefent bien avec l'Efpagnol & les "Archiducs oui 
recherchent tous les jours Ion amitié , fînon le foin 
qu'elle a d'cmpefchcr leur ruine , & d'aider à la con» 
(crvntion de leur liberté. Le Sieur B.irnevclt eft fort ca» 

t'pabledeccsrailons, fait cemefme jugemenr, 8c dit COUS' 
■jours que la Paix ou la trêve ne peuvent être faire* au- 
tremcnr. Pour !c (ccond poinft, qui eft le commerce 
des Indes occidentales, encore que ledit Barncvelt nous 
ait atiflï dit & repéré pluficurs fois qu'ils ne s'en dt'par- 
f'ront point , il n'y a sucunc apparence que le Roy 

^d"E^paglle l'accorde , foie en la mclme façon qu'il Ta 
fait aux François , ou autrement i car il leur laifTcroit 
le pouvoir de faire la guerre , au lieu où il craint plus 
qu'on l'entame & avec forces Navales qui font les meil- 
leures, & plus grandes quclesEftats ayenr. Et quanti 
luy il i'oftcioit le pouvoix de leur nuire dans leur paii. 
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8: dùnncroît liberté & l'curctcpourlc commerce d'Efpa' 
gnc, fans lequel le* Eftats tic veulent pas iraitcr, airifilei 
tftats fculs tircroient comniodité de la paix , non luy. 
Quand nous avons pcmc aux articles qui dcvuitnt ren- 
dre cette paix aflcurL'c , ccux-cy nous ont fLOiblé ne* 
cclTaircs, cnicmbkavccicï autrci contenus en nos pre- 
ccJentcs lettres ; & fi les principaux n'eftoient accor- 
dez, Quc la Paix feroit la ruine des Eftars, ce que leur 
avons fait counoiftrc. Mais nous fi' avons pas iaiflc de 
iugcr que l'Eipagnol fcroi: des difficultez. par tout , & 
prcndroit ûccafion fur chacun poinfî de tirer en lon- 
gueur le traite : Etqucc'ttoit à nous de chercher d'à- 
courcir , & de moiilircr qu'on eft refolu d'avoir tout, 
&ns traiter par le menu. Eràla vcrit<?, qui fcroit entiè- 
rement alkurc du fccours pour la guerre, & de la vo> 
lontc & contriburion d'Angleterre , cnfcmblc des Prin- 
ces d'Allemagne aufn bien que de la vôtre , il Taudroit 
plûtofl: rompre qu'en n'en quitiic j n'y ayant rien enef. 
fec en tous les articles contenus en nos précédentes let- 
tres dont ont fepuifTerelafLher, Jî ce n'cfl du commerce 
deslniics d'Occident ; car aufil bien les Eflats ne le 
pourroicnt jamais faire fan* fc mettre en danger de per- 
dre leurs vaiffcaux j Matcbti , & Marchands quifc» 
roicnt en Efpagnc, lors quili auroicnt fait quelque bu- 
tin d'impoftance en ces Indes d'Occident ; y ayant bien 
peu d'aparcnce qu'on puilTc tirer des EipagnoU la con- 
iîgnation d'une grande Ibmme , qui jeroit neaotraoin* 
nccctfairc , comme nous avons efcrit cy-devant , pour 
fe garencix de cet inconvénient. Mais nous cfperoof 
qu'on pourra titer en France ce commerce , & dcjja en 
avons fait quelques projets. LcPrefident Jeannin meCme 
en a eu pluficurs conférences en particulier avec Won- 
,,1 urdeFranques, promoteur de ce dcircin, lequel y cfi^ 
l'jut difpofc, & fc promet d'y induire les Marchands flH 
>4atclots , au cas que la Paix fe f^fle fans cette pcrmn^^ 
fion , luy faifant ueaiitmoins tou^jours connoiftre que 
vôtre Majcftd ne veut penfcr à cette entreprife , fiiion 
en ce cas , & non aucrcoicnt. Ledit Sieur Tranqucs dit 
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mtfmc qu'il d tant de dçdr de nuire toute fa vit i, 
lE(p»g!iol, que pour mieux aider à la conduite de ce 
dillcin, qu'il entend mieux qu'aucun autre , il viendra 
luy-mcimc demeurer en France, & le Prciidcntjeannm 
l'a afleurc qu'il reccvroit tout bon trpitcnicnt & avan- 
cement de vôtre Ma)eltc. Il dit auflî qu'il connoit dix 
c» douze pcïfonncs auflî capables & CTpcrimentéei en 
cette navigation, que l'Admirai qui cft mort au combat 
duDétroir, & qu'il en tirera une bonne partie avec luj'. 
Son dcfir eft, que nous prcflions cependant & ilés au» 
Jour d'hiiy que la Compagnie foit faite icy pour ache- 
miner l'aftaifc, foit pour le Pais, fi on peut obtenir ce 
commerce par laP.iix , ou pour enFrance, laPaix l'cfai- 
fant (ans cette condition. Monficur le Prince Maurice 
notiîsdit depuis deux jours, qu'un Gentilhomme fclcof- 
l'ois nommé Bafcloti , lequel a utiregimcnrcn cepaïs, a 
vcu ptuficurs fois IcRoy d'Anelctcrrc depnn deux riois, 
& a apris de luy qu'il n'aproùve aucunement la Paix des 
Eftais avecPErpagiiol, mcnfttant au contraire qu-il dc- 
firoit plufioft la coniinujtion de la guerre : Et ueant- 
moiiis n'a trouvé bon l'avis du Parlement qui Ja coii- 
feilloit, dilant que ce n'cft à eux , mais à luy & i Ion 
Confciid'E^lat derclbudre icUe atfairc. Il peut ctie vray 
que ce Gentilhomme qu'on tient avoir de l'accea & de 
laprivautc avec IcRoy d'Arglererrc , l'a airfi entendu: 
Mais ledit Roy i'cft peu dtguilcr , ou il n'tft tnusiours 
ferme & ai rcftc en ccmcfnic propos. LeComtedEmb- 
dcn a voulu (tirprcndre la ville, à l'aide d'un bon nom- 
bre d'habirans qui font pour luy , ainfi qu'avoni dcsja 
efcrit à votre Ma|eflé. Le Comte Guillaume dcNaF' 
fau i.]ui en cft bien près , y a envoyé deux mille hora* 
mes de pied , Iclquch font dans le* faux-bourgs pour 
y entrer v'il cflbefoin } maij les habitans qui font enne- 
mis du Comte , défirent avant que les recevoir , que 
IciEftatv cmployent leurs forces peur chafler le Comte 
de ttois ou quatre petites places foiblci qu'il lient audit 
pais : Et eux défirent alkurcr premièrement la place, 
craignant c^uc le Comte qui a eu recours â rtfpagno], 
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ne )oy donne le moyen de »'c(i faiflr en dcfpk Jcs-Efta 
Les tftacs av« J'av» de Mnnficur le Pn'nct: Mautie 
ont mande au Coinic, que l'il n'cntrecienc le ruité (4 
avec les babitans de ia ville > qui cAdulet hiflercni 
pos lani lé déclarer Icureur.omy , cHàyant de l'urpr^ 
dre leur vdlc , & s'il ne fjït rendre les vaifTcauxqu'i 
fait arrefter ciiEl'pagnc aux habicansde ladite ville 
prétend être de fon party , qu'ili prendront \x dc 
îcnce des habiians contre luy. C'eft choie donti 
Roy d'Angleterre pouna cftrc ofFcncé , pource que 1 
XTomte elt fon parent ; & que le traire avoit été 
fiit avec Hjn entrcmife , & ainfi dira qu'on luy dévoie 
ce rcfpedi de l'en uvertit aTaiic tjue palïer outre. Ce 
«ju'ayanc fjit entendre à Monficur le Prince MauricC) 
il nous a rcipondu que le péril quiclloicprelcnt ne. leur 
a feu donner ce ioiGr > mais ont clcrit a leurs députer 
,^ui font en Angleterre de faire ci?t office. Cctre vilie 
d'Embdcn a un i;rand & fort bon port qui nu Irojt beau- 
coup à la navigation, & au commerce des Ellats, C\ les 
ïfpagnols s'en efloicnt fâins : ainfî il y a danger qtre 
l'intcreft ciuc les uns & les autres y prétendent, ncfoi^j 
catifc de \ti faire venir aux armes. Toute»foi.i ledMH 
Sieur Prince Maurice nous a dit , que le Roy d'Efpa- 
gne n'y peut faire aucun effet pour cette année , pout- 
re que cefl un pats inonde! d'eatix déi le mois de S:p> 
«erabrc , 8< pourvcu que la ville fe garde de furprife, 
-& ne ic perde d'clie-mefme , il n'y a rien à crsindre 
pour cette année. Qu'il eft bien vray que le frcre 
du Comte s'en eft aproçhé avec deux mille hom- 
mes dc pied, &cinq cens chevaux que l'Archiduc luy a 
donné, s'efl: laifi d'un chaftcau qui dcpetid dudit C»'ï ~ 
té, &prcide deux lieues delà viilc, yamis garnifbn,J 
fàiiànt lemblanr , que c'cft pour luy-mefme , & pou~ 
avoir fon partage. Mais on efctic quNl efi en intelli- 
gence avec le Comte , & que c<:s forces font pour fur- 
prcndre la ville s'ils peuvent. Le Comte Guillaume de 
Naflau t]ui eft à <Jrocningucj , dillani feulement dc 
quacic lieues li'Eiubdcn, a avis du lour , y prend gar« 
• ' d« 
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Je, & n'oublira rien pour confcrvcr laJirc ville. Nous 
avertirons vôtre Majefté de tout ce qui le palTcra : Kllc 
monftre touijotirs d'être mal (àtisfiiirc de ee que les 
EQjis ne luy ont délivré l'afte dont iW ont cié reiiuis. 
Oeft avec raifon qu'elle en eft offcnccc : ils n'ont totl- 
ic%fois mis en avant autre prctcrtc tjue la longueur, & 
qu'on étojt ptcft de faire un traita de plus grande im- 
ponancc qui les licroic & obligeroit bien plus eftroitc» 
ment à vôtre Ma). lié que cet aifle. Les autres raifon» 
contenues en nos Ictircs , meftuc cellc4-cy , qu''ils crai- 
gnoient de mettre en f-Hipçon l'Ang'ots , ne viennent 
pas d'eux, c'cft nous qui l'avons aiiifi conjc(n:urc : Et il 
crt véritable , non pour l'anaitié qu'ils portent à l'An- 
glois, mai» pom ce qu'ils le craignent , & font en doufc 
de (a (by & de Ajn affcftion envers eux. C'cft aufli 
fàm doute, SIRE , queMonfieur le Prince Maurice 
'croit les Eftats avoir bcfoin de qnairc mil'ions cinq ccn"s 
mili'c livres pour faire Li guerre , & que ce n'a tfrc à 
dcircitidedwfrhatger le Roy d'Angleterre de fa part. Car 
il dit quejcs gariiifons qui font ncceffaiies dans les pl.T- 
ces, con'umciu tous leurs deniers , eftant contraiiUs 
de garder foixantc gmndes lieues de frontière , depuis 
J'EclufcjufeiiiesprésJ'ErabJen, pourccque lepaïf ne va 
en fàrkl , m.nis 4'eftcnd en long , aiiifi toutes ïc» ville» 
font autant fronticics l'une que l'autre, bien peupie'cs > 
ti y en a beaucoup qui d'elles-nicImcJ fcdonneroient à 
rennétViy s'il n'y aVoi: g.irntRii. Bien ell vray , fi !*« 
Eftjtslontdcccmdcrcfpcrance qu'iUont de lal'aix, o\i 
trêve d longues années , qu'ils le contenteront de ce 
qu'ils pourront obtenir. Il cil certsin que MoiilieUr 
Acrfcnspcre, avoiteu une proratire du Cordelier, pour 
recevoir quiny-C mille elcus comptans d'un banquier, de 
ticntc cinq mille cfcus piyables après la paix fane, qui 
font ciiii^iianrc mille elcus en tout, & un diamant en va-- 
leur de lix mille cfcus ; qu'il le dcfcouvrir aufl'*toft ati 
Prince Maurice , & au Sieur Barncvelt , qui luy conftil- 
hrent de les garder fans en faire autre bruit, & qu'on a- 
viïcioit apr^sccquicndcvroitcrirefair. Or depuis huiil 
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jours , Im Eftîts ont d:firc que !c tout fuit mh pan 
Sieur Aërfcns c's ir.ifns de leur Trcloncr. Ce qui a êtc 
ii)i:lansbruitny«JirïîcultCj lit en cela Icilit Si;ur Aerfen» 
n'a ricM fjit dont il puiHc être blilmc. Vô.rc Majcftc 
avoir dcvja été avcriic de la preroierc a^ion , & nous 
délibérions de luy donner cci avii de b dernière , en- 
core qu'elle ne nous en air rien mandé. Ilyadc^ja dix ou 
dûure jours qu'un homme de moyens & de crcJit, (^m'i 
a des parent du coiid dcl'Arrhiduc, Icfqiicls'ront en 
rhorirc Si employez, a redit comme de luy-mcfnie , 
t'.urcfoit avec notre permiflîon , à un de Tes parem, 
fur ce qu'ils s'étoit plaint à Juy que nous empdchior.s la 
Paix , Ql'c l'Anliiduc eioit mal informé , & «70 iu 
conrraire nous y fjifîons tous les bon» ofEcci qu'il i.oiis 
ctoir pofliblc, donc l'autre a moudre cire fort joyeux, 
& qu'il en donnera avis où il cfb bcloin. Nous avons 
auiîi dilleré )ulquci-icy d'elcrirc à Monlicur de Bjrny, 
crainte de l'embrouiller pat delà, & poiircc qu'il nuus 
Icnnbloit qu'il ne le delîroit p.i<. Or nous avons pris a- 
*is de le fa're maiiircnant, & c!c luy mjiidcr que nous 
nous en fommcs abftenus , jtiniiicj i ce qtt» l'Arihiduc 
cull eu le loillr de rcconnoiiiic par nos diporcemens Se 
Tthons, dont nous tftions bien certains qu'il auroit été 
averti , que la charge qu'avons eu de v6:rc Waicfté 
éfoit toure autre qu'il ne pcnluit , & que nous chi 
chiens pluftclt les moyens de faire finir L guerre ; 
cohdirionsrailonnables, comme ilert vray en effet, qi 
de la fjire durer. Sur ce nrui prions Dieu Dieu , SlR! 
qu'il donne à vôtre Majedé , & à toute fa famille toi 
heur & prnlpent^. De la H.iyc ce fciziémc 
ï6q-j. Soufcrit , Vos tres-humbiCs & trcs-obt 
jets & Serviteurs, P.J E A N M N , DE B IJ Z A N V A J 
,£T RUSSY. 
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Lettre de Monfieitr feannin à Monfteltr de ViU 
I , leroy^ du 17. fonr de fnilUt 1607. 

7^ O N S 1 E 17 I^ , Vous craignez la prccipitaiion 
Je cei peuples, & qu'ils 11c reçoivent une mauvai» 
le paix, jugeant d'eux cccjui eft du commun naturel de 
tous les autres. Nous avions fait le mcrme jygcment 
d'entrée , & ôprchcr.dions biiii fort ce mefme danger: 
niaii maintenant je vous peux afîcurcr que leur inten- 
tion c(V route autre , & qu'il? veulent la Paix bonne 8c 
fcurc, ou qu'ils la rcjcitcront du tout. Si !c Roy d'Efpa- 
gne fait ces difficultez lur les quatre articles donc 
m'aTcz efcrit ; A fçavoir fur la Souveraineté , le com- 
merce des Indes , 1 intervention du Roy , & la fortic 
désBlpagnOiS , qu'il tie faut plu s penfcr qu'à la guerre ; car 
I le Sieur Barncvclc a t^it prefentement au PrcGdcnt Jcan- 
nin , & en colère : Que pour les trois premiers articles 
ils n'en quitteront jamais rien , quand il devraient pe« 
rir ; & pour les petiplcs, iln'ya rien qui le* ait fait goû- 
ter les c'^nfcils de la Paix , que ja douceur & friandifc 
de CCS mots de liberté & foiivtTai:ieté; Si s'ils y rencon- 
trent de la difficulté, ou que l'Efpagnol y veuille apor- 
ler quelque modification , il ii*y aura plus de moyen de 
les ctnpcfchcr qu'ils ne courent à la guerre; & pcur-étrc 
fans confîderer s'ils feront aflîftcz ou tion ; car le com- 
bat du Deftroit leur enfle le courage. Le Prince Mau- 
rice n'oublie rien pour les mettre en deffiancc derEfpa- 
gnol 8f de l'Archiduc : puis la guerre julqucs-jcy les a 
pluftoft enrichi qu'apau\ry. Tout ce qui fckvc dans le 
pais y cfl conf-'rac lans cnfôrtir, laplui-part des villes 
sont en aflîctte pour ne point craindre les périls. II n'y 
a que ceux doiit le bien confiftc en fonds qui y perdent, 
dautanr qu'on prend la moitié de leur revenu. Croyez 
donc, Moniteur , que ces peuples défirent à lavcriic la 
paix avec ardeur, mais que c'cft à la charge de l'avoir à 
Iciu: mot } & nou autrcmenc » & qu'il faut aulTi bien 
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jTcntîre gardcqu'on ne rompe mal à propos, de peur 
tjuc le Roy demeure chari^c des dclpcnces de la guerre, 
s'^liie k» vent laillcr perdre, que craindre la précipita- 
jioii, veiller parce moyen cgalemcnt à tous les deux, 
& prendre cnnlcil de rnomcnt à autre fur l'cftai des 
«flaires, jncltnai" tousjours parprtfcrenceàcc que nous 
fcavons & pourrons apprendre cy-aprds cflrr de l'iiucn- 
tiorv duKoy, dont nrus aurons tou^jours fc 1o.(t d'cUrt- 
cfclaircis avant que prendre une eniicre & dernière rc- 
lolu(ion> car )C voy bien qu'il fera mal-aifé de lefairea 
avant qu'ayons reconnu quelle fera !a volonté du Roh| 
d'Angleterre, & les conditions avec Icfquellcs le Roy d'EUi 
pagne voudra traiter. Il y a quelques jours que le Sieur 
Barnevclt nr\c fit un difcours qui me mit er» quelque 
doute, dont je fusaudî toflefclaircy. C'cfl: que parlant 
des fcurctcz du traité , il mit en avant que l'Empereur 
Manimilian au Maria{;e de fa fille Marguerite d'Aû- 
ficSc avec Charles VIII. IwiaDauphin, fiîs deLoiiisXI, 
lûyhtinlcrer au traité, que les Princes Pairs de France, 
^arkmcrvs, & aucunes des principales villes du Royau- 
mz nommées par iccluy traité , s'obligeroicnr avec 
les fermens requis à l'accompliUeiucnt dudit traire, & 
éc l'afllfter ctntrc le Roy mclmc au cas qu il le vouiuft 
enfreindre; ainfi qu'il fcroit bon, fbivant cet cjtcmple,. 
Je faire obliger de mcfme avec l'Acchiduc les princi- 
paux Seigneurs Se bonnes villes de (on obeilTancc. A 
<]uoy luy ayant efté refpondvi ; que telles obligations 
eftoient tiJicules&imftilcs; q telcsfiijcts, quclqiicob- 
fcligation & ferment qu'il y ait , uc font jamais que ce 
^ue le Fririce veut, & que Waïimilian avoir cfté mal 
fiiformc de PFftat du Royaume , iSc de robeilfance de» 
fujcts envers leur Roy; qu'en ce fiiit particulier mefmc 
tous les fujcrs de l'Archiduc airaeroient mieux les voir 
réduits i. fon obciflancc, & aider leur Prince à le faire 
^ue favorifer leur fcparation. Il ajouflaàrixiftant qu'it 
a voit bienconfidcrc ces raifins de luy-mefmc , & qu'il 
entendrait aulTi que ccEic obligation ne fui} qu'accelToi- 

ic i riQi«cveiiû«n dn ^o^ , fuc ja^ucUc i^croit rare. 
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fonJé leur principal apuy & feurctc. Ce <juc les Magiftrats 
& princfpaux li.ibitani qui ont parle à nous es villes oU 
linusavoh". cflL-nan'ï, ouf pareillement dit; &ii'ya<loucc 
<^uc c'cfl i'.ui rcfolurion. Er quant acix traitez entre le 
Roy & Icj Elbîs ' o ir Icurdcttciicc mutuelle, & pouren- 
trcprcnJre aufll fur autruy, nous ncfoiTimet pas encore 
palfez plus avant (jne ce qu'en niandom à fa Majcftc; 
mai'; iii nous en ont parle fi Couvent , & ili /ont fi nc- 
cclfaircs , que |c n'eftimc pas qu'ils en doivent faire au- 
• cunediflîctilté. Pour ce qui dtpcnd d'eux, nousvous cr» 
cfclaircironi plus particulieiemcnt par nos prcmtcrcs- 
lettres , jugeant bien que c'eli aufdits irritez qucdoic 
confîftcr le ûûiQ. de iloflre nepoiiation. Si je vois»ucl- 
eiue orcaiïoji pour entamer l'afifàirc que Içavcz toucliane 
] Archiduc , )s i.c la pcrtiray , fans ricu précipiter tou- 
resfois, ny m'en dcfcouvrir mal à propos. Ce nous cft 
un grand contentement , que fa Majcflé , fie vous auflî 
aprouveznollre conduite. Quand nous feron» à l'entrée 
du traité , & qu^auro;:t lecouiiu l'imcncion du Koj 
d'.'\ug!eteri£ par fcs minières , nous pourrons mieux 
juger cequ'ondoiiattciidrederiiïucdecct affaire ; maii 
avant cela tout eft incertain. Faites confîJcrer, s'il vous 
plaift , à fà Majcftc le contenu en noflrre (tcondc lettre 
cfcritc depuis la première, & y pourvoir auQi, jevou» 
prie très humblement , comme cftant du tout necelTai- 
Tc pour fou fcrvicc. Le pluiloft atie Madame la Prin- 
ccfle d'Orenge pourra -venir fera le meilleur. Je fuis,. 
Monfîcur , Voftre très hiimble & trcs-obei liant fcrvi» 
rcur P. JEANNIN. A la Haye ce 17 Juillet 1^07. 



léCttre tmRoy, du dix-buiEtieme fntllet milfiKr- 
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Barnevclrnouîtft venu voir 1 lequel noui a fait entendre 
]d corfufion qu'il craignoit en leurs affaires, fur ce que 
Itfs plui apjfcns 8t de plus gramme oualirrf & autliuntc 
«jui leur ont prcfté de fort notoblcj fomme? d'argcnfi' 
demandtnr à frefcnt avec grande inftnncc le rembourj 
cemrnt du fort principal , comme c\i> la couflumc di 
Jçfiire icy, en avetriflant (îx fcpmaines devant , aysr 
desja c«ë contraints de payer les unsparempiuiits qu'i 
cm fsiti-. mais n'en peuvent faite autant à l'endroit d( 
autres , pourcc cjue ces dcmarJcs fi foudaines '< pref- 
fécs lenr ont ftit perdre tout crédit envers un chacun, 
ircrme envers lesMaichandx& autres pcrfonnes de moy- 
ens , qui croycnt les affaires cftre enmauvaiséiar, puiP- 
tjnc eeus qui en font les mieux infornncz pteffênt ledit 
rcmlnjurccmenc : Et qui pis eft^ n'ont aucun mo)ei) de 

tiayerlcursToldats, puifque vôtre Majtlté fait refus di 
eurcontinuerfon fecours entier pour cette année 
lequel ledit payement étoit alTignc. Qu'il fçavoit bi 
tels defordrcs être pratiquez , affcftionrtz & dcfirc! 
pat ceux qui veulent la guerte, penfantque lescrnenîis 
qui en feront fans doute avertis bicn-toft , fe rendront 
plus difficiles à letir accorder des condiiicns de Paix 
«]ui Ictcnt avantagcidès , pour l'cfpcrancc qu'ils auront 
d'en avoir meilleur mnrche : Et Id-dcHu";, qu'il (era aifé 
de prendre cette occsfion pour faire rejcticr du tout la 
Paix & continuer la guerre. Que ce moyen cllrres pc- 
riikux, & leur f>ourroit apporte/ dommage & ^eaucoup 
de ruine , fi vôtre N'ajtfté , de l'appiiy bi. de l'.iflîJîan- 
cc de laqucHc dépendent toutes leurs affaires, n'iifoit de 
la mcfimc libéralité envers eux pour ce^tearinccJ qu'elle 
a fait du paile, nous fuppliant de luy en faire inftance.- 
Et fur ce que luy avons dcrcdicf répété le jufle nicfcon*. 
tcntetncnt de vôtre-Maiedd , <;uivtoit < fFencée du refus 
«uclcsEnais ont fait de iuy donner l'aftc dont ils ont 
cté fi iouvcnt requis , aprei nous avoir dit les mefmcs 
raifons qu'il avoit fait du paffc , s'eft .découvert plus a*- 
vant, & a ajnuflif qu'ils l'ont fait crainte de s'cmorcuî!» 

lej avec rA'iglctcïic pour peu 4c. cbofc , «n ua tcrops 



ft j 

-liej^l 
irem 



de AionJieMr f tannin. 



^fi 



auquel il ccoit auflî périlleux de !e fjirc pour votre M» 
jeftc rocfmc que pour eux : dautaxu qu'il fçait bien le 
Roy d'Anglcrcrre être tousiours en pourfuitc a»«c le 
Roy dE(p3s;nc & Ici Archiducs, afin d'avoir en mariage 
lahlIed'ElpagiicpourlcFnnceJcGallef , avec IcurEflat 
pour dor. Ec combien qu'il n'ait pai opinion que le Roy 
d'Efpagne y veuille confcntir , ny igrandir l'Anglcierrc 
de cet Ellat , qui feroit le rcndr'.- miillre de la mer; 
u'on le lient neaiir moins en cette cfpcrance pour tirer 
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[c luy coui boni ofu.es en la conduire de cette l'ais qu'ij 
tienr d'un coi^é, & voudroit bien qu'elle fud cocnpuc 
par autre que par luy, & s'il ^toit polTiblc par votre 
Majcflé , ne l'ol'ant faire quant à luy , pour n'oficnccr 
rEfpagno], & ne perdre Icicrpcrancc» aufquclles il pré- 
tend > dont il s'cfl encore <lc(couverc depuis quelques 
jours, & a monlhé que ce traité luy déplaifoit comme 
contraire à fes d<ll'ein5. Nous ayant ledit Barncvclt voti» 
lu pcrfu^dcr par ce ditcourj, que <C n'citH va» ét6 pru- 
dence lur ce précipice auquel eft ledit Roy o' Angleterre, 
de faire cliofe qui l'cuft peu jettcr in tout avec l'Efpa- 
gnol, (uppliant votre Mafcflé de prendre cette entière 
confiance d'eux , qu'ils défirent du tout Ton contente* 
ment , & être en libcn^ & maiftrcs d'cux-mcfmcs par 
vn traité avec l'Efpgnol , par le moyen duquel ili n*a- 
ycnt occafion d'avoir pour ennemis enfemblc ce» deux 
Roys d'Efpa^^nc & d'Angleterre, & que lori ils pourront, 
rendre un plus alTeuic ccfmoignagc de leur aÀTcâion à 
vûtre Majcftc & â Ion Eftat , ne rcfufant pas d'entrer 
en ces projets Se ouvenutc; pardculierci des traitez 
quand nous voudrons , pour U mutuelle fcurctc & dcf- 
fciice les uns des autres. Nous avonsdcsja apris , que 
.quelques particuliers ^ilbicnt inllincc pour être rcm»^ 
jbourlcz de ce qui leur cfl deu. Mats nous n'cAimi- 
ons pas qu'ils fuirent en fi grand nombre, & que les per- 
sonnes dont il nous a donné quelque foupfon fans Ict 
nomnicr, y fulTcnt comprifes. Nous fommciaunî bien 
averti:; que le Prince Maurice travaille pour faire que 
uois ^royinccs, dooi les deux fout Ciocr,ingctj &Fti« 
- ic, 



(è, remplies de Garnilbn», 1« plus fujcttcî i rinva/îon 
«Icscnncmiî , & pour la troilîcme, Zclandcj s'oppofcnf, 
atempcrchcntlî elles peiivcntqu'on entre en traité, ca-.. 
(orcqucla ratification d'HIpagne vienne; (e promctraini 
que tur cette oppofition les autres Provinces , ctain»™ 
d'une divifion entre clîcs -, rcjctrCrorit les confeils de 
paix pour continuer la guerre. On vcit ces pratiques 
fani les cmpcfcher , pouicc eue le Sieur Barnevclt & 
d'autres nous ont dit , que rmclinarion de ces deux 
prcJTiiercs Provinces cftfan» doute à la Faix, & qu'elles 
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ticndroicnt ouvertement ce lanr^age, fans lefditcs ptiU- 
ques, &Ia crainte de Icurgarnifon; ainlî qu'il cft m 
Jeur de les lailfcr en cette opinion de guerre qu'on 1 
■confiritic tous les jouts , en leur difant que l'E/pagnoI 
Jes veut tromper, que de les inciter à la Paix , attendu_ 
l'incertitude & le doute auquel on eft , fi clic fe pour 
faire ou non -> Se qu'il lera tousiouts plus aifë de les poj 
terdcla guerre à la Paix, quede fjire le contraire. O) 
lie fçait pas bien fi ces pratiques & la répétition dJ 
£bmtncs dcuis viennent tic tncfmc endroit , mais i! ' 
en a quelque foupçon. Nous vous avons cfcrit: SlRl 
ce qui s'clîoit palft entre le Piincc Maurice & B.-:r 
Afcit: Et à la vérité il n'y a point d'inimirié , trais hh 
de» opinioni diverfcs ; averti auflî des langages que " 
Prcfident Tcannin avoit eus avec le PriiKC Maurice & ' 
Comte Guillaume pour donner coiiientcment au pr 
jnier, & qu'il les avoit pris de bonne parr, pcnfàmlo 
«)u'on fuftde'ia à l'entrée du traité, & qu'il le deuft fai» 
rctànidiffii'uitc. Mais les bruits eftant venus au contrat' 
it , que l'Efpagnol ne vouloit ratifier , qu'on ne cher- 
choit qu'à les tromper , & le combat du Détroit ayant 
enfle le courage i ces peuples, ilcft entre en nouvelle» 
efpcrances qu'on pourroit faire continuer la guerre, Se 
là-dclfus a continué fcs premières prariqt'cs qu'on a ' 
fouffert & dilfimulé , attendant qu'on fceiift plu? af- 
fcurcment fi on cntreroit en traité. Ilcuft eftii plus rci 
lenus'il nouseuû voulu croire Mais ce mal nous a (eiii- 
biémoiudic que de parler ptuj avAo;(ic la Paix, fc fai- 
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rc croire au Koy d"Er|>3gnc Si .t.ix Archiduci , c]«e ces 
peuples n'avoicnt point jiirrc deiriiii (]uc de fc mettre 
en repQ5, llcft vray, fi la ratiljcjtiuti vittn, qu'on par- 
Icl^delTiis de traiter, Scquc ces l'mvinces >'op;jofciit , 
il faudra luivaiii l'otdre cjni a cfté ^iidc jurquci i prc* 
Icfit , envoyer vers eux pour coiru.lrc Iftiri catilc» d'o- 
pofliiorv, & les faire jiigeren ['.illëmblcc ()ui aura quel» 
que loiiguctir. Nous y apportcroni de noftie part la dire- 
âi'iii Si con<Iuiic donr nuiit avons cy> devant efcrir à 
■yoRrc iMajiflff , qui fcrvir.i beaucoup , on pluftoft fera 
.ccflcr uns doute cette divifîon en y ajoiifl.int le cofi- 

I^enccinenr du Prince Maurice, auquelil rcrabcfoin rra* 
piller lorsi bon cfcient,. & sVo icfoudrc du tout avec 
Juy. CVlt pourqiioy ni>us delîronj qu'il plail'e à vofVrc 
i^ajcflcluy cfcrirc derechef une bonne lettre pleine cHo^ 
^âion, & qui contienne créance fur nous j & de con- 
iîderer , il Monficur de Bcthune luy aporte quelque crcan • 
ce àc la parc dudic Prince plus particulière , nu autre 
que ce qu'il en a dit au PrcAdenc Jeannin, qu'il eilbelbin 
qu'en foyons informez, & de la refpotirc qu'elle fuy aura 
/âiic , aËn que ii'ayuas tous enicinble parlant des intentions 
de voftre MaieHè, qu'un mclnic langage. Vous «oycr, 
SlRË > combien de diflîcultez & contrarierez Ce ren> 
contrenren cesalîairesr Maix ce qui nous travaille lepiui, 
tH la crainte du Roy d'Angleterre, & que les miruftret 
traverfcnc noftre conduite & direâion en rous les cort- 
fcils qu'ils voudront prendre > foit pour la paix , ou 
pour la guerre , n'y ayant rien que ne puiifion* furmon- 
ter sMc veulent , & que ne devions craindre audi »'ib 
.»^opcTcnc à tout par malignité Sl envie contre voAre 
Majeftc , 011 pour ic de/îr qu ili auront de favorifer (c- 
^rctement les atT^iret de l'Archiduc & du Roy d'Efpa»' 
gnc , fous e(perancc de profiter en un dctTcùi imagirat» 
te, qu'il&radu nulàcécEftat.à voArcMajcflé, èc cru 
fiii à luy-mefîne. Si tSï-tl périlleux de demeurer long* 
icmpt mal & en jatou(>e, ou pluttoft tnmiitié, avec cet 
Jeux çrinii Princes .- Et neatitmoirtf nous Toyons bien 
^u'4 di tizt-ài&oic (i'ac^ucui k prcooicr » puis tfat fjh 
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imbition nouj empcfche d'y ir<uiver de la fcurcré; n^ 
pareillement l'aucrc, qui n'efl allez prudent, ou bien 
aveugle d'un dcircin f|ui Itiy cii(k ofté le jugement & 
le choix du confcil qu'il dcfoit prendre j mais ce n'cft i 
nous d'entrer en ce dilcours. Nous nous arrcflcrons à 
ce qui cft de noftre charge, & liiplierons tres-humblc- 
mcnt voflrc Majcftc vouloir pcnfer, s'il ne feroit pas ex- 
pcdicntdcdonnerslVcuranccaces Provinces* de leur pay- 
er quelque noiable (bmmc dans la fin du mois de Scf 
tembrc , & d'achever le payement du fccours acccufti' 
Blé vers la fin de l'année; car en prenant ce loiûrcllc 

!»ourra cflre trompée. Nous verrons bicr.*toft à qu 
es affaires fc devront refoudre, avec quelle aflcdlîon 
xcIpcA envers vous les Eftats procéderont. Le fruit que 
Toflrc Majcftd pourra érperer, foit de la Paix ou de la 
guerre. Si vous n'avez contentement de tout cequcdct 
lus, cette promelîc fera comme non avenue, & aurez 
occafion de la révoquer fans blafmc : (i au contraire ils 
Icconduifent félon voftrc întentiot], vous n'aurez point 
de regret, SIRE, d'avoir fait cette dcfpcnce , car elle 
fera trc<-bien employée t Et dés à picfent mefme cette 
promeirc fcrvfra pour les rcmertrc en crédit , & 1 "" 
feire trouver de l'argent pour payer leurs foldats: Elle 
vira aullî d'un grand tcimoignage de voflrc bonne 
]onte enverseux, & nous rendra plus puiflàns &aut 
rifez pour y faire fuivre vos intentions. Nous n'euflîi 
fait cette recharge en matière d'argent , après avoir _ 
ceu le commandement de voflrc Majéfté fur ce fujct,. 
C n'etiflîons jugé que c'cftoit (on fcrvice & noflrc de- 
voir. Nous la fuplions treshumblcmcnt de Ja pren- 
dre en bonne part , & croire que n'avons autre but & 
dcflcin , que de rendre noftre travail utile , & donner 
contcntemgnt à voflrc M.ijeftc , que prions Dieu vou- 
loir confervcr , SIRE , en très- parfaite fante , très- 
longue & hcurcufc vie , avec toute fa famille, De la 
Haye, ceiS. jourde Tuillet I607. Soufcrit, Vos, &C. 
P. TEANNIN, DE BUZANVAL ET DE 
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Lettre de Monfieur àeVUltroy a Monfteur Je An* 
\ nin, du \^ jour de Juillet l6oy. 



ly^ONSlEUR , L'on a dit au Roy, que le Se- 
crétaire du Marquis de Spinolà revenu ces jours 
pa(Ic7. d'Efpngnc en Flandre , a rapporté ordre de leur 
Roy de rom[jre la cciration d'armes par la furprik des 
places de Grave, rEc'uic, Brcda , Bergobfom & autres, 
iur lefc]uellcs ils ont drellé durant îcelk des inrcllfgen- 
cej & cntrcprift-s , mais qu'ils doivent difllmuler & 
cacher tant qu'il lera pofTiblc leur deffein, pour mieux 
décevoir les Eflars, m(qu"à te qu'ils aycnt fait ou failly 
Icjditcs farprifcs. Ledit avis a efté donné à fa Majefté 
parpcrfonne t)uîfrec;uentc avec le Secrétaire d'Efpagne: 
s'il eft vray , ou faux , je n'enicivJs ralfcurcr. Mais 
nous :ivoru eftimé de ne pouvoir faillir Ai le vous faire 
fçavoir pour en avertir Moiilîcur le Prince Maurice , 
en attendant que le terme, dedans lequel il» doivent dé- 
clarer l'inteiiiion d'EPpagnc fur ladite ceflation d'armes, 
foir palTé â Iwmie mefurc. Davantage vous Içavei que 
]e Roy d'Argktcrre a fiiir dire à njflrc Maiftre , & â 
fes fcrïiteurs par fon AnilialTadciir, qu'il n'entend plus 
ciue (a Majeftt' avance ny délivre aufdits Sieurs les E- 
flats aucun argent à rabatte, fur ce qu'il pieiend que 
fa Majcftéltty doit. VouspouvcT jui^cr par cette décla- 
ration faite tout à propos, ce qu'il fiut attendre dndic 
Roy au bénéfice dcf.^itcs Provinces : aufll a t'il fait dire 
aux Archiducs par Ion A^nbailadcur refident auprès 
d'eux , qu'il n'a volonté ny intcrcrt quelconque d'ein- 
'cfclicr la Paix qu'ils pourchalîcnt , afin que l'on ne 
'accufe des difficuliex & contradiâion-; qu'ils y renf 
contreront. Tellement qu'ils s'en prendront à nous en» 
liercmcnt. Mais cela n'cmpcrdiera fa Majcfle de fcirc 
pour lefdifs Eflats eu paix ou puctrc, ce qu'ils doivent 
attendre d'un Prince qui alFcftionnc leur pro("pcritc8t 
cojifcrvation comme la licniic propre. Sa MHJcltc cft 
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eraccs à Dieu en bonne fantc , & doit partir dans deux 
jourj pour aller à Monceaux , où elle prendra le.i eau'es 
de Pougucs : Et partant y (cjourncra quelques jours, 
puis rctoarncra par cette ville à Fontainebleau, fî les 
rcfolutions que vous prendrez par delà ne luy font 
changer d'opinion. Nous n'avoni rien d'Italie ny d'ail- 
leurs diçne de vout eftre c(erit. J.Ci N^po'iraiiis 
Comte de Fucntcs font encore au Milanois à dcti 
de.'bandcz , oti font arrivez de nouveau environ de 
intllc Bifongnc"; d'Efpagnc pour remplir le* garnifoil 
ordinaires. Le Sieur Aerfcns dit qiiclefdits Eftats s'a 
tendentilaPaix moins que jamais; Qireleiirs niirriftri 
prefchcnt à pre^nt tout ouvertement contre icclie : Er 
que le party du Prince Maurice cO pat delà iplus puiflant 
que devant. Il alTcure audi qu'ils n'accnrdcrf>nt ■jamais 
linc trêve à longues annt'c? , quand bien on linr accor» 
dcioit l'article de la Souveraintrf , pour eftre , ainfi 

3u'il dit» lefditjEftats endos deffiânvC": nouvelles, donc 
lira difficile de les guérir. Mais je n'ajoufte à pre- 
fcni foyqu'i une partie du dire dudit Sieur Aerfcns. Te 
prie Dieu , Monlicur, qu*i! vous con fer vc en bonne fan- 
té. De Gonflant cct^. luiilct 1^07. Soafcritj Voftre» 
«(c. DE NEUFVILLE: M 



'Lettre ,ih Roy etu dîx-neHvte'me fmRet mil Jîx 
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Hier qui cftoit le dix-fiuifticme de ce moiç , M( 
ficur le Prince \fauricc nous envoya la copie des Icîtrcs 
pue IcMarqoi* Spinolaluy a cfcrites do I6.à Bruxelles: 
Et tort après Monlîcur de Barncvcic celle que le mclVne 
Spinola a efcrit aux Eftats , donc nous envoyons les c>» 

{)ic5 3voflrc N'ajcftc. C*cft pour leur birc fçavoir que 
a ratilïcacion d'Efpagnc Siciit efté aportcc pat le Serre- 

taire 



^i^ 



J 




raîrc iai'n Spinola -, arrive d'Efpagnc le mefrpe jour 
qu'ils cfciit Icfditcs lettres ', & que l'Audiencicr Vcrrci- 
Iten cfloit prcft de venir trouver les Eftats pour la Jeur 
«lunner , & leur dire aulTi quelque chofe de plus pour 
l'aclicmiiKment de cette ncgotiation de la part de l'Ar- 
chiduc, n'attendant pour ce faire qu'un palfcporr. Nouj 
avons peu de temps après cftc voir ledit Sieur Prince 
Maurice, pour entrer en ptopos avec iuy de ce qu'il 
fàuJroit faire fur ce fujet , & reconnoiftrc fon inclina- 
ijon. 11 nous a dit que luivant la cundulïon prifè, lors 
«jue la trêve fut faite , î'Archiduc cftoit tenu envoyer 
aux Eftats copie de ladite ratihcation , fipiiifc , & qu'à 
Ion avis il y devoit fatifaire , afin qu'elle foit conlî- 
dtTcc en l'alFcmbléc , puis envoyée es Provinces par- 
ticulière* , pour délibérer lî on doit entrer pl-Ji avant 
en traité ou non , & jufqiici à ce , qu'on ne doit oiiir 
aucune propolîtion ny ouverture de fa part quipuiii'c a- 
xhcmji.er les affaires à quelque accord, & moins enco- 
xc aduitttre en ce lieu ledit Sieur de Verrcikcn , qui eft 
pcrlbnuc bien entendue , avant authontè &: £;r8nde part 
<u maniement des afïairrs, lequel pourra faire dci pra- 
tiques, voi' de» particuliers, cflcc vcu d'eux , & de- 
meurer long-temps parmy eux , attendu que la refponlc 
^u'il voudra vray-icmljlabîement emporter , ne peut 
«ilre fcire qu'avec beaucoup de temps. Nous n'avons 
pas icjctic f<JM avis, mais dit qu'il n'y atiroic pas grand 
in^tl de le lailfct venir pour prclcnter ladite ratification 
en rallcmblcc des Eftats, oiiir ccqu'ii a char^edepro- 
polcr lj-dc(lus, (bit en l'aflcmblc'e mefme, s'il le veut 
faire, ou à quelques particuHcrsquifeiont députez à cet 
tftct, qui cft le mieux , puis le r'cuvoycr le lendemain 
^avcc cette riTpoiife qu'ils feront délibérer fur ladite ra- 
rification, & ce qu'il aura dit à leurs Députez ésaflcm- 
blées des Provinces p.irticulicres , & après en l'all'em- 
b!cc jTcntrale de ton» les Rftars , fuivant les ftnrncs 
qu'ils ont accoiiftumé de gaidcr es affaire» d'impoiran- 
cc, pour y prendre relblution , & en avertir l'AicbiJuc 
au pluAoIij du moius dam le temps i^ui a cllcpris par 
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Ja trêve ; à fçavoir le premier jour de Scptetmbi'frT'Et 
ccpcndanc, afin qucl'aîtcnte d'un fi long rcjmir ne lujr 
foil cnnuycufe, qu'il fc pourra retirer. Que fi ces hon^ 
neftcs paroles ne ûiffifent pour luy faire connoiftç 
qu'on n'a pas agréable qu'il demeure plus long tcmsi 
en ce lieu, on lefuydira i parc , en lôrtc qu'il s'en aille 
n'cftant à propos à la vérité , qu'un homme de ccctl 
qualité falfc plus long fcjouren un lieu où on ne pet( 
cTpicr Ça aâions , fans l'ofiencer , ny le lailfer en ejj 
tierrc liberié , fiins luy donner des moyens de f.iirc iâ 
pratique* , & ufer de corruption qui pourrojent eftd 
dommaf^eablcs à l'Ella:. Ledit Prince Maurice a a|) 
prouve cette ouverture. Nous luy avons dit auffiqu'o 
nedcvoitdclibcrcr fur cette affaire, fans nous en comiiiil 
ni luerSi prendre avis; à q'Jûy il nous a reljxjndu qu'îT 
cftiir.oit bien qu'on le feroit ainfi ; & Monfieur de Bar- 
nevclt nous en a mandé autant. LcConfci! d'Eibten a 
délibéré l'aprcfdinéc du mefnTC ji'ur 8- en ptefencedu- 
dif Stcur Piincc Maurice , & a approuve ledit avis fe« 
Ion qucMonfirur Atrl'ens , qui nous tft venu voir ex- 
près , & |>ar commandement dcfdits Eftats , nous l'a 
ftit entendre. Ce jourd'liuy dix netiviefme raflcmbléi: 
générale dcidits Eftats en a fait autant fans contradi- 
âion , en Jonc que le palFe-port a eftc expédié & en* 
voycpar le mcfîne Trompette qui avoit aportè Icfdices 
Jettrci; Et eft certain que ledit Sieur Verrcikcn fera ic^ 
dans cinq oufix joutï. Encore refte r'il quelque chofe a 
difeouriraux curieux fur l'erîvoy de cette ratification 8c 
du perfonnagc, quiacfté choifi pour l'aporter , qui eft 
homme d'afiaires, auquel le fccret de la négociation « 
peu cftrc commis : Et par ainlî vray «fcmblable qu'il 
prétend l'cnramcr, reconnojftrc l'inclination des Edats, 
•conférer avec quelques particuliers, mefmeccux qui ont 
■plus d'auilioritéi promettre, ou donner des maintenant 
des prcfcns , faire des oftres qui touchent à leur intcr- 
cil , pour cbranfler J.i conllancc des uns > & cortom» 
pre cous ceux qu'il pourra. Maisnapcnfeavoirpourvcil 
à CCS incoiivciiictis , luy donnant congé to£ , 8c le lo- 



de zSMonJteur feannin. î6l 

géant en maifbndc perfonne fbrtaffidce, comme on a 
delibctédc faire, Iccjucl aura charge de prendre garde à 
tout ce quM fera , puis ceux qui ont envie de fc JailFcr 
corrompre s'il y en a parmy eux , ne trouveront qu'af- 
lc7. d'jutres moyens. Quanc à la ratification , aucuns 
çftiment qu'elle contiendra quelque reftridion ou dm- 
(c fujcitc à interprétation; & que ledit Sieur Vcrrcikcn, 
lioaiiric capable, a cftc'choifî pour la faire trouver bon* 
ne. Les autres , qu'elle icra pur* & fimplc , crain- 
te d'altérer d'entrée cesPeuplej, quicncêt article fontfi 
friifiblcs & rcfolus d'avoir cette Souveraineté abfbluc, 
du moinscn mors Ipccicux qui les hiircnt en cette opi- 
ion, quclamoindrcrnodiGcation lufïjroft pour les cfloi- 
^ncr defcouter feulement les conditions de Paix , Se 
qu'ils rcfervcront piuftoft à Ici taire par le trai-c , & à 
la conférence, &àla vérité, s'ils font bien fages ils pren- 
dronrce confcil. Le Prince Maurice dit li-dcflus avoir 
cniCLidu , que l'Arcliiduc en cjuitant ladite Souveiiine- 
té > doit rçlervcr quelque preliation annuelle , comme 
de deux ou trois cens mille florins par an. Maitceque 
nous craindrions plus , 6c qui cfl toutlié par nos précé- 
dentes lettres, fcroit, s'il pretcndoit fiiirc une alliance 
perpétuelle , & ligue olfenllve & dcffcnfivc des autres 
Provinces ic Eftati qui (ont en la fubjtftion avec ccux- 
cy 5 Csr les attachant avec hiy de cette façon , il n'au- 
roit rien ou peu perdu, pourcc que demeurant obligez 
â luy donner un feeours perpétuel contre les cnnemii, 
ion Eftic n'en Icroit point aftbibiy , ny fcs forces di- 
mintices , & voftrc Majeftc n'en tircroit aucun fruid. 
Mais ayant eu cette aprchcnfion , il y a dejja quelque 
temps i le Preildcnt Jcannin en co.-nmuniqua avec le 
Sieur de Barncvclt, luy remonftrant les inconveniens de 
cette ligue; fçavoir, que ce fcroit le moyen de les faire 
abandonner par tous leurs amis, & de les IsilFerdutout 
à ladid-rction, & expofer à la vcnî^cance del'Elpagnol 
& des Archiducs. Ce qu'il montra de bien reconiioillre, 
&qu'ih ne traiicrinir jamais avec telle."! conditions J au 
concrsùre cntcadoienc faire une confédération arec vô- 
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trc Majcftc pour le confcrvcr contre leurs ennemis t? 
conciliez , oc la mauvaifc foy dcfquels ils ne douroieiic 
point , quand le pouvoir de l'cnecuKr y (croit. I.a ve- 
nue dudit Verrcikcn, ce qu'il dira, & lalcfture dcladi» 
ce ratification commenceront d'en donner quelque lu- 
mière. Nous avons cydcvant cfcrit à voftrc Majefté, 
comme nouj eftimions qu'il falloir procéder pour n« 
point mettre en longueur le traité. Mais conclure foft, 
ou rompre , que ne rcpercroni point icy pour ne l'en- 
imycr, eflant délibérer de le fuivre, fi voftrc Majcftc ne 
noiij commande de le changer. C'cft auffi maintenant 
qu'il ftut traiter avec le Prince Maurice & le contenter, 
aiin que tout demeure bien uny ; à quoy Madame là 
Princcffcd'Otcngc iiousfiic faute, & fa venue prompte 
fcroitbicn à propos. Nousprions Dieu, SIRE, qu'il 
donne à voftrc Majcné en parfaite fantc tres-longuc 8c 
bcureufe vie. Delà Haye ce 19 Juillet \fioy. Soulci* 
Vos tres-humbles & rrcvobcïllians fujcts & ferviteu 
P. TEANNIN, DE BUZANVAL , ET 
RLTSSY. 
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Lettre de MonJtenr'Je.wmn a AionjieHr àe yilU- 
roj , audit jOHf ig. juillet 1607. 
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NSIEUR, Depuis avoir elcrir au Roy, 
porteur des lettres cftantprcft à forrir, unTrom' 
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pctie eft venu , qui a apports des lettres du Marquis 
Spirola efcrire» à Monfîeur le Prince Maurice , & à 
WelVieurs dcsEllats , dont nous envoyons les copies à fa 
Majcftc , & luy fiilbns entciid;e par nos dernières Ict. 
très ce qui a eflè avifé là dclTus , ainfi que le verrci 
plus particulitrcment , qui m'cmpefclicra d'eu faire icT 
aucune répétition. On rcconnoift maintenant les paP 
fions de ceux qui veulent la paix , ou la craignent , le 
Prince Maurice J'en cftre en aprchcn(îon ; ncantmoins 
il s'cft fort bien conduit en la icfponlcqui a cfté faite > il 
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cft befbin de pourvoir toftàfon contentement, à qiioy 
Madame la PrincclTc d'Orc^igc nous fcrofc fort necel- 
faire. U iëroic même î^ropos cju'il plcuft au Roy le 
t^ratificr de quelque bon eftac & penfîon chacun an. Car 
puisqu'on juge neceflaire poui le bien des affaires & le 
fcrvicc de faMajeflé, comme il cft en eftct, de le forti- 
fier en cet Eftat , & y accroiftrc Ton authoritc & celle de 
fa maifoni aufli cft il en conicquencc de l'obliger, atïn 
que fon affc<51ion acquife & confcrvce par l'intcccft , le 
rende, & l'Hflat où il aura pouvoir, plus enclin, & dc« 
Toticux cnvcrsfa Majcflé, IcsSicns & ionRoyaume. Et 
ctcy mcfemblc d'autant plus nccellaire, qu'on dit four- 
dcnnent l'ArchiJuc avoir injcntipn de faire toutes fortes 
d'cffor» & offres pour le gaçrncr, & peut-cftre s'il faut 

f perdre la Souveraineté fans cipoir de retour, félon que 
es EflatJ ia prcicndcnr , qu'il aimera mieux l'obli- 
ger & le faire Seigneur de ces pais à quelque» conditionj, 
traitez & confédérations qui luy feront avantageufes, 
que de la quitter aux Eftats mclnics : encore qu'il n'y 
oyt pas grande apparence que l'Archiduc le doive faire; 
& qu'il fcniblc d'autre coflé ledit Prince ne pouvoir 
prendre alTcurancc de la foy & bonne vo'ontc envers 
luy del'Efi'agnol S: des Archiducs. Si efi'il bon de luy 
faire voir d'ailleurs de la feuretc, de la grandeur & du 
profit, afin qu'il Ibit mic'ix difpofc à rtjctrcr telles ou- 
veriurcs, & toutes autres qui luy pourioicnt cftic laites 
contrai. csàrimemion &au dcjfciii de (a Majcrtc. Nous 
pcnfons que les Députez du Roy d'Angleterre pourront 
eftre icy au mefmc temps que ledit Sieur Verrcikci» : peut- 
cftre qu'il nous viendra voir; s'il le fait, nous Tirons 
aufli viC[cri mais nous ne commencerons pas , encore 
qu'on ait sccoiiflumé d'ainft faire , quand un nouveau 
AmbalTadcur vient de la part d'un Prince qui cft amy 
comme (ont ia Mijeflé & l'Archiduc , pourcc qu'il eft 
envoyé par un Prince ennemy des Eftats prés defquels 
nous (bmmes, par ainfi ne peut cftre tenu pour Am'oaf-\ 
fadeur, mais députe à quelque particulier effet, & que 
ces peuples en pourrwcni prendre laloulic, fi nous nou* 
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cnrrcmeitions de nouî^melmes à faire cet office ; „„„^ 
ccque lest]ualitezdu Roy &dc l'Archiduc qui font trop 
diftercntc» , fcmbicnt nous convier à faire ainfi. Ledic 
Sieur Verreikcn eft fort marry de Monfieur le Prefidcnt 
Richardor^ & pourra dcfirer de parler au Prefidcnc Jean- 
nin, furie fujet des propos que ledit Sieur Prefidcnt Ri- 
chardot&luyonteusautresfois enfcmblc. Il s'y condui- 
ra fcloii l'occafion, foir pourluy donner fujet dep3]-Icr> 
ou attendre qu'il parle de luy-mefme. Envoyez au plû- 
toft Madame la PrincctTe d'Orengc, (î vous deCrcz que 
la venue ioit utile. Tcfuis, Monhcur, Vôtre tres-huru- 
b!e & trci-abeïlTant fcrviteur , P. J E,A N N 1 N. A Ta 
Hayecci5>. Juillet 1607. 



litttre de Monjîcnr de la Boderie à Aionjîeitr fct 
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MONSIEUR , Celle qu'il vous a pieu m'cfcri- 
re du 1 7. du paHtf ; me fiit envoyée le lendemain, 
que les deputtzdeMc(Ticurs lesEftat^ furent arrivez. 11$ 
ont cfté un peu long • temps en leur voyage « mais ils 
avcient affaire aux vents & à la mer. Le principal cft 
qu'ils fe font enfin rendus icycn bonne fanté. Ils eurent 
leur audience du Roy de la grande Bretagne Dimanche 
pafle , qui leur fut horwrablc & fort favorable , non 
lans beaucoup de confîdeMtions , & (ans aparencc de 
grande jaloufie de la part des miniflrcs d'Efpagnc & 
de Flandres. Leur principale demande , qui rcgardoic 
fcnvoy des Dépurez de deçà , pour conjoindemcm 
avec vous autrei MeflTicurs , avifer à ce qui peut eftre 
plusuiilcà la confcrvacion de leur El^at, foir par lapais 
ou par la guerre, leur fut incontinent accordée: de Pau» 
frc ) dont vous me remarquez qu'ils ont aulfi charge, 
qui cft de requérir d'cftre afliftez & fccourus, au cas 
que le Roy d'Efpagnc ne leur veuille donner la paix avec 
les feutetc;^ & conditions qu'jJs prcxnJent i attendu 
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quclcRoy nVA dclibcrcdc continuer fbn fccours , fi ce 
Koy au (11 n'y contribue de fa part ; où ils ne s'en (ont 
|X)int lailfcf entenJrc , ou eux i & ceux de deçà me le 
diffimulcnt. Tanti'cnfaui , les eftant allé voir, &cftant 
tombe?- fur ce liilcours , ils ont franrhement maintcnu- 
cju'il n'y ivoitquc deui moyen*, en quoycci deuxRoy»> 

fcufleiu convenir avec nous pour leur ftlutj celuydcl*- 
aix, en rapuyanEdcleurauthoritéouccluy de la guer- 
re en rcdcclarani: ouvertement j & que d'un fccourî parti- 
culier pouicontimieria guerre mus [culs, que cela ne les 
rctiendroit pas d'accepter Jcs offres qui leur ioni faites, 
ledit Roy de la grand' Bretagne , pour plus amplement 
s'informer de leur* afFatrcj , les renvoya à fou Conftil, 
où ilî furent hieroLiis. Leurcniréctui d'otcuferla prom». 
piiiudc dont ils i'ctoienr laillé aller à conclure leur trê- 
ve , fans a*Qir ]m en prendre avis dudit Roy , avec le* 
raiV'ns qui Jcsyavoient contrafnrs , Se prière âla (uitte 
de l'etiifoy des Députez aux mefintsfias dontiit avoienc 
dci)a fupplic ledit Sieur Roy. La relponfc leur fut faite 
par le Comte deSaIsbcry , qui ipret lea avoir un peu vc- 
fperirczfiir les remarques de leur légèreté, tantcnlacun- 
chifîoii de ladite trêve & ampliation à icelle, que lue 
les cl])cr(inccj d'une domination & liberté abfoluë , 
dont ils s'cftoicnr fifacilement laiiré charmer; & après 
leur avojt ncantrooins protelU , tant de la part du Roy 
Ion Matflre , que de tout le corps du Royaume, tant de 
foin & tant d'affcdion à leur falut , leur demanda 
deuxcIjo(cs: l'une (î l'affaire étoic encore entier, & s'ils 
n'ctoiait point obi igci. d'autres particularitcz que celles 
qui apparoilTôient, rantcnveit l'Efpagnc que Ici Archi- 
ducs. L'autre, A au cas que la rati^cation d'Efpagne ne 
vinftpurc & jîmple, fur ce quis'cH desja contracid s'ils 
fcroicnt la Paix. A la première, ils maintindrcnc que 
tou: efloit en Ton entier , & qu'il n'y avoir rien , fur- 
quoy ils ne peulTcnt luivre l'avis & le bon plaifir de 
leurs Majcftez. L'autre , que fi ladite raiifîcation ne 
«eiioitpure&fimplc, ilsncfcroicni point la paix. Vray 
efl qu'ils fc ornent fi fore atténuez» qu'iU ncfçauroicnc 
M cotk- 
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3 ne puis «lu'amtl cAi>ir, le Koy «ly^ le confdl ne I 
onncrorn \tovw \<-<if -i''f fc bon avis , Jiir fil p< 
Ùjn\ .di>«(i t]in' f', c j 'èe«ju'd cette fin \c\its 

puiez l«l"iitvfr ••<-■ r , r-TÏ avec les r.6 

aHTOKDt cil-: jrp d'urtc nitti 

haiciuc , &: ,.-,.:.... - ,,,;,....,;• correrpoîvls' 

qrt'il fcroic pcfliblc. Qne tuianr à la ftrmc ou qusl! 
du Iccours <îui leur devrait être donn^ , auras qu' ' 
fiiircnr cortlcillc/s d'entendre à la Paîx , fjnc cVftoi: 
cbofc qu'on t\c leur pouvoir maintenant dire , dcv 
drorudrC' de lajconiioiflsrce cjuc leurs Dépurez col 
j^iRît avec vous prendfoienr de kur tcloin & 
ceffir^ï ,' 8t do et quVwx & vous tous cnlcm 
juger ivz cftremtniéut pour'la caiHc commune & inffr 
reU particulier d'afn chacun ; mais que décela ils pôu 
•roiert être aflcurcz que l'on ne les hilTcroîr point pc"" 
àtt. Viola toifr ce que le Comte de Sahbery me viel 
de dire, qu'il -avoii hier trnitc {fc rcfbîu avec eux. Ap' 
dttniin , il?70hr voir le R'»y à cire] oufi'x lieues d'j 
qui , i ce «ju'éii Ak ,■ leî fcfT- vn i A; li fe liccnticroi 
Ji ne vous puis encore dire - Us Députez qui 

isont d'icy , l'éleftion n'en l._... ...iz , à ce que m'a 

dit le dît Comte , non plus que à quoy buteront ceux 
oUi iront i au cas que laPaixxi'ayelieu; m'ayanticcluy 
Comrc de Saisbcry juré qu'ils n'y ont encore pris aucu- 
!« refokitiofi , fe remctarrt, entièrement à fi'iî.'in 
iten qui en fer» prtfè.par vou5 anrresM'c;^ 
qu't» tout & par ro'nii'iisciTayeriTht'ïe s'actu....:. — 

Coiifcil de (à Majc'né. !l m'a tiëri dit', que fi. le 
cMffbivy , l'on (e ptxjpofcroit qRtt'quc lin plus g' 
rtufe t & comme il croit , plus mile que Ion n'a faiê 
jflfqtes icvî mais qu'il n'tft ps ieul. Quny qu'ils fif-' 
lenr nvoiillre par deçà, mcfiiicsd^fitiîsrarrivécduSic.ur^ 
ltVui»HiorKlc , d'iinc-graiidc franclrifc 8{cohfiJn«;c 
(î ne îê-dcrpotiillfront ••■ ifs jamais Je Icui'.|tciu''qiiij 
latirc pfciiié de deffianee -, & croy-que îé yj^iff' 
dfe'JrJ^rter àla^gaerfr, c'iîftdcinonftl'eir é^ts\ 
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uiv connue au contraire, yoicy ui> grand aftlirc ', 
1 chjmp pour faire pan Itrc vôirt. prudence 
. ; 3c<:aîuuiiiçc : iTuis, je crains <]u'tl Toit un 
içrig , &. çiae youî y ,nyez bcfjin de patience. LeCr 
3tpw,[(;îpU[ lÔLtltcrc tjuc je Ics^ ^ys e'ic' voir, & iiC 
. piicui,»; vcnuï^c34vs , py.oe m'pii ont envoyé faire 
cufc^ , eucorc c]u'à mon avit la raifon du jeu le 
yoiiloit. Je ne fçay fi pour mieux dire leurs affaires, ils 
cAin^GJic 4 propos li'cii ufer aiiifî , je vous en lairay le 
jugcmcut , au dccrcuranc j'ay diâarc quelque temps à 
vous ,e^ri(tc ,. ayant rcccu qidie de i'i Mi]d\6 de na 
vo^c niandcr^quc choll-:î bien certaines Se bien averccs] 
à jufiiuef icyjçji'cn vpy point. Plfiît:,àjDi€U cncorï 
qu'elles le pcuHbnt être davantage , comme jç Içfiipiic 
vous donner , Monfieur , en parfaite lanté très longue 
vie, en you\ baifanc Tres-humblcmcnr les mains , & 
avec xôtrc pcrnjiffon, à Mcflîcuri de BlIZANVAt 
BT-rjE ROSS Y. A Londres ce w. jour de JuiHfct 
1607. .• îii . ', ' . .' ■ ..-.'.•'< 

Monfîi'ux , i'ay de'purs cccy apris d'un confident du 
Comte de SAlsbrry^, que leurs Dcpulea ma'rch'eht tijkuî 
pied for r douteux aVce vous , parce,' dilentils, qucvous 
a^cz biep .mojiiîrè' un ipouvoir fiirt ample & abrolii'j 
|i|>«is t^uVd ciTçtKous ne vouj en eftes jamais de rionde' 
cUoc (ur iccluy., en remettant coû jours à quand ils ie> 
lot)t dcildi, & qu'ils en aportcront un fèmbiabi* î 
«aaie qu'ds aiiroric neahtmtnn» une itiftruftlon de )ne 
eien .conclure làddruSjrqucpar ce qu'il leur Icra faic 
f^avciir d'iry.: Ht i fcijhnpirkr ledjtconfîdfnt , ili fi» 
rotent poUf fcjlortcci Ja'gtierrc , (î ikius Iclcurfrbpo» 
firjjn. Mais comme vuui fraver mieux çc quf èft de 
Vmtcntjon du.Roy^ur ce rcgani que je ne fafs'paï i 
Yous vous y fyiutcz trop mieux gouverner félon jcellej 
£ (a Majefté s'y rciôlvoit. Te nd vcrroiî point de datigec 
je Icuttn mettre -le marchëà la mofn , f\ clIcnVna f*>int 
^-cjivic. Auflî i! faut bien le gnrder qu'ils ne le ft^rbri* 
noilTcnk j car ils fcroicnt gcnspoiir le fairrf , afin de re* 
gagucr par ce moycp envers IcsElbcs ce que leur fioi^ 
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dcur leur afaiî perdre jufoues à ccnc heure. Ma 
eft aufli , qu'ils ne cherchent de nous embarquer , & 
quand nous nous (crons dcclatcz & obligez à quel(]ue 
«lofc , nous lailîcr là. Vray cft que rrairant loujouri 
à la charge de les avoir de la partie , en quoy que vous 
propoficz , &'ils ne fe refolvcntàeequi fera juge par les 
£Qau plus utile à leur confervation, le tort leur en de- 
meurera, & de là les pou rr::-t-on puis après tant plus aiic- 
ment rangera tel autre parry que l'on voudra. J'ay eflimc! 
vous devoir encores toucher ce mot , que vous prendrez 
»*il vous plaid en bonne part, &cotnmc deceluyquii' 
lechet vous baifcles mains, &veutdemeurer, Monfiei 
Vôrre humble & ttcs-affciflionnc ferviteur , L A B 
DERIE. 
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l^ettre de Aionjtmr de 'Berny a Monjîeur fe, 
nin , du 26. de fuiUet 1607. 

X^ O N S 1 E U R , Le mefme tefpcft que vou 

tes pat la vôtre du vingtième de ce mois, vous 

avoir retcDU de m'efcrirc , ma tout dcmclrr.e gardd de 

vous donner Aa nouvelles de deçà, où j'ay pris peine en 

toutes occafions de lever & taire perdre les mauvailes im» 

prefTïons que l'on a prifcs du lujït de vôtre voyage déj 

'auparavant vôtre partcrnent : Icfqucllcs tant t'en faut 

qu'elles aycnt ccfliê , ont toujours depuis augmente par 

lie r;port du bon Père Cordelicr qui cft alIcenEfpa» 

ignei Ja Uetoriquc duquel a plus eu de force & de venu 

jfnvers ces crprit!,-cy , que la pure vérité qtie je leur ajr 

*pnnplement aniionrcc , dcat les cvcncmcns rendront 

f enfin de plu» a(T<iirds tcimoignapnes. L'on attend icyou 

pje retour ou des nouvelles ilc i Audicncier Verteikent 

f'^ur iairc partir le PcdideritRichardot avec le Marquif 

'd'UaurcA , oulc Comtcrf'Arrniberg , pour aller traiter» 

OU lieu ouc Mefljcilrs dc^ E(lc(:i avitcront pour la con< 

clu/îou tf'uxuPiiiKi OU d'une k>nguç uba û. faire le 





de t^mjîeur feannin. 

, qu'ils cftiment deçà bien plu» avantagcufc , Se 
t le Cordclicr icur à donné toute cfpcrancc voire af- 
kurancc , comme s'il iV-uft eue dans la manche toute 
baftic , i,vftoit,dit-il, Icuraverfesquel'onjdonnede 
irance, dont ces gens-cy ont cncorcs pris plus de foU« 
pçDti depuis le pjrtemeiK de TAudicncicr , qu'aupa- 
ravant , la is aucun fun^k^>cnt que de q^utlqucs avis qui 
leur vicnniiit du lieu où vous elles , ou (ans duutc il y 
n bien de la corruption, }c ne manqueray, s'ilfcpre- 
Tcntc diofc digne , de vous en donner avis par cette 
mclmc voye. Moullîeor , je vous baife bien hiimbleineut 
les mains , & (uisvotrebienhunnble&afïedlionné fervi- 
rcur, BaULAKT, DE EEKm ET DE BRUXELLES 
ce li?. Juillet 16C7. 



Lettre au Roy , ditpenHltiefmejourdefuilletmU 
Jix cens fept. 
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• Nous avons cfcrit à vôtre Majcftc troij lettres des 
ï6. & !8. & 19. de ce mois , qui ont été données i 
mefmes perfonnes pour les porter : mais le vent tou- 
jours contraire depuis nous fait craiii Ire qu'rîlc ne les 
reçoive que tard. L'Audiencier Vctrcikcn arriva en ce 
lieu le i^. fur les on^e licuresdufoir , accompagné d'un 
marchand d'Anvers . qui avoit fait tous les voyages . 
avec le Moync. Il fut logccn utic hoftcUcrieatTezpr^i 
du chaftcau, où fon logis aroit cftê préparé & accom- 
modé , viRec le lendemain 14. (ur les neuf heures du 
matin de la part de Mciïieurs les Edats qui y envoyèrent; 
Moiifieur Aërfcns , & oiiy en pleine afliimblce à lept 
heures dti fuir le mcrmc jour. Sondifcours fut court cr> 
langaqe FLimand , rcfpciilucux envers les Eftats qu'il a 
qualiHc nobles & puilEns Seigneurs ^ & Monsieur ]*( 
M i Fdn- 





*" .j rlcmandi: 

qui '(oni! 
X(K laetitt 

rur prorrx 
. M lkIhùi faire 
; [J-iiiit àc ce c]( 
IT3IC i.c hJuc tptve , 
r Qii'on les tient pou 
.•rÉhiliiifsne (>t«*icndcn 
'cvoirlaraii!ii:.itioii J 
rca»<eeJ*<Mirrc, & ijh 
i]u'i!s l'juroju vcu i. 
1^ tut rcfpoiidii lurj, 
^if un cfirnt de telle nature , < 
yru- Je fiirc obfcrvcr , & que c"! 
iVii->jit fait par imprcfllon on par 

r.- v •-•-oient ccito ratifr.Mi 
- î luy faire cmcix! 
lurri , .clks fuient jq 
ic celle du pr'cniicr , 
-.•.cA la promcflc des. 
^.razion remifc au le 
\i -.M'-iir de Ban 
i; dçl'alTcn 

- - , ~ ;aic,voir Je; 

ni, dorjt ;OCiii^çni'ftyor 

T< prcruicfe leiic^ic ti< 

n'y flvoit rien , fo/j 
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.ten>lcri^ rlcD j.atj contrc>irc.c|'ç.dVrccccincc «' noBinic- 
uii.;:c à f;^ ,t;:c've&cclpcioa d'armes.- iliaûtant s'en 
f,'uc qL.'.l iiutmç.p.uriiik; dc«Ui>)ti()n>a c^qat le)iaic 
lipûchcr > ;'^f»c cil ioi).ao(n <i«c dos fuocdfi-'als.Rovt, 
, qu'il ne rjtilîe pa^ mcfnic ce «]uc les ArchiJcics ont Oit 
pour ce rcgafd pour lafocnic. Ccn'tflqu'uivfimpIcpU- 
,card en, papier , fîgné ■>» tlK.ty, conmic ii fî^ne le; ^*- 
leiitcf* qui j'ad'tjlc»* 4 r«s iujets , ayant accoùmmc de 
JÇ^ncr fon, nom t;» c»pcdirionj qiii touchent aax per- 
.iqnncs où Blbiii qui ncdvpcndcDt du (à iiubjcâions- & 
jijii); ces d«tèui> en U.fvtim: & fubftancc ctbinve Çi 
grands , qu'on ne Jcs poiivoit diiïitnuler. Aiiifl roac 
'«jjtU;rçal,-. ij.lc faljoiç déclarer , & ouvertement mon- 
flr^r qu'ils rônt rcfolus den'enticrcn aucun traiid, fans 
a-vo'r ladite rat jficarioii, ainfîiqu'.jl cllrcquis, 8t qu'elle 
a c'ii ,'i»?» ik-i L'âi-ccpter ntanid» inj ,~ & rcrcnic pftur 
•"' ■ ii-\- ■'' ; tiJvc lie luiiet mois agrées par le Roy 
;:cndentaidli agacer diiiietjr part, en 
I. i -«ijreirc ëc'laxetButr pour cette Iculc 

rpiiivileranon > non pour s'en contenter «n ce ijui cft du 
furfJijs,, ôi »'it£iitgrandc inltauicc delà retirer, qu'on 
-la jtiy doit rendre. , Au regard de k revocation de leurs 
/laviir^Jrqui.lônt-.fur la câte d'Efpagnc , qu'iU n'y eflc- 
jcj-ierijhligiqz 1 ptMfque la rariâcatiun h'aYoitcié dottnc'c 
m J4|£i>iioç pryaailë , & n'y av(>K aparcnce de Jç cori- 
tçHtcr en-;cit endroit r, puis qu'il n'avoit rien aporré 
.pour tcfnnoigner qu'ils aj-cnt aucitnc volontd à la Paix. 
rj^çéii Sieur de jBarncvclc nous a dit qu'il aprouvoir du 
.lour^nàire avis , fois en ce qui cioic de la rcvocatioa 
.àc (cur.'i navircj , en quoy il nous prioit de confidcrer 
•fjUjiJs font fur leur retour, .&nc peuvent plui faire aucun 
pirplqic avant la firi de ta trcvc : ainfî'quc le Roy d'E(^ 
.pi>fi'AC n'en cirera aucun ptolàt tiuand iislc feront; &au 
1 AUrs'Marchands y au; : ur«c, pDtir- 

• ri naviiti.quioncmcj.- i tu Italie, fl( 

^^>i>( prclli <\i retourner , ne courront par ce moyen aii- 
11HC furttuu: à leur retour; ccquifcroit àeraindre autre- 
XDt^l «f^Uj cccuin mic le Ivoyi)'Erpagne.:;niis.qucK 
M 4 «jiic*.. 
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quct vaiffeaux enfcmblc pour y entreprendre, &qu*cii 
iic font (iit leurii gardes, ny allez, fort} pour le garanti 
de ce péril , cflan^ fcparcz les uns dcsaucrcs comme il 
font, & aucans dcija retournez. Le vingt -fiiicmc k 
£llais s'affcmblcrcnc pour avifcr i la refpoiilc qu'c ' 
devoir faire audit Sieur Verreiken : â <iuoy ili employa 
rcnc le jour entier faus aucune contention. Toute» 
ayans tous jugé que cerre ratification ne valoir rien , 
confidcrc outre les raifons cy delTui defduites , qu'i 
la copie du traité, au pied duquel elle cfl min.- , li 
monde la pluigrandcIiibllarKe, •eommcd'cftre libre* 
£(l3ts lur lefquels les Archiducs ne prttcndent rien 
avoicnt c'tc obmis en partie, & la diuft dclaillifc in 
paifaitc exprès, & malicicufcmcnt, comme ils difoier»ri 
pour ne l'aprouvcr. Ainlî fâlloii députer vcriluy un i 
chacune Province, pour fçavoir s'rl auroit autre chol 
à propofer j ou donner par çfciit, afi;j de Tinvitct i ' 
ftirelansrcmifc, & fans aponer'aucun artifice , luy 
nionftrant qu'il traittoit avec gens qui fonr ouverts , 
«icfîrent de la fincerité & limplicité en leurs traitez : 
s'il rcfpondoit n'avoir rien de plus , luy fiire eniendi 
les deiiauts de cette ratification , tant en la fubftancc 
qu'en la formel & que les Archiducs n'ayaiis fatisfait à 
Jeurs proniclFcs ilfc pourroit bien rciircr , n'cftant ' 
foii, qu'iilîlè plus long Icjour parmy eux , puis qu'il n 
■voit aucun fujet d'y demeurer davantage. Cette refpc 
ce luy cftant portée par ledJits Sieurs Députez le vin^ 
AxitJme jour furies neufheurcs du matin , il leur répéta 
cncorcs plulicurs propvis de la bonne volonté & iiitea 
lion des Archiducs 5 & que pour parvenir à la Paix il fi* 
Joitremciirc quelque chofci la grandeur d'Efpagiic, p 
lesinduire à vouloirce que les Eftars ddiroienc & lc> Ar. 
chiduc» auffi avec autaritd'affcftionqu'cux, dautantque 
Je combat du Dcflroitavoicaie;ry l'cljiriidu Roy d'Efpa- 
gnc, &dcceuxdc(onConfcil , pouravoirlentyle dom- 
niagedeecriehoftilirccnun temps auquel ils cftimoient 
qu'ils leroicnt recheixiez par tous les bons offices & 
devoirs, pourinduircuJïiîgraaJl'rmcc à quitter le ficï»î 

qu'ii 




de t_^onJîeur ^tannin. 

«ju'il ne fçavoit paj fi les Archiduc» auroiciit par devers 
eux c|ud4ues aunes clcrits& cnfcignemens de la volon- 
té du Koy d'Efpjgne , outre ce qu'il en a prcfcnté à Mcïl 
fieurs des Eftats ; mais pour fon regard qu'il n'en a au- 
cuneconnoilTincc. Bien Icurpcut-ildire, JcsArchtducs 
cdrcfî .nfï.tl:ion?H'z i la Paix , & avoir obtenu un (î am- 

Elc pouvoir du Roy dElpagnc pour la faire , qu'il o(c 
l'en prometrie, puis cm'iU ne fe contentent pas delà ra* 
tification apporrcc parluy qu'eux tenoient bonne & va- 
lable , qu'en lu/ Jonnnnc la mïnutce de cette ratifies, 
tioncn lafitfme qu'ils prétendent , il» l'auront dans un 
mois ; offiant pour feurctc de fa promefle de demeu» 
rercncclicudclaHîyc, & a vec gardes it'jls veulent, ju(i 
qucs à ce qu'il y ait eflé faiisfàit i mais qu'il lei prioie 
aufîî tic révoquer leurs navires, & de rendre ce lefinoi* 
gn.ige d'amitié aux Archiduc* , qui luy ferviront beau* 
coup pour aider au repos commun , & à dtfporfr les vo- 
lonrczen Efpagne à trouver bon tout ce qu'il fera poury 
parvenir. Ils luy ont refpondu , quant au loiigtcjouc 
dun mois , qu'il n'cftoit aucunement à propos , & ntie 
leurs peuples en prendroient de l'ombrage, que pour Je 
furplns ils le fcroicnt entendre aux Eiiats. Ilani'inftré 
au mefme inftanc qu'il fe conrentcroit de fcpt ou huift 
jours pour cfcrirc aux Archidocs. Ce ciu'ii a apris de 
l'intention de MtlTîcurs les Eflats , Si d'avoir rcfpon. 
fc avant fon départ , defirant fur tout fçavoir au vray 
s'ils onc quelque autre déclaration du Roy d'Efpagiie 
■que celle qu'il leur a aporicee. Le jour mcttne les 
Eftats nous ont envoyé prier de leur donner une heir» 
rc potir conférer avec nous r Ce qu'ayans dclaifrc à 
leur choix pour telle heure qu'il leur plaîroii , comme 
n'cftans ocaipez à autres affaires qu'au:* leurs , ils y^ 
font venus fur les trois heures aprei tnidy au nombre 
de fept , qui eft un de chacune Province , entre lef- 
quels Monfieur de Barnevelt lun deux a porrd laparcK 
le , fclon qu'il a accoîimmé , & fait entendre tout ce 
qucdelFus: Et que Meffîeursdcs Ertats aufqucls ils l'oot 
tsponé n'y «ni voulu prendre aucune relvlucion , hm 
^1 S <• 
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eu avoir premîcrfmciu t 6irc avis qu'il a «demande , 
noHuncincnt fur la rcvociiion des navires ^ menant ca 
jtvant Ici raifoiis , & la conjmo.^itë qui, cnavicndioic 
aux MarchanJs» qui <inc Icuçi iiayifCs en Italie, com- 
li-ic pour nous. pcîfuji.kf,<:icj[cttr. Juniiçr ce confeil. 
Vj :t j ar le d^'"'^ de Ztljo Je , lequel i 

tji _ .icr l'î pxciivcio rcrolmiaii prilbpar H 

]^li4U ^ &. fuuaiK iccllc ne faire Jaoitc rcvocasiori qui 
ptcsja ratificaiion donnée en la .forme qu'il convie 
ï]u'ilctciitau(ri(ari5a|iarcnce de gratilîcr Tcnncmy, p 
qu'il n'a accoitiply fa promclTc. Le fécond poinifl^ 
«té ÛJr le fejour de cinq ou fix joujs qu'il a femblq 
tûuî ne devoir éire deliiic ayJit Sieur ;Vtrreikep. , 

Ïfpîficnie , s'als lujr ,d'"jvcnt Jorvier .une mi^ju^c : 
A iaci£cacLpi;i S: dccl^ra^ion cn,Jaipi;nic qu'ils la.'c 
pMiÀciM. £t le licrnicr^j, pourcq qu'il Ciitoii grande 

fiance de iciircr la ratthcatjon qu'^h trouvent inaiivai] 

l'ils la luy doivent r;endrc , & cçt article a fctnblé aviflï 
^e recevoir grande diniculté ;. îS|eanimoins (j on luy 
pouvoir faire trouver Lxpji qu'elle demeure pour afPu 
xiucz de, la trêve, donc clic coi>;ienc la.cpnHrmaiiy 
da la part du Roy d'Efpagnc, que-ce fcroit le iïieîjl(;|( 
^e Tcltoit donc que Içs deux , points de la levot 
lÎQU dec navires, & delà [nir,urrç ^e la racificarïor) qj 
Jcdit Sieur Vcrrejkcn a demaniicc. Sur qupy après avfl 
dil'couru quelque peu avec eux , les aurions priés na 
«lûjjncr lûifir pour en comninniquer cnfcinbk r 
pouccc qu'il éroir tard , qqcnouï: leur en fçrj*} 
^fj-'oi^re le lendeniain maciti j ^'il leur .plai(«it nd 
envoyer quelqu'un d'cntr'eux pour la recevoir. Noqs 
iwnics ce temps pour en cpHlxrer avec Monfîeur \t 
J^i^ce ^lauricc , Icquql cnviroi) une licurc avan^fl 
Tenue dcfdits S^'eur» .Députez nous avoir envoyé avifl 
jiir par Moivficur de Cbaftiilon Je ce qu'ils nous dc- 
.\oicnc propolcr , & fait connoiftre qu'il ne confcn- 
liroit janfais 4 la tcvoçation defdics navires.' Nous 
Je f^lï>ics donc voir le fpir n^efme , lequel :aprcs avoir 
^fic^ luui «C 4Hi,.»*eàoi; pailJÊ pn iW,\ («èofcrai- 
n> 
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Jit fans arrcr.dre iione opftiion , qu'il n'c« 

■de fjirc qucltfùe chofc au gtc d'un en- 

\r>rt fatjs'fait à Ta l'romcHê: aulfi que lire* 

! evo<7iicT 1 fiiion a'prcs )a laii- 

:.;c '^n boi c , ayant éid prilc 

r.-»viï dttonrci !t» Provinces , on né la pûiivoic 

»cr frni les conftikcr ;-& li on !c faitoit au- 

tirmiit , que deux ProvinceJH ; à Içavoir Zclan- 

8' Prit? , \'y oppofcxoiçiit fan^ dotife , & y au.' 

;rcs Dcputei eu l'jfkir.blée qui en fc* ' 

Noui liiy rcrpnndiffnes que noiis ap>- 



mut 



ùtn ; mai-î qti'i! (c fiiHok garder ftJr 



V'èrrftkcn l'appcrccvoir de 
It'u'rs eontet^iions péiiir ïï peu , qu'il ei» Içauroir lif«m 
faire fon ym^ût , & cfpeTw quelque cliofè de mieux 
entrant au traité ; que nous culfions bien dertré n'être 
chargez de donner r.ôti'e avis fur ce fait paniculier'j 
"l>arfe qa'cnle faiCintftiJvant Içbjetique j'iigiom eflfc I* 
'mcillhir . comrnc il Cil vray eiIttHif-, iio'iî ci lignions 
Le prtnijct , ■ 'r>art «îet 

iiJenr la riiVocaRc jrci , ne 

lefumnt pas , qui lertiirOn iricWnveninit p^mr faire ve- 
nir à tmfjiris n<js avii , S: de ks fjirc tenir comme 
■moins prui.'en^ nu pafljftnncz ',' diininuer par ce moyen 
rauthoritt qn'ils doivent avoiV pour nous rendre unjes 
en mt'rllnitc ùccafîo'n. L'autre iiiconvciircnt , que le 
ilc-jv dTTp.itt'ic ■?; !c^ ArcbiduCT fc plaignajis tous le» 
les erapcrdjciricni dc'.bPaii 
j ■ ' , -, cet avis, 'qui ne peut ftif. 

jir (i'eftre fceu , puisqu'il lira publiécn ladite aircmbléc, 
Icï confirmera en cette irauvaifc opinion , que nouj 
déviions plutflt clfayer de diminuer qu'acrpitrc 5 fit 
d'autant plus , que IcdiiSicurVerrcikenalTcurc que cet- 
te revocation aidcroit beaucoup 3 faciliter & oirpolct 
Je Koy d'Erp.igne à donner Ja rarifiea:ion que les tflats 
ilctnandcnt, lanshqutlle on ne peut faite !a Paix. Càj- 
«fncote qu'il' lîift ctffaifi ^ju'il n'en fera ny plus n^ 
)cnc nis , fl- quç cc(i;c<<^<irinn de paix ota tic guerre lie 
^l & «ioitc 
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^oive dcpcndic de re i]uc Ici Eilacs fcronr ou rifu(c< 
root en cet endroit; ce ptcicxic loutcsfois fcrvira j«n 
pcil'uadcr , &£iirecroirctc]lcsralonai\iis. Aquoylci 
nidrc) de voÔrc MajcAc l'uiu tenus de prendre gari 
foigncufeincnc pour l'en garantir , & la^H'cr es clpi 
^'uu chacun l'opinion que les bonnes intcniions me 
tcnc. Rjcn n'a pu contenter ledit Sieur Prince , Ç\n 
ce que luy avon% dit , que nous nous excutciioiu de don 
ncrnoftte avis aux Eftati fur cctatticle, cnlcurrenaon; 
ûrant que nous n'eftiorM fufiîfanimcnc infûimez de 
conimoditc ou incomnr'.oduc que le pa'is pourccit 
voir du Ceioui ou retour dcldirs navires^ & qu'c*a 
eu avoienc tneillcure conuoidancc que nous en 1<^ 
fpicnt au(T) mieux juger; les prians & exhoriansncai 
moini de bien connJcrcr ce qui (cioic de la rcpuiac: 
des titats; & fur tout de nVnircr en aucune conti 
tion ou diviiîon pour ce regard, nypour quelque auti 
«ccafion que ce foir. Nous y jjouftcrions encore», qu'a] 
ans cft«! bien avctti» qu'il feroit iicceffairc de n^enre i 
Jclibciation ccft a£iire dam les Vruviuces, avantquc 
nouvoir rcfoudre en ralTcmbice qui cnoic de ptcf( 
icy , il ne nous Icmbloit a ptoposil'cn dire iicantmo 
jioiire avis. Le foir mcfme nous lifmcs voir Monfi 
de Barnevclt par Monlîcur de V^audcrnil (on beau fi! 
pour le prier de ft vouloir cont.jrmer en cet endr 
a l'avis dodit Sieur Prince , qui (croit iiiivyfansdoutc de- 
la plufpart des Provinces, & qu'il fctoit bien induire St 
pcrliiadcr la Province de Hfilande , dout il y a grai ~ 
uotribrc de Dcpuici en ce Ircu, fur Idqucls iladcP; ^ 
thoritc, d'en faire aurant. Le i7.1'ur les huittlicurcstÎB 
matinlcdit Sieur de Barnevelt & un des di-putez de Zc- 
lande, nous vindtent trouver pour entendre noftreavj 
qui a cftc tel auc dcflus , avec les difcours & raifbl_ 
qu''avons juge aprop>«s, pour les difpokr à ibivrc l'avis 
dudit Sieur Prince Maurice. Ils nous ont derefchef fait 
jnftancc de leur dire, s'ilidcvoieut donner la minuttc de 
]a taiificaiiot) , dont ilsontcftc requis par ledit Sieur Vcrr 
rcikcn. EacoKt^u'ii fcmblc cda cllcc Cua iiSaulii; I» 
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eftcccjue Monfîcur le Prince Maurice le rejette du tout, 
& nous y en trouvons beaucoup. Car fi elle doit eftrc 
drefléc par l'avis du ttbts , ils n'en demeureront aifc- 
ment d'actord , pour la divcrfité des opinioni fur la 
guerre ou la paix , qui induira les uiu à la demander fi 
difficile qu'elle foit rcfufcc, & lesautrcs â trouver bon. 
II y a aufti de l'aparcncc que cette minuitcaellé requilc 
pour les mettre en plus grande cfpcranccdcpaix, & faire 
qu'ils s'y attendent fans Te préparer à la guerre. Qu'U 
i'a fait auflî pour obtenir la révocation des navires avec 
plus de facilité : £c enGn pour entrer en quelque corn- 
nicncement de ncgottatian & tirer l'allairc en Ion* 
gutur, fur ce que IcRoy d'Efpâgnc pourra faire de nou- 
velles dijîîcultcr , quand il l'a.ura vcu dire qu'il y faic 
retrancher ou ajoufler quelque chofe , 3t là-tkirus 
conférer pour en demeurer d'acord ; qui tft eu eflfèr ce 
qu'on doit craindre : ainlï qu'il Icroit aulTi bon de luy 
en donner un formulaire, fans eflrc autremcDt autho* 
rifé, nymiicn délibération en l'aircmblc'c : Et que s'ils 
veulent envoyer la laiiiîcation en Elpagne comme il 
convient , ils fçavcnt alTcz comme il la faut con- 
cevoir, & en quels termes & forme. LefJits Sieurs Dé- 
putez s'en retournèrent en leur affemblé avec cette re- 
î]>onfe, où ilscondurcnt après tjticlquediflïcuttc, qu'on 
donneroii fîx jours audit Sieur Vcrreikcn, leRiuels com- 
mencent au i<). pour cfctirc & avoir rcfponlc <l«s Ar- 
chiducs. Quant à la révocation des navires, cet article 
fut.difputcenir'cux avec chaleur & contention; 8e a-t-on 
reconnu, pourcc que ledit Sicur Verreikcn a alTeufC la ra- 
tification comme on la demande , iî la rcvocaiioii de* 
navires cft faite , avec cette claulc de n'envoyer iiou- 
■vellc flotte durant la trêve. Car c'cft ainfi qu'il l'en- 
lend, & parce moyen que la trcre foitauffi bien géné- 
rale, tant par mer que par terre, quclaplufparr desDc- 
'futczIc laifToient aller à Taccorder, fi ceux de Zelandc 
&dç.' Fijlc ne s'y fuflcni oppofcî, au moyen dequoy il 
çft demeuré indécis , cflant leur intention d'y pourvoit 
»prc* les fix jouis expirez, Ibitpour raccorder, fiquel- 

, ... ^"^ 



S78 . _ 

qnc àlitffr ercnr 

leur -1 '^t.« '1 

f 

liciir le ,Prii 
Si dit qO^V- 
a'offcnccr. 



'•i<? mil rd 



cfTc 



Il Cft ♦lîy , 



r 



fi:hez;, 'auconi àyan? >' 

âtf.confèit.. Se de la ) i bid 

Stifc. Lesaorrrr'; oiV ' ' ' -r 

IcûM'&c ].i 
crnhoîflrcrtt auflî 

:> (.';.•■ Ilrîvitf ,■ c!!c nous ftmblc 

le. Nous avons bien iroinc <^ii(.. , 

Avntitrponr le'5-H»if(MW q' ddruT dcfâfCï ,' ïiftni ^ 

ftfre , eftanc choft ()iri- noUT crt aiTi^c , fans ctyiprtfnr 

raidrf'd'jrnmiy , & de lamcttrclccrcircrrrcnr^i, nwii 

3cMonfr-"Ur tic Bhnicrt:lttH iî lamine foimb , 011':!!.' faj 

ra trouTtc bien po«r i'icti sti.lçr 5*iîs ^tii' 

Vcifclkcn fiir prfcf drlc rr.^nv.jfVfi W' 

ÎCS ncnfhcii- 

rcpcia cequ'ii , , , : 

'dij temps à l'Archiduc,' il dbtitrndruit Efp^ 

gnCïctre ratification en 'fi bcMif c Ton 1 de 

rnttiïcroicnt contcns , fan» v: , 

îarftifi^àla pl\imepour la fïii: , 

J3 eft flufti licfoin cjui Vudrc' Majcftt 1 

rpé nous nous fiimmes' cdfnpblttz en. 

iWcik«i.'^Le Préfixent Jcamlin avoïc ckrit 
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ftni \\a Vilkroy par un aïii pris enircnous, que pour 
tii jaloufic CCS peuples, moPmc peux qui veu^ 
...: . ...jj,,.i;n«;>.ny parciUciiicni &lon(^euclcPifinocMau- 
x\cii , ,.ils iK l*irojcjn vifitcr Ics.prenjicrt , attendu avifli 
qu'il ni iiiiioit , fiuon avccleitres.t^ç Spinola j * non 
coii bdïur dij) Arçhi^c^S; , uMie ce qu'un 

avt'ic . . J Anvers , j quelqu'un de c« lieu. ^ , qu'il 
àvoi: cotfiniaiidemctu de fon Maiflrc de ne voir peribn- 
cc , ayaai dijt Se rcpeic ces nicinics propos à pluficuri 
depuis l'on arfifc^ j & cotnme bM iVuTt fj>c pour s'ejt» 
ctffct de voir )ç|s nûaifticj dcyo.flre'W^jc^h!', ^ontxiou* 
Çumaics, bien avp/tu; qu'ils Qnt niauvaile opii)ion , qui 
noi,i*,fai,loic appréhender d<;,lc v.ji'i' , & de ri'cftie aprCs 
vjfîxe^ de Ui^X-, Tontofai» iuy . ouy le 14. & 

fPfJc mi npa\,<îcs Archiducs k^ v, nous avons 

côiiGdcrc, que»'d n'àoit pttins vjlitedu tout, il fe pour» 
roit pliindrç'd'eftrc uaflcc comme Nliniftre d'on Prince 
çnne(i)y., ainfi qu'il cdujt expédient- de le taire pac Mon- 
rrL'iu Je Rulïi nui tft oi'diH^iiCiji & 4 1' charge pourpre» 
lies l« liftafsdc lapar.c de vo.ftrejMa. 

, . . • , .itukr de fa,.ïcn4ë„,]uy offrir-^toote 

çoiirtoilie £l alirltaricc,! comtns 4u miniAre d'uniPrin^ 
cçavcc lequel vollrc MajcAc cil .conjpinu d'alliance & 
d'amitic , l'alFcurcr du commandement .qu'elle nous a 
^ic d'aider en tout ce que nous pourrious à la Paix. £t 
çncorc que f^hions bien qu'on a voulu donner des 
iuiprcfl'ions.^iu contniire , que nos a^jon? depuis qui 
>jous tunimcs icy , ^ Ja çoniinuaiion de J'avenir , fe* 
rpnt connoifitc evijemmenc la fînccfité de voûrc iii* 
tciition» & que le plus grand loin dc.voftre Majcfté eil 
de procurer la Taix k coqs fcs voisins, jugeant bien que 
ç'cft J« dcvpird'un Prince Chrcftien d'en ufçr ainfi 5 
ajouter » que fi les Sieurs .Teannin & de Buzanval le 
font abllcnus d'aller Iq voirjufcfUes alocs,'<en'étoitfau> 
^e d'ajïcclion &; de deGr.'dc s'acqui(er de cet alTaire) 
|iM(s pt^ur avoir plut de moyen de fcrvir à iavancemenl 
«)u bien pçut lequd ils Ibnt vcnui; cûanr certain que 

iciH>nii){iC de ccuxqui dcEifincl» gttctxc paita?. ces (teub 
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plcscft plui grand que de? autres qui veulent la paix : Ec 
qu'il cftbcfoin de procéder avec eux pour s'y conlcrver 
plu» de créance &a'authorité , de façon qu'ils n'entrent 
en loiipcon & jaloufie que foyons irop enclins & de(î 
rcux de les porter à ce qu'ils veulent fuir; Et toutc»Faij 
que cela ne les cmpefcheroit de le vifîtcr avant fon 
part, pour iuyfairc iesmcfmes offrcsdela part de vôr 
Ma jrftc. Ledit Sieur de Rufl'y fe chargea pareil icmcnt 
luy faire en tendre ce que nous cfliiniom devoir firrvi 
ravanccmcnt de la Paix , afin que ces bons offices luy 
falfent connoiftre noftre candeur & finccrité. Afçavoir,. 
que le moyen de pcrfuajct ces peuples efloitd'y proccdi " 
d'une grande francbile tout d'un coup & non par pieo 
Ainfî 11 les Archiducs avoient quelque autre mcilleu 
Tarification, qu'ils tircroient plus de profit dclaprcfcnr 
pluftod que de la différer plus longtempi. Outre 
pourcc qu'il faitoit fi grande inftancc dç Ja revocati 
de» navires, luy remoiiftreroii les grandes difficultez Sc 
lenteurs qui le rencontreront s'il le faut faire rcfoudrc 
en T'olTcmblce, & qu'il y pouvoit cftrc pourvcu par 
trcs moyens plus cxpcdicns , dont les Archiducs tiren 
ent le mcfme contentement & profir. Que desja on 
avoir penfc, & qu'on s'en apercevroit bien toft 5 à ft 
voir, parle retour des navires, qui eft ce que nous 
tendions fans l'expriincr. Et à la vérité nous nous l 
mes eftonncz,, comme -ayans quelques arais icy, ils 
font micuic avertis de ce retour, & qu'il y en a dci 
trois d'arrivez ; qu'ils ne fçavcnt pareillement t)uc li 
JEilats n'ont dcliberd de (faire aucune nouvelle flotte [>oi 
tcrte année, àqiioy toutcifois les avons excités en pan 
iiXulier de tour-noflre pouvoir , comme cftant ce qu'i 
craignent le plus en Efpagne , qui les induit à detnand» 
cette revocation Ç\ abicftcmcut , & avec demonftrati 
d'une (i grande craiiiic & foiblcflc , qui fcroit aufli pli 
«où cauft que toute autre choie de leur pcrfuadcr 
Paix , qu'on obtiendra mieux en leur ftifant du mal 
qu'en les flattant. La railbn de noftrc confeil , pour 
b'aller voit cous t{DJ& cnlcmble icdic Sicui Vcrreikrn ^ x 
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eflé que s'il ne nous rcndoir la vilîtc, fous prétexte de 
cette feinte cxcufe qu'il a cliargcdcncToirpcrfonnc, la 
honte & le merpris de n'avoir receu de luy la vifitc » 
qu'il eftoit tenu de rendte , fcroit moindre à l'endroit 
d'un feul que de trois enfctnble. Le Ptefident Jeannin 
pcnfbit qu'il cuft eftc à propos de faire luy.mcfmc cette 
vifîtc, pour avoir occaCon de conférer avec luy fur le 
fujct donc le Sieur de V'illeroyluy a efcrit , au casqu'il 
cuft reu l'opportunicc de le <aire. Toiitesfois il fut jugé 
enfin t]uc ledit Sieur de Riifîy, qui cft ordinaire, y /è- 
roit plus propre. On le pourra voir encorescy-apresi'il 
en cil bcibin, & s'il s'acqxiiitc de fon coftc de ce qu'il 
doit. Le Sieur de RufTy qui l'a veu, & luyadit ccque 
dcjfus, acfté rcccuavcctous les refpcfts & complimens 
accouftumcz , y ajouftant ledit Sieur Vcrrcikcn, que 
voffre Majefté , lors qu'il paOa par h France , & eue 
l'honneur de la voir à Fontainebleau , Taffeura déjà 
qu'elle farcit tous bons offices pour aider à i'svance'. 
ment de la Pair. Que c'cftoit aufli le devoir d'un grand 
Roy & Ciireflien d'enufcr ainfi, & qu'il n-y avoit rien 
en quoy elle puft davantage obliger les Archiducs: le 
remercia des avis qu'il luy donnoit , promit de l'aller 
voir j & toutcsfbii quatre jours font desja palfcz depuis 
qu'il l'a vculàns qu'il y aitûtisfait. li feignit de n'avoir 
feeu (]ue Je Prefîdent jcannin furt en ce lieu , comme 
voulant dire , à noftrc avis, qu'il le devoir ignorer, 
puis qu'il ne l'avoiteftcvoir. Lcoit Sieur Vcrreiken euft 
bien fait fortant de Bruxelles d'en avertir Monficur de 
Bfrny, prendre des lettres de luy à nous, A traiteravec 
nous comme avec Miniftrcs d'un Prince allié & amyda 
ficn. Et peux-cftrc qu'en monftrantpar fréquentes viiî- 
tcs vers nous qu'il y a meillci.'rc inidligcncc entre no« 
MaiAics, il en euft mieux fait fes affaires, & eurt; mis 
ces peuples en aprehcnfion de n'cflre fi bien afllftcz de 
voQre MajcAc^, & par aindlcseuA rendus plus enclins à 
Ja paix. Il a efté expédient pour cmpefcherque ces peu* 
pies ne foicnt trompez, que l'Elpagnol ait envoyé d'en- 
H ucc citte mauvaifc ratifications car dlclesa inisendcf- 
K '. • fiance I 
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xrcrcquilî. Su l'uutlL-rÈsdi:»* pouiroit.btcncftc 
Wats pluitoit pour tromper^ tircrMss aftaires en 
■gucur, & par ce moy;u en rcfccvoir quelque profîc, 
ipour cipcmnct quih aj?ent<l'obtcnir & eiiwover lii 
vui&c3iio»ç fle pdr {e:iT)oven concluic 
Cacri le Roy d'Efpagnc; i'icnft. Vf ulti 
.cprriicnry ila'coaiïcz-Joidr pours'cn.rcl T-ii^v i- le i 
Aio.'î on -ne In doit cntcèdrc, (ihon qu'elle foir dcv 
jnarnï d« Aroèrdiici , Se t^u'ils ayeVit voulu avancer ceî 
te premicre's rentcr ii elle, fcroit bien rtnuc i connoî- 
erc l'inclination de ces pci ' ' ncnapt-ksiûr 

■mois pour en mander uni.- .iqflBR-'aulant i 

»a«ps,' pois te fcrvir decdli'j-cy. hitine carcatr» <jue 
pnJiiencc dcsfe(fwj;noli eonftjh: p<:iir la -pjLifrpart 
Jé^nifciften» > iqiii /ouiesfiiiv font mal pro» ' 
gn» «et f^pU>iirv , qnë nous rnil'eichsr 
tro trompez s'îU floiu vralent croire r tonis I 
4u icmp^ , les pratiques qu'on fait pamiy. bu>: , 
mettenr en-ctkmu i)uc<la^'iiioo.u'jr.cniiCk si 
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I Baçncyclt nous a dit,, que LeSicur Vci!~'' '" "■'■^"' f ■ " 

I J^r, adcniblcc a bien fyst afl'ourc, 411 

H ' gnc dunncraii.la lauiîcauiw eubônpc i^iuu. > w ».>.w 

■ cjuelqvie^ Dcpiucj en pj^rticulicr: apkinoA ûit Jifficul- 

■ lé en lai"ormc, à fijavoir fur ce qu'où la demande m pat* 

■ xhaiiiu , comme iontlcs chartrcs & patentes , & <]Uon 

I Yeurqu\-llcrt)it figtic'ePhilippcs, ijcwjw'^iîO'» *1"^.",'*'!* 

I en ]a fnbPanix ,• dont lc«li,t BarncvcU Si^ nous ^auQ^ JjJt- 

■ flçon» <JU8 rÀrcliiduc a de» bbiics en pn- ■ •''■■ •": '' ut 
I ^gnc7^4MÇ>va »^K';.v, dçnt il le prttcr. 

fpnpçq^ a bca<wiop 4"apiircn^e. Il j'cm ;- .v,.., . J^ 
jienfc- au coj;tcmerrc;vi du ]>riiicc Maurice j P'4|t'à 
qiiqy travailler noiisartcnJoni la vcjaic du ComttCuit- 
Jûumc de NalFaii qui a cftc mandç exprès il y a dcija 
.quelque tcivipf , & doit n'"- r-\ ■• ' ■" '"v ■' "■' "ij 
jFoi/ipur^_,"J*!qucj t\ou-. ' 

fsXfi'^ auni.NJa>JatiiÇ:ii) 1 ■!.»...<. ^ ., 'C 

iHi'nxç, Nqui 4vpN';diÔèréav(;c r- ' 

QOJclq<i<,c(pcrancc. d<ff;ucrrc, il 1.. ...•. i-^.. ^.^-...wi : 
f»ui» il n'y a point de i»al de l'avuir bille en ccttçliunicur, 
pour retenir ceux <jui çiloient trrp cfcluu&i à la Paix. 
i-cs Dcpurez d'Angleterre qui doivenr pareillement arrv 
:ver dans dixpudiov>2;e|ourï><!,c<vquc Moniteur de la 
^odcrie.j)oui, ^ xniaàé ;v(l vray , fej riront tuaucoup 
noue oidcc à maiotçjuf, l'union dans cçt tftac , pourvciji 
i^'ils >'iipor:■cn^Ja■tni:^(nc volgjitç.çuç ncius, &dccucuj- 
cion^iâ bien cop joints 'crfcmblc ,, que nayon^'toi^ 
«lu'uit-nidinc avjs é? rcfolutionî qu» fc prcfçnteroi^. 
On ,féi(ojj quelque doute s'ilivicndroicnt ou non, ava<^ 
îiw'ciiflions receu. les kmcs de Monficur Jç la Boderiç,* 
jjr çfloit Ifi pluj commun avis de rfu' t— - ""■ 'inlttK^ 
a%<Sir 9WcJ<|Me^ connoillaiicc,- dçi J Rc^' 

•f'A'T ''•'Cr'i' , qu'ils yic|)droicnr , ;.. .„lilîcf^ 

»it'i: vie,,. & qu'il ; lic irditçp, 

<t''' nu conrraire , l'erp^rjvoçf 

fer j. _ .^..., .,,. ,. „,i traicc, ils n'y voudrpiçnc 

venir.pour ne k'pbiigcxau» dcIpcuo-'oUv l3gucti;ç.,Xre^ 

pour' 
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poucquoy on cft encore en grande incertitude , a 
de l'invalidité de la ratification , s'il» continueront en 
leur rcfolirtion de venir , ou s'ils ttmporifcront pour 
voir plus cbir. Toutcjfois , Monficur de la Bodcric 
Icsdeputcz mcfmeides EftatJ, afleurenc leur venue da^ 
peu de jours. S'ils n'ont volonii de bien faire, nous 
rions mieux, feuls qu'avec cuv ; car nous aurions la 
roc poiffancc pour faire pnfTer le tout fans empclchi 
mcnr. On cfpcre mirux aujourdhuv , tant par les 1 
trcsdiidir Sicurdcla Boderie, ccllcsdc MonfieiirCari 
que des députez des Eflatt, lelijueh mandent que 3'j 
gent d'Argîererre qui cftoit icj' , & a fouvent con" 
avccnouï, félon que l'avons efcri: à voftre Maicflé, I' 
a affeurcsquenôire conduite dtoit telle qu'ils la pou»oi- 
ent dcfîrerj & leur a fait changer toute leur protcdurj 
Dieu veuille qu'il fôit vrny. Nous ne lailTeron* d'ef 
fur nos gardes, & de nous en defficr; en (brie tourésl 
qu'ils nç s'en spperçojvent poinr. Car les leitrc» 
Wonficur dcViileîoyaefcritcj au Prefidcnt Teannin, 
ij. & ij. de ce mois , contraires du tout i refperance 
que ces Mefllîeurs nous donrwnr , tious font craindre 
qu'il n'y ait de la diffimulation, en ce que Monficur le 
Comte de Salsbery 6t autres leur en ont dit 5 ou br 
que leur irrefolution , légèreté , ou yilûroft mrvligni 
ne le» fade changer d'avis. Noos ferons le mieux 
pourrons pour le bien emretenir , & pour faire que 
El>ats prennent aufii de leur côté des rcfoluf ions prom- 
ptes , fermes , 8t qui faflriit connoîtrc qu'ils font fan* 
«rainte & bien unir. Nous fommcs aflcz de fois entrez 
en difcaurs •vec le Sieqr Barnevek fur lei ligues, tant 
offcnfîvesque deffcnfives des Eftatj avec voftre Maieflé, 
fon Royaume, & (on («icceireur. Tout y cil bien difpo- 
Ic, poutvcu qu'il n'y *it rien au préjudice duKoy d'An^ 
glererre, àcaulè du traité fait par les Etlats avec la feaH 
Keyne .d'Angleterre en Tannée \^9^. lors ou'cftansTJH 
bandonncz d'un chacun, ils curent recoiirs a elle ; Par 
lequel traité ils promettent de ne faire jamais aucune 
lianoc avec quelque Prince que ce lôit, 
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eonlentcmcnt. Et À la veriié c'cft ce traiië qo* Iw a ctn- 
pcfchcs de donner l'ackc dont nous avonj &it pour» 
fuite (î iong.ccmps , encorcs que deux ans après qu'if 
fut fait , la Rcync difcootir.uaift le (ccours qu'elle avoic. 
promis : mais ils craignent tout^ours d'otFcnccr ce Roy- 
autre , & faut attendre p^r neeelTité coniroc leurs Dé- 
putez, sMi viennent, le conduiront pour fàirepourluûe 
fidcldits traitez d'alliance enremblcmeiit, ou lèulss'îls ne 
I Tiennent , ou cdans venus ne k conJuiiêuc coinme ils 
'doivent, (bit en vers nous ou les Eftats, nousapportcroni 
tout ce qu'on doit attendre de noûre diligence & fidélité, 
.pour taire que rilFuc en (oit heiircufc. Monlîcur de 
Pceaux quicfl porteurde cettelettre, â(atou$joun eUc 
icy depuis noflte arrivée , a quelque créance pour la 
|Yairc entendre à \ôtre Majcfté, & en raporter la rcpon- 
[ ic aupJuftoft fi elle l'iapcablc. Nous la pouvons afleu- 
1 fcr qu'il s'en acquitcra tort bien & fidcllcmcnt , cointne 
■eftsnt capable de fervir en un bon affaire, lorj qu'il rc- 
' cevra les commandcmei^s. Sur ce , nous prions Dieu, 
[^IRE , qu'il donne à voftre Wajefté en parfaite famé 
tre>-longuc & heurcufc vie. De la Haye ce pénultième 
gourde Juclletiioy. Soufcrit, Vos très liumbles & très- 
«.bciflantsfujets&fcrviteurs , P. TEAXXIN, DE BU- 
>^ANVAL, ET DE RUSSY. 



'Lettre de Menfieur de la Bodnie À Monjîettrjtxn- 
nm, dft z.jour d'AfHJl 1607. 

MONSIEUR , Ce Gentil-Iioramc prefent por^ 
tcur eft his de feuMonficuidc Scirac, beau-frere 
de Monlîcur de Praflain , & de luy-tnefmc fort (^cntil 
Cavalier. Quand je vousay dit cela, je ne pcn(e point 
►-qu'il ait befoin d'autre recommandation pour eftrc fa- 
vortft de vôtre protcdion & bonne grâce. Toutesfoi* 
; iî ma recommandation y peut encore ajoufter quelque 
cbolcj je le vous rccutn mande. Il vous dira des uouveû 





les de Mcïïi«urs VOS Dr; - comme on les cienrj 

fort atrachei.llabnnrc chcrc (^ti'on leur fait ioy, qui 
rc"'»* cm peuvent arracher: TàV Rik iq«i'r> Jc^aatteruï 
ècùioil trois jours [x '1er nvee ei«. • Vo)xn*t 

ftnjt^'fiis Liiril? nc.fçav -c.cjiiUrtd rls'pamronti 

r 'cré (îc s'en ail T devant. 'Il fie fl^.pa2ie je 

C^v, _ cat en ftftin . r'cnrei F^* *cc' lont plus'lo Mai 

&]es Marchands de a -ries tririfcnt <ju'aut« 

|[ens: St iricrme une K : , nrniangif avec IcRe 

tcn'a pas cfîé lnyqifi les v conviez } tnais fur ToccaliÉi 
d^uh grand bant^ucr qa'ufi'ic Çonfràific de cenc ville! 
ÏOJt'd fa MajclW , ils yfDrcp,r'a|'pcl!t-z , Bc'tieammoîl 
^ort bftrt vcuxS:ç3tc/l'(?7. de ]«f Se dû t^tle'de la in>uji 
fc rjrcdc ^ dcux'cohjcAiires.-'î'itnc, qiie'l'oncfV bjcn 
aJfc'd'dblis^cr en Irtiis.'pcfrOTinès ^èfficurs lesEftatï^ 
Ttït paix ou giieire mcfnaçcr Itur amîric à cohcorrtfis 
"delinbfïre. , L'autre, qucrénncvert pourtir»toffenc' 
aperument t'P.rpsgr.tj &nefii(ârtt rien pour eux qUl'É 
f? piiilTc tcirIrcrPJi- riirtry. .IcRoy Icsa vcusdcurffos 

io?s ctv loutcs Iss dcB 
. Ce qu'ih rctiipùrteti 
c'clt S' qu'iis tint cfemandés lés'ftil 

vrc^t !• .1 aurànrtharge de Te ioinda 

avec vous, &d'in'crvcnirau traitcqiii^e-fi:radelaï*art 
Que li d'un mutuel avis vous la jugez (cure & utile 
leur coi)rcrv3tinn& à leur bien , on l'aprouvrra & au- 
^of^îen <fçs«>«l(vifierf. ■ §i dufli vous jugqz Je çoo.tf-a- 
rcj & qu'aix^: vous fvopoficz qualqucs moycns'poM^B 
continuer lagt'crrè-, Icrdifs Ambafladcurs i'ayant fait lç4^l 
voiricy, on i'y accommodera tout de mcfme. Ils ont 
•fe"it)àceqa''tIVrTi''onT ilit ce qu'ils ont pil pour dcfcbuvfir 
^ que l'on te d(5liberoic de faire pour eux en cexp^-l 
On ne i'cncfV jamais votilu ouvrir, & l'exonfcque J'c 
^3 prile a C'A? qu'ils onr dit eux mefmcs, que vous n'e 
élcï' non plus rien voulu frire de voftrc coftc. Ils veo 
"Jent '^'^nc nous réduire à p'irlcr les premiers , & lîic 
■«e T*oli« prrtporcron», prendre confeil. MaldrcedcvZ*^ 
■fetiiifcWa'dit ; élrCii ibn avis ils inclinent i la-Paix ^liat 




c ,.^^66'^lesya dil^lct , poulTer. autant de la jalou- 
'nifils ont duncfes que de (tiintc qu'ilv ayciw d'ail- 

•, -r ■); bi>n cncfbrtnir ki-d«flij». 

,t pas tticôrc nommez, >A 

voir fi 4'on 
-, ,,. ;„r... c , ■&- pirtfd- 
il'diui'e,oiu b<cn , afîi» 
que u<iav.inuirc aiMc> . .„. = ■.. ...oc dcs PioVii«cs partiqi- 
Hcrdtnenr, '^di fc dîVra faire niainrenain , on nevouloit 
rrairctdelaTaiîe, irspuiUînt dire rv'.ivoir parti ce chan- 
càfcnt.' 'Oitm'a^iffeirétiôut'csfbh que le principal ds 
^^''^jirrib.'ffl'^dcn- '"'"' —■ rJ6in«é Sj*n«r\' beao-iàrore 
ancctrcr d . I^ic IViw-Mc dirtiftpo \iAih 

S Yn: • X. VoiJ* les vctt«tvr-à" mo* â> 

v'ii y aller fort a ' ce dont je vo«s phaiins, fort 

Jenremcn< j «r i i «u» ..uiir fur toutes chofes condilisr 
l'ornc'c fanv de rien Ntnii rcfouctre , que prcmicrcmewt 
lire l'i-''^-'- -—• ^'-i"-"" ^f oi.A-i'v.ui, puMi^ire4<t 
finçf- 'is bnilebien 

ripmln^.ii , .^ ., .^. .... j.crmifl'ibn i i 

Mcflînirr il & de Kiiffy , on prianr Diau 

toiis dontK. , ,*,... .,i£iir, .en pai{.i)-« fauté trci-loiiguc 
vie. ALtindréseci. Aouftifio?. Soufcrit , V'ôtrc trcs- 
hilmljlcWirc^-affe^iohiidrorviteur, LA BODEKIB, 

• , , - . '■ ■ ■ ..M ir. 1' . ' ■ , j •;; tl 

p - • jpnq r f' .j'e y j i i- — — — ■ ;;— ir, . . % — '■ ciïJT 
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"fiSSIETTRS., Dd .Tçannin, Buunval, &RàN 

,iyj vos r ■ ! • es du i(f. 18. & ij. du mots 
tn'oBt eue ,'■ S Icties' do dernier, d'icc- 

• :..-•-.-., -. t;.,,. ,^clé j'oiirde- 

nr l'a première 

ijiii .i '.-m: îA't ;i'; l'- .iv.uipin ix IvJïanval , aux 

!^]ii'i'ti rfiiï'vifittfc'i^ 'leur gfatîtudd 5f' rctfonnoîlTari- 

ce 
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ce desUffi-iaics receus de moy, & leur inclination . 
Paix aux conditions qu'ils vous ont dcclarcci. Toutu- 
fois , je crois difficilement , aveuanc qu'ils renconcrciit 
du refus, qu'ils Tcnircnc à la guccre avec autant & plus de 
viçucur qu'ils n'ont encore fait , quand ils dcvroicnt 
cftrc fculs , & fans aucune allillance , ainfi qu'ils vous 
ont die & m'avez efcrit. Orvous autczdepuisveul'Au* 
diencicr Verreikcn avec t'agrcation ou ratification qu'il 
a ponce par delà.' Car fay i'ceu qu'il ariiva à la Haye le 
14. dudit mois , & qu'il fut oiiy en l'aircinblcc dcfdi» 
Sieurs le tncrmc jour , où il rcprefenca ladite Déclaration, 
de laquelle ils ne font demeurez coutens, ne J'ayanc 
trouvée conforme à leur cxpedaiion, ny aux promefTcs 
desArchiducs, damant que ledit Roy n'agrée que la ccC- 
Xation d'armes, & ce qui a cdc' depuis traité pour les Ii> 
mites, fans faire aucune mention delà Souverainac, ny 
rnefire nommer ure foislcsEftats généraux. C'a cic le 
Sieur Acrftns qui m'a le premier donné ce't avis , du- 
quel j^aitends la certitude par vôtre première depeîche, 
.■nc me pouvant perfuadcr ciuc Icfdits Archiducs aycnt 
fait la Cette q>j'iU ont faite de la réception de ladite Decla- 
iraiion, ny d'en avoir rendu poricur ledit Verreiken» é» 
-tant R Jïiïiple $c itriparfaite que la rcpreientc ledit Acr» 
fensj où je croy qu'il voudra (uivrc l'intention du Cor» 
délier, qui ferad'eti reprefènccr & tircrune (econdede 
fa bouche conceuc en mcitlcurc forme, quand il s'aper- 
cevra du dcgoull que certc première aura aporic à la 
compagnie. Ledit Roy d'EfpagnC n'atiroit auffi contre» 
'Inandc fi legcremenr qu'il a fait DtmVitg» d'iUrrt , »11 
r'euft eu intention de ratifier le» promelFes dcfdits Ai» 
chiducs. En tout casiefdirs Eftats doivent infercr de cet- 
te procédure > que Ton n'^a pas grande envie de let coq- 
tenter, ny aflèurer leur liberté. Pourle moinsdoivcnl- 
ils croire que tout ce qu'en font lefdics EfpagnoIscQ a 



^rand regret, & contre leur volonté: De façon que 
iT franchilTcnr lefaut, ce fera avec dtûein&cfpoir d'en 
- Tîter cy-apre's par autre voye à leurs dcPpcfis- C'eft p 
quoy je dis qu'Us ne pouvcnt pçufer Se 
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^exaftcmenià leur feurccc. J'approuve pour tii effet le 
confcil de ceux qui font d'ivis, tjue fans renvoyer de- 
vers les Archiducs fe plaindre de b dcScduofic<? de ladite 
ratification j ils pourvoient unanimcmenr aux prepara'|_ 
tifs de la guerre, pour &irc perdre aux Archiducs Fefpoip 
d'une divjfion entr'cux, laquelle ils ont peur eftrc atten- 
due de leur recherche Scpourfuitc , par le moyen que 
iiçavc7. qu'ils y ont employé & par le gouft qu'ils leur 
ontdoimé de la durge des incommodirez de la guerre. 
J'apiouve pareillement que l'on avance de drcifor la 
Compagnie des Indes Occidçntaics -■ Car en tomcvcne- 
mciit nous pourrons nous eu pteviloir par deçà, fuivanc 
la pro|^>ofition que le Prcfidcnt Jcanninafaitc au ficut: 
Franqiics, laquelle fera (avorisc'c de moy, autant qu'ils 
iera neccttairc : partant tous eu continucrezlaprjtiquc, 
toutesfoij arec la dHcttcion que vous l'avci commea»- 
cée. Car c'cJl cliolc que )*ay roufiours très âcœur, & 
que j'cftime ttes utile pourmoy &mcsfujets. .)'approi»n 
vc fcmbiabkmtnc voftrc couduite en tout ce que vousi 
traitiez par delà pour ne vous monftier aux Archiducs, 
inflrumensd-r guerre plull;oft que de paix , & mieux cou- 
vrir aulli voftrc but auxAngloLv, & cnfemble conlervct 
vo{he créance envers le Prince Maurice & le fieur Bar- 
rcvelt, & dautant que j'ayapris par les lettres du llcuc 
de la boderie , que IcfJits Anglois feront inftance par 
leurs Députez, que vou? leur reprefenticz le pouvoir que 
je vousay donné vous envoyant par delà, comme gens 
qui s'eftudicnt& s'artcftent yVa aux formesqu'à lama-, 
licre & aux chofcs eû'cmicllcs, j'ay cflimc vous devoii 
envoyer ccluy que vous recvrcz avec ta prefente, lequel 
«icantraoins vous rencndrcz à vous fans le manifefler, 
que vous ne foyez interpellez Se ne jugiez uccellaircde 
le monftrer > Car ficej traitiez ne doivent pa (Ter plusa- 
vant , ou flics parties ne coufcntcat quei'iricerviennecn 
iceux, doi)()c ne doute point que les Archiducs ne lûirenç 
grande difficulté y i! fera mciilcuv de cachcr^uc faite voir 
ledit pouvoir , car il Icra inutile en ce cas , je remets le tout 
à voilre prudence 3 mai* fi les Archiducs s'oporcnt à mon 
*.4.- . N in- 
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iniervcniion , & qu'il n"y ait nwycii cJc la faire faire 
confentir , 8c qu'ils en ulcnt de mefinc envers !« An- 

flois&lcs autres Pfinccs, <]ui feront appeliez parkfJiti 
ftafi} il faillira cotifiJcrercc que nouv nuroiu à fcire. 
Car je prcvoy que ktJits F.fta« n'ojiiniaftrcront ledit 
arttcl«(t on les conten:c des amrcs: lurquoy ic dcfîre 
«voir clairement voftre avi« , eftiniant pour mon rc« 
g«id qu'il cft ncccflàire pixir mon ù-rvicc & pour ma rc- 
puiaiion ; & mcfine pour la leurcté plus grande dcfditt 
Cflats, que nous dcbaeions & gagnions ce poinâ, pour 
le* rai(o»K que vous juge/, trop mieux. Mai* ce feroit 
fttenlepi«, iiles Archiducs quitrant b So«i»craineic dct- 
«fitipaii, vouloient obliger lefdits Ellats à une Jigue & 
conicdcration pcrpctuellc , & de n'adillcr jamais pour 
quelque caulc que ce (oit leurs aincmis , voire mcfme 
jéur donner iècour5.conti*cnx. Car après cette promet 
(c , je ne pourrois clpercr à l'avrair deiditt Eftats , ny 
de leur amitié aucune forte d'afllltance contre les Ar- 
chiduci & les Elpagiïols. Dauuut que rray-femblable. 
Bient iline voudroient coHtrevenir par un autre traite à 
cciny qu'ils auroicnt fait avec le» Archiducs , pour ne 
^echcoir du droit de la Souveraincre'. C'eit pourquoy 
^lePrcfidcnt Jeannin a bien fjit d'avoir commencé i r^ 
muer aucunement ces diflîcn'cez avec Barnevelt ; car il 
importe à ma rcpuiation Se. à mon icrvice dcn ptcvoir 
l*cvenetn«nt , s'il ne peut eftrc prévenu & cnipcfché 
'comme il convient : daurant que voilrc prcicncc Sa de» 
I Bieurc par delà durant icfdi» traitez , (croit plus hon* 
f Kufe & dotumageabJe cju'autreaient , fi je devois ertre 
I eycUis d'iccluy , & ne pouvois en particulier rien cfpe» 
'ter dcfdits ERats à nnon avancsge. Au moyen dequoy 
, je vous prie d'y avKcr , fie pourvoir dhcurc , (clan la 
'fiance que j'ayen vous; n'cftanr, ce me fcmblc hors de 
fcjct de foupçonner , & craindrcque Jes Eftatt vous n^ 
ftiennemp.fr delà 5 en attcruiant les autres Députez, plus 
[pour favori (A lesafFarres par jaloufîc, qu'ils en donnent 
|»ux Archiducs , * cependant tirer de moy des comnao- 
^^czi aiolî qu'il» ont fait jul'ques à prclcnt , que pour 
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volotwé conftantc , ou moyen & pouVair qu'ili aycut 
de te lier plus cftroitcinentavec cnoy , ny nic«k)nner»u» 
tre cojiuaucmcnt que de paroles en tout ce qu'ils feront. 
Le refus qu'ils ont fait fi conibmmcnc dcœ que je leur 
ayfiitdcnia^rpoarlafcufcté de leur tby. Se la diver- 
li.c des railo!is avec lelqucUcs ils ont coloré , m'a dc- 
pluii , comme fait Ikiftancc & pouriùhc qu'ils ne de» 
lûiilcnr pai pottr cela défaire, délire par moy lecouiii» 
au befoin qu'ils dilenc en aroii duranr cette negoiia^ 
lion. Pour à quoy ptHirvoir , je dcGrerois que pourc« 
noui pciiûioiu eftic aflcorcz des à prcfent de ce que je 
dois Elpcrcr d'eux pour m'en proaloir , en cas qu'ils 
falfcnt la paix avec ks Archiducs , ouuacrre'vc à Ion» 
gucs années; Eilurtoutqu'iliuc s'obligent à la confcde- 
racion fuldite avec Icfdit* Archiducs. Car je craitw 
que raiicchemcnt & friaudiic de la prétendue Souve- 
raineté ne leur faifc palFer & accorder à la (in tout ce 
que Icfdits Arrhiducs dcfircront d'eux , nonobllanc les 
proniclfei&efperanccsqucle Sieur Barnerelt rous donr 
ne avec Tes adhcrans , pour l'accumpliireiHent Si exé- 
cution dctquclles il luy fera &cile de s'cxcufcr & deT- 
chargcr , après qu'il aura tiré & obtenu dcidics Archi» 
ducs cequi leur fera befoin pour arriver à fon but. Je 
confîdeie bien, quefuivant cette voyc lesditt Eftats n'y 
trouveront avec le ecmps la fcuraé qu'ils doivent acccn- 
dreilemon intervention , & d'une plus eu roi te alliance 
avec moy , & que cette raifon cft piidlTante pour leur 
perluadcrdcmccamenrer. Mais quand d'aillcurt je nac 
I reprcfcntc l'cflat prcfent de leurs aU'aircs , difiGoii & 
I jmauvail'c intelligence qui cil cntr'eux , leur dégouAc' 
I ment & lallitiioc de la guerre , l'envie qu'ils ont coa- 
I '-fcuc de la paix, & fur tout le dedr qu'ils ont d'aqucric 
I ce ritrc de Soirvcrainet^ , la froideur des Anglois à let 
1 ifecourir, la foiblefledeleursautrcsallicï à mcfineeflct» 
^k -avec l'npinian que l'on leur a donnée que je neveux le» 
H fccourir puitTammenc comme leur befoin le requiert, ny 
moins ouvrir la guerre à ceux qui la leur font ; voire 
li je dcfirc iiurc durer & entrcicnlr kurj miferes , 
^ 1, voyant 
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voyans que j'ay lailTc perdre les occafîons que faj \ 
de m'y engager honorablement & avanragcufcmcnrj jç 
dis que )C dois craindre qu'ils accordent a la êu aufdiu 
Archiducs tout ce qu'rl» opiniaOrcront fous prétexte de 

{>arvcnir à la fufdite Souvcraincrc. Comme elle (cra par 
curfdits traitez, elle fera à leurs amis & alliez avec le 
temps plus dommageable q«*a»'ant3gcu(c , ou du moins 
inutile à ccuvcy, Sf àmoypluiqu'inulauire, puisqu'il 
ne leur fera loifible des s'unir arccmoy , au préjudice du 
traité qu'ils auront fair avec le» autres. Davantage, ilfaut 
fairccflat que leRoyd'Anglcrenc& le» lîens. malins com- 
bine ils font , aiirontcette viféecn leur conduites car ils 
fcrontbicn-aitcsdcIeparcrlcrditsEftats d'jvrc moy rou: 
dfair, retenant les villes oftagcrcs du confcnrcment nicf. 
medcldits Archiducs, avec IcUiuchik cuntractctont lous 
main pour parveniràce but une fecrctte, & paiticulicrc 
[. intelligence à raondefavanwgc. Quoy cftart jcdis que 
.•ic ne puis nydois m'obligcr de faire fournir plus grande 
-lomme d'argent , que celle qu'ils ont tirtedc niuy cette 
annc'c, tantqucccs incertitudes me dureront. Mcfmc- 
fnent voyant eue les plus apparens d'entreux , & ceux 
qui ont plus d'authorité , le dcffiaiis du liiccez de leurj 
affaires , retirent dcsja leurs dctiier»qu'i!s ont preftci, 
'ain(î que tous a dit le Sieur de Barnc-vclt , auquel par- 
iant vous monflrcrez , que »'>ls vcu.'cnr titer de moy 
plus grande alEftance , comme il tft bien raifonnablc 
que je fois dés à prflent efclaircy & aireurc de ce que je 
[idois attendre & tirer d'eux à l'avenir , en cas de la Paix 
|k)u de la Rutrtc , rocrmc pour le rcmbi urcement des 
grandes fommcs de deniers que l'jy employées pour eux, 
•encasqu'ilsncpuilTcnt ou veuillent faire mieux pour mon 
"fonicntemciu & mes atFaiies , fui van: les ouvertures que 
i JVOiitcnavextaires. Auden\curant^ ji; (bis très- contçnc 
rdc gratifier le Prince Maurice d'une pcnfi"rjdiçriedcma 
hlibcralité & de fon ttieri;c , fi Ufdits trsite/ reùflîlTcnt , 
|\5JoutU^ bonnes railo.'isquc vous m'avez fcprcfeniccs; & 
"davantage aider à k fortilicr l<. amhoiifti audit y%\s laoc 
lu'tl tncfcra pofCblc ; vous Juy en donnerez, les cfperances. 
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& à rnoy!c5avi\ que vous jugerez eflrei propos : Et me 
lcmlïlec|ii'il niiitpluss'aidcrJcIuyquc jamais , rrii'cijWi- 
Icmcni poi:riairt paflirdcsà prcfcnt aulclirs Lftat? ccctc 
pariî':iiKcic& fccrcttccoirfcdcrationofFcnfîvc & dcfiènfi» 
ve à laquelle nom afpirrn'ï , fàni attendre qu'ils ayent con- 
clu & parsilicvé celle litldits Archiducs , datitant que je 
craiii!, comme je vous aydcsja dit, qu'ils ne veuillent ou 
pii!iren'.a|>ré5ccile-cy, s'obliger avec nouj par les raifons 
fiiMitcv, Icltjucllcs je vou? prie derechef de mettre en telle 
confideratiiinquclctneritcrimportanced'icellc, & m'a- 
vertirde cc<iiie voiisferez , Si adviendra par delilcplui 
panifu'ierfiucnr que vous pourrez. Pour fin de la prc« 
Icnre, voir fçaarcz , que les lipies Icfqoellcs ^'eftoicnç 
foûievécs: b ruIniariniidciParcilbnsd'Erpagne, & aPjr- 
ced'arircrrdlïfibnépnr IcCotntcde lueiitcs , ayant dcl- 
cotiverc que le but des Elpagnols tftyit de les priver de leur- 
liberté, Aenvahirune partie de leur païi , ^>ar kiiioyeti 
& intelligence dcldits (editicux , & iiomtnéinent de TE- 
vefotiedeCoirc, lequel 5'cftoitaccorddlecrcttcmcnt avec 
ledttComte pour cet ctFtr, oiitàprefcnt chaneé d'avis & 
dcrcfoluiion. f.csf;enî(!cfaicnayainfurniomcles autres: 
De façon qii'ils'^ni fait mourir par jiiflice deux des princi- 

faux tniniftrcs de cette fcditjon , dom runcHoit Ralcyde 
Archiduc, Maximilian, & tousdcuxper.fionnairesd El- 
pagRc; ont lacéré publiqacmeitc l'original du deriiier trai- 
té tait à Milan ,' & tout ce que Icfdks (editicux avoic rit fait 
courre inon alliance & celle des Vénitiens , dcfqucllcj 
ils ont de nouveau fait & protcfté la confirmation & 
obfervaiion au grand contcnicmcnt 8r apIaudiH'cmcnt 
du général dcW.res liguci , dequoy vous ferci parti mon 
coufin le l'rinre Maurice, & à tous mes amis & bicn-vcil- 
Jansdedclà. JeprieDieu, Mcflictirs, de Tcannin, Bu« 
«rival, ARulTy, qu'ilvousairenfarainrflcgaide. Efcric 
à Monceaux ce 4. jour d'Aoufti^oy. Sig^iic HENRY. 
Etpluibasj BRURART. 
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Ltare dt t^€»njteur de yilltroj 4 t^'ConjîeHV 
feamnM , d» ^ jwr (TtÀouJi 1607. ^_ 

MONSIEUR , Souffitx & cïcaftz noftrc 4^ 
fiance fur h coni^nce & fermeté de ces peuples; 
nous ferons rreî-aifcsdcrousy trouver abufcz , comme 
touj mettez peine par vos Icnres du dix-fepiicmc du 
Bioispaflc, .de noui lespr edire & faire croire , bien infor- 
iné cotrune vous cflcidc lears intentions & moyen";. Jç 
tonnois bie;» là la Pjrcc de l'clprit du Stcur BjoicveJr y 
de laquelle ccrres on doit fnire grand cftat ; mais fi les 
/rchiducs les contEntcnt de Id Souveraineté , comme je 
<roy qu'à la fin eus , & le Roy d'Ei'pagne (croiu , 
îc prevoy qu'ils fc pafldonr de l'intervention di) Roy, 
qu'ils irgleronc le commerce dei Indct , pour le moim 
quirteront lOcci^fenc , & ne s\>piniaftieront à la Sortie 
«nricre des Efpagnols: en i]uoy Icj Angloi»Ies confor- 
teront , Bc pour ce faire j'cntcndrojw (ccreremcut eu» 
kltfditcî Archiducs. Car quels moyens ont lefditciPro. 
Tînces de recommencer & de Ibuftcnir la guerre , & 
«ïoins d'cfpercr de fortir jamais d'jcellç , ayoxis Jî forte 
partie , & fe voyons fi tnal afliftez î Davantage ils n'y 
rentreront jamais avec leur union & vigueur première, 
ayans commencé à gouftcr de l'cfpcrance d'un repoj. ]c 
tondus donc, fi on leur accorde le premier aciicie, qu''ilj 
m'opiniaftrcront les autres : & ncantmoina s'ils ne notai 
comprennent er> leurs traitez , ny intervention , & ne 
s'apuycnt de l'authorirc de fa Majefté , comme il a cflx 
propoJtf , je ne voy point de feurcré pour eux dtgae lie 
con/îdcration. 11 y aura peu auiTi à gagner pour nous, 
ftrinripalernent fi les Archiducs ks gbliircnt en quittant 
ladite Souvcrairicté à la mutuelle 8t clboittc coriÊdera» 
tion, de laquelle vous donnez avis au Roy par vos let- 
tres: Car il faut faire eflat, quand IcfJitei iVovjnces au- 
ront obtenu une ibis dcrdits Archiducs ccuc apparence 
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de SoHvcraîncrc & Jibcrtc , devant que de s'obliger 5c 
lier à mms , que Tout aurez grande peine après à les y 
faire entrer , à condirions avaiU3gcufcs & honorable» 
pouriioïK. l^s î'ev irercinc lors.fuib foy& parole qu'ils 
auront doniiéL; aux autres , & fur la jaloufic des Angloii 
qui demeureront cependant naniis des places oftagcres» 
&ncrtKn'enaportcronspoijr noftre argent c]ue dci paro- 
les. Voilà cimicqucs ina deffiance que je vous prie 
derechef cxcufer. Le pis cfl , qu'il cft tre^-diffialc d'y 
remédier , & obvier aux dcfavantafscs quien refultew: 
Car nous ne voulnns ny devons , ce me fcrablc , nou» 
lurcliargcr feuis du faix de la guerre telle qu'il faudroit 
l'emrepicndte pour cet c2ct. Nous fommes regardez 
& fécondez aiilll d'un très itifîdclle imprudent & mali- 
cieux voyfin. Cifl; doue un fiifcbcux palTagc duquel il 
fera difficile que nous foniou'; nettement , fi ki Efpa- 
gnnJs &fes Archiducs conduilciit leurs affiires comrfte 
ils doivciir & peuvent faire, mais i'efpcrc quelque cbulc 
de ia mauvaiie intelligence, & de l'iniprudcDcc Ac leur» 
ConJcils & affaires. Nom arons avilé voos envoyer le 
pouvoir cy joinr. G'cft plus pour vous donner moyer» 
de contenter la cuiiofiié des.Anglois , que pour opinion 
que nous ayons que vous en deviez avoir befoiu , & !e 
mettre en csuvrc. S'il n'cR tel qu'il convient mandez le 
nous , il fera reforme & renvoyé, incontinent. lia été 
ptopoié de voui en envoyer un autre particulier , potir 
faire cette iigae dtffenfive Broicnfive , fecrerre avecles 
Eftatj , de laquelle il a étd parld. Mais nous diflêrcrons 
nifqucs 2 ce qucvouslcinandîc?. , allcurez qut vttusrc 
Jaidérezpour cela ( vous faifant fort d'iccluy tout ainfî 
que s'il eftoit en vos mains ) d'en esbaurher , avancer ^ 
& mcfiiic conclure les conditions , fi vous y pouvcr dif- 
l^ifer Ictdiics l'rovinccs , dcqii ly je doute aflez. Le 
Sieur Acrfcns nous a donné l'avis de rarrirècàla Haye 
de l'Audicncier , de Ion audience , &de la drfe<^uofiié 
de la pièce qu'il y a portée, que le Roy vous cfcrit. II 
continue à nous faire part plus diligcnament & Ibigncu- 
fcmcnt que jamais de toutes choies , afia de confcrver 
N 4 fon 
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lr)n crédit & fa contiancc avec nous. Le Roy 

le confctl qne luy nvcz doiind parla dcrnierclctcre^ue 

m'avcT cfctkc, touchant k Prince Maurice , afin de le 

retenir à fa dévotion, en luy f^ifant cjoirc qu''il trouvera 

de l'honneur , & du bien , de la icureic tn la MajeUc. 

Il vou< permet donc de mcfnagcr cela avec hiy le plus à 

j'avantage de fa Majcflé que faire te pourra. Vous avez 

piii bon confcif de n'avoir vilicé le premier ledit Au- 

oicncier f>oiir les raifoni que vousavcz. clcritc^. Mada' 

me la Prineeirc d'Orange continue à !-airc d:rc au lioy 

*4]u'elle partira bien toit, t<lutcsfoi^ eilteft encore à Pa* 

'^is: Et fa AiHjcrtc a cotuinantlc à Wor.Ècur de Suîl.y, 

■"^iiitftpartyd'icy devant hier, dclaprcifcr. l:lle vouloir 

"atreuicricy lafbrtuuc du Prince Henry » p.irdi^ moyens 

içu'elle a projxjftz , qui iront efté agriiez du R«>y , dont 

.yle n'«ft trop contente. Mai» voui ne Itjy fcrcx s'il 

iTjusplaift, paroiftrc, nyàautre, que vous en ayez con- 

"jioilTance ; car fi cH-t: arrive par delà , je me promets 

Iqu'ellenelaiflcradebicn faire & fuivrc vos conlcils. Je 

'prie Dieu, Mondciir, qu'il vuusconletve en bontie lan- 

lé. DcMonceaUTtlc 4. jour d'AouIl 1^07. îjoufcntj Via 

'Kc&c. DE NEUF VILLE» 
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.^uiutre Lettre de t^KonJîenr de Ktlîeroj andit 
1 Sieur feantim , du ù.d'^tAonfl 1607. ,^_ 

MONSIEUR , Jay veu ce que vous m'a^P 
cfcrit de votre main, touchant la réception ,.& 
)c tnanimcnt de l'arj^cnt que le Roy employé par delà. 
II eft raifonnablc , Bc c'cft aufiî i'mter,noji de là Nhjc- 
lld de dclailicr à Monfîcnr de Rully ce foin & cette au- 
thoriré , comme en a jotiy Moi (îcur de Buzanval du- 
rant qu'il a fervy , la charge que ledit Situr dcRiifiy 
CNcrce , (a Majeflc voulant pluflofl. sccioifirc que re- 
trancher le pouvoir d'icelJe charge , les commodiiei 
qui en, dcpcndciic , & dont Ion picJecLJlwur a jcîiy. 
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Mïi> fa Waj-Jlc ayant clioifi & commis cllc«nic(nne le 
Si.ur A\i M.iiiricr piwir Receveur, & faire poncr à Diep- 
pe Icrdiisclcuicis, coiTiiiic il eft pcrionnc ijUcfaMajefté 
tftiinc ca^iablc: J'iinc plus importaruc vocation 8: char- 
ge , & d'^ni cMc fc cotilie beaucoup. El'cm'adit vou- 
Joit qu'il y loit mainiciu julqiics a ce qu'elle l'employé 
ailleurs , e<>n;inc ]c vous al"'eiirctiii'cl!c cna la volume. 
Je dciir, & i'y aiunil auflî Itdit Sieur leMauricr. Pour 
cecîc ca<ife )c ('uiv ci*avii rjut ledit Sicurdc RuiFy i'aconr- 
mode au b<>n phtfîr & vouloir de là majcflc pour ce 
regard , comuu' c/lc a eu bien sgrcabJc de (çavoir qu'il 
» cortiniiè a\ ce le Sjcur de Vaiidcrnec la mcrmc corrc- 
Jpoiidancc drelicc , ■ & ccmmcnccc par ledit Sieur de • 
Buzanval; Ht quand nous voudrons occuper ailleurs 
Jcdit Mauricr, ou que loy melme voudra lailfer cette 
charge, comme je m'apperçoy qu'il delîrc faire au plu' 
ftoft , ledit Siciir de Rufly en (cra avcru pourycoia- 
mcttrc un aittrc, aflcuré qu'il le chi^ iiîra telqucfà Ma- 
jcftc & Monficur de Sii'ly î''cn coniciiteronr, Qiunt 
à la place du Confcil , c'cllchofcqui neluy peut fuir a- 
vec !c temps ; mais il faut qu'il en furiovc cncores un 
peu la rcciierche & demande. Il doit confidtrer que 
Jcdit Sieur de Buzanvai a fervy par dflà htiit ou neuf 
sn^ entiers, &pluï, devant qu'il y foit parvenu. Jaçoit 
qu'il ait rres dignement (crvv , & au grand cintentc» 
ment de fa Majefté , laquelle prifc grandement ceux 
qu'elle employé en fcs affaires, quand ils ft recomman-' 
dent par la longueur H le mérite de leurs fervicc*;. Non- 

3|uc je juge indigne de cette qualité ledit Sieur deRulT/ 
es a prclcnt, eu ^gard aux autres (Vrvîces qu'il a foîts,* 
«}c(c|uels )£ fcay là Majcfté eftrc très tonrenre: Mais' 
parce qu'à peine a-t-il pris polfcflîon de la charge où il' 
eil de prefcnt, Se que je fçay que le Roy aura plus 
agréable qu'il forlbye cette pourfuiiie pouf quelque- 
ïemps, que s'il ia prcflbir davantage, fc von j prie, 
Wonfieur, loy. donmcr ce confcil, Ce j'cfpcrekju'il s'cir 
irouvcia bien. La Princéfl'c d'Orange nVrien apdrrf 
au Roy de 1^ £art4u Prince Maurice, qui mcriu-d'ei 
1.-M. . K î llxe 
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ftcc mis en confideration. Nous cfcrîrons par clic aU' 

dit Prince, fuivant vôtre conlci]. Er nie fcmb'c qucla 

Majcftë dtfireroit que ledit Prince Maurice fc defcou- 

trift i elle plus confidemnieiit Se familicrtmcnt tjuil 

n'a fait jutqucs d prclcnt , afin de pouvoir mieux le fa. 

Torifcr ; mais j'attribue cette froideur à Ion naturel 

plus qu'à autre chofc Le Roy fe dcflSc plus de l'tTprir 

de Barnevclt que de l'autre , & croit que s'il parvient à 

Ion but , qu'il ne favoiifcra ocrés les inrentions , ny 

les affaiics de la France, s'appuy aniducofté d'Anglcicr- 

le. Il vous prie d'y prendre garde &ne juger du tour de 

l'on courage par fei paroles > car )il y remarque de i'ii <| 

dudrie pour iavoriferfon prix fait , difant que fcs câcrsj 

en Ca conduite ne refpondcnt aux protcftatiors qu'i" 

^it de fa volonté. Comme j'elcrivois la pre(cntc, l'AV-' 

bc de Préaux cft arrivé en ccitcu avec Totrc dcpcfchC' 

du3> du paflc. Il laliia faMajefîddcihicrau fcir, lujf" 

Tendant compte Jommairemcnr de toucci choies , de- 

«^uoy il »'eft acquitte ce matin plus au long fans aucune 

riniflion , dont fa Majeft^ eft demeurée fatiifàite. Elle 

renvoyé dés aujourd'huy à Paris , pour rendre le nicf- 

nve compte à McflTicursac Sillery &: de Sully, avec Icf- 

cficls nous dcvorft en conférer à la tîu de cette fepnlaine 

que nous irons à Paris, pour après le renvoyer avec les 

ÎDtentiQns de fa Majcflc fur tous les poinifts que vos 

Icttrci&luy ont rcpretentées. Quoy attendant , je vous 

diray que nous avons fait le niefme jugement S^e 

vous, dcce^u'aaportcpardctàVrTritken, &()ccequ'iafl 

adit & fait , & n'eflimons pas que les Archiducs puiwIH 

fent amandcr la pièce , comme il efi ncccfTairc pour la 

(èurete' defdites Provinces , qu'ils ne Pcnvoyenr querf» 

«n Efpagnc. C'tft pourquoy ledit Verreiken demanda un 

mois de temps du cotnmcnccmcnr. Et vous diray qu'il 

femblc que fcs Mai(hcs & luync tendent qu'à les eng; 

cer à traiter devant que d'avoir délivré ladite ratifie 

tion cnbonne forme de lapart duRoydïfpgne , clp 

rant ou les endormit , ou peu à peu les engager à ne poo 

jvoif dIhi k -(krdu« de »'accof(ici. A tf^oj' voilrc pr 
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mîere ^epefchc, quand les (îx jours qui luy ont éré ac- 
cordez , fctofii pjflcz , nous pourra faire voir plus clair. 
Maii ce que nous avti mandé des deportemcns du 
Sieur de BarncvehiSc de fa conduire, ont plutôt acreu la 
defliancc qu'a de luy le Roy , r]uc diminud ; voyant 
qu'il va toujours gagnant chemin pour arriver à (on 
but, auqitels'il peut une fois parvenir , nous difons dere- 
chef que vous aurez peine à :irer de luy& des autres ce 
que vous projette! en faveur de fa Majcftc. En'^uoy il 
fera fans doute fortifié & favorilë ibus main du Roy 
d'Angleterre , & de fes miniftreî > finon ouvertement , 
au moins fccrctrcmciir & inlîdcllemcnt , fuivanr le ftite 
du Comte de Salsbcryquc nous avons fouvent éprouvé. 
Quant à Vcrrcikcn, ilcftgrolTîer & court en fes riifes. 
l.uy & Richardot om fi tnauvailc opinion du Roy , & 
de ce qui en dcfpcnd , qu'ils prennent à contrepoil tou- 
tes les belles pjrojcs qui leurlbni dites , 8: les demon- 
ftrationsde bonne volonté que Ton leur fait C'cftpour- 
qnoy c'a éirfbierv avilé de n'engager que le Sieur dcRuf- 
(y en l'office "im a été fait, puifquc vous avez jugé dpto- 
pos de le palfer ; cftant certain qu'il aMroiteftéreccu 8c 
rendu avec plus de franchife & devoir que vous avez 
mandé qu'il n*a été , i'ils euffent eftc plus avifcz qu'il» 
ne {ont. Je vous en efcriray davantage par notre pre- 
mière dépclirhej & finîray cclle-cy par me»trcsaffe<flio5- 
o^es recom ma ndat tons à vôtre bonne grâce , priant Dieu ^ 
Monficur, qu'il vous confervc en bonne fànté. Dt Mod- 
ccanx ce cinquième Aont,& commencée le quatrième itf«7*" 
Sbufcrit, Vôtre, &c. DE NEUFVILLE. 



Tropojttton faite eè" donnée par efcrit e« PAJfemr 

olée générale detEfiats par l'AndietJcter Ver- 

reiken , le hni^eme jour £AoHfi i6oy. 
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ESSIEtTRS } Suivant mon départ du iS. Je 
Juillet dttnîerx f ay depelctc vewBrifjccUcs j pouç 



doniKr parc à knrs Altellcs Screr.iflîracs de ce que jyl^^ 
OUC5 à'.ors avoic elle craicé. Sur i\voy Monlïcur lcl'ia|^H 
^dcpt Richardoc m'a cfrrit par une (îcune Icccre du dcr^^l 
rier dudit mois que Icurlditvs Altcires avoicnr difivré de 
me rcTpcridrc julqucs au retour du Coijrricrj mauquc 
ccpcndaut icdlcs luy avoktu cndurgé de m'a.ivcrrir, 
qu'elles ont edc non (ans marrilRmcnt ctbalucs d'en;^^ 
tendre les difnculccz que vos Seigneuries ou!ltlilc^ c^^H 
avant (ur kfuime delà Tarification. Cnrei^anticellccoui^l 
c!)cc comme elle eft au pied du mcfnic el'crit qui a ifté 
icy 3iic(lc fnr la ccfaiion d'armes, ijucfa Majifiéacon; 
^rtnc Si ratiBé en [ou<> tes poii ù^, entant queia cht^(^ 
luy pcui toucher, il fautlaJnement cntcnJrcquc tout ; 
eft comprisj \cu incrmcquefadi:c NUjtftc ncrcjcttcun 
Icul poinâ. duJitcfcrit; Outre ce que Je tout deviaeilrc 
encorcs repri» reftably &. corroburç par le traité princi* 
pal, qui fauveraSc lira cr.ticrement la bclogne. Etcon':— 
bitn que pour cela & plufictiirs autres raifuns leurs Al- 
tcITci aui oient largtrmcntdequoy répliquer, & faire tou- 
cher au doigt que ladite ratilicatiwncft baftantc, & plus 
«',uc baftantCi Toutefois pour ne coiiieflcr & retarder 
davijitijrc ladite negoriation , Icurfdites AltclFci defi e- 
rchcrcitiit un counier exprés en Elpagne pourredrelTlc 
Jàdiie ncgfiiiition , commandant audit Sicur Prclîderit 
de ir.crcfciire, stîn de le declaier à vos Scigneuiics, 
& quand & quand infiHcr à ce qu'elles veulent dei ir.cont i- 
ïlcntrcvoq cr leur armée navale eftaiu aux codes d'E- 
Ipa^nc I pour évircr qu'il n'en avienne quelque nou- . 
veau accident, qui pcurruit caufcr de l'altération entre 
les parties. Ca'r outre cr qu'à tenir Icfiiitsbaitcaux davan- 
tage par delà) nepeui finonaigrirlesaffaircsennntcmps 
eue de part & d'autre Ton en doit ofter toutes le» ocra- 
lloat, vos Seigneuries pcnvcnt parleur grandcdi(crction 
ailéincnc confidcrtr, combien il eft raifonnablc & ne- 
ccfTaire de tic difftrer davantage de complaire à leiK^ Al- 
icllcstnunc cbofcdc (î petit cmport, & ncantmoinsfant 
dçlîrcc pour la confcquctjcc , puis qu'ciiiout& patioui- 
Jeuirditct Altcilcs ont fat paioiftîc tant ,4cbonnc5c Gh- 
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ccrc volonté & aFFcdioii, s'cftans accommodez, & vous 
ayans accordé tt'Ut ce qu'avez dtfiie: Le tout pour par- 
vcnirn laconckifion d'une bonne, ferme, fiable & ho- 
norsble Paix & repos de tous pais «le par dtra. Ici deli- 
Yraiitdï cette longue & pcrnicicufe guerre, quitftlebut 
à cuoy lendciii Sife rercrent toutciles aûions & inten» 
lions de kurfditCi Akclfcs, & à l'effet defqucJJc s il cil 
juftc que ïoi Scigneuriesayent à coopérer les fécondant 
de tour leur pouvoir en une fi faiiitecaivre, commcleun 
AltclFcs fe confient que vos Seigneuries feront, & les en 
requièrent bien inflani ment, & , moyennant ladite rcvo- 
cationtîcs baftcauit, leurs Aheffcs m'ont donné charge 
de laifTcr icy les aftcs originaux de la ratification de la- 
dite Majellc Piopofé leï. jour d*Aouft 1607. Signé 
VERREIKEN. 



Lettre au %oy àtt X. tPAonfi 1607. 

Sire. 

Xcs Eftats avoient donné (bixatite nn jours i Mon- 
.iïeur Vcrreiken pour efcrirc à Bruxelles S: en avoir re- 
fponce. 11 n'a rcceu depuis qu'une lettre de Monficurle 
Prefident Richardot, en venu de laquelle il cft entré en 
leur aiïemWée , & a Jir ce qui eft contenu en l'efcnt 
dont nous envoyons la copie à voftrc Majeftf? ; oii clic 
verra qu'il cflayc de pcrfuadcr la ratification par luypre- 
"fenicc de la partdcsÀrchiducs, eftrc bonne &fuffifante. 
Qu'ils envoycnt neantmoins de nouveau en Elpagne 
pour en obtenir une autre qui les oujlfe contenter, Se 
Jfans î'obligcr ny promettre de la donner dam certain 
temps, continué fa première demande pour la révoca- 
tion des Navires. Monlîeur de Barneveltra vcuavecla 
pcrmifîjon des H{}at$& de Monlîeur le Prince Maurice»! 
auquel il a donné beaucoup d'cfperance de cette ratifica* , 
jùoiij pouireu i|u'oji luy accorde ce gu'ilpoucTuitj C^U" 
a>i ' me 
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meeftant leTeul moyen parlef]ticl il Jir, qncles Arcbf- 
Aics pourronc pcrioader le Roy U'Efpagtie. Ledit Sicur 
Baincvelt nous Ta airjff fair entendre ,'dit ce que Icifii 
Sieur Vencikcn a propofé en leur affennbîéc , mon- 
^rc Pcfcrir original & donné la copie d'iceluy , puis a- 
■jouftc'quc Mcflieors dcj EftstJ dcfiroicnr avoir ncftiç 
avi«; , avant que prendre aucune rcfotuîion , feloo 
qu'ils twus avojcnt de^ja fait dire , lors que cet affai- 
ic fut prcrrierement mis en délibération. Nous luja- 
Yonj rcfpondu qu'il fç.iit aflez quel cft noftrc avjj , 8c 
que le* Archiducs n'ayans point donné la ratification en 
" o«inc & deui: forme félon qu'ils cftoient tcnuj, il n*jr 
Soit aucune apparence de les t^ratificr de cette rcvoca- 
Qu'il fcroit beaucoup plmi propos d'envoyer une 
^nouvelle flotte que de révoquer l'autre . comme eftant 
jîe vray moyen de contraindre le Ro» d*^Efpagnc à la 
llltenncr ; au lieu que i'il obtient d« maintenant ce 
«ju'il prétend , tic feront hors de crainte , n'auront be- 
fhin 0€ le mettre en dcfpcnfc pour celte année , ny de 
chercher de* Pilotes & Mariniers qu'ils ne peuvent re- 
couvrer: aiufî ne penferont plus à donner cette ratifie** 
tion, mais fe prépareront à la guerre , & ne lailferont 
pourtant Retenir en incertitude les Eftars, avecunevai- 
re efperance de la donner , afin qu'il* (oient plus aifc- 
mcntlurpris. Qu'ils ne peuvenr au(fi accorder ce qu'on 
icur demande, fans fe départir de leur première rcfolu- 
tion, monftrerqu'ilsrnrcrainre de leiirscnnemiî, com- 
me s'ilîdcvoient encore eftre leurs mâiftrcs, otrt^cn un 
trop grand défît d'avoir la Paix à quelque condition 
que ce foit , avec autres raifons contenues en nos pré- 
cédentes lettres ; dont nous ne fcn'otts qu'ennuyer vé- 
irc Ma|cftc les répétant icy . Luy au contraire cftani de- 
iîreux avec ardeur qtic cette rfvocarion Ibit accordc'o^ 
die encflreprefle par les villes <fc Hollande , lefqucllcs 
ronc UB fi grand nombre de naviret en Italie , & crai- 
, ^ent que le Roy d'E<pacne prenne revanche du dernier 
combat » lors qu'elles Icront fur le retour t Ce dont- 
■u{c se pouvant a>nberqu«rurci|X3 èqui prcfquctoa- 
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tcj IcrJîtes navires appardcnncnr , y ayant mcfme itnc feu- 
le viltc, à fcavofr Homes , qui a en ladite flore trente 
navires Marcliandsàfa part. Que (lot* leur rcfiife cette 
erace qu'ils dcmnncîcnt inftamtncn: , dont l'cnncmy ne 
•oit tirer aucun profit, aiteiiJii qtte les navires font itir 
leur retour ; & qu'on ne peut faire nouvelle flote ccr- 
te année ; l* fcri difficile il'induirc à l'avenir k Pro- 
vince de Hollande de mettre en mer des navires pour 
faire la jçucrre , comme elle a fait du palfc ; y ajouftc 
encore que la paix eftanc dcfîrce par un grand nombre 
■de leurs peuples , t'il avient que ie Roy d'Efpagne ne 
ratifie ce que l'Archiduc a fait, ils diront que c'eft faute 
d'avoir accorde ladite révocation , encore qu'il n'en 
foit rien , & demeureront mal contcns , & rentreront 
à la gtierrc mal volontiers , & avec moins de courage 
& de vigueur : au lieu qu'en accordant ladite revoca- 
tion , cette faute lera du tout rejettcc fur les ennemif , 
non furlesEftats. Il y a encore cet erreur en fbnefprit, 
outre leldites raifons , que les Archiducs qui défirent la 
paixcn obtiendront plus aîfc'mcnt la racilîcarion en bon- 
ne & dcuc forme» qui eft le fcut moyen pour y parve» 
jiir. Nous citions entrez en Toupcon qu'il n'y cuft quel- 
que chofcdc plus lècrct en fa conduire. Mais après noiis 
cflre bien eldaircit luyen avons parlé ouvcrrement j di- 
■vcrfesfuis, & à d'autres aiifTîquiont part à tout ce qui 
-le fait. Nousavons aprisqu'tl n'y a rien de mauvais, & 
<|uc!'intcrefldcHollandccneft laprincipalccanfe, avec 
rcf]M>ir qu'il a d'avoir la ratification par ce moyen , en- 
core que nous craignions que ce ne foit pluitofl la cau^ 
de la faire différer ou t^Rifcr du cour. On nous alTcurc 
:tousjours de routes parts qu'il ne fera patTe outre au 
traite , qu'avec nous pat noftre avis & confcntemenr, 
ic avec les fèurerez convenables , l'intervention de vô- 
tte Majeft^ , & une ligue offcnfîve & dcffèndvc fèpa- 
■zcedu traité gênera). Quand mefmela ratification fcroit 
envoyée en telle forme qu^ils la peuvent defircr , nous 
ayant dercdicf ledit Sieur Barncvcit prié ^c prendre 
$^ affcwwM de là ib/ le igmcrjci} 9; que n^ 
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crom jamais trompez ; Njj$ ne UifT'iii Àe penftr airr 
moyens de nous cji gi'd-.r, pnuvaru dire avec vcritd que 
noui fummci à toutes heures fur les cfpincs, & rjiic ne 
Ibrtoni jamais d'une iliriî:ii!tè (arn en rcrcntrer aofllî- 
*oft ooelqiraticrc.' Quant à ^îonficur le l^'ripcc Mauri- 
ce, il o nunuctciiîjouri en Icii premier avis, de n'ac- 
■corde» audit Sieur Vcrrcikcn ce qu'il dcn.-.ndc, lequel 
cft bonj mais il monlîrc évidemment de vouloir rejet- 
lertourcs Ici ouvcriiircsdcPjîx , qii'iyque luydi(îor)s& 
repérions tous les jours, qu'il doit apjiicr plus d'artifice 
en fa conduire, quM en a n-.oins de crédit & de pouvoir 
;cnver» ces pcirpicî , lefquets leçoivcnt bien de bonne 

Î'art , quand on leur dit ru'il ne faut point faire de 
'aix.fi elle n'cft bonne & Icuic : Mais on la met 
au dclcfpoir , quand on leur veut faire croire qu'ils 
ne peuvent jamais trouver fcurcté que dans lu nrmcs. 
Il eft bcfbin de le retenir, comme allant rrop avant 
à la guette, encore qu'il fe fonde iur d'alfez bonnes 
raiioiu , s'il cl^oit maiflre de la bcurce d'aurruy,a( 
avoir artcz de ctcance parmy ces peuples pourlcsper- 
-fuadcr à fuivre Ton opinion. Il en faut faire autanraullî 
■à i'cndroit de Moniîcur de Barnevcit, aËnquelcdeirr 
qu'il a de mettre fou pais en repos ne luyfûilc faire quel- 
que faute en ccterdroit , encoresquecc ne foir parcor- 
xuption ny avec mauvais dcilein. Nous prénom garde 
à l'un & l'autre. Nous confierons aufl'i fouvenc avec plu- 
.£eurs pcrlbnncs qui ont de l'authorité icy & dans Jef 
■ Provinces, lerqucli nous peuvent ayder à la conduite 
.Àz ce bon ceuvre: Ec pour mieux rejoindre ledit Sieur 
<ie Barncvclc avec Monlîeur le Prince Maurice; noi» 
avons derechef conféré, tant avec Monlîcar le Comte 
Guillaume qui eu icy depuis trois jours, qu'avec eus , 
• & mis cet affaire en boncflat, auranttourcsRiisqu'on 
peut (aire entre perfonncs qui ont des dciTcinsdu tout 
ditiêrents. Mais tious tiendrons !c milieu en nous a> 
, prochant flu» de l'unopcle l'autre, félon qu'il fctacxpe- 
.dicnt pow le bien dcsatiaires, & pour faire fuivrcl'in- 
■fcivciuioa lie Vo0re M?j«pc> coipcichaiit. touiioui» 
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de tout noftre pouvoir que l'inimic'é n'y entre , aynns 
diff>ofê à dt cttct Jcdit Sicui Prince Maurice à tenir de 
fi bonnes paroles audit Sieur de Barncvclt , «lu'il piiiffe 
cflre mii. du roiithars de ccrre crainte, qui fcroit ptcju- 
dicable, tauràluy qu'à l'Eftat melniej & a" fcrvicc de 
voftrc Maj-rtc : Et poorroit aulti eftre caufe de ic prc- 
Ctpircr à chercher tous moyens de feirc une paix telle 
quelle , pour (è mettre en feuicrc ; cftam fi puiffanc, 
tant en créance que conduifc envers cei peuples, qu'on 
doit avtc auraiit de loin elTaycr à la gagner & eut rete- 
nir , que crainJic de rotTtnccr , f\ ce n'cft que ce pre- 
mier iTi"yen, qui eft le plus facile & afleuré, vienne a 
/lousdcffaillir, à quoy il fe faut p-eparcr pour fc Icrvjr 
de lout au Ircfbin. Nous n'avons pour nôtre repaya 
dûnrc autre avis fur cetrc revocation, que le premier, 
à fçavoir, que nousnouscn lemeiiions aux Eftats, du- 
quel ledit S eut Prince Maurice s'tftoit contente , Se 
n«us avoii die qu'il fuffitoit que fuflloiis ncurrcs en cet 
.endroir, le prumettant lors de faire le furplu":. Cequi 
nous a encore induit i conti'.uer en cctie mefmc refo» 
Jutîon, cft qu'il nousafembic l'inclination des Depuicz 
eflrc tiop grande pour les retenir : Et »'il avcnoit aiiflî 
que la revocarion fjft rcfatce par nôtre moyen , & la 
Paix rompue à cette occa(îon , félon que Vcrreiken en 
menace encore , que ce ne foit qu'un prétexte , que 
fud'ions tcnui pour autheuis de cette rupture. Parainfi 
votre Maicftéplui obligée à la dcfpcncc de la guerre, & 
le Koy d'Efpagne, & (es Archiducs, aufli plusoffcncci 
d'elle , encore que cette dernière confideratian doive 
eftrede peu de relj<ed, arrendu que ledit Verreiktn n'a 
veule Sieur de RuiFyqui l'avifiié, n'a requis iiofircafli- 
fiance , & s'cA conduit en tout , & partant comme 
avec miniftrcs d'un Prince qu'il lient pour cnncmy de 
fcs Maiilres , ayant par ce moyen mérité toutes fortes 
de mauvais offices de nous qu'il n'a toute sfois receus, 
pour avoir creu que votre Majeftc n*euft approuve cette 
cc<r.duitc en fon endroit. Elbnt donc en crainte que 
cette levocation uc full accordée à ces peuples , loû» 
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jeun en arrcnre ^c la ratificatJcm d'Efpagiiequc le Siei 
Vcrrciken leur prometcoit en fcccvatit ce bicn-faifl 
combiai que ce ncfiift cja^avcc incertitude , fans decli 
rcr ic temps, & fant f^voir, fi cftaiu cirvoyéc elle f 
joit en la forme qu'it convicnr. Nous propofafmei ; 
Monfîcur le Priiicc Maurice , au ca^ qu'il vift ne 
voir cmpcfchcr ladite révocation, d'y faire ajoultcr] 
â'ilcftoitpofliblc, quecc fcroir i conditi<in que laraijfl 
cation d'Efpagne feroit cnvoyic dans un bref dclj 
comme d'un mois , & en la forme qu'on donrcroit i 
cfeiit, puii qu'il avoir offert d'en prendre la minute 
Eftacs ; & à faure d'y Satisfaire tJani le temps , qu'il 
roit à la liberté des Eftats d'envoyer n'.>uvc!lL- flotte 
bon leur (ctriLjlcit: cftimau'; neceff-irc d'y procidcr aw 
.fi , afin qu'on puiffe voir cbir & tort , «/» leur intcJl 
rion , & cflrc allctirez du tout fi on cn:rcra au traité 
Paix , ou fi on n'aura plui qu'à pcnfcr i la guerre, n"^ 
ayant rien piâque de demeurer l'>ng temps en incerrin^- 
de de l'un & de l'autie , & de s'accommoder au ' * 
des Elpsgnols, qui cherchent tcHires ce, longiitiffs 
artifice , pour faire coiilcr le temps de Ja trcve jntiiî 
menr , 8c les contraindre encore de )a nouvelle , Ibtfs 
lesmefmcs espérances-, ou bien de les Itirprendre, n'é« 
tans préparez à la guerre. Il a rrcen de bonne part céi 
aris, & eu a parlé à (« amis. Nous en avons fait ait- 
tantdc noftreparr. Et cnlni l'affaire mis en dcliberatioh 
s eAé conclud, & arrcfk' le jour d'hier, félon & en h 
forme que contient l'aâc de ladite afiembléc, dons notfs 
mvoyons copie à voftre Tvlnjefté; ctsmmc aulfi copie <k 
Ja r Jtilicatiwn drcffc'c par Morifveurde Parnevelr, aprou" 
TêeparlcsEftars, &dclirrée audit Sieur Verreikcn. On 
a pris ntjftrc avii lur le tout , H lefditcs minutes nous 
onc cflc communiquées avant Icsarrefter. N«'>us eftiofti 
bien d'avis de même , un mois au lieu de (ïx fcpmai- 
jtes , & d'y ajootVer quelques claufès , à fçavoir «i 
l'aftc de l'aflemblée celle cy. (Q^clc temps paffcde fix 
ftpmaines , ils n'cmcfîdoicnt plus recevoir aucune ou- 
verture de Paix j mais Iculcmciit garder la trc'vc pour 
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lerempT qa'elle doic durer, j Ercn la minote de la dé- 
claration & ratification du Roy d'Ef[>agne , (Qj'c c'eft 
tsuupour luy que pour fcii lucccflcarsRoyi d'Efragnc, 8C 
pour les droits qu'il pourroic prcccndrc cfditt pais Si. 
Piovinccs , tant pour le prctètit que pour l'ascnir ; ) 
Mais ayant c(^ expliqué, que cela n'efloit exprimé pftT 
le rraitc (ait avec ks Archiducs , & nous ayant fcmbl^ 
audiquelcs mors généraux IdIEruicnt, nous l'avons ap» 
prouvceen la forme ou cl!e eft, encore qu'elle Joiicou- 
cbcccn fart mauvais (tiic & langage , elbini bien certain 
Que la validité ou invalidiez de cet arricle ne fera jamats 
dflpuK^cqii'aveclcs aimes, & qu'il eft alTcz bien pour lei 
£iirc tenir Lbres & exempts du tout de leur ancienne fu* 
jttîlion , & par ce nioyen les rendre capables de traiter 
amiiiez & confédération avec qui bon leur fcrtibJcra, 
Encore cftimons- nous que le Roy ci*Efpagne fera gran- 
de difSculic' de la paSrr ii>tv£\ qu'elle eft; cumbicn que 
ledit Verteiltcnpcié de fc trouver enl'a^cniblcc le Btetme 
iosrpour recevoir lefdits nâe & minute , co air donna 
bcaucoi>p d'etptrance. On luy a dit outre ccquiefr con- 
tenu eI"Jit« efcrits, qu'au cas que la ratifican'on ne fbit 
dclivre'c dans les fix lepmaines , ils entendent demeurer 
dans leur liberté d'envoyer fi bon leur fcmblc de nou- 
velles flottes fur la mer , nonobftaut la revocation des 
navires, ffiiiatu laquelle ils n'ont voulu cxprcfl^émeiir fc 
piiverde ce pouvoir , a£n de fe conduire fclon qu'ils ft- 
xoiciudeleur part. Sa relponcc a eftd fort rdpcdlfleufc 
àl'accouftutnce, & les a aûcurésdc faire tousbons offi» 
CCS , afin qu'eux & les fujets des Archiducs joéiilfenc 
d'une b«ine&hcuren(c paix. Or il a tenu tonscev bons 
langages pour obtenir la ccvoeation des navires qu'il 
pourfuivoit avec grande indance ; ou bien il ie promet 
«n ehct qtJc le Roy d'Efpagnc accordera la ratification , 
dont lo Paix enfui via. Ces longiitrurs & inceaitodes font 
fort faiclieiiiès ; mnis voftrc Majefté jugera bien qu'*. 
Tonsfait toutcc qu'a^x^ns peu pour abrcecr le temps, 6C 
voirciairen leur intention, n'avant efte en iioflre pou- 
voir detaixc tuieux : auûî Icaibic*t'il que cette dernicr« 
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aAion doit hcauconp fcru'r pour jm^cr bien tofl & et 
uinemeiit cg qu'on àr'xt aticndre Je la Tcfolnnoo du 
Royd.'fcr|'apne, &. en fuite ite Upanc, oucontiiiuationde 
U guerre, "Cepcndam non* demeurerons icy av ce regret 
& dfplaiHr , pois c)u'il n'y aura fiijet de lèrvir , n ce 
neft qtic les Dcptiti-i du Koy d'Anpletcrrc vici.'icni, 8c 
<^u'ciurions en confcrencc qui puiflè aporter t]iiclque' 
V3pcenn.'nt nux affaires. Ou a eu nouvelle que les 
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putei dtj Fftjt.» qui y cftoieot allez , fe dcvniciic 
barqucr pour fe tr-uver le 4. de et mois , & lej dé- 
putez du Roy d'ArtçlcJcric uartir dix jours après. 
Mais il clt à criindic , »'il-, reçoivent en Angleterre 
Bvaut leur départ k-s nouvcUm du Jelay de fiy. ftf- 
maincs d"nnc pour la rj'ihc.eraa , qu'ils ne dirflrent 
encore jufques à ce ciuc ce temps (ou pieft à expirer: 
£( ne3i.t:Tioiris leur arrivée plu^rofl feroit bien dcfi» 
table & neccilaire aufTi , potir ciirrcr en difcnufs de» 
afliirejavcc eux, rccoiinoirtrc l'inclmation de leurNfaJ- 
tt« , en donner a»iï i votre Majcftc' , & recevoir (êi 
commandemens là-dcfliis s encore qu'il y ait bini apa» 
rence, s'il veut embrsficr d'.ifllâion le bien des Eftatj, 
&fc joindre à »6trc M.-i]cftc en ci't endroit, (oit pour 
lapaixou pour la guerre , qt'ilcnfcranaiicrparfcin Atn- 
baffadcurprés d'elle, ou qu'il ci. communiquera à Mon- 
ficur de la Bodcrie pour l'en avertir , ccitime eftanr 
chofe qui pourroit palPcr plui avant que le ftiit particu- 
lier de nôtre negotiaiion. Nom .ij'iufterons encore â 
cette lettre. queMonfîciir Dufour Sergent Major du ré- 
giment de Mon/îcur de Chaflillor. , nous .n dit aTOir veu 
& leu une lettre que Monfîeur de Brong Lieutenant au 
gouvernement de Flcfllngiic, avoii rcceu de Monfîeur de 
Signé, qui en cft Capitaine & Gouverneur, par laquelle 
il Tiiy mande la phiixc que l'AnibalVadeur d'Elpaene a 
feirc auRoyd*Anglcterre, de ce que lei Dépurez dci E- 
flati avoitnt étcrecîusfigratieylenient parluy, attendu 
qu'ils vciioient de la part de fiijcts rebelles, & que lediï 
Roy ayant rclpondu l'Archiduc les avoit reconnus pour 
EHatticpaïs libres, lur lelqucUil ne prctendoùricu, Se 
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t\az ledit Roy d'Efpagne en devoii aufll faire auunc, 
FAmbaifadcur repartit prornptcmcuc en colère avec (cr* 
rocnc , le lionnanc au diable en corp; & amc que fon 
ÎMaifttc n'y avoii )amaispcn{c, & tju'il le gârdcroic bien 
de îÀtt ladite dcclaraiiorC Ladite lettre ccmcenoit aullî 
JeRoy d'Angleterre eftrc bien averti, encore (juc vollrc 
Majcfté falîc lemWant de dcfiret la Paix dcj Eftats, 
qu'dic a neanmioins intention défaire tuut ce qu'elle 
jjourra pour lacontuijacion de la eucrre. Ceft volon- 
tiers Mon/ïcur MalJrce , l'un des députez envoyez 
vers luy de la parc des Edats , quf dcfireux de les por» 
ter a ta guerre luy a fait entendre que l'incliiiaîion de 
voflrc MajcHé y e{loic comme un moyen propre 
pour Teicitcr à prendre ce confeil : elle en pour- 
ra tftrc mieux informée par l&s lettres de Ibn Am- 
baCTideur- Monfieur Vcrrcikcn a fon cniigc pour 
partir demaiji. Il a dit à Moufîeur de Barncvelt 
qu'il nous vicndroit voir avant fon départ , nouj 
ne fçavoni s'il le feia. Le* Eftatj nous prclTcnt pour 
le fccours entier de cette année, à cequ'il plajfc à Vô- 
tre Majeftc le leur continuer. Nous Juy en avons desja 
cfcrit , clic nous comnianJcta ce que nous leur devons 
dire , & fera rcfiionce , s'il luy plaifl, à ce que nous 
avons mandé par Monficurde Préaux. Ledit Sieur Ver- 
leiltcn a cfté preicntemcnt prie , ainfi qu'achevioix cct- 
iclctcrc, de fc tn.iuver encore en l'alTcmblce desEftats, 
pour luy faire entendre qu'ils avoicnc pris, de mauvaife 
part la proccdiire du Cordclicr, lequel avoit offert «te 
donner des prcfêns pour pcnfer corrompre quelque par- 
ticuliers: Qyc « n'ctoit pas (igné qu'on eull banne in- 
tention: mais qu'ilj s'alFeuroient tant de la prcud'hom- 
.niie Iciunsdcs autres, qucccs moyensoLliqucs, & tel- 
les indcucs pratitjucsne ferviroicnt d'autre cliolc, fînon 
'dçleur.fairccrojficip'îonksvclit tromper : Et qu'en vo- 
jrant Inir ancinbtçc compofée de plus de foixante-dix 
petfontici qui' cftoicnc encore tcnui .de prendre l'avis 
•d'un g^and nombre d'autres dans les, Provinces & villes 
jiariicuUeres i ils pouvoicnt bien juger que telles prati- 
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& corniT>tTons doivent eftre inutiles ,• & néant» 
Inoins s''iU tJclcouvrcnt que miclqu'un s'y fojt laifle al- 
ler , qu'ils çn feront un diaftiiwcnt exemplaire , à la 
Itome Je ceux qui Ici au rsnt voulu corrompre ; Qii'ilt 
«m rrifé àc luy rcmÎTC avanc Ion départ les prcfens 8c 
•pronicnès que le Cortklicr avoir donnes à l'un des leurs , 
leqiiellc rcle\'a auffi tofV . & voaîoicnr bien qu'il fceuft 
iencore , que s'cftans liez & unis cnfcmblc, d caufe dtt 
'mauvais traitements qu'ils avoient receus i & des ryran»- 
tiits qu'on avoir exercées ccmn'cux du codé d'Efpagné, 
fis eftoitnt fermement rcSjlus de ne fè jamais fcpârerlcs 
«uns des autres , & de conrtrvet la liberté qu'ils avoient 
iicquifcpar les armes , & au péril de leurs TÎes. Ainfi 
t)u'on ne dcvoit efperer aucune paix avec eux , G. pro- 
•jniercfncnt on ne leur donnoic Ja ratifîcarion du Roy 
a'Efpagne, fuivant la minute qui luy n c(H délivrée-, 8t 
ïî on ne leur accordoit aufli-toft toutes les conditions 
tfin font reqiiifcs 8c nccetTaires pour leur feurcté. C'cft 
IWoniîeur de Barrtevclt qui a fait entendre tout oc que 
Xkffus audit Sieur Vcrreikcn en l'aflemblcc defdics E- 
fiats, avec affeâion , bon repos , & le conrentcmcm 
•d'un chacun , (clon que l'avons apris de Monfîcur le 
<Coratc Oaillaumc de Niflau , qui nous Tcfirvcnu dircau 
Ibrtir de raiTonblcc ; lequel a refponda qu'il blafïnoit 
luy - mdine la procédure diidit Cordclicr , a ciaifè fes 
iMaiftres, aireurc de leur finccritc , & d'une grande c(pc- 
Vance de la déclaration du Roy d'Eipagnc: Mais il a > 
lymOe' qlic ce ne feroit , {înon i condition que le traita 
Iconclud & arrcftc , & s'il ne Ce hiCoic , que bditi: 
aration feroit iiullc, & coiumc non «venue , de- 
meurant unchanin en les droits: Qu'il avoii affifté aux 
•■JrctnitTCs propofitions faites pour Ta psix de Vcrvins: 
tr que voftre Majefté avant qu'entrer en aucun traité, 
l-ouliit qu'on promift de luy rendre tout ce que le RoV 
d'Efpagne a voit occupe dans fon Royaume, maîsqu'clfc 
I Veftoit conteuttfe que ce fuft feulement , au cas que \t, 
' paix fùft conclue & arrcllcc , non auttement. A quoy 
a cfté leplifué qu'ils ne rouloicni point de ladite r»- 
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tlficatton à condition ; mats qu'elle doic cQre pure & 
fiirple, & que ce n'cft le Roy d'Elpa^nc qui leur 
donne cette libcnc par fa dcdatiitioni canleiefi jouifTcnt 
ilyaplu\dc:viiigt-cjuq aus, & font reconnu» tels par Icj 
Royi & Potentati de la Chreûicncc , & (c promettent 
leur caufcc/UiTit juilc comme elle cft, qu'ils la fçauront 
bien cor.fcrvcr moyennant la grâce de Dicti , & ra(&> 
fiance dciPiincc^qui ontintcrcilàncroufFrir leur ruine: 
Et fi cette condition y cftoit appofcc qu'il? ne la vou» 
droicnt recevoir , ny mci'mc Jadirc déclaration en lan» 

fagc Efpagnol , ttiais la dcmandoient en François , ou 
icn en Latin, qui eft un langage gcncral & commun i 
routes ksNat'ons, fans rien changer en la fubftance de 
la minute qui luy a eftc donnée avec la fiçnaturc , Pir* 
Ufft j ou PhUifpiit , non j» ri Riy , qui ne peut cftrc 
lion que pour fes fujeti, cewc a^on cft rre^ bonne, fic 
fcrt pour oftcr les (bupçons , & £aii connoiftrc que ces 
peuples ne veulent la paix fîelle n'eft fcurc. Ils s'y font 
cicliaufcz d'cux-meûncs & fe innt aitvJi anime?. , lors 
qu'on a parlé do prcfcmque IcCordclicr avait fairs, & 
fur ce qu*Q;j a jette quelquci parult-i lourdes que Icdft 
S cur Vcrreikcn en avoii voulu faire aut.int. Ces propos 
tenus en-pleine alfcmbîcc feront connoift. c au Roy d'EP 
pagitc , & aux Axchjdacs ^'ils lait lo:it rapuitcz , que 
CCS peuples veulent avoir leur liberté en effet , & dei 
condiiiansde Paix qui foient alTcurécs. Âinfis'ils n'onc 
envie de le* comeuter , il eft certain que la ratification 
QC fera pas envoyée; ou s'ils renvoycnt comme elle eft 
requilè, qu'ilsauronc pris rcfolution de traiter la paix i 
quelque prix que ce foii. Mondcur de Barnevelc nous 
eu auiïi prcfaitcmcnt venu voix , & fait entendre tout 
ccquedefftLS, dont ilmonflre cnxciôrtconicuci maisil 
a aioufïc une fupplicatjnn bien bumbie envers Y. Ma> 
}cltc, à ce qu'il vousplaile leur contiuuer le (ccours ett- 
tierdcccitc aunce, nous difânrvilsenfonc rcfufèz, que 
Jeursaf&ircs iront en confudon à caufcdc la grande nc- 
ccÛité en laquelle ils (ont. Sicile avojt agrcabJcqueleur 
en doauioos quelc{uc ajSeuiancc ^ & remetire l'un des 
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payemens au mois d'Oftobrc, & l'autre à la findcTaf» 
nce, cette promcflc fcs rcticndroit tousjours en plui d< 
rerpcft & dc»cir , Ion qu'il fâudroit traiter : & s'ils fi 
conduifent biea , comme nous cfperons qu'ils feronr, 
clic n'auroit regret de les avoir afliftcr, (înon, & s'ill 
iàifoieiic autrement, il luy fcroit lojfibic de révoquer Ci 
promcfrc. Nouj prions Dieu , SIRE, qu'il donne i. 
▼être Majcftè en parfaite fantc rrcs-hcoreufe & longue 
Vie. De la Haye ce dixième d'Aouft 1607. Soufcrir, 
Vos très- humbles & tres-obeîlTans fuiers & letvitcurs, 
P. TEANNIN , T>E BUZANVAL, ET 
RIJSSY. 
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Lettre de Aionjîeur le Duc de Sully 4 Monjtenr 
^eannin , d» qmnzjémt cPAonji 1607. 

MONSIEUR , Encore qucj'nyc reccu cy-lP 
vant plufieurs lettres de vous , lî ne m'ctoij.jc 
mis en peine d'y rcfpondrc, tanipourcc que la plulpart 
ne contcnoicnt en fubftancc que des courtoifics & civj. 
lirez, que j'aimois mieux rendre en effets qu'en paro- 
les; Et quand bien il y cuft eu de grands difcours deTe'- 
lar prelent des atFaircï i ?! i/écoir a propos de vous en 
cL-tirc mon avis , craignant qu'il y euft quelque chofc 
Contraire à ce qui tous fcroit mande' par ceux qui ont 
charge de vous faire entendre les intentions du Roy, 
Pour mon particulier, je demcGre tousjouricn ma pre- 
mière opinion, qui cft, que ces peuples ayant goûté Ja 
paix , finon en effer au moins en efperance , liront fort 
difficiles à rcjerter dans les armes. Aufll je ne voy pas 
tics refolutions aflcT. forte» pr-ur leur faire cfpcrer de leurs 
amitiés afliftances que je juge nccffiaires pour tenir en 
tonion & mcfme volonté toutes les parties de ce Corp», 
* faire que par les bons lucccz l'on empelchc que 
quelques-uns ne le defcourageot au milieu de la car- 
rière , & ne regrettent l'etTct des cfperances qu'il» s'^- 
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ftoicnt «Jonnées. Et J'aillcurs, je n'eflime pasqucTE* 
Ifi.içfiic s\-ftaat jcttéc comme à corps perdu damlesou» 
\criurcs aparcmment honicufct à une fi grande puiiran- 
cc, n'achevé la c3rri>.Tc, puifque ]a plus grande honre 
cft bcuc j & s'arrcftc aux moindres ditïicultCT. , qu''ilt' 
oi^t bien deii prev«ir avant que d'en faire la propofitîon; 
Et crois quant d moy , i]iie cc'qui à jette fî avant les un»'» 
gr ieï autres', que £^a pluftoft cfté fur l'efperance de*> 
frfutes ci'àutruy i l'avenir, croyant que Ion compa-' 
frnon les fera plus grandes , que fur la grande (cureté qu'ik 
aycnt cfpcrc eh une telle nc^tiation. Et à la vérité 
l'on doit cflimcr que ccluy qui le gouvernera lemicux, 
aura l'honneur pour luy, & rejettera la honte fur au-' 
rniy. Si vous voyez qu'ii y ait apparence, je vous prie 
vous fôuvcnir du Prince Dcipinoy mon coufin , & vous 
affturt que je vous aime , & honore de tout mon' 
«tjr, & mctrouvcrer. toufiours dffpolc à vous rendre' 
des preuves par toutes fortes de fcrvices que fçaurez 
defircr de moy. Sous cette vcritc , je vous baiic les 
rnains , & prie Dieu qu'il voustienncen fa garde. De 
l*ar?s'cc quiiiriermc d'Âouft'mil (îx cens (cpt. Soufcrir, 
vofti-c, f.c. MAXIMILIAN DEBETHUNE» 
Bue de Suîly. 



lifttre au Roy du dixJeptieme à^ Aoitfllptil fix 
L£,' ccttsfept .^ 
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'Lp dernière dcfpcchede vollre Majcflé noas a cilonk 

Ijjés, pourcetju'il ferablc qu'elle tienne le fuccez des aÊ-' 
dires que traitons icy , du tout déploré, & qu'elle foie 
ij- ...... : .- - 
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efoluë de n'y plus rien mettre pour n-adjouftcr nou- 
cllcs pertes a celles qu'elle adcsjafait: Et toutcstoi» 



ràous qtti fommeis fur le lieu, & regardons (ôigncufe- 
mcm â toutes choilcs pour y fcrvir VoAic Majcft^ fui- 
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ni fes'côfflmanJcmciii , ne voyons encores ricii ooî 
I»u« doive faire aprtliciidcr ce péril. Nous y trou* 
Vons fouvcut i la vctiic des difficultcz : El il y a peu 
étiRjixci où il j'en rcnconrre plusàlafois , dont fînoiu 
donnions avis à mcrurc qu'elles lurvienncnr , & qu' 
aprcnons c}ueli]uc chofc, ou (lue prévoyons avec coi^ 
âurc» fondées en rai(bn , qu'elles pourroicnt arriver; n 
n'eApafà dircqu'cUcs foicn: fins rtmcdcs: auflî nous 
avons toujours mandé à vofire Majeftc , cnluy dcfcou- 
vrant le mal, les mwyem dont nous entendrons uicr 
pour 1I0U.1 en garantir, s^n d'cdrc inftruirs, rcccvinc 
fes contrrvandcmcns , Ç\ elle les approuvoic, &ce(]u'au> 
lions à faire. Il cU ccnaiu qu-avecla laiification , ceux 
qui fonduife-ni ces peuples cmbra/Teront vulonr/ers li. 
pai^i , & que «trc v^irtc imagination d'avoir aquis L< ~ 
libtrte & Souveraineté duipurs pais, aura grand pouv ^ 
fur atjcuns d'eux pour leur faire trouver tuut bon. Que 
ceux de cette conditiou aimeront aufG mieux une 
naauvaife paix> & quitter tons aurres articles j l'intct' 
▼cntiôo mcfme de voflre Maieflt?, que de rentier jla 
gpctrc. Mui* nous penfoni cftrc bien aflcurcz , que le^ 
plus grand nombre, & les plus fagcs ne Ici ont dccéfr 
avii, jugcani tous au contraire, qu'il n'jr a (cureté 
^'en roftrc atmy & prweAicw ; Ff que fiiire la paix 
autrement, letoît fc remettre à bdrlcretiont'c leur en- 
mnjy, qui ta potirroit rompre quand il il luyplairoir,^ 
eux cfïans abandonnez de leurs aucicn^ amis , lefc^iicii 
auroient pluftoft ocrafîon par ccwe olfence de defiret 
leur ruine, quederempcfcneT. Anfïi ont-ils bicn.jiuj»v? 
flrtî, par la refponfe foite à MonficurVerrcikcnpublu' 
qunjoem & en leur afleniblec , k plaigoans d&i W 
IcncetSc tyrannicsidcs F.lp.igno!s (ce font les mots da 
ils ont ufc) que ce n'eft leur tnttutio". de fe comme 
tre à leur foy. Il cft bien vray que l'Aicbiduc fera i 
qu'il pourra potir la faire rcjctterj Q^O' vaudra d^ 
core ajoufter , s'il luy cfl: ptnnis, qu'iU demeure^ 
m cotiicdei'acrQn ptTPCtMcUc avec li^y ^; fes Edais «mj 
m^ui que ce foit; Mjis c4xsu«cbtrcliertlcurfeuretff 
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brnnt pas Ç\ mal avifez que de fuivre le couicildc 
cnncmy, & de fc jettcr en un pcril certain pQurliur 
plaire j car encore qu'ib puiirent biai prcqûtc quel-, , 
fiance de luy, pour cftrc un Prince aiodcrci eflflj^. 
de la Eucrrc, ils Içivcnt qu'il dcfpeni d'ÉTpagnc^ 
|u''il {uivra tousjours , foie par incljnacioii ou-pif.. 
trainte, tous les deficins qui vfendrcnt de <,éL en^ 
t. On peutdircquc le Roj^d'Anglcrcrre, domri^^ 
entiou pourroit eilrc rcceue St acceptée pax les Àr- 
lucs, (erviroit de foflftlantc feurcté à ca pcuplc^j 
i ils loni bien informez , & l'ont connu par cxpc- 
cc, qu'il n'cfl: alfez. puilfani: (cul pour les garajipr de 
incorvvcnicns; Qu'il n'afFcdionne la liberté de Icux 
it. Er pcut-eftrc que luy-metme corjiUerant bk« 
intcreft , & la charge qu'il picndroit fut foj , nç you- 
it c(!rc fcul en cccce intervention. Nous ne laiUbai 
rtant de craindre , & confidercr ce quj: vollrc Ma,r 
c nous mande, & que (î le dcCi de la paix cfloit^ 
ic enracine es cfprits de ces peuples , ou au'il jf 
: de la corruption ou divifion parraycux, qu il? £• 
:nt pour fc perdre en mefprifant toutes ces raU'onsflç 
bons avij ; Et s^il avcnuit aÎLtiî , que ne ictions 
ufablcs de nous y tiXtt fiez. C'cfl pourquoy ayaiu 
lie des long-temps à ces inconvcnicns, & prçveu 
ils pourroicnt arriver, encore que la raîTon & le ^ 
s commun foknt au contraire, nous avons {ôuTca- 
fois efctit à voftre Majefté , que nollic intcniio* 
7ir, quand la rauScation fcroï^c arc&iicc , Ce arii- 
: en bonne forme, de faire ref^udrcCoriU'aitcra, & 
condition du craitc conta unc&isj ou bien dcU* 
er premièrement , cotnmc plulieyrs ticnDCni qu'oa 
t faire, sVl faut traiter ou non i & «.'cft l'avis du 
nce Maurice : Fuis après , en cas qu'il (ôit i^ic 
biiy, propofer à une leule fois toutes les condition»» 
rc Icfquelles celle de rintervemion d« deux Royj 
: nommément çomprifc , & arrcfté par devers lç« 
aïs qu'il ne Icra (rattc autrement: dont ayant fuu< 
it conféré ivçc Je Sictir B^rnercll, il Ta toujours 
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aprouvé, mcfïrics depiii* peu <Jc jours, comme 
jout ce <jui peut toucher au contcntcnient J dit P 
ce. Pour Icr]uel dirpofcr à fuivrc l'avis commun 
con(cild»la paix, l'il eftoit jtigc leplui utile, on* 
Toit eftimc cju'U fcroit bcloin de l'en ajTcurer, avi 
qu'entrer cp aucunes comlnions du traité gciieral 
trc les Efhts & leur cnnemy , auquel les deux Re^ 
entreviendront , & l'autre en paniculicr cmrcîesdciiï 
. Koys & les F.ftat» , pour une ligue ofFcnfivc & dcflèn» 
Cvc , dans lequel on comprendroit auffi tout ce quf 
pourroit touchera l'autlioriic ii contentement du Pi ' 
Maurice, &dc ceux dctanuifon: Lequel tranc parti 
lier dcvoit cftrc projette , & comme arrcftécntreqi 
<^ucs.uns des principaux de cet Eftat, le Prince Maurti 
Comte Guillaume & nous, pour après le faire pair 
r en mcCme temps que le traité gênerai feroitarreftc'. 
îr nous cdions en volonté démettre à effet ccconfcil, 
de propofcr entre les mermes pcribnnes & nous 
'quelques cxpcdiens pour y parvenir , lors que vos let- 
tres nouî ont elle rendues, qui nous ont encore ferry 
de (ujct pour entamer derechef cet affaire avec le Sieur 
■ Barnevelt, qtii au mcfmctcmpi nous prefluit au nom des 
' Eclats, pour l'argent dont nous avons cy-dcvant efcrit i 
-voftrc MajeiW : Elle det're donc troischolc? par tcslci- 
trcs. La. première, qaclesEftatsncpuiûcnt traiter Gni 
lôn corircntemcnt & intervention , â: qu'on en rire 
[rromcffc& obligation à-mx avant Ictraiici Qu'onfalTc 
1î fecrcttcmejit uijc ligue ofttnfive'fic deftcnfive eo 
icrmc temps j Et ^bur Ii> trûifiéthe, qu'il loit avifc K 
iurveu d la Icutétéiics dcnicrsqu'clleadébourccs. Ces 
iféUx prcmicK points cfioicnt ceux , dont nous vou- 
s conférer S' traiter pour faire prendre quelque prom- 
tc rcfolution auxE^at^i mais avant que d'entrer ona 
tprefenté audit Sieur Barncvclt lcsfoupçons(8( dcfSanr 
jrcï qu(^ voftïe Majeftc & Tes principaux Minières ool 
Wc leur conduite, tbndi.'cï fiir grandes raifbnsj dedaié 
ju'elle n'eflolt aucunement difpofte de leur fournir^ 
tcnt, fans recevoir prcmiçrçjpcm d'eux le conten 
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yevx. qiji eftdeii 4 (es rtjerkts & bien-faitSi envers leur 
EUac, 'arir Ç^\x le fait de ladite ifitcrvcntion , que ligne , 
dont nou» voûtions bien parler avec hiy en particuHcTi 
|,nia,isnoii en public^ pource que c'c(h)ir àcuxà qui le 
piofît devoir revenir , de nous en rccherrher , Âi'^lj 
n'advifuicnr bieji-trft d nous en donner les allciirancts 
requifuï , que voftre Majcft^ nous mandcroir inconfi- 
nciit ce qu'auriojn à Piirc, cftimans que noftrc fins 
long Itjuuricy Juyferoit honrcuXi s''iU vendiient. àrrai- 
ccr nwH y eAans, Jans mettre en confiderationcequiijft 
dcu à fa dignité, & à fes mérites: Etqu'clic avoir rriip 
d'occafion de foupçonncr qu'ils ne tùUcnt pour fc prt- 
ci;iircr à une mauvaifc Paix , iàns penfcr à leur leurcté 
mcfmt} ny àlôn inrercft. Il a puigc lousccsfoupçonj 
par k'i inermes raifons dont nous avons fouvcnt donné' 
avis à voftre MajcOcf j nous a affcuré de fa bonne afft- 
dtion,, & de l'iinerveuiion dci 'Eftàts; Er qu'en Iiiy fai- 
lant Dou» mdmci Itjioiivcrturcspour propofef l'aifaire , 
il »'aikuinjr qu'elle» n'aurciciu aucune ditificulié en ce 
qui depciidioit desEftais. Sut quoy luy a cftc' dit , quant 
à rintcivcntion, qu'on y puurroit procéder ain(i;'â 
fçavcir , d'envoyer vc« r.ous au nom dcldit>; Eftati , 
& vers les Dçpurcz du R«y d'Angleterre , qui font at- 
.rcndnsicy dnns cinq cu,(ix jour», pour nous fa'iic cfi- 
rcndjc la confiance qu'ils ont en nollre intégrité iBc 
prudence, & prier comme miniftrcs de deux eranils 
Roys de l'alUrtancc & Iccours defquels doit dépen- 
dre leur conlcrvaiion, foit qu'ils falfeiit Ja paix , ou 
continuent la guerre, de nous vouloir affembler 6f 
conférer de leurs affaires, dont nous (ommesforrbien 
inilruits, pour icur donner ans de ce que jugeons 
en nos conlcienctr leur devoir cftrc phi^ wrilc: ayant 
charge de nous alTcurer de la part des Eftats , qU'«i 

Kficonnoiflance dcj obligauons qu'il* ont à leurs Ma- 
icftta, ;<>' pour tefmoigner le rofpeift qu'ils leur vcii- 
leiic rendre, ils tie kront jamais aucun traité avec le 
Roy d'Efpagnc ny les Archiducs , lans leur avis , 
eon&iicetncnt & intervention ; & que de ce , il ▼ oit 
O 3 de- 
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declararkm mife par dcrit, dont l'afte foitdelivré n 
b«nnc forme a chacun d'eux. Nous avons efiimé CfX. 
f>out oOcr rout pretciic de (oupçon U jaloufie au R<>]f 
.«'Angleterre , & pour falicitcr auffi cet aliàirc , qu'il 
,<tftoù expédient de le joindre à vofbre Majeflë , ayani 
•enmmoiiis dit auJit Barncvclr , que n les dcputez 
:^'itcluy Roy ne venoient auflî«toft qu'on fc prom« i 
il rcroitMifoiinablerans les pluj attendre dcle faircarcc 
^(lous. 11 nous a rcrpondu St alFeurc que cela fcroit Ëiii 
'Ans difficulté : Qu'il le propofcroit volontiers com- 
.[Hic de luy hieftnc , d<f»lors que les députez d'Angle 
.■terre feroKnc arrivez, & s'ils retardent , quand ra"^ 
voudrions; nous fuplisHs d'en prendre loute adcun 
tfc , & qu'il taudroir que les Fftars eufl'cnt pcrrfu 
ieris & Iç jugement , t'ils traitoient iamats (ans l'in' 
,»tntion particulière de voftrc Majefté. Qu'il fe fïift 
ifbrt de Ja Protince dcHoIandc , laquelle (eu le obl^ 
_5)rcrque lousjours les autres Provinces es delibcrati 
-•ijuiroht li'iinportance , à ftiivrefon aviv, & qu'il a(îi 
•soit bien auffiquc le Prince Maurice & rout ce qoi 
r^epcnd de luy , y aponcroit la merrrve volonté, 8.:encon- 
,lêifUfhcc tout le furnlus , s'cftonhant coitimc «oflre 
.iliikijcftc: 'cfloit fi mal avertie , & avoj: fi maitVaife 
ppuiion il'eus que d'en douter. Quanr à k tigueofFen- 
Hveêc deffcnfivc donr onlny a atitTi parle, ils'ycften- 
kore trouve mieux difpotc , & qu'on la fora avec voftre 
.(WajeW quand il luy plaira, foit avec clic Teulc, ou 
,<onjoinéloihcnt dvec le Roy d'Angleterre , & (ans «• 
TflendFC ic traité mermcfi elle veut, eftantchofc qui leur 
(«•ftindiderente de fa (aire devant ou après : Et qu'ils de* 
,£ioient encore pltjftoft que ce ftifl aujourd'hiiyquc dt- 
•jnain, '.pource qu'ils en fsnt plus grand beloin. Noos 
(«vons louijoUrs crfti qu'il n'y auroir aucune d»ffi«il> 
.«é i faire cette ligue dés à prcfent duconédcsKftarsj 
mais'bien'de la part de voftrc iMajcflc, nrurce qu'elle 
^t(îrc qu'on la faircfccrcttcincni, chofe H.'fTicile , à eau» 
k. qu'il la faut mettre «n délibération es Provinces , puis 
fUccordcrdt rcloudic en l'jflcmbléc gcncialc des Eft3rf> 
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.te ml ne pcm-eftrcfait fan» qu'il foit fceu d'un chacun 
-Ainli luoit rumprc ouvtrteBieiit avec TEli-agnc & Jc! 
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Ardîiducs , & obligée vofite Majcfté , au ca* 
guerre conJÎDuë, à tecourir fc aflîftcr le* Hflats « 
vai)C les conditions du fccours dont on àuroit convenu 
d'une part &d'autrepar k ttaité de la ligue; au heu qu'à 
prefmt cJlc n'y cft tenue, iînon que degré j gré , & au- 
tant qu'il ]uy plajft. Il cft vray tju'eux audi ciurcroni 
en la mefmc obligation de fecounr San'irtcrvudreMajc- 
Ilc Si [on EOat contre rETpagneSi leiArchiduo, auca» 
qu'il loiialfaillypar eux, ou qu'il les veuille aflaïUirloy- 
■itJnïc, quil<>mlestruiu iSe eftcisil'une ligue offenfiveK 
deftetifivc. On peut craindre aufli en cette ligue avant 
le iiait;J , que le Roy d Angleterre n'y veuille point entrer, 
pour ne ^'obligera h Jelpcncedela guerre, i'enionftrer 
tiop jùiut S: uny avec voi*s, SJRli, fc par ce iroyenic 
rejidre plus fufptâiuRoy d'Elpagne &.aux Arcluilucsj 
peut cflie il r.cdefîtc, ce qu'il crdindw niuin* , ia paiit 
"tftatt conclue ècorrcucc/ r-t iou!cjfciïil'fcioitbiçn<7(.'. 
pedient qu'il en fuil comme un bon 'Coinmcnccnie<i)r 
pour le féparet du Royd'Efpagnc, & faire aufll que luy 
& les Archiduc accordent plui volontiers la Paix, par 
la crainte qu'iJi auront de cette liguc&conjoiné^ioi). "En 
ce doute de ptjuvoirfairejadiccliguefcccette, ledicBar- 
nevclt nousa ptopofcuneouverturc; àffavoir, défaire 
dtputer utidc chacune Province, aufquclj, & à Mon- 
sieur le Prince Maurice & Comte Guillaume avec eux. 
Jet Eftats donnent pouvoir de traiter avec les députe?. des 
deux Roys , ce qui icra par eux juge' pluiUtikpour 
Jehien dcIcurEftat , promcaaiitdc l'avoiragrcoWe, tout 
arnfi quci'il avoir cAé fait partotu k Corps de l'cftai 
deucmcnt aflcmUé. Qu'on y avoir ainfi procède , lors 
qu'on fit en l'an iî'85. le traité d'alliance avec la Rey- 
ne d'Angleterre, & qu'il fvir tcnu/î fècrct, les Députez 
ayans juré dcnclc point révéler, qu'il ne fut jamais fceu, 
Sinon quand on prit rcfolutîou de le publier. Ce moyen 
kmbic trcs-boi). Ccft à voftre Majeftc dcconfi • 
autres iHCOiivcniens e*. 
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dcffus <îcfdnits , & nôiis commandtrrontnfciitîi 
fouy>çon du Roy d'Angleterre & des Archiduc* (croit 
moindre, & auroiciit moins d'occafion de le plaindre, 
fi telle ligue avant le traité eftoit leiilcmcnt dcffciilïvc, 
|>our («courir les Eftars l'un de l'autre, vous, SIRE 
de certaine rommcd'argentondcgcns, &k-snftjr5avi 
certain iioml>re-de {^n$ 5t vaifTeaux de gnene, fi cdii 

'•aflailly par qui que ccfoit, (anjrpenficrlvdiTjrPrina 
Il eft vray qu'ils pourroient toujjonrs drre que ce- (ci 
une contravertrfon ouverte , attendu qu'ils font en gtn 
rcavecles Eftats, & qw'ils yeftoieutdesja, lun que 
ftrcMajcftéfit la Paix avec eux; Et ne pourroit on fa 
vercettccontraveiuion ouverte, finon parce qu'ils ont e 
reconnus par l'Archiduc , peuples libres , fur Ulqtielsi/ 
prétend rien ; & fur la ratification d Efpagnc qttiencon> 
tiendra autant, fairani ladite ligue de d.i'te, qoifoftpi 
ftcricinc d la réception d'iccHe ratification. Put» ce qi 

• Toftre Majeftc a fait pour eux jufqucs icycrtfi conni 

• que la rupture cft' evidentcà qui la voudra prendre ain! 
Et s'il eftoit utile au Roy d'Efpagncde le foire, il n'ya 
douce qu'il s'en l'çauroii bien Icrvjr, & faire pis quand 
il pourroit. Encore fcroit- il à propos, fi voflre Maje- 

, fté prend refoiction de faire ladite iii;tie avant le traité 
de la Paix, de la limitera certain temps , comme de 

. trois, quatre, ou cinq ans, pour ne point ^'obliger 
à un fecc'Vrs perpétuel, la guerre continuant, fautde 
la rcnouveller le temps expiré s'il y efthemt, ou la paix 
faite delà rendre perpétuelle- Elle nous maiiUra, s'iiluy 
plaift. Ton intention lur le tout, & ce qu'illc veut offrit 
aux Eftaiscn ce cas , & à quoy clic les veut obliger. 
Il tft bien certain-, SIRE, qtic voftre Majeftc eftanta^— 
fcurée de J-interventionau traité par le moyen cy-dcfl^^H 

.delduit, la ligue ne peut dcrt;iillrr après; car les Effa^* 

4 n'ayans autre Icurcicque funapuy , aucasqu'ilsfalTciit 
lapaix, non plusqu'à la guerre , la rechercheront tou- 
jours avec grande infi:ajicc& fuplicafionî. Nouiprcvo- 
yoas bien mefine qu'ils nous enprcflcront désàprcfent» 
a£n d'cftic alTeurez de yoftre Iccours ; A quoy fi le Rny 
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d'Angleterre veut cftre concurrent , & par une ligue le» 
crerte s'obliger avec voftre Majefté, luy au tiers delà 
dcrpence, & voiis ^ SIRE, aux deux tiers, il fcrable '1 
qu'on ne la poutroit rcfufèr , trop bien la limitera ccr- 
,tain temps, C< qu'il Tecoit à propos nicfmc de le faire 
pouroL-iîiger le Roy d'Angleterre à ce fecours. Quant à 
.rafl'curance des deniers par cuxreccusj il nous a fcmbld, 
SIRE, que ce n'cftoit encore le temps d'en parler, & 
qu'il fuffira de le faire quand on traitera , ou qu'ib au- 
• ront beloin de la continuation du fecours pour faire la 
guerre ; aufi'i bien ne voyons-nous pas qu'on en puiHc 
<rpercr beaucoup. Nous ne laifTcronï pourtant de faite 
. tout ccqu'il nous fera poQîblc, lors pour Icsobligcrau 
•.payement en certaine? aniiécv. Quoy qu'il en avicnne, 
r ce'f argent aura oflc bien eraployc! , pourvcu que ces pais 
d;«icuT(;iu feparez d Efpagne , & unis par une bonne 
confédération avec vous , SIRE, Si. voftrc Eftat, qui 
cil le principal profit de cet cmploy , auquel il fcmbJc 
que nous devons pluftofï pentèr maintenant qu'à toute 
; autre choie. Vôtre Maicuè jugera, par ce qui cft con- 
I tenu cy-dcflus , & par noflre prcccacntc delpeche que 
CCS peuples ne font fî jnconfîdcrez , & las de la guerrç, 
qu'il* veuillent acccptei une niauvaife paix , ny oublier 
non plus lerefpeft qu'ils luy doivent. Er à la vérité nous 
les avons tousjours reconnus pleins d'afïet.'lion envers 
elfe , & nous ont parlé fi ouvretement de leur intention, 
qu'avons occafïon d'en bien fcnrir ; Et fi ce que nous 
matidons cft conclud & arrcfté avec eux; comme nous 
nous promettons qu'il fera , elle aura tout fujct d'en 
cftrc fatisfaite & contente , & de continuer- aufÇ au 
mcÙTie foin qu'elle a tousjours eu de leur confervacion. 
Ht par ce moyen feraplas aitémcnt perluadéc de les afH- 
ftcrdu mclmc fecours pourcetic année qu'elle a fait cy- 
devaiit , comme nous l'en fupjilinnjtrei- humblement, 
crainte que leurs aHàires n'aillent .en confudon , à caufe 
desdcibrdrcs des folJjts qu'on ne peut payer d'aillcur*, 
pourcc que toutes les contributions des Provinces ofir 
elltf employées aux charges otdinaircs : Et ce qui i,'y 
b f leVc 



•kw'ên gWkrtl a'efté •ufli cort(omé, j'eftanttousjouri 

Hitfcndoi dcTupmtcr «tte defj)encc fur la gratification ~ 

'«lotir il a pieu à Voftre MaicHc J'ufcr envers eux, qui 

'< oient leur devoir cOre ccntiniiéc cette antiff 

1 q^Jc la irétc ne les a deûlurgécs que de bk 

'peu de défonce , n'syjns oie callcr une feule cninp 

«Ertie , trttmc d'efVre fiirpns pir leurs ennemis. C*( 

^^nlteïiiirtt, SIRE , qu'il cft plus rcquii que jamaij 

'Me ronrerVcr&mefnàger leur bonne Tolont*?, pour Ta 

**hCTitc & ctemcc qui eft requilc es chofcs qui fc ila 

'mtrT {»afftr , afin de tirer quelque fruit de tant de dcfpe 

'rtx qu'iw'erdeija faites pour eux : que te rcfiis de|cc 1 

Hfoàrï , en un tctnps auquel iU eti ont (î grand bcfoid 

•|»ounoh fil JTC oublier '& le prendre comme pour oli 

'Jeclararîôn expreflc, <|u"on les v?nt abandonner r 

=^ut; jivec ce qae le* dclbrdrcs , pilltrics , & couti 

^dcs fcjidats fidre Ac ce payement , pourroit eftrc eau 

•ile les ttieirre au dtflcfpbir, & de leur faire croire qui 

"rt'ont plus autre mo^cirpour fe garantit de leU incc 

***feni^n$ , qu'une paw telle quelle. Cette fupplicati 

••iD^fent^dv dcfir que nous avons de la pouvoir M 

•îrttfr, Qu'elle prendra J'illny plaiftde bonne part. 

■•ïieux'iftputcz des Eftats retournez d'Anglercrrc 

•ïbnt trnns voir , ayant -au colles diaifncs d'or quel 

•■Roy d'Angleterre leur a données en prefcnt : lîsfe lou* 

«•ht 'du bon recueil qu'il* ont receu , eiifemblc de fon 

•ytirlcit, de route la Cour & des peuples, ih dilènt «ju'jf» 

•inoiifftrent tons dèhairrErpagnoI. le Roy mefmc lc«r 

"a tenu fur teTiijct pltjfitun propos à diverfes rcprilfi, 

•"ijur en tHnHHgnent autant. Lors qu'ils les oiiit , il fit 

•ïbrtîi' tout fon cohftil , '"8c perfoimc ne demeura cil ta 

•%hambrc que le Prince de Galles , lequel fe tint tous- 

•yiurs'ptés de la porte, où «1 ne pouvoir rien oiiir de ce 

'iju*On difnir. CVft pçut-cftre qu'il craignoic qu'an- 

*»»ms ide fon tonfeil' vi«fient à raportcr à lAmbaS'adctir 

•îrEfpagfle tt qil'lî» a\>toient entendu, fint de luy ou 

"ïtux. Apres avoireiucndu la charge dcfdits Deputcx» 

>nllc^oe l'avons *cy-dcnu)t tfait à vonro Ivbjetté ,'ii 
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s'îiifïirtrta (oigneiilcmcnt s'ils n'écoienr point entres plu* 
avanr en traire avec les Archiducs, que ce qu'ils luy 
en avoiem dit m'iuftrant en avoir foupçon j & qu'ils 
fiiifoicnc peur-eftrc comme les filles , qui s'eftans ma- 
riées fecrcteaTînr fans le fceu & volonté' de leuri pa- 
rcns , dcniaiitiiMent l'avis après la fatire faite , & i'il 
crt-oit ;iinfî , (^uil luy (croit honteux d'envoyer fcj dé- 
putez. Surquoy ils l'juroicnt aiTcurt' d'cftrc au cnm- 
mencemcnt de> affaires , & q-.i'ilî n'cmendoicnc pnfFer 
outre qu'avec (on avis & confentemeut , & celuy de 
TÔtre Majeflé.I.orsilk'ur dit, que deux chofes l'invjtcnr 
^'avoîr P>iii de leur confcrvatiim , la Relîgiont dont îl 
laifriir proteflîon, puis l'intcreft de foti EHar, connoifl 
lant aiTcz qu'il cft expédient pour le bien gênerai de la 
Chrcftienic , Se la Icurcté mefoic , d'aider à diminuer 
la grandeur d'Efpagnc. Qirîl fc Jbuvcnoit aufîi ; qu'é- 
tant Roy dElcoffe il a voit rcccu de J'amiric d'eux, 
Àont il (e vouloir rcvancher à toutes ofcafîons, & qu'il 
luy cnoit loifîblc aiiffi de le faire fam blalmc , pour ce 
qu'il n'a auain rraifé avfc quelque Priiice que ce fott, 
■qui l'oblige à ne les point fccourir, & affifter ain/iqti'ii 
cft delibcr«S de le faire , 8tdc commander àfts députez 
de joindre Icurî conicils & ^is avec ceux èc^ dcpiirei 
«le vôtre Majeflt' , fe promettant qu'il» n'auront tous 
enfemble qu'ut» mefme but , qui eft leur folut 8f ron- 
lervatinn, dut par la paix ou par la guerre. Puis ij leur 
-demanda quelles eftoicnc leurs leiirctei qu'ils pcu^o» 
-icnt trouver par la Paix ,, comme leur voulant fàî^e con- 
Hoiftrc qu'il étoit mal-ait^ q-j'rl y en euft , fans toute'»- 
fois palîèr outre, ny s'en informer plas pariculiere» 
ment : y ajoufta encore , que l'Ambairadeur d'Erpagnc 
«'étoit plaint à luy, de ce qtfil les rcecvoit (î courtoifc- 
Hicnt, Sarefponce, &rcpl«qucdudiiSicurAmba<rjdcHr,, 
f félon que l'avons auffi cy- devant etcrit à vôtre Majc» 
-^l'C. Motificurle Comte de Sabbery, & apJres de<;i>rin- 
"cipaux 'du cnnlcl parlant avec e^x , Irup ont nuffi Ç^x^ 
•■•fcntir, que (î voftrc Majcfté fe vouloir dijciiircroiiverfç». 
Kcot csnuc IcKoy <i'ËfpagM«« -que leKoyy'fcroit trét. 
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bien dirpoft, poiirvcu aufll qu'on y peuft pren<lte quel- 
que hante ; Mail que la dernière paix contre les triitei 
fait» avec la feue Reync , leur faifoic craindre Tavcnir. 
C'cft tout ce qu'en avons aprin , & oc nous ont Iccu <li 
re fi ledit Roy eftoit difpolé à les mettre en Paix, ou, 
faire continuer la guerre , eHimoit qu'il rcfcrvoic à 
refoudre, fur ce que fci députe?, aprendroient icy de l\ 
tat dcsaftaire», dcrfnclination de ccspciples, ScdeTiu 
icntion de vôtre Majcrté ; à laquelle nous prions Dii 
SIRE, qu'il donne tout heur Si profpcriié, & à la 
yatlcfamille. DclaHaycce ir.d'Aouft 1607. Soui 
Vos frcs-humbles & tics-obcilFans lujets. 6c fcrvircui 
P. JEANNIN , DE BUZANVAL, ET 
RUSSY. 
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'Lettre dt AfoH/ieur fean mn à Monjîeur de Villrr 
dndit jour 17. d'ylaufi 1 607. 



MONSIEUR, Il eft mal - aire es che 
venir , & qui dépendent des volorue? 



oftj de: 
Ofuez d'^Uiruy, 
d'y trouver une il grand^curcté qu'on &'cn puilîc ren- 
dre garand. Vous avc7. de la dcffiance de la conduite 
des Értajs, & partiailierement du Sieur Barnevelt; J'en 
ayeu, & n'en lui» encore du tout hors. . Nous avons 
.^antiuoins plus d'occafion d'crpcrcr que tiH\t ira bien, 
.& fuivant la volonté du Roy , que de crainJte le cou- 
.traire. Car encore que cette difpolition (oit es efprifs 
.d'aucunsdc cétde Eftar , dtfjrer la Pai!< àqueltjuc prix 
que ce foie , pourveu qu'avec une ratification ils pen- 
fent avoir acquis cette imaginaire ljl>crtc & Souverv- 
ncté de leurs Pais qu'ils recherclicnt tant ; les plus fi- 
ges neanimoins , & avec eux le plus grand nombrÇi 
,n y courent pas fi inconlîdcrcment , & veulent la p#iï 
, bonne & aiTeuréc , ou bien la rejettent : Et tout e(U- 
.jnent leur principale fcurcté dépendre de l'interventkw 
.ÎJuRoy^. &(i'uDeL'guco^Bigvcaveciuy> yjoigoantt^n 
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Ti l'Angletcrç c , mais non avec ranrd'atfcâion&cfpoir 
gu'ili cnpuiflent tirçr un li grand fruir. Nous fommcs 
fur le lieu, m. vcillom avec plus de Toin qu'il nous cil 
Boflîblc pour pénétrer cnrintcricur de leur» intentions, 
gc rcconnolArc aulTi par leur conduite & avions ce 
iqu'ils prétendent faire : Mais nous en faifons ce jugc- 
"ment , &: vous fupplie très- humblement d'y vouloir 
ajouilci plus de foy r|u'à d'autrci raports qu'on peut 
faire à dcffein » ou bien fans en avoir fi fuffiraiitc & 
particulière information que nous. Ce n'crb pas, 
Monficur , que foyous fi téméraires , que de vou- 
loir afleurer tout , jugcans bien que devons eflrc pl^'• 
^tpfV trop que peu foup^oiuieux , & que ne Içrions pas 
excufàbics , puis qu'elle fc repofc fur noftre vigilance 
& conduite , fi pour nous trop fier nous crions irotn» 
pci. C'a cousjours eAc! iion:rc intention ■ de pren* 
lire quelque aficurancc pour i'intercd du Roy avant 
qu'on fuilau Traite gérerai , & d'y procéder en fat 
.(on y. .qu'il foit périlleux à ces peuples , Iclquçk oi>t 
.■hcfoiu de l'afïîftancc de fa Majcfté,, de roffcnccr , & 
,fairc cho[è quiluy dcpicufl , ainfi que l'avon» plufieufs 
fois efçcit , & que le vêtiez encor.e par nos Jettr» 

3u'cfcrîvoiis prefeiuemeut au Roy t où cous raan- 
ons pariiculicrcmcnt tout ce qui scft paflc avec }c 
Sieur Earnevclt .; & ce que prétendons iairc au pcc- 
mier jour po^ir y voir plus ctatr , eftre plus allcurcz 
q^c ne (bmiTies. ,.T,e ne vous en rcpeteray rien, fors ce 
. <qiù touche à l'argent ., don: oa nous fait lousjours io- 
.Âançè : duquel, ccijjeuples ont à Ja vente grand bc- 
. foin ,_ pour »'c{ite. afleurcz de p;^ycf partie de» charge» 
de cette annexe , peu nioindr»- que de coullunie , quoy 
_ qu'ils joiiilTcntde la trêve, fur ce qui dévoie provenirdu 
fccoursduRoy , i'en cfl.-ins pronii.\ la coruiimation auffi 
bien cette année, noDobllant ladite trcvc, quVs années 
. précédente» , attendu qu'ils n'ont cafle une fpule com- 
. pagnie crainte d'cftre /urpus , & qu'ils ont dantleur» 
garuifont plus de quarante mille homntcs , firton cfl^< 
âi6 ) aif moins de Ibldc« Ici^ucls cricuc & cicnuji- 

dfenc 
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«lent tons les ioun leur payrment ; 8i menaeeor <îc fer- 

tir en la cottipji^ne p"ur y faire des courfcj ; fc rendre 

inaiftrci i4cs- vi!lrs oi'' ihfonr pottr Ici piller, &comme 

trc direifes violences ic inlôlences , cjwf mettroient fi 

«kiotc cc^ peuples au defcfpoir; Icfqaelj ne font accoiifl 

mer defouffrir telles licences, qu'on doit plus craind 

aujourd'h-jy fur cette incertiiudc de gtierrc ou de paij 

<]u'en tout autre temps, afin qu'on ait lotfir de prend"" 

confeil mcuremcnr, non pat dépit & avec dclcfpoir. ( 

«ommc on ordonne des levées es Provinces dc^ le coti 

incncctnent de l'aimée , & qu'on fait aufK fbndi 

'contributions qui fc lèvent en gênerai , tout eftc coij 

Ibtnrné pour les charges ordinaires Se fortificatic 

'^'oiia faites d'extraordinaire en divers endroits, ayaÂ 

"crenreux qui matiient les affaires , que le fonds du fr 

coati du Roy qu'ils tenoienr pour certain & affeuté 

^irffiroit pour parfaire le pyemcnt des gens de guerre 

lequel rcrant à dcftailllr , nous prévoyons & craigna' 

-bien fort les rnconveniens cy-dcfiiis dcduirs , ou pli 

Tort croyons qu'iris ■arriveront fans doute , s'il ne plai 

àfa Majeflcf les fccourir. Car «n ne peut fiirccrteince 

• tmde de guerre ou de . paix faire nouvelle» levées iîai 

les Provinces, & leur crédit s'eft diminué à caufedc i 

«)uc nous avons cy-devant efcrît , non qu'ils foient plu» 

-fcibles ou incommodez. Mah il y en a qui ont cner- 

-thé ce moyen de retirer leurs deniers, penuns que cela 

-feit caufc de quelque coiifbfîon , que l'enncmy le fcK 

■"♦oîf , 'fe rcndoit à cette occafion pRJs diffinle à' 

■ner les conditinnsde la paix qu'on Juy demande, 9i] 

■«nfi que la guerre continucroit : qui i-ft uii très da 

\gcrcux délfrin , duquel ils dévoient pluftoft crajna 

tout autre chofc , & une mauvaiicpaix , que ce quT[ 

pretcndoient obtenir. Ccft noftre devoir d'en ave 

tir fa Majefté , & de l'en fuppliet trcs-humbIcmcnJ 

tomme nous fàifons par nos lettres , luy remonftrj' 

«ju'apres tant de dcfpences faites on ne devoir efpare 

ccllecy qui eft lî uecelFaire , fit nous doit donner"^ aJ 

"■«VU de CTcancc & d'âiulaorhi pour Êtirc palTcr routes 
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chofcs , fuivant l'inrenrion de fa Majcftc , que le rcfba 
nous en pourroic nilcr , n jr ayani rien t]u;ait tant de 
pouvoir fur ks elprits des ln>mmes Que les bienfaits 
prcfeiii , lors melmcs qu'on prctciid le fcrvir de ceux 
qui les reçoivent. Les deux députez des EfVais rcrour- 
rez d'Angleterre me vinrent voir hier , où fe trouva 
■Mouheiir de Rulfy. N<)iis mandons au Roy tout ce qu'en 
avons apris : mais le jugement que faitci par toutes les 
lettiesquc nous ave?, elcriics , de l'inrervention du Roy 
d'Aiiyieterre , & de fes principaux Miniftres , noui 
fait croire qu'on a ufé d'artifice envers eux. les dépu- 
tez dufiit Roy Icrent jcy , à ce qu'on die , dans cinq 
ouiix jours 311 plus tard ; s'ils veulent bien faire , tou- 
tes chofes palferont fans doute à noftre mot : Si leur in- 
tention cft mauvaifr , nous aurons plus de 'peine , êc 
trouverons à tous propos de nouvelles djfficultcz , ou- 
tre ce qu'avons efcrit au Roy. Lefdits députez qui font 
-retournez d'Angleterre , nous ont dit avoir apris qu'il 
y auroit quelque difficulté entre nous pour les prr- 
icanccs , & qu'aucuns des principtaux Mimflrcs du Roy 
difbient lourdement, que ce ne devoir c(bre d'iprc- 

• lent que le Roy d'Angleterre a deux couronnes com- 
me du paJlii , Jors qu'il Ji'en avoit qu'une. Nous luy 

•avons rcfpondu qu'j] n'y ■ Rr>y en la Chrefticiué qui 
puifle drf>atrcavec rairon cette prefeance avec le noôrc, 

• * que le Roy d'Efpagnc qui a pluficurs couronnes &'a 
fait ce qu'il a peu pour obtenir cet avantage au lieu 

-inefmc où il a plus de crédit qui dVà Rome , y a perdu fà 

icaufc; *&acfte contraint de rous céder. Nous ne nous 

devons point trouver en lieu publiq où ce de bat puiflTe 

arriver : fi«on quelesEftau nous veuillent envoyer «fcs 

dépurez., & prier que nous nous alTcmblionr lors qu'ils 

y voudront venir,; mais en ce cas ce doit eA;c chez nous, 

non chez cu:i : Erles deputezdcs Eftatsy eftans prendre 

j le plut honorable lieu, encore que n'y ayant que nous 0c 

^euxnous en devons ufctaufrcincnt, luivant Ja courioitîe 

' ordinaire : ou bien vousBvifcrez pour cfvher cette dif- 

piHc,- au cuiqu'iUfa ecwicac uopdiâciici 'ca«ecy , *'il 
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icroit point à propos de i'aflcmbicr chez Mon/îcUr 
iPrincc Maurice } & là encore Jcvoiis-nous prendre la 

$lus honorable place , ou pour mieux fjïrc , quand la 
llacï auront a nouJ propokr tjuelquc cho£c qu'ils par» 
Jcncinouiiàpart, &àeux dcmelme; & que par forme 
de vilîrc , nous voyans chez Ic& uns & Its autres nous 
Ctaicioat d'affaires fans autres ccrcmonies. Je vousTup- 
plie trcchumbicmcnc de nous mander vodrc avis , & 
croire que *'ils y viennent avec cette gloire , encore que 
B'ayojii envie de pointiller , que ne IbuflTrironj aucu- 
ocmcnt qu'ils prennent tant ibic peu d''avaniagcj 
^préjudice de ce qui cft dcu à Ja dignité du Roy. I^' 
-nous fcrvirons des Lettres patentes que vous nous ut 
•envoye'c», fi en avons bcfbiu, elles fijffironc pour ma 
.tenant. Je deJîrc que le Koy.rcçoive cette dcniicne T 
pefche avant que faire rciponce au mcmoire qu'a 
porte Monfieur de Prcaux , afin qu'cflant mieux info]^ 
me de l'cftat des affaires qu'il n'cftoit peut-eftrc aupa- 
■ layaiit, il en dchberc , & y prenne une rcfblurion au"" 
' ploî aficurce. Nous l'attcndroni , & obéirons à ; 
•Hu'illuy plaira nous commander , de mefinc afft^ 
• que feray rousjours delîreuxdc vous rendre tres-huiû- 
'•blcfcrvice. Monfîcur dcBarneveh m'cil venu voir achc- 
j.vant cette lettre, & m'a ditqucicur Agcnirquicft en Ai- 
,Jcmagne, leur a mandcque Monficur l'Elcûeur Palatin 
icnvoycroitau premier jour fcs dcpmez icy , & qu'il s'en 
LialJoit vers l'eflcdeur de Brandebourg; qu'il fc proraet- 
i^oit en devoir Élire autant, lelujay demande Ç\ leLanJ- 
î -grave n'y en vo y croit pas audi. Il m'a- dit qu'il croyoït 
s'quc non, pource qu'il edoit oifcncc de ce que quelque 
- Cavalctie des Eflats avoit kit des ravages lut auctms de 
fci vaifaux & fujcrs , n'ayant voulu recevoir les cxcufcs 
qu'on luy a fait pour luy faire-eonnoiftrc le dcplaifîr que 
JesEftatsen ont. Qu'on ne iailfe toutesfois de le prier 
; d'envoyer les députez, comme ils feront à l'endroit du 
: Duc Wirtcmbcig. Maispour le regard de ces deux der- 
flicrs, ilsneiçavcncs'ih !c feront, & iont bien alTcurcz des 
dcuxprcmiers. Ledit Sicuc «k BArncvcit m'a dit cucorc. 
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qu'ils cnvo)xront au prcmiçr jour verile Roy de Daiinc- 
marck à « mcTinc cftlt î & qu'ils fc promettent au fti 
qu'il envoycra fcs Députez. Voiisnoos manderez, sSl 
vous plaill , connue nous auroiu à nous condaireavçc 
eux rous. J'eftimc qu'il (croit bien à propos que le 
Duc de Virtembcrg & le Lariyravc y vouluflcnc en- 
voyer , daiitant que j'cftiiiiL- qu'ils (ont enclins & af. 
^fl'diionncz aii fervke & contentement de fa Majcfîé : 
. yôus avifcrez , s'4 qc fiToic pfts bon de faire quelque 
.D^ce envers çUs d<i la part Je 'fa Majcfle , pour les y 
. çûnvicr. Ledit Sieur Barncvcli m'adonne co]>ic dcslct< 
' ircs que le Roy d'Angleterre &k Prince de Galles leur 
ontcjcrites ; vous les confMererez, s'il vous plaifl^. Ayant 
depuis veu Mon(îci>r le Prince Maurice, Ci parlé aufllà 
pari avec Moufîeur Maidrcc , j'ay ("ccu que le Roy 
d'Angleterre & les principaux miniftrcs jic (îcfîrcnt au» 
cunement que lcs"E(}arsra(îêht la p:ûx avec l'EfpagnoI :' 
mais qu'ils ne uiortilrcnt pourtant de vouloir nnettrc la 
main à labource pour les(ccounr , & que fanslajalou- 
fie qu'ils o;udu Roy , & crainte que par riutcivention 
du Pap'e la bail fc hft tc:{ijours entre la Frauee & l'EfpB- 
gnc, quand lis aiiroient corDmcncc la guerre cnfembie, ' 
ils fcroicnt prcfti d'y entrer ouvertement, mais qu'ils 
ne s'.y pcuVcnt-ficr. r&qwcf Jcj Députez an Roy d'An- 
. gl«errc auroicnç; charge da (under 14-JçlTus noftrC iti- 
lention. Votis me mandez. au(Tl, Monficur, queleft<»y 
aura bien a§reablc de graiilicr k.PrinceMauriced'uac 
boiine pw'i»/îon. Il la mérite , nous reconuoi(îbn.s- tous 
Jcs jours Ion afFcCtiôn euvers ri Majcfté,- mais je defire- 
• rois bien luy en pouvoir parler avec plus de certitude, 
& dire qu'oiiy. Je' le fcray lors que vous m'en aurez, 
eiclaircy, Monfieur de. Maldréç m'adit qu'il atejiu quel- 
ques propos comme de luy mcfinc au Comte de Salsbç- 
ry, pour les droit» que feu Monïieur le Prince JXJrange 
pretcndoit en cet Eflat , aiînque le Prince Maurice [afi 
lavoriréde l'authoriic & bien • veillance du Roy d'Angle- 
terre j mais il ne l'a pas bien rcceu, luy difant que la 
pou , à laqucllcil lenbloic que les £uais afpiroicnt. 
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jiVftoit pT^rrclcrdefTcin , & que cette rcfponcc prou 
,IJO)i Isn» doure de ce qu'il» le tiennent nop France" 

ïi que ccrrc jakui/ic de ne pas vouloir ce que fa Maji 
"crouvc bon , rttoit enracinée fi avant es efprits des 

f;|ciis , qu'il craignoit qu'elle ne fuScaufeaceafterto 
I m'a encore An que ledit Sieur Comte de SaUbcry ; 
pUint , de et uu'on a dit en Tranccquc le Roy d'An— 
gicierrc avoit doiinc charge i fbn Ambafladcurde faire 
entendre su Roy , qu'il ne vouloir p!u% qu'il fournift , 
cune (h'trc aux Ertats en fon nom , & fur les denicr- 
(àMajeflc lu)' doit , comme cttant chofc mife en a» 

■|>ourg,«t;ncr lJbonnegracedesF♦fJt^ ai; préjudice d: 
iiTAng'ci cric , tncore qu'il n'en fjft rien. Nous attenfJn 

l^evosnouvcllcsen bonne dcvoiijii:. Jefui^j Mon/riii 

^<5trcire»lriirib!c8kir«-obcîfli/u fcrvitcur P. 3t-^ 

^îlN.AIaHaycce'ir. d'Ao^iftiCoy. 



Xfttre Àh Rcy du vingt -tjMÀtricme jour tCAott^ 
mil fuc cents feft. jh 

'%A ^ s S^ ï U R s , Jcannin , de Buzanyal , S" 
••^^de RulFy , ayant receu le quatorzième de ce moij 
<»6!re lettre du pénultième de Juillet , par l'Abbé de 
*Prcatrx , j'ay voulu attendre la fubfequcnte, pour iça- 
'^oJr quel confenrcment l'Audicncicr Vcrrciken auroit 
'■donné aux Sicuxs les Eftats, dedans les (îx jours de delay 
• '«u'iis luy avoicnr accordé pour renvoyer rcrs lesAr^ 
•m»cs, (ur le rejeâ qu'ils avoient fait de la i^iificati _ 
■tf*Erpagne qu'iJ leur avoit portée, devant que de rtTpon- 
drcàvdrre dite lettre , dequoy j'ay cftc efclaircv parj»_ 
-'%ôrre durfiiii«fmc , que j'ay recette le vingnéine dc«« 
'inoii , puifquc IdTc^its Eftats luyonr depuis prolongé 
dit dclay de fix leprtiaines , &: accnrd<? la rcvocati- 
leurs navires i{ujcftoicnt fur la cofte d'Flpsgnc. _]ci 
'Itimcpasaroir poor Icprtlêni »-rous tommondçr gfl 
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dtschofcs (ûr vofJiccs letttes , daiitaiit qu'elles ne coij; 
tiennent cju'un diicours derout ccquis'eft pofl'é par àç. 
là, depuis l'arrivée dudir Audienciert jurc]UCs à Ion de- 
pan , dequoy j'ay eu à plaifïr d'eftre exaacment infor. 
fcirinc, & fuis cncorcs plus content de tout ce que vous y 
^b^avcz coninbitc , reconnoiflant que vous vous y eftes 
Hieonduic très -prudemment, &quc vous ne pouvicx m'y 
l^fcrvir plus dignement que vous avez fait. Enlin je croy 
que Barnevelt vient à bouc de coûtée qu'il cutieprcnJ, 
comme ccluy qui conduit cette barque comme it liiy 
pbtft; Ce qui dcvioic mcihuy modérer , & faire chan- 
ger de procéder au P. Maurice ; car ces coniradi«flions 
ne luv Icrvcnc qu'à luy acquérir Je la honte , &à JiirM- 
ruer fun crédit & pouvoir comme de nourrir la-mcffi- 
anccfii difcordc entr'eux , à quoy je voy que vous met- 
tez peine de remédier par cous mtryeiis , & coucesfbis 
avec' mclurc & difcrefirii telle qu'il convîenc. Conli* 
nuez je vous prie ; car il finie craindre qu'il* prennent 
des confcils fcparcs & pferipittz ; qiîC SnrrCYCll T.- 
coure à la Paix à bride avalée , &quc l'autre ne rechcr. 
che dedans les armci, S^ par le moyen de feiamis, quel- 
que cfpecc de fortune mal tondc'e , qui caufc la ruine de 
fa petloiine, & niaifun avec celle du pais. Cequiplils 
meremeccncettcaprchenlîon, eft, ouc je remartîuc que 
ledit Prince en refiftant toujours à la paix n'a le poa- 
•voir de Tcmpelrher i & toutesfois il recherche encorcs 
moins Ici moyens d'alTcurcr fa condiiion pat iccHe , 
comme ccluy qui fc lailfe feulement emporrerau cou- 
rant ma Igtt'Juy: Etfi ilvcurque chacun lefçache, dont 
jcncvoy pas qu'il puiiFc tirer aucune forte d'honneur ny 
d'avanrage, quoy que les chofes deviennent. C'eft pout- 
qiioy je dis qu'il faut qu'd médite ciifoy quelque deffcin 
dcfcfpere, ou qu'il ait iiuclque efperancc fccrettequi le 
-confolc Sf conforte. Pour te moini devroii-il s'en ou- 
vrir à moy pour en eftre afilfté & fortifie' ; car j'ay to- 
3rtd & intcrcftdc leconfervcr & les fiensi vous fçavcz 
îcommandemenc que je vouscn ayfair. Je veux croire 
|ue le Koy d'Itf'paguc envoyera i a ratification en la for- 
me 
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me t]o"elle a efté drefliéc par IcfJiisEftat!: Exou.lnd 
changera quelque choie , qne Icrdics Eftats a la fin »' 
•ccommcxtcront ; «r Barncvclt gagnera ce poinû »1il 
J'entreprcnd, comme il a faic les autres. Le Sieur Aér- 
fcns s'cft lailHf entendre icy , puifquc ledit Roy d'Efpa- 
gncavoit parTagrcation quiaefl<f prerentée, donnés 
Archidurs la qualité de Princes foiivcrains des Pais- h _ 
j&cn Tultc* raiific leur traité; Qu'elle eftoit ruffilàiirë 
• pour lc<; faire cftinicr libres par touj leurs roifîns , dcf- 

■ quels fans cela ihcrtoienr tenu» par pkificuri pour t 
-Je ne pcnfe pas que ledit Aerfcns , lequel en fcs aiii 
propos fe déclare, & montlrc conrraireà la paix , 
(eul de tel avi^ C'crt pourquoy l'cftime que JcÛ 
Eftats , nonoblljnt leurs protcftarions , s'accoinrnoJ* 
ronr à la première ratification qtii leur fera prclentér. 

Je croy p3reilUnn.nt qu'ils y feront pouflèzdsla paii^l^H 
' Roy d'Anglererrc , lequel prendra toujours le conrn^^^ 
- pied du encinin que )c ticndray , ou Juy & Ici fient 
idiangeroni bien de naturel. Qtioy eflanc , je dis qu'il 
faut que ledit Prince avjl'c d'heure de baftir fa fonunc 
dcdanslc partydc lapaix ; carfi les choies fiicccdcnt au- 
trement, & qu'il faille recommencer la guerre, (a place 
luy Icra tt>i'ijoiirs conicrvéc &: alR-urcc : Et fi quand il 
ne fc fera bande' contre ladite Paix, il ne fera fii)et aux 
reproches qui (cront inevirablcs à ceux qui i'auiont cm- 
pcfcbéc, ou iciilcme.it réprouvée. Jevousefcris de ce fait 
a^ec aiïcftion , pourcc que )c vous rcpcte qu'il clV neccf- 
faire que je conlcrvc ledit Prince , <ï je veux faire cftiit 
cy aprci de l'jiniiic des Eftair, Davantage je ne voy 
poincquc ceux cy pen(ent à dreilerentr'cux un ordre de 

■ gouvernetnenr , par lequel il y ait aparciiced'efperer qu'ils 
le maintiennent en paix ctminre iNomfaiien guerre. Ils 

-ne penfcnt pour le prcfent qu'à ce feulbutdcla pan: 
-Et je doute fi cfta m faite, ils pourront lors s'accorder de 
-Jaditcformc. Que l'on femcrala diicordc , ou qu'elle 
Jjaiilra parmy eux. C'eO le profit que leurs ennemis 
«fpercnt de leur traite. Barnevelt vous dit &a!Tcure pour 
ne coniciucr , cjuc jamaiitihnefcr ;nclapaixfaustn' 
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^ :ront après unefccretre ligiieofFenfive&dcffenfive avec 

rtioy.CoiifîdcrcT, s'il vouspl.iît , comment ils emendcnt 

que j'intervienne en ladire pais , fi Icî Ardiiducs leur 

dcjivrent la ratification d'Efpagnc- en la forme cju'il» 

rfnr deniandéc, & qu'ils ne trouvent bon que je m'ciu 

rrcmette de ladite paix. Dois - je croire que les Éftats xt-t 

ftiferont fur cela cette benoifte Souveraineté, cnlaqueU 

Je ils cftimcnt que kttr falut & repas confîfte ? dois- je 

Cncorcdcfircr qu'ils s^'opiniaflrcni en leur refus ? Qyand 

bien cela depdid l-oit de moy , dois- je faire cftat aufli 

que ledit lloy d'Angleterre leur con(eille cette obftina» 

^^'on ? peftfmepluftoft quejedoi» croire que fous main il 

I.fci dégoijArra les Eftats aufli bien que les Ardiiducs , 

bour toujours tirer avantage de mon dommage i; mais 

guand toutes les parties accorderoient ladite intervcn-" 

pon, quelprofit.m'cn rcviendra-t-il î peut tftrc fervira» 

r.ellc.d'aflcurer le traite' pour Ictdits Eftats , qui cft un 

vantage auquel véritablement je reconnoiî que j'au« 

ifay bonne part, mais c'eft tout auffi. Orjedcfirc (ça* 

[ioir comme iH entendent proeedercn ce fait ^ car mon 

Jntcntion n efl: d'oflrir en cette adion mon cntremifc , 

Uje voulant prendre le hazard d'un refus de l'une des 

parties j j'en dois cftrc requis & recherché de part & 

Tautre pour ma dignité > & pour y eftre utile, je pre- 

R/oisiin pareil fuecci de 1» propofition de lafufditc ligue 

TifFcnfive & defFcufivc , encore que ledit Barnevclt voua 

1 donne toute aireurance , principalement s'il attend à 

Ma rcfoudrc qu'ils avent fait ledit accord. Car par iccluy 

W)n leîobliirera à cnofesqui y répugneront cnticremcntî 

|it peut -eftrc par termes ficxpréi? , qu'ils ne pourront y 

ronrrcvenir &' joitir dudit accord j 8Cnous ne pourrons 

TOrs honneftcmcnt les prefler au préjudice de leur foy 8c 

atole. Davantage , ils pourront toujours quand ils 

Budroijt s'excuftr fur les traite/. , & la jaloufie d'An- 

jjlcrerrfc, cohnraeik ont fait par l'afte que nous leur »- 

vohî demandé. Cela cftanr, quel honneur & proficti^ 

'croutiiousde tsut dcpcincs^cjcpienifouvouy , des 
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tnimiciez que i*ay ac()uiLcj ponr leur bien faire, des de- 
njtft que j'ây employez, &<Je ceux qu'il» veulent enco- 
re que j'y contribuer Je veux croire que ledit Barnc- 
Tclt cû poufTc d'une très bonne intention envers fa pa- 
irie , en tout ce qu'il fait & pourfuic, voulant mainte- 
nant la rnetne en repos , pour avoir reconnu & cfprou- 
vé ne pcuvoit la fauvcr par la guerre. Mais il fàuc 
Auflj que luy 8i (c^kinblablcjad vouent & reconnoincm , 
qucOim mon aide non fculcnicnt ils ne Icroient en terme 
de parveniràcciicTcde liberté &Ibuvcrainetc, duquclils 
fei»na£^ez: Mais qu'ihferoicnt peur- eftrc reduiwcn 
une miiaablc (ërvitudc. Le fuporr fignalé qu'ils on^ 
leceu de moy nicritou certainement qu'ils culTait plil" 
de loin de leur foy en mon endroit , & de coij^nC 
coiBon amitié qu'ils n'en ont monlïré , lort <;;u'iU f 
ibot difpofcz d'entendre à ladite paix , & qu'ils ont dd 
puis conclu la ceiTacion d'armes, & pareillement quaa 
ils (c font fervis de la negr>tiationpropolécparleSie 
Airrfcni Iciu- député , pour en m'abulain & blafma 
couvrir le changement de leurs délibérations, como 
vous (çavcz qu'ils ont fair. Leurs manquemcns palTcz 
bon droit mcfontaprehcndcr Ici futurs. Auilî fcront-l! 
d'autanrplus à craindre, qu'ils aprocheront du prix fait 
de la Paix, pour lequel ils travaillent & veulent autU 
qjieje coopère avec eux , fans autres ca^es 2c reconnoin 
j^nccs que de paroles & proirelTes pleines d'incercitl 
des ât de difficultez en l'exécution , continuant â 
iraiicr à rcf^al desAng^ois, dcfqucls ils u'atetulent 
rcfoivcat loute^Riis des effets pareils , comme vc 
(^VKi que je nie fuis plaint à vous plulïeurs fois , (a 
iju'ili fc {frietu ncantnvjins mis ca deyuir de techercli 
Jci moyens de me contenter. Toutes chofcs me 
^uileiu grandement. Je veux que vous rçachicz 
eux aufll qu'elles ne me rebutent pas : Mais comme ils vç^ 
itltt que je continue à les a(lîAer de mon aiirhorifé , { 
de ma bc^urce en cette QCca(i|on , il cil raifonnable au^ 
x^'ils fc mettent en devoir de me donner occaiîun 
Aire que jç puiffç y^tç^ ^ro^ & ï^iJU^gl^!^ ^u^ F^^ 
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(jtiafiJJTs Tauront acquift, autrctncct qu'en promcflcs, 
& qu'iUme s^ucriirent de la jalouûc que j'ay conccuc 
de l'accomptilkmcnt d'icclles. Quoy faifant, alTeurcz 
les que mon aflîftaocc leur fera continuée aufli cordia-, 
Ictnent, nonobilanJ le paflé, qu'elle a eue auparavant. 
Voyons donc ce que je puis cfpercr d'eux par le moyca 
de b faCdité ligue » afin que je ne coure après mon, 
eftcuf, comme i'auray fourny Targonr qu'ils me de-, 
mandent , & qu'avec iceluy ils auroiic fait leur» affai- 
res. Je prévois qu'ils feront iiaiflre plu/icuti difficultei 
iùr cette propofition, Iclqitelles ils s'effurceront de ré- 
parer en redoublant Icj déclarations & promciks qu'ils. 
■icMS ont de«ja données Irberalcmcm de leur bonne v©«, 
lonfé, fans y aiouftct les cfiR-tj pour gagner temps, SL 
avancer Icirr dcf&Mii en af cendaiu la ruTdite ratifica.. 
rionf Ybus reivi(»nftraiis csntr'autres poiiwfts qu'ils ne peu. 
»eiit Cntcndte à cchc propoGtion , (ans l'avis & con. 
fencenient gcner»! des Provinces & Villes qui en dépen- 
dent. C'eft pourquoy jevoudroisquc voui pcuflicicrou- 
vdf iiinven de foire entendre dés cette heure ma bonnq 
vofoTiii'de<<lttm lcldtt«s Provinces, t car )e croy qu'elle w 
fëroif r^ceue plus farocablenienc que dédans le confei| 
deJEft#«-',i'od l'on «evoit & croit que c« qu'ilplaiftau 
Srcur B»fric»€lt, par l'orjjapc duquel- ih parlent , fyent, 
&iugcnt toutes ctiofcs, rftimant fi dedans le Pditcs Pro- 
vince* oneuftfceu que le jeune Aériens acftd le (cul au- 
theut de,* propolîtioni qu'il a porttfes par delà au cotnmen- 
cejnçntdel'anndeprefente, S: de la précédente , parle 
moyen desquelles on a dcliric maliciculcmcnt la fincc- 

Kt^'ifif '^'^ '"''^'i'^^il S"^ 'i'°'^ ^P^ grandement re* 
proufrc.A-blaÇnff cette niali'gnitc, & que Ton cuft fi>« 
difficulté de nCdch'Vi'er l'àfte que j'ay d«pu» demandé 
po'irçftre affeuré de leur volonté contre tels atiifices Sc 
'dérguifeitier». Confcieïcn avec -le Prince Maurice, |t 
TtliK.y conduifeï Iclon que vowiugerez le devoir fifl'rc 

5' oui (ç bien de mou fc'rvice: £t Içaitiiez pour coucliv» 
ort-, ,^tte'je'n\ivpour le prefcmvolunfé quelconque d^ 
Vt^j^mMMi hMec mon. 
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cfperances genoralcs & iiKcrtaincs , aprc* 
c(c1laU(l(! comme j'jy clVé, i3ni<]ueron le mette en 
roir de ratnsndtr. Il» fc figurent toujours cjuç je 
pttit rcgner dm eux , Se ^ue la confervawoo de n; 
Kovaumc dcpemi-<fe la teiur- .Te-rcconnois mieux < 
ilul autre Ici limites de* cette coiilîdcraiiou y & jufi^ucs 
elles doivent ç'enmdit. C'eûpourLjuoyTC hç laincrp 
pas comme ils font de leur coftc , les laiittns c\\i\ mîliti 
an COI traire : tant ya ijuc j'aime mieux couric <jucl( 
rilt]tie avec mon argent , que me furcharger de home 
it def) endant infruLtueufcincnr. D;ivant'age i je /^ 
«)iio\' qu'ils fartent & deviennent , tant en général qu' 
nrcuîicr qu'ils aurontaurauc ou plus de bcroindcoi 
KyrtSapuy, qiic ^auray de leur amitié & ilTiÛitm 
ïfidcc ne (croit que pour conrcrvcr cette pracnd' 
Sob^erainctrf. Qu'ils r?gardcnc donc de roc coûterai 
sfliveulentquejecontinuci Je$ fccourir, ou btcnqu 
Ir comcntent <)ue je les aflîite de votre prcfcnce 
^e mon confeil , commetouj leurs autres alliez , & j' 
ftni<ra)r comme eux l'ifïnc de leur traité » pour y ce 
rribticr avec fcs autres, ce qu'ils doivent hptMici^vm 
efp'crer d'un cordial amy , & fe conccnrem iç teccv 
5es autre? qti'ils^ ttet)r,ent , rcfpciilcnt', {^ irajt«er p< 
telv, JcpneDicu, Mcflîeurs, JcaYinin ,, dcËujutnva] 
deRufly, qu'il vous ait en fa rainic& digne garde. £l< 
à'S. Maur des FolTet , le 14. jourd'Aouft 1607. Sif 
>iENRY , & piui bas BRIJLART. 



Lettre de tjHon/eftr de yillà-of k ^J^Conjîi 
■yiu.^taMH»n:,dtid(tjoffrii^tyfoifJf 1607; 

MONSIEUR , Enfin noui ne voulons plus 
pendre noftrc argent inutilement , fi nous p 
vons. Nuus nous dcfHnivs sM plus <|ue jamais de lai 
te bonne volonté de ces McO^eurs , & mcfmc iix Sii 
ParucYcli. r^ ousdcrelpcioas pareillement, j 0041 4<^ la 

voli 
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ilorrc, mais de In providence & de la detcrtninacioii du 
rinccMauiice. Nous croyoii»,qucpourob«cnirdcnouf 
c qui leur fait befoin par delà , l'on nous entretient & 
)urrit defFcranrcs & prome (les vaincs, &mcfmcsim- 
])cflîbli.â : dautaiit que raccomplilJemcnt d'iccllc* def- 
pend, non Lcuicmtui; d'une belle coinpofcc dcpJuCcur* 
iclVei diviltes en foy, aftamc'c de repos , inconftanie, 
& trop foibleparlay&poiirresamis, pour fbuflenir une 
rcfolunoii conimired Ion dcHri mai.i aiiflî du bon plai- 
lir & vouloir de Tes ennemis, Icfquelsne veulent s'accor- 
der avec eux que pour les atfoiblir, & aprci les furprcn- 
drc ii dctruiie. Tellcmcnc qu'il n'cft vray-ferablablc 
«jit'ilj conicntcnc jainais s'ils n'y font forcés extraordi- 
fitiromc/it, Qiic les Roys &: Princes, qui peuvent les 
appuyer de aider à les mainieniraprcseï) paix & en guerres, 
interviennent en Icnrstraitei, ny qu'ils ralFcurcnt pour 

i advenir de leur airiftance par forme de li^de Se confc- 
cration ou autrement; & difons fur cela qu'il euftfjlu 
que IcrJicï F.llats euirenr commence pour fonder en:rcc 
avec leurs «mis un bon & leur moyen de fe paflerdudic 
accord, & feconrcrverfansiceluv, çncasqu'ilsn'eulfenC 
peu ce! qu'il cft ncceffaiicpour Icurfeurcté, &potrr con- 
tenter leurfdits amis. Ils diront autre choie qu'ils ont jc« 
chcrcliée (ans la pouvoir trouver , Don par leur faute, 
mais par celle de ceux dcfqotliils pouvoicnt l'efperet , & 
^'ilslbnt encore prcfts d'entendre ce qui cft nccciroirc» 
éi principalement le Roy , duiiucl doit dépendre leur 
meilleur & principal apjuy. Et nous diltins contre cela» 
que npuj ne pouvons ny voulons (culs porter les frais 
qu'il faut. Sinon, que le Hoy d'Angleterre luit de iapar-^ 
Ùc avec les Princes d'Allemagne , tous icfqucis ncint-. 
oaoins refufent d'y entrer comme il faut, lu principale-^' 
Oient ledit Roy d'Angleterre. Davaritagc nous dilons 
que depuis quekfdits Eflats ont commencé àgouflcrdc 
lâpaix, qu'ils ne feront d'orcfnavantplus la guitrcqu'i 
Kgrer. De forte qu'on ne peut plus prendre ifi.ince Je 
leur conftancc en cela, & certes je cioy qu'ikft vcritiblpJ 
llfiiuc donc pccndie le; chofes , noa comme nous ic&i 
P rcrion» 
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irrrontqu'ellcjfurtcnr , oi» qu'elles rlcvroicnt eflrc, __ 

enl*cft.it(]u*ellc^ fonr & pcuveiinltic. Or nousdcfirons 

rflreerdaifcis fl: alfeurez de cette Jiguc ofici.five Su 

Imfîve qui vous a elle comnnc promife, t-il cft poil 

devant qo'ilsayentconrraiftc avec les ArchiJocs. LcS._ 

lAcrlêniquien aoiiy parler par Jdlui lacL.rdc, aiiilî que 

I Touidira Monlîcur de Prcaux , dicqu'jl ne faurpasj'ar 

k'Iendr* que fes Maiftrejy enrcndcnr, cju'ils n'aycnt ii- 

Ifant rcccu la rerpôiicc d'Efpagnc fur leur ratification, 

Iqucce Toit le moyen de les ydilpofer, oiicdcrcfli 

cpcndant noftre bource. llfcic lurcdalc malcori 

: ccrres fans propos : il dcvroit fc contenter d'ï 

sufc du nom de (à Ma)eftc, & de la contîance ^ti .. 

: avoir en Juy deux fois de Juittc aux àmxdcrnicts 

ayagcs qu'il a fjits par delà. F.c toutcsfbis je fuvs 

de fon aviî. C'eft que ces Meflieurs qui vrm&ontrc- 

fljfc Tafte que vous ave/ demande! à voftrc artivce , 

allégueront encore des raifonspour retarder la rcfolu- 

ijon de ladite ligne: Et partant qu'il ne s'en ferarico 

qu'ils n'ayent affcuié leurs affairer. [Ij s'cxcurerontliii 

K Roy , fur la communication & le ccnfcntcment à 

Iturj Proviiicci, & fur la crainte qu'iii auront que «la 

Aoife audelTeindela paix. Qucy failanr, comme nom 

n'cntreprcnon? de le* y prcircr&forcerplusavant, aulli 

là diffiancc que nous avons jaconcci.e d'eux s'augtncmfr 

ra, & chacun regardera de pourvoira part à Cm fait, le 
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TOUS diray fur cela & à vous ftul , s'il vous plaift , qu'il 
y en a qui propofcnt que le Roy peut mieux & plushono- 
Mblciricnc alTcurer fcj sffaircs pour luy & pour fcsfuc 
ceffeurs , avecleRoydKfpn^ne, qu'avec le» Eftais&îe 
Roy d'Angleterre; d.iu:.int qu il cft vr.ay.rcmblab!c qi 
les premier» iront dorefnavant déclinant en toutes chofi 
& que les Anglois (ont & feront à jam.îis ennemis! 
rez de la France. Ncantmoini les plus fagcï défirent 
confeilltnt que l'on mcfiiagc S: confcrve tant que i\ 
pouna Icldits Eflats; avifons donc comment tvous.J 
pourrons faire. Quant dmoy, je feiois d'opinion, finofl 
ncpouvom parrcnii mainccnant à UditcJigucoàcxiJîre, 
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p'àrPoppolïtioii des Anglois ou autres, que roiifc con» 
tcnraft d'en dcffrcr une dcffcnfivc qui pcuflcftrc compa- 
tible avec leurs contraints rtairez avec l'Anghc'terrc, & 
ceux qu'ils prcicndcnt avec les Arcliiducs, îlncfautdcfi- 
rer de ccuxquenous voulons confervcr pouramis, que 
des conditions tolcrablcs , & qui ne leur (oient domtiia- 
gcablci, ou t|ue nous jugeons qujfi impoffibles. Jcn''ay 
encore conféré de cccy avec perfoiincs car it faut con- 
(luircksi affaires du monde par dcgrcz : Je le jette en vo- 
flrc (eiii pour !c dtgcrcr par voftieprudence, &confidc- 
Tcr ce tiui 4'cn doit faire pour le bien commun, &parti- 
culicrcmcut pour ccluy de rioflrc WaiÛrc. A quoy j'a- 
jouftcray avec mefinc confiance & exception, queufaiis 
baftir une lii;ue , nous pouvions cbligcrlesEffats, tous 

frcrcxtre de nous rendre & payer l'argenc que nous 
euravoMs prtflé, de nous lecourir &fcrvir(Vuncccrtai- 
tic quantité de navires degucrre du nombre de tonncauxi 
potirveuidi: bans Pilottcs, kMatclots, d'ariilicric, de 
tnunitions de guerre & de vivres, dont nous convien- 
drons' qi:and iiuiislcs leur demanderions, foitquclafol» 
de foi; précomptée fur leurCdiics dcbtcs, en tout ou en 
partie, draif'jnde la qualité Se équipage à dcfdits vaif- 
K3UX, & du lenrpsqucnous les retiendrons: j'enimeqtiâ 
nous iioiis devons contenter pour le prêtent de tirçr 
d'etixcctte foitc J'afGftance, ranrpourlafeuretcdc nof- 
âitsdciiicri, en quoy on pourroit comprendre ceux det 
quels nous conviendrons de continuer à \çi fccoucif 
jùlqucs à la concluiion de leur accard ayëc les Archi- 
ducs, fî nous voulions y entendre, comme pour mon rc- 
gardjc jugecftrC ncceflarre de faire, que pour routeautrc 
Ibrtc d'avantage. Car que pourroicnt faire lesF.tlats 
pour nous , iiiion nous fecourir par la mcrî Quani 
ils auront fait ledit accord, ils ne le rompront pas, iiy 
commenceront la guerreàpofte pour nous, quand bicii 
ou les Archiducs nous attaqucroicnt ouvertement 
pour obtenir d'eux une relie obligation , ils en vou- 
droteut tirer de nous d'autres à leur avantage, qui 
iipus feiokntplus oncteufcs qu'utiles. Mai^ ih nepéïi- 
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rcnt arec laifon refuftr Je nciis payer avec le x.ta/K 
Jci deniers , dont nous les avons fccourus , & noui 
tjibnt redevables. PciJV'cnt-il% rjtnfairc pluj conmiodê- 
liment peur eux que pjr la voycfiitditc: H y a pluficuijj 
I autres choies i conliJcrer & 3d|ou(ler i cci:e prMH 
[Ction , dont nous pourrons nous aviTcr en y ucn^^l 
limant ce projet, duquel je vous dis dcrcclief qae ' 
ne me fuiiouvcu à personne qu'à vous, que je (ui$ cer- 
tain s'il fera bien rcceu quand je Je mcrtray en avant: 
JEt parraiu fi vous jugez devoir en parler par delà, pour 
^ffouvrir ce que l'on en peut cfpercr , je vous p:;e 

fc n'y engager aitciincmcnt le nom de fa Majefté, n» 
celuy de fc» Miniftics ; mais le fiirc fimplcmcnr ro^H 
nie de vouî.mcfmc. Ce qui me fait aulll ahwt/^isH 
mon cfprir en t<:\ cas, clique je pievois que nius ne fc- ' 
cC'Unoni plus d'argent Ic(d;t!. Eftars, fi nous ne rece- 
vons d'eux quelque preuve de leur aflcdî.-on êifoy au- 
tre que par leurs belles pjrolcs ic promclTes, pource 
que nuas y avons cflc rtchaudcz , Zs. avons auflî 
mauvaifc opinion du fucccz de leurs affaires, cftarj 
difpofez & ccm[-ofiz comme ils font de prefcnr. lli 
ont bien fait d'avbir contenié l'Audicncicr de la rcvocj- 
tion de leurs n.ivjres qui cftoicnt en la coflc dEfpa- 
gi.e, iwnobflant laquelle , ^ & l'avis certain que noui 
avons fccu qu'ils avoicnt à S. Lucar du retour en 
Holar.dc Jefdires navires , ils n'ont laifFé de forrir, & 
mettre en mer vire armée cnmpolèe de fonanre navj. 
rci , dont le moindre cfl de quatre ccnïtonocaut, il 
y en a quatorze de mille à quatorze cens, accompa- 
gnez de plus de tfcnre galères & quarante patachei 
bien armées , furquoy ils ont chargé de douze rail ' 
ncofa vingt foldars, & onrpris la touredu Déiroici_ 
je mois paire. I.cs un^ cftimtnt qu'ils ont faircér effort, 
ipour réparer la lionte du cnibat dernier audit Détioit, 
afTcurcr leur flotte ni-ddcntalc, qu'ils publient eftre en 
chemin fort avancée en leur cofte, cflonncz du fuccez 
_duditcombar. Et d'aiitresvculciu qu'ils cntquciqu'i 
ïrc dcflcin, & mcfoic fur la Barbarie, où iiscnvo 
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font & feront fondre ladite armée, maimcnanf qu'ils 
font alFeurcz du recour dclaHoîandoilc : dequoynout 
"icrons toll cfcîaircis, comme nous le fufm?s hier, que 
celle que le Grand Duc avoir cnvoyc'e en Levant eftre* 
tournée fans avoir rien f^it , ayant trouve Jcs Turc? en 
Cypre Air leurs carde. Mais jl tft certain que la flotte 
_d'Ef;'jgrCj dcfiincc pour aller cette année aux Indes 
d'OcciJcnr, eflarrtfice, & ne peut plus faire levoy.igc; 
dont iji Tant trcs-marris en Ef pagrie , & prcvoyefirqu'ilj 
feront incommodez, les années prochaines; car je votij 
hlTedre qu^ils font en une necetricc d'argfni qui efl in' 
croyali'r. Je di. autant Ici peuples que L'Ur Koy. Aiiflt 
£ont-iU des dcfpcnccs immcnles «ie toutes parts. La liil- 
Jire armée de mer leur à couOc' prés de deux milioni 
«l'or à faire [ornr, & leur fervira île ptu, puilljue celle 
qu'ils rcdoutoiint tfl rciircc , vous (çavcz ce tju'ils de- 
fper.dent, &gaf>cnt tous les jours aux Pais bat; tUtien- 
nent crcorcs fur pied i Milan prés du Comte de Fucntes 
dix ou douze mille hommes qui mangent le peuple jul- 
quesaiixos, & confumenttousicursdenicrs , & ncant- 
mdins Icuriaffaircsvoinde malenpis. Aux Criions leurs 
penfîonnaircs ont efléexecutispar juflicc , & les fccaor 
& rr:iircz rompus publK)uemcr.t , (ans qu'ils fatrent au« 
trc coMtcnaiicedss'eii relPeiitir , qu'en dcmonlhaiiof>» 
extérieures, ains rcchtrihent i;iic]e tout li-it miscn nc- 
•goiiaiion. Aiifll pitl lient ils de prclèm qu'il» n'entrc- 
liciinenr Icfdits gens de guerre au Milanois, que pour 
favorifcr la nog(.:iiriou des Archiducs avec les EAats ; 
Et je vous dis que s'ils cftoient contrainrs 4c ftiremain- 
tcrianr martlier iefdits gens de guerre, il ne Icut Icroic 
poflible de faire palfcr les monts à uniicrs d'iceuit , par 
faute d'arj^enr & de courane. Il n'y a que la fiaiidiledc 
la picoie'c qui les cntrcricnnc audit Milaiiois enkmblc. 
Vous Içavcz aofll qi'c ceux qui (ont en FInndrcs Ibntcn 
parue muTÏnt? , & les autres fur le poirdl d'y ertrer, 
ayatit maiii]i:c de pronieflc aiifdirs mutiuezde Dicft, te 
ne vryant point coinj)aroifl:!e d'aigeiir pour (bldoyerfiÉ 
loyent-iii maintenant icurj 
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fntiMcMU dcn>ct7 à corrompre les uns & les autres, lt| 
conjcrvcr la icputation cfe Jtur grandeur & vanité, "h 
dcmcyrant, louvenci vous de procurer que ccuxdcJe 
)i c]ui veulent & peuvent drc(rcr une partie aux InJe 
d'Occident, fe retirent en France , avenant qu'ili quic 
teai par de!i ce commerce par leur accord ; Carc'et 
chflfc que noflre Maiftrc affcftioiinc tousjotirs grande- 
aient, & dont il m'a cxprcfTemen: comi-nauHé de vai« 
lafraichirk mémoire, cotpmc je teray par la fin de la prè 
fente, de la continuation du lèrvicequc l'oiu ay voiid<i( 
tout temps, Monficur, Wllrc, &c. DE NEUi-VlLll£r 
pc CouÛans le ^4. d'AouA i «07. ^g 



Lettre a$t %oyiu vingt.fepticme (Pa^onfi mille 
Jîx cens fept. 

Nous ne ferions encores cctK nouvc'Ic recharge j 
tofirc Majcfté, fans la prclfée & grande inflancc <iijf 
nous fut derechef faite le vmgt-iroifîcfme de ce mois, 
par fcpt Députez de MefTjcurs de? Eilats > Icfqucli iwui 
ont reprelenté de leur part, comme ils avoieur cy de- 
vant fait, les incouvcnicns qu'ils craigncnr, & la coii- 
fulîon eu laquelle va tombe r leur Eilat, i'ilnenlaj'ftà ro- 
flrc NUjcnéle) faire alfiflcr du fccours accoufturne', at- 
tendu tju'ils n'ont entretenu ce grand nombre de eensjc 
pied & de cheval iju'iis ont de prefenc, /Tnon fous ]'aljc«i- 
rance de cette grâce 5c Moralité, laquelle vcnantàdcf- 
faillir ils n'oiir aucun moyen de remplir cE<tc f^iurcJc 
fonds en l'année prefentc , pour lo raifons c> -Jcvari 
efcritcs, ainfi feront ointraints de caJfcr la pluft^artdet 
Compagnies, mcfuîcs dcsKcgimens cniitr.» p-ur fedif- 
charger de la dite dclpciicc. tt bienempcichez tncoie 
comme ils dilent , de bire le payement de rc cjuj eft 
cfcbeu j y ajottûaiu une (wuvclk charge d'cnyiran 
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quatre cens mille florins, qu'il leur faut promptcmcnt 
•ii'bourccr pour ici navires de guerre qui font tecournc» 
I ^cs codes d'Ëfpagne , non en vertu de la rcvocarion 
'accordée au Sieur Vcrtcikcn ; mais d'elles- aiclincs, 
pourcc t]ue Itiirs vivres cftoicnt faillis , n'avoiânt ar- 
gent pour en tecouvrer d'autres ; tf. tjue les navire^ 
apre's avoir demeure' Icpt ou lnii<3 mois en mer cnnime 
«m fjit eeilcsry , ont hcibin de Icpurner en quelque 
port pour ks raconimoticr. Il cft certain qu'ili nepcu» 
vent pratiquer ce rerntdc de carter tant de gens de guerre 
eu CE ienip5-icy, & lors qu'on traites'il yaura paix ou 
pucrre, fans mettre en perilleur Ellar; Car après l'avoir 
fait, les peuples ainfî afoiblis ne pcnferont plus avoir 
autre moyen de fe conicrvcr , tfuc de recevoir tcllci 
co/iditionï «Je paix que kur enncmy voudra: Et s'il y 
cnaquclquci'Uns d'cnrr'cuxqui fbicnt corrompus, leur 
authorité crojftra , & auront moyen de pcrfundcr à 
chacun qne ceconfcilefl tieceflai'rc. Les gçnsdc^ucrrc, 
qui (ur raprelicnnon de la paix monûroicut desja vou- 
loir Faire des mutitieries, doniMonlïeurle Prince Maur 
ncc nous a fouvcntadvcitiï, tiendront toii^ , aufli •bien 
ccuï qu'on aura rcremis , que les autre* qui feront calFcz, 
qu'elle cft faite, i.'cftaiit vray fcmblable que les Eftaii 
fc fuiïlnt voulu ainfi delarmcr, & mettre à la roercyde 
ieurs cnnem-s s'ils n'en culîent cfté bien afiturci: Et 
par ce moyen il y a danger , que le commencement 
oe la débauclic dciiinsr.cfoiiluivy dctouslcsauttcii Et 
qu'es places oii ils (e trouvcronc les plus forts , ils ne 
eommcttent des irifidelitci au profit des ennemis, qui 
ne paricruiont plus de paix , fi quelque fcmblable a- 
vantage fe prelcntoit pour eux , mais penfcroientdcve- 
nirniaillre.sdu pats par cette cdivfufion & dcfordre fans 
autre traite. Nous voyons encore un autre inconvc 
nient} à fçavoir, que le Ftince Maurice Tauihorité 
& créance duquel ii'cft desja aifez forte parmy ces peuples, 
pour retenir ceux qui voudtoient prendre irconfîjeré* 
ment qi:i;|cjues mauvais conleils , deviendra Kaucoup 
Hioitidrc par le liccuiicincnt. Et ce qui nous fcmble 
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«tuetotttâurre, c'tft qu'on publiera que le manqui 
«lufccnurs q«c voltrc Mijeftc' leur avoir promis , a clU 
ciulc de ro'jt ce rnal , & Icra mal aifè que nos railc)ns> 
quoy qu'alTcz bonnes & furtcs j foient ncancmoini 
bicnreccaes, 8c tenues fiiffilanics pour ladcfcharger de 
oertc calomnie. Car la vérité cfb , bien qticlc payement 
deldites Compagnies cft afllgnc pour la pkirpart lur cet 
arçcrir , & encore qu'il ne (oit deu que pour autanr d« 
temps, qu'il plaiftivùflre MajiUé, il.sdi&jinqtien'ay.iiii 
*Hé avcrtij delà revocaiion qu'elle vou_)<it faire, finoa 
«lepuis peu de jours, ili ne l'ont peu prcvcnfr, nyfed 
ch:Trgcr rfe la dcfpcnce qui dcvoii crtrc prifc là-iii-ifc 
Nofhe rel]>pncc a efté , qu'ils fc dévoient prendre à eu: 
mermcsdu mal qu'ils recc»oicnt en cet ci-drn/r, aya 
premièrement oftencc voftrc Majtftc par la trêve fai' 
lànslonfccu, puis parle rcftiç de l'ado, dont Icsnifci 

Iiours'en cxcufèrlny n^oienr autant Jcplcn, ou plus 
e refus mcCme, & n'y avoicnt encore fatrstair, Dava 
rage la ttéve ayant diminué leurs dcfpcnfcs de quelque 
thofe, ilefloit plus railoiinablcquc vollrc Majdljjouift 
de cet efpargne qu'eux , au (quels le profit entier de U 
dcfpence i'il y en a, doit retourner, nonàvo-js, SiRE, 
qui avez tou-; jours donné gratuitement voftrc retroufi 
ians gsge^ny autre profit. Ih ontcxcufé lepaflé cnm 
ils ont |>eu j mais alTez mal , a)an} feulement a]ou: 
qu'ils rcpromcHoicnt, quantàl'afte, d'en doMicr co, 
teiitcment à vollrc Majcllé , ne le pouvant mettre 
délibération, (înon lors que JcsEftats généraux fcroie 
aflcniblcz , qui ne doit titre qu'à la venue des dcputcî 
d'Aiig'cterre , aitcndjis de jour à autrt : Et s'ils tardent 
pltisde (cptou huiftjours, qu'ils nelailJcrmcnt d"y jiro» 
céder fans plus différer. Pour la ligue t.lilniîve &: def- 
fenfive , ih nous en prcifent , 8t dcclarcnr qu'ils le 
preftsde la faire quand il plairnàvoftrç Majitlè, fanv 
apporter aucune remile de leur part , foit qu'elle y ft 
feule, ouavcc le Royd'AngIctcrie .s'i! y veut tPre coi 
pris , ainfî que l'avons dcja mandé. N'ius l.'y avnni 
iiiÉftépour le prclcHt , nous cttaiii coniciitcdc iiiof> 
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flrer quVIIe l'a delîrcc; Ht ncantnioins qu'il fcmbloic 
projKJs d'attcnJic la venue defdits députez d'Angîcicrre. 
I.cs raifons de ce dclay /ont , qu'avotu reconnu pr les 
propos de Monlîcur Barncvelc , aiiifi que le contient 
n?ftre deniicrc dcpclihe, qu'en failant Lidiie ligue, ils 
entendent obligti voflre Majeïlc pour qiicltjucs années 
dune notable lomnre chacun an (Jour ia dcrpcnfc de la 
oiicrrc , Cl) cas qu'elle continue j & pendant le mcrme 
tenip< s'obliger aufll cnver» elle J la fccourir , & fon 
Eflat contre rEfp.igMC & les Archiducs, de certain nora'- 
b-cdc gens & de navires de guerre. Sttrquoy ayant dc- 
/îrc ûiidii Sieur Barncvch une explication plus particu- 
lière , il nous a drr qu'ils pourraient offrir julqucs à, 
vingt cinq navires de guerre au moins i ètlt^in bien, 
comiric il nous (cnible , jufqucs à tçcntc , a«cc mille 
chevaux , & fix milic hommes de pied eirtretcni^^^d 
leurs dc/jicns p^^n tant tout le temps du Iccours: "Et luç- 
ce qu'on luy adcmaudé, la paix cllant Faite, s'ils n'en- 
tcndoienr pas tflre obligez au mefiiic fecours , encore 
que vofire Majeftê lud delchargcc du fccotirç qu'elle 
devoit donner en guerre, adit qu'oiiv} mais qu'il fcroit 
raironnablcaulTi qu'elle les aiJc pour quelque temps du- 
rant ladite paix: a nioiiflre qu'ils dcGrcfoicnt tant d'elle 
que du Roy d'A'iglctcrrc , au .cas qu'il y veuille cflrc 
compris, un milion délivres , qui (l-roi't les deux tierj 
pour voIbeMaieflé, S: le tiers pour kJit Scur Roy, Si 
'à proporti'in e!le y cRant fcutc. A quoy juy a cfté rerpoii»- 
du , qu'il fuffiiott d'obliger vùflrc MajcUè , au cas que 
]»paix iicfc feTe, à leur dnnner mcfn.c fecour» qu'eux 
©firent, iVns l'ù!ruj;ttirà urie pcnCgi) annuelle. Car le " 
cas du fécours ^uqucl ils dcmeurtioni oWi^z par un tel- 
iraitë , ii"'3vicndra pcu.'-eftte ja-Tiais, «y I/'hligation, du- 
ftc<airs de la part dcvuflre Majerté non plus , & néant- 
"moins la pcnfton fcroii à charirç cliacun an, choie frop- 
Jnegale Si (ans raifîm aufïi : Er qu'il faudroic plufloft,, 

Qu'eux femiiren: en devoir, I.t paix faitç , de luy rcn- 
rc ce qu'elle a avancé pendant I^ gucrrç, quçdcluy 
demander un nouveau fecours. Nous ne vuyous rien 
■ui,, . . • p y ppu. 
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clair ehtom ce qui doit cftre fait, pour (c conduire après 
klon <ju'tllc jugera plus à propos ; citant ccrraip que 
lî elle reçoit comentEment d'eux , coinmc nous y 
▼oyons toutes chofes bien dirpofccs , qu'on pourra tc- 
rir cette dernière deCpence pour la mieux employée de 
toutes les autrcî. Nom prions Dieu , SIRE , qu'il 
maintienne mflie Maierté & fa Royallc Famille en tout 
heur & prorpcrjiê. De la Haye ce t6. jour d'Aouft 
ii?07. Soufcrit , Vos rrcs humbles & trcs-obeiflaru* 
fujer, & fcrvjtcuts P. JEANNIN, BUZANVAL , ET 
DE RUSSY, 



Lettre de MonjîeHr feAtinin a Monjîeur de Fil- 
leroj. 

MONSIEHR, Je (çay Wem que nos Icrtrej 
au Roy qui n'ont autre (ujet que de demander de 
l'argent , feront peu agréables. Mais Ci on a eftitné 
iufijucj icy que rarccni donné à ces peuples ^toit bien 
employé , puis qu'il fervoit à aftoiblir un Prince , dont 
la piitirancc nous doit cftre furpefte j & à le {enfrcn une 
occupation qui îuy faifoit consommer Tes deniers , & 
cftoit auffi ic moyen de faire mal i auiruy ; Il rft 
plus befoin que jamais , pour faire (înir cetic dcTpen- 
cc avec profit pour (a Mijcft^ > & le gré de ceux 
qu'on a fccourus, d"y ajoufter celle dont les Eftats 
■ font inilance , vous pouvant aJTcurer que tous les in- 
"coiivcnicns contenus i\ lettres qu'efcrivions au Roy 
fcroit pour arriver fans ce rcmedc. Car les Eftsrs 
i)'onr moyen de lever auctmc diotc fur eux pour 
cette année, cftarrr leur couftume d'ordonner des levée» 
& contributions lur cbarune Province à la fin de ran- 
gée pourla fuivante. Puis en l'incertitude de la paix nu 
de la i^ucrre , on craint de leor donner cette nouvelle 
charge: Au contraire , crvirant les dimgcrj, qui fcm- 
blcat cilre prcCeos d l'oecafion de ladirc ncceâitc, on 
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pctR efperer une bonne paix , qui cA ce que ta Majefli 
it^ttlcnr ùire, ou continuer la guerre avec coura^cS 
srdcar siU font fccourm. Il y a toulc^fc>is plus il'jpa- 
nncccnU pois: Et 1rs avis qu'on a rcy (ont , riuc le 
JUiyd'EfjngtK envoyé ra la ratification lue (a très inibn» 
'ic p;icrc que les Archiducs en ont faiic , n'yayani pjus 
«mre difficuhc , finon qu'il y veut ajoiiftcr cette cjao- 
le, qu'elle demeurera nulle, au cajque le traité de Paix 
r: ■• :ive. Et ntantmotns les EAats difenc ne le 

■» ir, encore ciu'il foit rai!onnab!c , le traité I 

«cncu.sr.u rompu, que chacun demeure au tnclme cftat 
^'il étcHt auparavant. Ccqucnclciir stohj pa^ du , at- 
ter '- ■ - -"VU y conduire, Iclon qu'il fera à propos, }ot^^ 
<) ire Te prefenicra, qci ne nous (cmb/e rc/i«|H 

ijo c.ic pii:t*e empelchcr l'accord , s'il cft poarvcu aux^^ 
autres conditions, en quoy je rois toutes dioles bien 
dafpolces icy i quoy eue je vous puis aircorcr, que dcs^H 
,uoisqui traitons l'aSaire , je fuis le plus lc>up^onnetif<j^| 
,& qui travaille le plus monerpntdc toutes qBipeut&iié^ 
craindre quelque irauvais fucccA , tenant à cette ceci- 
iîou tousjCBfs Je Prircc Mauiice & Tes anuscD cûic de 
le pouvoir c'pp>ifcr à tous les Jcircins contraires i Via- 
leniion de fa Majeflé. Et prcns ^arde auffîavec tant de 
ifC'irTaux aâions& dcponcrocnsdu SicurBaincvelr, qu'il 
ne fe peut dcguiler Tins qu'on le rcconnoiffc aflint 
«fmpipouryaporicr les remèdes qui pourront dcpcni 
de nôtre diligence &: conduite , cnf^mlile de ceux 
fevorifcm Icsallnircs de fa Majoflé. Donnez nous 
]c moyen devoilre cofléde Icrvincyi & faites, v'il' 
plaid, qu'un ncprciincpas unie! dcg(>uft qu'on l'a 
^donne du tout , lorsqu'on en doit recueillir quelque pr»' 
r Vt. Nou< a:tendoru le retour de Moniteur de Préaux, 
lefuis, Monfîciir, Vôtre très humble, & tres-aflèftion- 
né fetïitcur , P. JEANNIN. 

Le Sicur At:rrcn>aclc[if au Sieur Barncvcir, & Mon* 
/îcurde Buzanvalavcu la lettre, qu'un avciit di;& man- 
de par delà de mauvaifcs paroles de luy , S: en tcxmes 
qui ne f cavcat avorter que du dclTccvicc au Roy. On 
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mande tout ce qu'efcrivons , Se avec couvert & figures. 
Et enfin ou nous mettra en fi grand fotipçon avec ceux 
qui pcuvenc icy , que nous n'avons aucun- moyen de fcr- 
vùMoi^^cur de Buzanval , (]iii s^^cit cnBn rckiludc l'cn 
lecournec, i mongrand rcgrcr, il vous dira ce qu'il en 
r^air. Je vous (uptie très • humblement que ce qu'on 
n)andc à vous fcul, foie (ecrct C\\ vous plaiiij crainte 
que ce ne foit encore pis. A la Haye ce vingt •Cxicme 
jour d'AoulV mil (ix cens Tept- 



Lettre du Roy dtt vingt -neuvième jour dAonfi 
milfix cents fept^ 

Vj ES SI EUR S , Jeannin , ^c Buzanval , & Je. 
RufTy. Si la dernière depcfche que von» avez re- 
ccuë de ruoy vous a eftonnez , ainfi que vous m'avez. 
efcrit par h voftrc du 17- de ce mois , que j"ay rccc- 
iicàrbeure que je vouiois faire partir l'Abbé de Prcaux 
avec mes intentions fur vos précédentes ; les avis que 
VQus m''avcz dcinnés par celle 'cy, ra'onr grandement 
onfolé , & rabatu de ma première défiance & jalou- 
/Tc, ayant veu le jugement que vous faites des délibéra- 
tions, volojitcz, & artâires dccci Sicuri , & alfeuran- 
CCS CXprclFcs qu'ils vous ont donnc'cs de nouveau , Jc 
■vpulùir fiirc le compte de mon apuy Hc alliance -que 
ipcritent les figiulées preuves qu'ils en ont faites, vou- 
ant qu'ils fcacicnt quand ils k conduiront en mon 
|ndroIt aycc confiance & aScù\on , comme je leur 
tn ay donne fujct de ce fiirc , que j'auray auffi plli* 
c foin que jamais de leur prorperité & confcrvaiionj 
3mmc ils connoiflront par la continuation de mon 
ÇGftance. Mais aufli je dcUro & veux d'eux de» ef- 
fets dignes d« ma. franch'tc & rondeur , & non des 
gàroîei accofiipigticcs d^ariiiîces & déguiîcmcns , rcl* 
du'ont c/|é ceux qu'ils en: pratiques en nJon endroit, 
Kpuis tiu'Us oat ptcUc i'oiciUc aux ouvcri;utes de I4 
Patt> 
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Jtine volonté , & de iVftat qu'ils vous ont 




I 

^■g de la mienne , & de ma prorcâJon , qu'a- 
BiPRarnrions & pn>icflatfons qu'ils vous ont 
Itr'n reprcrctirantces langages magnifiques qu'ils 
k ''à Vcrreikcn , (e lomplaignans de la violeii- 
tj.'nnic des Etpagnols , j'en fcrois peu de com* 
Mi'atribuerois telles demonftratioiis au dcfîr , & 
r«iu'ils ont de moy pour fouftcnir & favorifcr 
'eSj en attendant leur accord, pour fe prcva- 
tmon ombre en la uegoriarion & conciufîon 
Or j'ay apris par voftre dite lettre qu'ils foDC 
pdc me contenter d'cfïcifts , me donner par leur 
Ifjc toute occafion de croire qu'ils entendent 
pla prindpale feurcté de leur rraiic , & confer- 
|(fur l'apuy de mon amitié j dcquoy j'ay cftc trcs- 
4( leray content , pourvcu que les effets s'en en- 
i tels qu'ils vous le promettent , & les avez pro- 
Ivcccux. J'approuve donc l'ordre que vous en- 
B tenir , tant pour l'inrervcntion au traité général 
» & du Roy d'AngtetcrTC, que pour la refolution 
pîgue particulière : Et trouve bon encore que le 
rAiiglf'Cfe foie comprii en l'un & en l'autre avec 
i pour les raifbns que vous m'avez rcprefcnufes. Mais 
Mcputez. tardent à coraparoiftre par delà , coin» 
jjy quelque avis qu'ils feront jufques à la réception 
\ ratification d Efpa^nc , je ne puis cftrc d'avis 
i les attende, mais bien que Icrdits Sieurs lesEftats 
|t fçavoir â leur Roy qu'ils (ont preffcz de prendre 
Ition en leurs affairet , afin qu'il avance l'envoy 
[s députez du Confcil , & de la prudence delqueU 
Érenteftre afTiftc?. ; finon le prier qu'il n'impute i 
.de refpeâ en leur cndrottj s'ils avifent en leur 
ce a Tordre qu'ils y doivent tenir : car après cette 
ncc ils (eront valablement defchargez de tout ce 
«n enfuivrai mais il ftiut prendre garde de limiter 
Ibindrele temps de cette fcmonce le plus quefaire 
h'rra, afin qu'elle ne fervc d'cxcule d'une plus Ion» 
pEmilc U prolongation , tant de la paît dudic Roy 

que 




Paix , comme (î je ifevait l> 

m'y oppofcr dircâcmenc , 
onc tou^^'>urJ eue mic 
met affairci , i |>I' 
^tn favofifcr la fif • 




,iy rm-iife d'eilic 

.,. aiicndent me coW 

..i cft l'avantage qu'ils 

t'.'i foii d'accord avec (uS 

, (Vajir i la Ifgue patiicf 

'luc vous nravez {i- 

'cttrcj i'unc, qu'cl" 

^c Itcrcicuie/it ; J'autrc que 11 

. ;v<y d'H/p.-i^nc la puurrojc prcn» 

. .. jftc luy. T'iy clliiué c]ue je doij- 

• * j hiirc de f>rc/cni ileftcn(ïi/e : Car c« 

: cft(£ i/npugiice d'aucun. J'é- 

.rcrrc Se d'auîres , y entreront 

,, qtw; il elJc efloit offcnlTve ; «r per- 

j;ij ,iuftcmcnt trouver mauvai» une con- 

.^^i jlJiaiicc ûitc p^iur Ja cummunc & mu- 

^^*VH(.e «'«« S"' '1°"* apariicnr, pui/quc les Ar. 

«■•'.'^juvcaini Seigiieurj dii Païb-ba?, ont reconnu 

J^.'Ù^ur peiiplcslibres, fur IcfqutU ils ne prcten- 

'",*<n. ^'"'^ ^^^ '^ "'" *'•''' P^'^ iciirccITafion d'armcj. 

>>'' „ircHt iraitcr librement , & s'aJocicr avec eux. 

''t'pe M'' I'-"* 'i'^cultè de m'obJjgcr d fccourir lefdi- 

(' jifuviiccs de ce dpnf je convivuJray avec elles , s'il, 

^((iii'ellts coniinueni la gueirc, & <uicnt cy-apreiaf- 

0iu, l'ouf^'cu qu'iii fitrent en pareille obligation 

jrtf ni-jy"^" "' fembîablc , & q l'ils me promettent de 

jfihirc jamais pajx uy accord avtc leurs ennemis fani 

gion fcet"' ^ cumc.iJïraein. Je feray rrcs-aife que k\ 

jyy d'Anglcicjre entre en ce traire à parcijte fin , te. 

tu»- cori<lii./n> qui. feront accor.lcos crrtre nous , & 

picfqic d"y aduiciticks Princes d"Alleiuap'>e qvi s'y of-i 

feront pour leur part. Maij il /Jut prendre garde corn» 

BKnt , & admettant pour ce commencement plufieuH. 

Êftnccs , nr.dne ledit Aiii^lais que la ncgotiatîon dudi^ 

û?iié , â caufe des dilBcur-ez qui y inrerVicndront ,. n<î 

coniumc tant dctimpi.quc k-niu EOatp.n'ayentJait 

Jftlcur avccics ArchiJtics & le Roy J'EÏiiagnc, ayjntauey 

AOUïayoj^s refolu Tauçre i & que par ce tnoj'chnquj.pc. 
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en la fofle que nous entendons éviter. C'cfl 
Icflites Eftats ayent fait avec noftre aide 
pvant que nouj ayons afTcurtf'lcs noftre* 
que nous demeurions après cela à Jcur dit» 
...iiçcz de la haine de ceux que j"aur?y offen- 
icur COI fiderarion : Eftaw certain , lî le Rot 
terre y citant appelle veut nous tromper par def* 
ou aiirrcment, qu'illuyfcra facile d*àlont;crlc5 af- 
fuus divers prétextes , «utant qu'iHc voudra faire, 
1 qu'on puilfc hotiiieftemciu y remédier. Eh tout e»i 
yapouve iouTcrture que B.iri}ev>;lcvoa:a faite, defiirc 
depuier un de chacune Province qui avec le Prrncc Maurf- 
rice 6l le Comte Guillaume rraiccrcnt la lire ligue, pour 
Jes rations contenues en vôtre due lettre; combien que 
nous rtltrcignaiis à ladite diftcufiic nous dt-vionj 
fnr)ins craindre qu'elle l'oit Jccuë, que /ï elle cftoitoflRiT 
lîve. Tclliisbiend'avisqucnouilimitions le temps d'icel- 
Ic, comme de quatre à cinq ans , fî la giserre dure entre 
Icfditcs Provinces &. les Archiduc;. Mais jC voudrois 
qu'il fuft porte par le mcimc traite', que s'ils font la 
paix ou la trcfve , ladite ligue durera tant qr.e je vi» 
vray, &dixou vingt ans après mon dectz avec mes heri» 
tiers, alîn de ti'en faire à deux fois, & que nous ne 
foyons lujcts â rencuvcllet ledit tr.iitc pour obicnir la 
prolongation après leur accord , lequel pcurioir apor- 
ter des difficultcz nouvelles non prcvcuc». Qjant au 
iecours que nous pourrons nlfiir & promcttic de part 
ii d'autre en coiuradbnt . j'cltime qu'il ùut le diClin- 
gtîcc en deux forier ; l'une avenant que nous foyonj 
ailsillis en melmc temps ; & Inutrc que Tune de* par- 
ues loit aâaillie. Car au pri-niicr cas, nous ne pour- 
iions nous cntrcfecourir fi pu llaramcnt qu'en l'aiure > 
doutant que cbactni auioit le foin d'entendre & pnur^ 
voir»à la detïèncc de (on Hft.it. Et nrani moins je tetcii» 
K'ûluuis davis, qu'ci^ans alljillis rn mcfme temps i il 
full con»emi & accordé èiii à prclcnt , de drclfer lot» 
une armée comporcc d'une part & d'autre de rerraiii 
iMOibrc de i^eus de guerre , de cheval & de |>ied, ac« 
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c)uc defJits E(lati. Ccpen>kni ;c (cray trcs-aiT 
cfcUircY des termes avec Iciqucls ilv cnicndcnt nie com' 
prendre en leur traire , & t)Utl cft l'avjntage qu'ils 
&'en promcttcnc , afin que j'en fois d'accord avec eux 
devant que je fois mis en jvu* .Q^aiir i la ligue parucu- 
Iicrc , ajifci asoir pelé les rJiloiis que vous nt'avcz fa- 

Écmeni xcprerciucci par vôc! c «lire Icurc; i'unc, qu'cl- 
: ne peut cftrc traitée recrcicinciic ; l'autre que la 
failant offcnfive , le Roy d'li(ii.-igiie la pourroic pren- 
dic pour rupture avec iuy. j'ay çftiiiic que je doii 
me contenter de la faite de iTcfent deftenfive : Car c- 
tauc tc!Ic , cl!e ne peut cftrc impugucc d'aucun. J'é- 
fiimc que le Roy d'Arj^Icterrc & d'autres , y entrcron: 
çlus volontiers , que ii elle efloit offcniîve ; car per- 
loiinc ne pourra iuftemeni rroiiver mauvsi* une con« 
fcàcru'ion & alliance r'aice pour la commune & mu. 
tuelledcDencc de ce qui nous apanient, puilquc lc$ Ar- 
chidiics Souverains Scigucun dt:iPaïi.-lxi5, ont reconnu 
lesEflatipour peuples libres,, fur lefquclx ils ne préten- 
dent rien, ainG ou lU ont tait par Iciirccdation d'armes. 
Chacun peut traiter librement , & s'alTocicr avec eux. 
Et je lie fai< pa* difficulté de m^ibliger à fccourir lefdi- 
tes Provinces de ce dont je couviciiJray avec elles , s'il 
faut qu'elles continuent Ja guerre, &.' (uient cy.aprciaf- 
faillici , pourveu qu'jK eiiCTcnt en pareille obligation 
avec nioycn cas fcmbîable , & q l'ils me promettent de 
ne faire jamais paix uy accord avtc leurs ennemis fans 
tron fccu S: c> lUeraeincnr. Te ftra.y rrevcire que le 
Roy d'AnçIetcirc oitrc en et traire a pareille fin , & 
aux condui'jni qui. feront .^ocorJi-cs entre nous , & 
nielaie d'y adaicrtreles Prince* d'Alleniapiie qui s'y of- 
Êiiont pour leur part. Mai^ il fjut prendre garde corn. 
ment , & adtnett.int pouree commencement plufîaiu 
Princes , mtdne ledit Anglois que là.ncgotiation dudit 
traité , à caufc des dificuircz qui y interviendront , ne, 
conlumc ranp de temps, que lef lits EOaffs.tj'aycntiiif 

le leur avec les ArcHiJucs Se le Rpy d'Effugnc , avant i 

nous aygm ccfulu l'aiiuç ; & ^ue par ce ino|'cn.pou> 

'toi 
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tombions en la folTc que nous entendons éviter. C'efl 
à dire , que klilitcs Eîtats ayent faic avec noftrc aide 
les Eiftaircs, avant que nous ayons aflcuré les noftreS 
avec eux, & i^e nous deracunoiu après cela â leur dil* 
crction , chargez de la haine de ceux que j'iuray ofFeh» 
CCI pour leur cor fiderarion : Eftarrt certain > r\ le Roy 
d'Anglercrrcycllam appelle veut nous tromper par def- 
fein',.oii autrement, qu'il luylcra facile d'aloni^cr les af- 
faires fuus divers prétextes , autant qu'iHc voudra faire, 
laiis qu'on puilfe honncftcnicnr y remédier, tn tout ca* 
j'jprouve louverturc que Bjrnewelt votua faire, def/iire 
dcpiuer undechacuireProviiiccqiii avccle Prince Matirt'- 
rice & le Comte Guillaume rrjicciont la lue ligue, pour 
Jes raifons contenues en v6rrc dire lerircj combien qiiC 
nous rcltrcignans à ladite diftenfivc nous devions 
moins craindre qu'elle lojt (ccuë, que /i elle cftoitofTcn* 
/îve. Tclliisbiend'avisquenousiimirions le temps d'icel- 
le, comme dcquatieà cinq ans , lî la guerre dure entre 
Icfdites Provinces & les Archiducs. Mais je voudrots 
qu'il fkift porté par le mcrmc traite , que s'ils font la 
paix ou la trc'vc , ladite ligue durera tant que je vl- 
vray, & dix ou vingt ans après mon dcctz avec mes hcri- 
tiers, afin de n'en faire à deux fois, & que noos ne 
Ibyons lujcts à renouvellct kdtt traité pour obtenir la 
prolongation après leur accord , lequel pourioir apor. 
ter des difficultcz nouvelles non preveués. Q;iant au' 
(ccours que nous pourrons i>tTtir & promctiic de parc 
& d'autre en contraiSint , j'clhmc qu'il faut le dirtm- 
guet en deux forteï ; l'une avenant que nous loyoni 
silûillis en melmc temps ; & Inutrc que l'une Je» par- 
ues (oit aflaillie. Car au premier ras , noirs ne pour- 
rions nous cntrcfeco urir fi pu ITjmmcnt qu'en l'aiure , 
d jurant que chacun auroïc le foin d'entendre &' pour* 
voir«à la dcllcncc de (on Eftar. Et nranimoiiis jci'ciOis 
iciû{ours davis, qu'eUans allaillis en mefme remps , ti 
fort convemi S: accordé dés à prelcnt , de dreller lott 
une armée conipolce d'une part & d'autre de rcriain 
iioiubrc de gens de guerre , de cheval & de pied, ac< 
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connpagnée d'un égal train ii'aitillcric , pour !«',- 
drc cuTcmblc , en compofcr une foric aimcc pour t 
Cinplaycccn tel endroit , quil feroitpar Jcs parties ji 
plut Vtilç à J? caufc commune, pour i^nt inicusi'.« 
paroiArc noârc union; faire auQ'i que les exploits (i'î> 
celle (oi^rncnt plus au profit mutuel , &o,u'il fuictit pa- 
rdilcment plus doinmagcables à Tcnncmy commun. 
N1at« v'ij avient que l'une des parties [bit feulement a'.< 
faillie, en ce cas , le fccours que luy devra doniicrfl 
confédéré , devra eftreplusgraïad, daucanc qu'il ne l< 
occupe enlbn paï«. Or en ce dernier cai je luii corit* 
de donncric double du fccoiirs qu'ils moSiirort , coi 
me par exemple , »ils accordent de m'aÉTifterdc n 
ipille livres psr mois tant i]'.ie la guerre durera, je 
sClAeray de deux cen< par mois. Sur lequel foi:dcm 
i>ous pourrons après couvcnir dés à prilenr li fera 
argent , en hommes ou en vailleaux de guerre; Et 
fuite de cela convenir de la qiialicc & tï»ldc defc 
gens de guerre &: vailFcaux , du temps qu'ils ici< 
enitercnus comme de la forme de leur cntretcnem*i 
& qu'ils devront cflte commandez & exploiter. Je 
vous rcprcfenic ces chofes qu'en gênerai , remetant à 
particularifcr & fpecifier cy après, quand je fçauray 
conception & délibération dcfdits Eflatk ; avec Icfq 
vous pourre?, doneques en confcrcr, cucasqu'iUapn 
vent le fondement du (ûfdit l'ccours , & en c*baucl ^ 
l'individu , aprcuant d'eux la qualité du fecoun 
qu'il» voudioiu tirer de raoy , & de celujr qu'ils 
pourront aufTi pluscommodcmawmcdcp.irtir. Pourmoy, 
j'eftimc qu'il me fera plus utile de le prendre d'eux 
en vailTcaux de guerre de tiois cens tonneaux le moin- 
dre : Car vous fçavcï que cell aujourd'huy l'ar» 
Hicmenr duquel mon Royaume crt le plus mal gat» 
ry i mais comme je ik votidrois accroifirc la lolde 
,Ac gens de guerre qu'ils tireron: de moy , en cas 
qu'ils m'en demandcDi, aufTi n'entendrois-jc pai qu'ils 
encberillcnt l'équipage & armement de letirfdiis navi- 
rcf> A cette fin U faïuiroit dés à prcknc drcll'cr uaciiat- 
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au vray de la forme dudit armement, &dc!a (bide d'i» 
«luy, comme de fdits gens de guerre , a6u<)U'ilncpcuft 
cArc augmente j & ;Cjue chacun Içacbc dés à prcfent 
qu'elle |{:r3 la commodité qu'il recevra dudit fecour* 
(^uand ilen aura befotn , & le requerra. «Pareillemeot 
il faiidroirconvenirdutemp&&]icu que ledit fccours ter* 
livré aptes qu'il aura efté deçiandc , afin de n'eflrc troin» 
pc tii l'aueutc d'icekiy. j'a)ouflcEay à cela que je fuie 
co.nrcnt, eii.cas ijue je toissOailJy fiiueux, de recevoir 
•dcldi[sE(tats outre le î^fditrccoiuï, duqvielnous rojnbcf 
r«ns d'accord , le l'ayccncnt des dcnicrj qu'ils me dcr 
vronc 3 en vajircaux cntrcieims en la forme &au prix <jue 
nuus aviferom & conviendrons rnlcmblc , cflimant 
que ce fera leur cnmmodisé de me, payer en cette b)oi> 
noyé plufloft qu'en une autre. Toutevfois je remets 4 
vous à leur en faire maintenant la propofition, ou la fur- 
fbir & différer en autre temps j comçiede leurpropofcr 
un autre expédient pour le ^embQurccment de mefdi'.f 
prcfls , artcuré que vous ne laifle^-ca. perdre roccafîon 
d'en faire iiiflance , & y faire pourvoir quapd vous le 
jugerez propre. Au demeurant, puirque kfdits Sieurs 
les Eftats monftrcnt avoir la bonne volopté que vous 
m'avez reprefcntée par voQre dite dernière lettre , de 
i'onir avec nioy , s'y confier & de prilcr ma bien-veil- 
JanceS: mon apiiy , comme le mérite l'afFL-ftion que je 
leur porte , &. le foin que j'ay toujours eu d'eus vous 
leur direz > que je fuis content aufli de leur continucp 
cette année le par&ir dti fecours en argent qu'ils' ont re- 
ccu de moy la précédente , & leur fournir en deux ter- 
mes; Le premier dedans le moins d'Oftobrc , & le deu- 
xième à la fin de l'année , dequoy j'ay command<^ les 
cxpcditinni neccJÏJires , ayant luivy l'avis que vous 
nouî avez donné par voftre precedence pour le regard 
des termes dndir payement , pour les mermcs raitons 
que vous m'avez rcprtftutcci par icellc^ , lerquellc je 
tnc promers que vous fcaurtz pratiquer fî dextremcnt , 
que j'en retueilliray le fruid • & le (crvicc que vous a> 
i piojçiié , & ne permectifz que j'y foi* circonvenu 
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pat artifice, ou autre riife procédante defiiirs Eflafs 
wux dire de ceux qui conduiront leurs cfFjires j iiy 
me des Anglois ou autres. Je ne m'arreftc point aux Jif^ 
cours que Tes députez defditj EfJat«ont raporté d'Aiigl^^ 
terre. Car (bue ce qui fort de cette boutique cfl fî d^H 
guUé, corrompu , & variable , que l'on ne peut y àt^l 
feoir aucun fandement : & crois certainement , fi Iciic 
Roy cfFiedc faire la guerre , pourvcuquc )C vei'iillc y cn^ 
trer , qu'il ne le fera que pour m'y engager j & _api1 
m'y abandonner , ou pour abiiftr le monde. Car 
cun fonnoift qu'il n'a volonté ny m"ycn de l'crrr^ 
prcrdre : & ne doure pninr auflTi, .s'il fait telle (^ffrl 
«ju'iine falFc avertir les Archiducs & les Efpsgnp'i Ibd 
main , qu'il l'aura'fjit exprès pour rompre l'intelligeri 
ce defdits EftaisS; de moy. Toutcsfois vous ne rejette 
rc7- ladite prupoficion s'il l'a fait , & en uferez , air 
qu'il cft porie pir ma rcfponce au mémoire que vous 
m'avez envoy<? p.nr l'Abbé ûe Prcaiix , o'ii (cra cncirfi 
porteur de la prelciitC) & vous aTcurerav de ma bonnet 
pofition , commedii conre;:temcn't c>He j'ay du b'm dcvo 
que vo-is faitc^dc me fVrvir. Te ptie Dil-u , Mcflîeur 
Teannin, de Buzaiival, ^JeRifly, qu'il vous art en 1 
lafiitogarde. Ffcrirà Pari.lr ij;. jourd'Aouft itf07-.Si'»i:<î 
HENRY: Etplusbas BPULART. 
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Lettre de Alonfliur de Vdleroy à MmfitHr Jeun- 
tiin , dudit jour is). d'Actifl\6oj. ^ 

VI O N S I E U R , Q^and nous vous rcprefcntont 
nos foupçons & nos crauuci , nou5 le fuifons plus 
pour avilir avec vom aux moyens d'y pourvoir , que 
pour fonder /ur cela UMptcicxtcdc retirer noftre eCpin- 
gle du jeu. Viiidernicres nniisont fort contentez & te» 
mis , comme vous conooiftrrx par la dernière lettre de 
Roy , lequel véritablement dcfcrc grandement à volT 
jugement. Vous trouycrti doiiciiùcs l'es derniers con 
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■maivlcnrtni bien diôcrcnis dw premiers , dont Mon- 
fîeur de Prcaus cftoit charge, quand vôuc dernier cour- 
rier cft arrive. Toutcifoi* j'ay eftimc devoir vous en- 
Vpycr tes uns & Jcs autres , afin que vous fçadiicz. noj 
mouvcmcns. E:jfia nous nous coutcnrerons d'une ligue 
3ctîenfive , pour les railons que nous avons recueil* 
lies de vofdiies lettres ; Et que le Roy d'Angleterre 
loit de la partie s'il en veut cflre , & pareillement 
les Princes Protefians qui s'y prcfcntcront. Mais ne 
vous attendez pas que nous y pou ions pour Je prcfcnc 
]c I.antgravc Maurice de HclTcn , ny le Duc de Vir- 
tembcrg. J'en fçay les caufe* , ils y entreront quaixi 
elle fera faite , &. (iilîira d'y engager iraintenant 
les deux Eîtdcurs dcfnomraez. en vofditcz lettrcz , 
vous verrez à quelles conJitions nous délirons la faire. 
Je vous diray feulement que nous ne ïômmcs pas fi at- 
tacher à iccilcs , que noua ne les changions s'il e(t bc 
fjin, &noii'confcniezde le faire. Nous avons pris les 
termes du fuuriiifltmcnt de nos dtiu;:rs portez par la 
ittiic du Rf>y , afin que nous ayons temps defprouvet 
la volontd de ces Mcflicurs devant que les debourcer. 
Et quoy qu'ayent rapotié d'Angleterre les députez des 
Ellats , nous ne pouvons crnircquc les Anglo/s procè- 
dent fidèlement avec nous j leur Anibalfadcur nous con- 
Ermccnccrtcoj'iivionparres propos & adliom. Je fcray 
ircsailc qu'il tn (uccede autrement , comme ij avien- 
droit , s'ils cftnieut bien confeiJlcz & avoient bonne 
intention. Mais nous ne pouvons croire qu'ils foicne 
fi prcfomptucux de débattre avecvous laprcfuancc ; s'ils 
le font, ce fera pour travcrfer les affaires. Cette quc- 
ftion n'a jamais clic conxfle'c entre nous & lux, cotn- 
mc clic a cfté à bon droit par eux avec le» E^'pagnois} car 
les Anglois ont ancicnncnu-nt précède les Caflillans. 
Vtnans en vos logis, vous devez les honorer , & leur 
donner le premier lieu par counoific. Mais quand ils 
Tiemlront chez vous pour rrairtr m la prcicncc des de-, 
puccz des Ertats ou autres , vous r.c devc^ ccJcr à eux 
Ji/ à ïuirci » pour^uo^ ^ue ce ibit. Ceicc coiuention 

fcroii 




558 ^tgottations 

feroit de (oy fi préjudiciable à la dignité de noftre Mal 
tre, que vou» devez cvirer d'y entrer , & mcfmc d'en 
parler fi faire fc peut. Vousaltemblant avec eux au logij 
du Prince Maurice ou ailleurs , vous devez prendre It 
plushonorablc place. Offt ce qucle Roy m'a cornman» 
dédcvousefcrirc. Lcfdits Angloii ne peuvent pas mieux 
eonlciller aux Provinces !Inies de faire la Paix , qu'en 
)enr déclarant qu'ils ne veulent pas mètre la main à Ja 
bource en cas degucrrc. Te ne doute point qu'ils n'ayent 
rejette l'ouverture quileuraeftê faite en faveur du Prin- 
ce Maurice : Car il cft certain qu'ils ne l'ont ja: 
*imé. Mandez moy quelle penfîon ou gratification 
crtimez que le Roy doit accorder audit Prince Mau, 
pour le contenter & obliger : Car noua craignons d'< 
frtrrropj ou trop peu; voftre avi>; fera bien receu. 
eft vray que le Roy d'Angleterre a fait déclarer par Ton 
Mit^iflre i^fiJent aupre's du Roy , qu'il tilenfendoit p!"~ 
qu'il fournifV auï autres aucune deniers (ur Ion corn 
dequoy il a voulu retirer un aâc qui a cflé public: 
voulu que les Eipagnok le fceulTcnc , & fait tembli 
d'cftrc marry que les Edats en aycnt connoifTar^cc- Le 
Corîite de Sa'ihcty eft plein de lembîahleî arrfircs. A 
Rome, à Venifc , & par tout ailleurs, les niiniftres, 
d'Elfiagtx: difcnt hautement & clairement , que leur 
Roy ne renoncera jamais à la Souveraineté da pjîs- 
Uni* , quoy que falîciit les Archiducs : Ec s'cft-on fort 
refiotiy â Bruxelles de la revocation des navires Holin- 
itoifes de la coftt' d'Efpapnc , comme s'ils avoicntgi- 
j»ncun grarid avantage. L'on dit aufli que lefdits Efpa- 
gnols feront durer la tre've telle qu'elle ctl, le plus qu'ils 
pourront, ctperant parce itioycu miner & ennuyer Ici* 
Sti Edais. L'AmbaCTadeur des Archiducs i'cft ptaini 
aU Roy, en raudicncc qui luy fut donnée hier, de va» 
frc allée par dblà, & de la dernière voidurcque nous y 
avons cnvoye'e , difaut que vous diITuadcz a la paix 
ouvertement , & que fans noftre fccours elle leroit ji 
Élite. Voila Ici termes aufqucls nousiommcs aveceux. 
Et certes je dciîre que les ailcrei iicnous doiÙKnc occa> 



'rin- 
Ton 

1 



dieJ^foM/îeHT ft.fnnin. 



3^9 



(îonde nous en repentir & ma! rrouvcr. Je prie Dieu, 
Moiilitur , qu'il vous conrcrvc longu,cment tn parfaite 
fantc. DePariiiezr jour d'Aouft 1*07. Soufcrit , Va- 
trc, &c. DE NEUf VILLE. 
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Autre Lettre dnditJïeHr de F'illeroy à Monjîeur 
f tannin y dndtt jour ï^. d^Aoufi i6oj. 

X/t O N S I E [J R , Nous vous renvoyons Mon- 
^ ficur de Prcatix, aprcz l'avoir retenu plus long- 
temps qu'il n'a dcfiré , tant il rcgretoit d'cftrc abfcnt 
de vous , où il a receu toutes fortes de courtoifies , qui 
m'ont obligé , & les ficns , & nioy plus que tous , à 
vous honorer St fêrvir, Toiiteifois je Cuis très- aile de» 
quoy votre dernière depcfche Ta trouvé encore icyj il 
cftoit dcpcfclié & prcft à innnter à cheval qijsnd nouj 
l'avons rcceuc. Vous vcrrct par la dernicre lettre dtl 
Roy ce qu'elle a opéré , vous ayant bien voulu , pour 
mieux Juger, ne lailler à vous cuvoycr la première, & 
mefmcs cette que je vous avois cfcrite, de laquelle vous 
ne ferez s'il vous plaift, mifc nyreceprc , vous Fermant 
Bi arreftaut du tout aux derniers commandcmens de fa 
Majcfté , de laquelle vous tirereï pour ïa Eftars tout ce 
«jue vous jugerez eftrc à propos pour le bien public , & 
mclme pour le particulier du Prince Maurice &dc Bar- 
ncvelt , pourveu qu'ils luy donnent occafion de croire 
qu'ils l'aiment , fe confient en luy, & défirent conter- 
ver fon amitié , donc véritablement leurs dernierev 
a<îVioni cotées pai nos prccedenter, & par les prefcntei , 
luy avaient donné faraude méfiance & ombrage, A 
quoyil leur fera facile de remédier, &partantfe procu- 
rer du bien 8c de l'avantage à eux mefmcs , <i pour 
le prefcnc, & pourlefutur, ils fe gouvernent en fbn en- 
droit comme ils doivent. De routes parts l'on nous- 
mandequcles Elpatçaols ne lafcheront la ratification ert 
lafon ae 4)u'cllcacAc>icuiandée ; mais je ne luis pas de 
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jvu. S'iU en rctiaiichcut quelque cliofe, cc(êi 
çoiicjUclesLflats uc lailFcront de i'cn f^ntcmcr il 
ont autant bdoyi <lc teposqueld'JirsEftats , dc« 
, us Icrons loft cfclatrcis : Miit noo fi mft certes mît 
Iclc^Lfirc, afin de vous revoir auprcsc'ciuiuipluspr*^^ 
jemcnt , ciiore que le Icrvice que vou» faites où ^H 
^«ftci , vous Me cfbmcr pour prelent. Je me rccol' 
[ juandc trci'sftefftueufcmcnt à vôtre bonne grâce , & 
Bfie Dieu > Monfieur , qu'il vous coaicrvc en b 
ftf\iè. De Paris ce i>j. Aouft 1607. Soufcrit 

llr£ , Sic- 
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.etire de Monjteur fe.wmn a C^'fonfuHr d( U 
'BoderiCy dtt premier Septembre i6o7. 
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V/JO N S I E U R, Nouï avons apriî par \c*A 

te7,dei Ertacs rciournci d'Anglcrcnc , que le 
de la grande Brcrsgnc a plus d'inclination à la paix qù 
la guerre. Mai» ccmmc c'tft chofe qui dépend autant 
ou plus de IcuM cniieintsquede luv , ny de ncus , il ne 
sVfl point opliqud s'il Icm voudra fefourir , au cai 
qu'ils foicnt contraints de continuer la guerre, llleura 
Ûnilcmeut donne de belles paroles , tcfmoignc que la 
granJcur d'Efpagne luy eft rufpcde; fcquele* Députes 

2u'il leur promcitoit dVnvoycr inconfinent , avoienr 
large de joindre leurs con(eiiî aux nôtres , pour l'ad- 
•vcrtit de ce qu'aurions eftiraccnfcmble devoir eftre plus 
utile pour cet Ellar , & après leur mander fcn inien» 
titjn. Vous m'en avez elcrir auianr. Ces députez ne 
font encore venus , & plulîcur» eftimcnt qu'ils atten- 
dront fulqucs prés du rempsquc la ratification doit dire 
envoyée, qui n'expirera que le vingt -deuzicmc du pte» 
fcnt mois : Ncantmoins leur arrivée pluAoft fctcnt bien nc« 
ccffairc pour conl'crcr ciifcniblc , & prendre quelque 
avù fur les aâoires de cet £iUt j 4oac on cufl eu loi/ïi 
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i''ivenir les Maifttes , 6c recevoir leurs commande* 
mtns. C'ttie lungueur cil un peufufpefte, àenfemble 
qu'ils ditfcrcnc à dcUcin , comme voulans s'y trouver, 
iî laïaiificationeft cnvoye_e : Et par ce moyen qu'il y 
ait apparence de Pitx , alïn de parrtcipct- Savoir le gré 
de ce qui fera fait : fiiion n'y venu poincdu tout, pour 
ne s'obliger aux delpcnccs de la guerre lî elle continue; 
Oncft autant incertain de cette ratification que le pre- 
mier jour j & faut attendre Ia fin du terme pour y voir 
clair, <temcurer cependant en ce lieu avec ennuy, & 
prelquclans occupaiinn : Ce t]ui ne (croit pas , (î lel^ 
dits Sieurs De^Hitcx cftoient arrivez. Si vous avez apri< 
quelque chufc des caufcj dccetre reraidation, ou delà 
charge qu'ils ont, je vous (upplie tres-bumbicment de 
mVtî donnée avis j car kut conduiftc en ce lieu peut 
aporter beaucoup de bien ou de mal, Achevant cette 
lettre j'ay reccu la voftiedu 18. du moispairé, qui mec 
lacauTc de cette reiardatiûn où nous la prenons. C'cS 
la veriic que le plus grand nombre en cet Hflat , ouplu> 
ftofl ceux qui y peuvent le plus, &aufquc]s les peuples 
«lonncnt rauihoritë , défirent ardemment la pais , & 
nous ne lomme* pas c/loigncz decedefir. Car IcRojr 
lartc de cette guerre, pour laquelle conùnucr il jugeen» 
corc qu'il faut mettre beaucoup, & affectionné au rc* 
pos de CCS peuple , eft content d'aider à les mettre en 
paix, pourveu qu'ils foient fî lagcs que de la vouloir, & 
accepter feulement au cas qu'elle foit bonne Se feurc 1 & 
rejeiTcr fi elle cft autre. C'cft bien l'intention desmicoK 
advifez de faire ainlî : & coutcsfbis, quoy qu'ils noui 
difent tous les jours , nous ne laifTons pas de douter & 
de craindre , que (ï le Roy d'Efpagnc conicnt à cette 
Souveraineté, que tout le rcflc ne leur fcmblc aifè, 
& qu'ils le laifTent aller à des conditions qui leur fo- 
ront bien-toft perdre ce qu'ils pcnCbient avoit gagne. 
Nous travaillons à cecy pour leur bien , & pource 
t]u'il fèroii hotiicux au Koy d'aider â les porter d une 
mauvaife & dangereufc paix. A quoy fi les députez 
'"Anglctcric Tculcnt procéder avec loclinc foin , fîn- 
O, «criic 




c«ntc&4iffcâJonque nous, il cû certain que nos3*(| 

joiiiis cnianblc Icurfrront prend rcii ne bonne rcfolutioa 

lbit(ic|^cr{cou de part, ■ dont le Iccouii nous feroic pluj 

■gtcablcqac le pcaiier, pour plu(îeurs rjiibns quîfoni 

encore de 1 efprit de fa M»iefté , dont ccllc-cy it'eflli 

■noindrc, quelle ne vcur cftrekolc en ce Iccourt. Ej 

oiinousdicqnc le Roy d'Angleterre n'y veur ricnmctiM 

dcioncofié: Ce que routcsfoiî je ne peux croire, part^ 

^'il eu pltis intercrté en b ruine de ces peuples <)M 

BOUf. Lavenuif des Dcforcz cncequ*aprenHron$ d'au 

iwus en efciaifciia, l'attàire qu'avons à traiter cnfemblç 

CÛant dételle nature, qti'cilc ncdo^trecc^'oirauctl^am1 

fice uy degoilement. Oeft pourquoy ils feront b/envo/1 

informez de noftrc dc<rein , &nousdulcur, i^ilsluivea^ 

U conduites: forme du traite que l'aftjire requiert. Il ^ 

cna<l'aDires cTqueiles chacun cfTayedcrrompeifoncom' 

fngnon, & où le plus fage cû ccJuy qui fe fçait mieu] 

«ouvrir & difliniuler. Maisc'efttout le contraire cncci 

Je«cy, oiiladiffimulatiofT nniroitàchacun. Pleufla'Dja 

«jgc ces deux grands Ri^v roidallcnt prendrettlicfisac 

l'undtl'auue, & avoir -ii bonne intelligence enrcmbic 

Bu'il elt beRiin potir donncriine-honnc paixàcétEiht 

& iriieiitcricreposdctootela Chtefticnté. Laccaiiucici 

le Je cette conjonfiton pcuteftrc^caitrcdecebien, làiq 

venir aa s armes contre qniqucccjtiir. Je voas donner^ 

avisiiootes occafions detoutce qui fc paiTcra , & fcrj 

bka'jB<cd'cftre advenypar mdme moyçn detout cc^'J 

fteadrtj. , concernant l'afhire que traiccons &: de vout:tei 

ioircsrhtnnWcferviccj quand j'en auray le moycp, i 

Bicimc volonté, dont je vousbai'.ctrcs-hunibicmejnl 

tBains. Etfiiis, Monsieur voftre bien humble, Sifduki 

fcittonne (erviteur , P. TEAN N tN- A la Uaj 

prenHcr joui de Septembre. 1607. 
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Lettre de Monlleur feannina Jldonjieurde^erm^ 
dudit jour premier de Septeinbre i6oj^.^^^^ 

ONSIEUR, Peut-cftre que Mon(ieur Vcrrei- 
ken aura mieux informe les Archiducs de noftre 
cond(u:c& inclination poui avancer la paix, qu'ils p'/^ 
roicnc auparavant , au moins Ta-c^i peu contioiftie , non 
par nos (euls propos , que fçay btcn pouvoir cftr« pris poii^ 
deguirenicrit &'artificci: mais par les cffctt; cftant vray 
& certain que noftrc deflein a tousjours cftédeportcf 
à la paix ceux oui en eûoicat éloignez. EcqucleRov 
fera très aifc de vivre en amitié avec tous (es voifîns, 
paniculierciMcnc avec les Archiducs; coonmc auflî de 
faire ccficr lei- foupçons que la continuation des armci 
Ç\ prés de I uy donnera à chacun , dclquclS'ticantnioins il ne 
(c peut garaiiiir que par le moyen d'une bonne paix , 
donc noui avons très bonne opinion , fî la ratiAcatioU 
du Roy d'Eipagnc , de laquelle ledit Sictii Verrdkcn É 
donne beaucoup d'aiTeuraoce , cA envoyée dam le icmpi 
accorde: Ce que je dc/îrede toute mou nficckioa, aon 
de fbrtir d'icy où uous {bmmcs fans occupaiion, & 
avec ennuy, Mcflleurslcs députez d'Angleterre y font ar. 
fendu<;dc)our à autre, &c(lime qit'jlsy arriveront, da^s 
ic quatriién)C au fixiémc de ce mois. Si vous aprcnex 
.quelque chofe de cette ratification , donnez nous «a 
avis s'il vous piaift: Comme aulC s'il y a de ia di/E- 
rwlté à l'obtenir « ou bien un refus ; & s'ils iunt tniç^x 
informez par delà de l'intention du Roy qu'ils n'cAoienc 
auparavant.' Enfemble ce qu'ils (èoceni duRoyd<An>' 
giccerre , & Ton inciiuation , (oit à la paix ou à ta 
|;uccre. Ces avis nous peuvent donner quelque inôru» 
iÀioii pour mieux fecvir fa MajcUé , & tn'uhligeranc 
fluffi à vous en rendre bien humble farvice, qui fera .de 
nicfmc atfcfUon , dont je voiu bailc trcs-humblcnicnc 
ii.% tuoiiu. £i îùiy Moniîeur, Yoikc bicaJuimblc âc 
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tres-iffcûionné fttviteur , P, JEANNIN 
premier }our<lc Septembre 1^07. 



Lettre de Motif eur àe VtUeroy a Atonfieur 7tM 
ntn , d» trotficme Septembre 1607. md 

VJ ON Si EUR, Noui avons ?cu le ComSB 
rc gciicral dei Cordelkrsqui rraitc le prix par dd 
Quand il alla en Elpagne , il pu (la fani Te faire connotftrd 
Kccournani il nuuiadtt (]uc le Roy d'Erpagne Juy v«i 
commande de faluer le Roy s'il rciiconcroit û tAajci 
en lieu Çut Jbn chemin , & raflcurtrdcfon airiué. i 
«lajcné Ta doncques entretenu rc matin. Je le vis dl 
hier au foir. Touteifbis j'cftime qu'il fuft volontic 
|>»flè Tans le prelenter »'il l'cuil peu faire j mauayal 
Iccu que nous l'avicos defcouvcrt , il s'eft misenee«l 
voir. Il a alfcuré le Roy qu'il porte aux Archiduaroi 
pouvoir de conclujre avec les Provinces -Unies, & p 
xolc de l'approbation d'Elpagnc de tout ce qu'ils acc« 
dcront, nefaifantpointdc ditlïculté que l'en n''cnvoye 
raofication que lelUitet Provinces ontdemandccàrA 
dicncicr. £c partant que toutei>chorcs ncfucccdenthc 
reulcmcnt pour la tranquillité publique, à quoy ilvc 

SIC nous croyions avoir laiflc le Roy d'Elpaignc & 
ucde Lcraie lï difpofez & rclôlus, que Icdicrnierl 
O-cicrit une leTtre( après eftrc parti de la Cour) par laqu 
le il luy donne la fuldjtcaffeurancc, & veut qu'il lac« 
fignede fa part aufditcs Provinces , envers lc(qucll 
déclare qu'il (era garand de l'cxccucton & obrervatj 
entière de ce qui lera traite avec eus. Sa Majcnif 1(| 
6i( connoiftre parfespropos, qu'elle ne dcnrcmoim 
dit accord que les Archiducs mefmes, pour eftrc Pr 
ce trcs.ChrelUen , fans ambition & convoitise du fa 
d'autniy « dont il l'a fort remercié : Mais fa Maie 
luy a dit auHî > (îelles'aperçoit que l'on continue à fe 
cher fie mcfiici d'elle & dclcs fcrv-iccuis cncateaâi< 
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tomme l'on à commencé , tout ainfî qu'on ]«y donne- 
ra argument de croire que l'on prétend faire lcditt:aité 
à fon préjudice, qu'auflîfcra-t-elle de fon coftc ce qo'eN 
le doit pour parer letj coups, & fc garantir dcj effet» 
d'une mavaife volonré, ayant grâces à Dieu le moyen 
de k faire. Ce que Taurrc a avorié & rceonmi , ayant 
fûpplié faMajcftcd"c*cu(cr!cpairé, & de croire que Poir 
ne patTcra plus avant au traire principal > fanita particiv 
panon & intervention , ci)nkfîant qu'elle leur eft, nofi' 
ièulement honorable & utile, mais neccdaire. Qu'il eft 
marry de la froideur de laquelle ledit Audienciers'efl 
conduit en voftrc endroit, qu'il recompenfera la tauté 
iju'il a faite ; & qu'cflant envoyd en Hollande il c^iift*' 
rera avec von» librement & fidclkmcnt toutes chofcs, 
Sa Mayçité iuy ayant dit avoir aufii voulu 
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3uel elle a tourecoj.fiatice, tfïant affèuré que vous pren- 
rcz touflouri les confeils fuivant fiin commanttcmenC 
qui feront lesplusudles au repos, & favorables au filtts 
Catholique*. Et fa Majcfic Iuy ayant demandé quelle 
confolaiion il cntcndoit aporrer aufdits Catholiques fâr- 
iànt IcJit traita ; Il tuy arcfpondu que cVlHc poijit au«' 
quel iJ le trouve le plus perplex Se empefclic, Se pour le- 
quel les Aichiditp; auront autanr & plus de btToiii& fa- 
veur de (a Majvllé : laquelle luyen a donné bonne elpe- 
ïsncc, ayant apri\ par les difcturf , quelefdits Archi- 
ducs ne feront difficulté d'accorder b liberté de con- 
fcicnce dans le» pais qui icurobeiïïent, à tous ceiixdefi^ 
dires Provinces qui y viendront après ladite paitj Silclî 
dits Eftais accoidentaufôits Catholiques une Fglire de- 
dans leurs psïï en chacuneville, en laquelle ilspiMlFenc 
exercer leur Religiion, Ils tendront donc tousà ce but, 
jafoit que d'abord ih ne s'en dtfcouvrent , pour n'altc» 
icr le* efprits du pais, Je r>e doute point fi ledit Corn» 
Biillairc pafle en Hollande qu'il ne voui parle de cet ar- 
ticle, & mcrmcs qu'il ne le vante de ladite efjierance 
«)uc ladite Majeftc Iuy a donnée , d'y cfire favorable; 
naii vaui fjaurcz bien rous conduire tu cela, &en 
Q^î coûte 
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llDiue autre chofe , et fiçon qtie ledit Commi 
Vlirera aticitn afarKage à noflrc prcjtfdtce : Non (juclâ 
i4ri2)c(}(f ne foit bkn arO:' de moyenncr iiite tcUc confe- 
Ificion aurditj Catoli<jue«j Toutesfois elle ('AimeqtiVl 
I iàtit roclnagcr la bonne tnieiuion avec piudence ^ conr- 
rjDcelJc vous prie de faire pAreilIctricnr. Sadue MajtfK 
tâaprisdudit Coitimitlairc, qu'il n'Apas opinion que l'on 
i obtienne [OUI a fatt ia fortir des gens de gucticF-fp*' 
[ gnols de^Païs-bas , ny le commerce des ImJesi mat» il 
cTpete qu'il s'y trouvera tjueltjiie tentperaincnt c»ui 
i^ntcntcta les parties. £n tout ca^, kl ne crtrip^say^ 
Jçlditesrrovincc»^opinic(tre»truniiyl'au(re3ftie(c3 lti^| 
lèes-aifc dequoy l'on a accorde la rcvocanion d« nl^^ 
fjcsqui eftoicntàla cofte d'Efpagre; car il (c promet çire 
liela cuntcniera fort le Coiiiêii Efpsj^nol , Jrqud nn 
k^u'il foit armé par met lufaucsau colcc, redouta i 
Weillcufemen la rencontre des batieaux H'Handov 
(caulc de leur forme deconibattte. Lidit CoriimilTsire 
> ^eut que nous crcyiom , eftant ledit occord achevé-, quC' 
|»os Roys fèiont de fi bonnes Silortes alliances , qo& 
|I)ascnfans auront de la pois& dd l'amjiîc à revendre 
I pour le rcfte de nos jours, dequoy il h'jeftcdifduit, & 
'«'cncfiallcavcccela, Mai»il fantquc votfsTçachie? , que 
^J'Amballadciir des Archiducs, quia prtJcnté^à la Majc- 
\èc ledit Religieux, Se a tou>v>ur3 artllti aux difcourr 
[<lu'il a tefius, avoitdir à (B MâieÔé , StHcpuisà iMpBs' 
ficur If Garde des Sceaux, &àrhôyqt»eli|Ut7«i»rdevjnr»' 
c^ac ces Meflîeurs fe plâignolcnt grantiement éc^ rf 
l'on vous avoit envoyé par delà. Se que nous cond^ 
nuyoni à' fecourir darçent Itffdircs Provinces' , ^^Ê 
faut que vous dcfgoutiezl ksdircs Proviirres de la p3S|P 
& que par noftre (ufdit fccriurs nou» ftiftcns le-fettï»" 
blabic. Sa Majefle luy relnondir, que c'iHl lo Gon»' 
fçil d'Éfpagnc qui cmpefelic & retarde artîficicUfo- 
ment ladite paix, ne ratifiant les traite» deiAicbidUcp 
conformément à leurs pronnelTes. Q/i'cllcvouloit que- 
ces Meilleurs & ItJy keulTcnt qu'elle n'entend trdvet- 
fer ladite Paix: Mai* «ju'cilc ne pcrmntra (]ue l'on abii<. 
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ie leUircs Protinccs fous prctcxrc d'icelle , ayant fou» 
vcn{ tcço , & efperaiu recevoir à l'aiJvcnir t-jutc ami» 
tic, & Uonittvoiiinanceil'iccilM. Qucc'eftpourquoy H* 
k les flfttfteiefonconfcil d< dcfaboutcc, &c]u'ellccon« 
tinucxataot qu'clies en auront beibin -, S'c(^rc prefcnté 
pluiîcurs ocrafions de i'avaiiragcr contre les Archidurt 
au f^Tt de la guerre, qu'elle a méprifccs. Co quidoic 
£urc ooire mainrcnanc que chacun gouAc ladite Paix , 
& qu'elle eft liir le biueau , qu'elle n'cnrcnd profiter»*» 
la rupnire d'ireJle. Et dauranr que kdit AitibnlIndeM 
difôit, que jelditct Proritircs ciloient par la j^race ît 
Dieu fî ercltne< a la Faix, quHKçauroun'cftre au pou- 
voir de pi-rlonncdc le» en détourner; faditc Majefté paC- 
ia (î avant, qu'elle iuy dit. fi elle vouloir cnrrcprondra 
delernirccju'erclepourroir; nnai«qu'ellc n'en avoican-- 
cun vouloir. Jcnciçay quel» efFcts produiront touâ cci 
|>rvp<^>: Iiiajs la MajcDc m!«-com«andc vou» en uri'oiA 
mer, afin «le vous en fer vit. .l'oiiblioilà 'niUsdire qUd 
Icdif Çordtlicr aconftifcà fa M»)efté, que ce que l'oh 
avow publié irarriv«!o du. Sicur AcrfLTisénl-rar.cc, que 
le Ruy aipiroit à la doniination dw Pronnces-Unietj 
avoit fcrvyd'elperance, 5t au Roy d'Efpagne & àl'Ar» 
chiduc d'avancer ce» traitez , reconnoitraiù , fur la de- 
ciaraiion que le Roy faifoic maintenant de la (ïneciité 
de (on intention, tel bniir av^ir elit^ publia exprés pa^ 
Jc& EOait pour e/chniiftrr les aurrts. Tuutofois, puifa 
que les chofe» ont \kA\c ii jtvaAt qu'il faut ks lemtirKf 
àb Paix »c<>nync il eipcrc qu'il fucecdcni. Certes le Sicor 
At-rl'cns ne vie avec mny , ny anirei miniftres commo 
iJ (ouloit, honteux cûoimc je ctoy, du tort qu'il a fait 
au Iloy Si à là rcpuniion : E:i difpirdequoy iiluy (cnv 
bl-e q<rorv ne eonhrrc avec liiy fi coniidcmnienr & 'OU* 
vertement que de coun:ame. Ëtneantin<kins jenedoti' 
te poMit «ju'il n'ait Cfnnoilhnce d'wnt bonne partie du 
ivut ce qic le Ray dit & ordcnnei car fa Majeftéfi: 
(d'autres ne parient que trop librenient ; tiranrmoins 
l'on ne void les Icirrcs que vous eltriver, car elles fonc 
(otii ma ckf> 9^ j'cnufc comme je dois. Le Sicur- A«r* 
0^4 fciu 
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o-« fceu ce «]ue l'on *ou$ a cftrrir par Monlîcur de 
^tcaux, en matiercd'a!gent} mai^ill'a (^irtfolwttcqtie 
l'on voui envoyé un pouvoir fuflfiranr pour iraittr « 
•unt'.urc Ulif;uc particulière { Nou» avant offert & pro- 
ftti» delà paît de» Eftart , coût ce que vous nout avez 
cfcfii fur c€ fu;et , & fur l'intcrvemion ; Mai» il ne l'a 
iiit qu'après le parlement dudir Sieur de Préaux, dautant 
qu'il n'en a teccu le commandemenr , C|ue par le corr» 
mi» duditSieur du Mcuricr, qui cfb arrive •^cjiuis le de- 
fiart de l'autre , &' qui ne noui a apoiic de vc>& leur. 
Quant aux Angloii, nous \cs tenons louv jours pour (c'i 
que nous vous les avons cfcrirs^: Le; leur» de Mon- 
Écur dclaBodcrie ctcrucs, lur le partcment de latrsde- 

tiutcz, noua y confirment, comme font les ililcrufi f'e 
eut miniftrc reHdcnr en France, &ccux de l'^mfiaffa- 
dcur d'Elpagnc préi Ici Archiducs. L'Atnl'alTadcut 
d'Ang'etcrrc qui cfc icy , nouiatair bailler le double du 
pouvoir qui a cf)é dunnc' par (on Mjil^re auv Députez 
^u'il a en voyéi en Hollande. Je voosl'envoyc , annque 
•OUI voyiez le ftile, encore que j'cftime qu'ils n'aurrnt 
failly d'en fjire belle monAtc à leur arrivée par delà: 
lAin fouvcnez vous que nos Pcrcs les onr dcprincs avec 
Une queue, &quc nouilcs mcfconnoiftrioni (i notJs le» 
fgunons autres. MnnfïcurdcPtcaux vous aura an l'tn- 
ftance du Sicur Aërlèns pour hniô , taor Holtandoif 
«lu'Anglou, condamnez parle Parlement de Kcnrieaus 
Galcres , pour avoir voulu faccager un navire Breton , afin 
qu'ils (ùllcnt retenus & tire?, à la chaiinc. Cela a efléfair, 
Icsayaiit aric(lcz icy en prifon ]ulques à ce qu'ils foicnc 
juniQCZ, & avons mande le procea. Ledit Aëifcns avoit 
du commcncenienc offert d'avancer les frais de leur 
conduite icy , fe contentant de leur tceniiëcn cette ville î 
mais aptes l'avoir obtenue il a rcfufé lav.ince defdiii 
frais , n on ne luy accord<-it l'entière délivrance & dif- 
poCiion , fans attendre ladite jurtificaiion De faç'rt 
que le Roy a cfté condamne auot dcfpens : Et ie croy 
qu'il efcrira encore que l'on luy a fait torr, & à le* mi- 
tiiftres aufil , ayant joint en cotic pouiluiie l'Ambalfa-'i 
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d'Angleterre : Mais nous fuivrons en cela l'ordre 
delà Juflice, quoy qu'ils puilTeni dire, fî vous ne nous 
donnez aiure avis. jeprieDieu, Monticur, qii'ijvous 
confervc en bonne fanrc. A Paris le ^, jour de Septem- 
bre KÎ07. Soufcrir, Voftic, 8(c. DE NEUPVILLE. 



t-ettre de Aionlteur de fttleroy a Afonpeitr fean- 
nitt , du j^.jour de Septembre 160J. 

J^ONSIEUR , Voftrc dépefchc du 16. du inoif 
p ilFc arriva hier au (bir, depuit avoir figné mon au» 
rre itttre, que je rj'ay couteifois voulu retarder. Le Roy 
rcrra vodre dite lettre ce matin. Je vouj fcray Tçavoir 
aprci rintention de fa Majcflé. Quoy attendant je vouj 
diray c^ie je ne croy pa« que mon neveu aii rien dit au 
Sieur Aériens , qui aitdcudépbirc à Moniteur Barnevelt, 
touiesfois ilvouscn rendra niLtlleur eomptci cnaisil eft 
certain que ledit Aériens n'cft contcnr du Roy, ny de 
fes minittres , parce qu'il n'obrient d'eux tout ce qu'il 
dcfire, & qu'il rcconnoift que l'on cft fatisfair de fes a- 
ôions p.iirccs& prefentcx. Ccft pourcjuoy il faut prier 
k Sieur Barnevelt de n'ajoufter fuy entière à tous' fct 
avis , Iclqueh louvent il forge au moule de là pafTion, 
ou des bruits commuus qui courent, ou bien fur les r3> 
ports d'aucuns palïitmncz malicieux , & ignorants. Il 
doit s'arrcftci du tout aux voftres fondez lur ceux que 
luy donnent le Roy, & moy: car le rcftc n'eft que vent 
& déception , qui fera ce que j'ajoufteray à mon autre 
lettre , en attciidant que le Roy ait déclaré la volonté 
furlavoftrc. Ils font tous jours armez au Wilanoii, lou$ 
oreiextc d'aticndre le fuccez dclancgotiatinnde la Paix 
I^amande. Les Eftati de Caftillc ont accordé à leur Ro/ 
une fubvention de feize ou dix • buiô millionî d'or en 
huiâ ans , de quov le Cordelier fera fcltepar delà. Maû 
nous Içavons que ledit oifiroy tft conditionne pour ac 
^ttci lu dcbtcs Royal» \Ji non pour cRrc cnployé 
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iâutrccfTcr. TeptkDicu, Monfictir, qu'il vous 
fcTvc en bonne fanrt , me rctonimdhdant l^c^ h-.u 
intnt i voftrebontid grjte. De Pariscc^. jour de 
tcmhrt i«07. Soufcrii , Voftrc , Sec. DE NEl 
VILLE. 



JOrttre du Rifj Aa cinjn'ti'mr ffptembre. mil 
rems fept. 

MtîSitVRS , Jeannin , Ba/tinval , Sf Ru(^' 
Te vous ây c'fcrit par l'Abbé dcPrcmix , que je luis 
content 3c (ecolîrir cncofe les Sieurs desEftats en li prc» 
fente a^nêe de pareille fomroe que celle c\vie je fcur if 
JE^itbiilIcr, & ce d deux termes, le premier dans le moH 
d'0(flobre , S l'auUc à la fin de cclujr de Décembre, 
pbûr'veuqulls accompliftcnt ce qu*ilj voU5oht propofé, 
ti *ouJay manddpaf ledit Abbâ dcquoy comme ils an» 
ront eftc affcurcz par vot» , Je veux croire ga'ils font 
iîrnîurcz contens, 8t qu'ils fe feront mis en Jcwir d'à» 
Yaïiccrla refolution de leur propofîtion, poar tant pli> 
loft rtreVoir ledit (ccours. Tourcsfois G *out connoif. 
fti qu'il (bit bclbiii pour mon fcrvice de les aflîurer de 
leur faii'C toucher ce premier terme plulloft , je vous per- 
lijÈfs de ce faire, affcurê que Vous ne vous y cngagereiE 
^Ue bien à propos , & avec bonne confîderation. Ccfc 
pendant je commanderay que l'on mette à part la par- 
tie j l'on en fafTe la comfnfinicatfDu en la fofme accoû» 
tlimcc , èi vous ferez valoir par delà mi bonne iirtcn- 
«îbn ce qu'elle mcntc. Mt»; avifcz aufïi à tirerdci et 
fcl3 d'eux j luivant les commandcmcns que je vou» 
_„ f :., ,>-); infs dernierei lettres; car j'ay opinion que 
r d'Angleterre rendront lés chofêî plus difîicî- 
k, v|^ ..;. ne les favorifcront : Et ntanTmoins j'aprouvc 
*fue voiis ayez voulu attendre leur vcriuc devant que 
^c ferrer & prcfTer davantage tes ajftires pour ne lesonii 
tàa^et , nj kUr 3oAaler arguent de fc pljifttjw JcfUJo' 



w 



de Mmfieirr féinnin. ^f 

FfVars Pc Je too^. Je vous ay auflî cfciJt qâc je mC con. 
■ fctire Je fiirc pour le prefent une ligue deffcnflve pour 
I« railoiii que je vous ay m.in»<écs. Vous dites par vô» 
»Tc krrrc fin iS. dti mois palfc qu'ils entendent m'obli» 
gcrp«urr)iiclqucs années diinc notable fômmc , chacun 

kan pour la rfefpencc delâgucrrè, en castju'cllc coniintic; 
& pendant le mcniie t?inp< s'obliger pareiHemenr en^' 
■fer.s mo\' .i me (ecnutir, Si mon Koyaume contre l'E- 
'fpagiic & les Archiducs de certain nombre de gens & 
havire» de guerre, tomme de vingt cinq ou trente jiavi- 
res, mille chevaux, & fîx milles hommes de pied entre» 
tenus â leurs defpens pendant tout le temps du fccourj. 
Or jedcfirelçivoir s'ils entendcmqiic ce (ecoursmutuci 
& réciproque doive avoir licti feulement ; en càf 
<]iic nous ayons la guerre en racfmc temps eonrrc Icfdirj; 
Princes, ou qu'il n'y aitqtt'un de nous qui (bit aflailly. 
C'cll: chorc qu'il fiut c:<vliquerplo5 clairement, comme 
je m'adeure que vous fçaorez bien Ciire quand fj fer^ 
queftion d'efcrire. Mais quant à leur continuer un (c- 
cours, 8c n'en recevoir point d'eux en temps de paix dç 
part & d'autre , la condition fêroit comme vous dites, 
trop inei^a?e. Il fproit raifonnsbjc s'ils voiilpient tùct 
de moy ailtftance en paix que je la rcJTtntc auffi d'eux, 
atiqucl cas je pburrois m'accommnder d ladite propofî. 
tïon ; Comme (î je leur accordois une lomnnc d'argent^ 
je voudrois suffi cftrc fecouru d'un nombre de navires 
de guerre pour les cmplo)rr à nfi dîftretion, lefijuclle» 
ftavires Icroicnt par t\n entretenu», ainfiqo'iî fcroit con- 
rena. Outre cela, jcneferoi<diffictilte'encoredcprcnjfc 
en payement dus deniers qu'ils me doivent, quelquç aij; 
rrc notnbrc de navires de mermecondition, pouraidcrif 
me rendre p'us ton par la mer. Partant avifez à Icti? 
ftire CCS ouvertures , (clon qu'airs votis donneront fujcj: 
ICy entrer : Touteifbis faites le comme de vous mcU 
aie , comme fi n'en aviez rcccu aucun commandement 
A'moy, faiftnt qu'ils parlent & s'ouvrent (ôuient fff 
plus que ftire fe pourra; afin que hour puiffianj mieux 
^efcourrir iwrs"lmenTiom ; * dwifk ce qui nous fera 
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plu* utile W n'y » que iruis parus à relbudr 
nier cû ce que nous ferons en temps de guerre comme 
lu uikspour Icj autres. Le lecond , en cas (]u''il n'y ail 
qu'une partie en guerre , & que l'autre n'y entre- Et II 
troilîéaK cA cciuy de la paix commune : Faites les donc 
qucs parler fur cela, & me mandez clairctneat & pon 
ÀuclicmcDC ce que j'en dois attendre, & faudra quej] 
contribue , loic que les Anglois y entrent ou non. ]^ 
dauiaiu qac j'ay fait efcrirc par le Sieur de Villeroj i 
vous Sieur Jcannm, ce que j'ay tiré du Co mmi (Taire g« 
ncral dci Cordelicrs , nui a paire par icy revenant d'£' 
fpagnc& allant en Flandres, je ne vous en fccay reditc| 
mau wousalTeurcray que vous me K-tcz plailîr de conti 
Bucr i m'avcnir de toutes occurrences le pluK Cnuventi 
it particulièrement que vous pourre7. Je pnc Dieui 
Mcflieurs Jeannio , de Buzanval & de Rudy qu'tl vouj 
lietuie en la lainte ^arde. Efcrit à Paris le nxicme Se 
uicmbreKo?. Signé HENRY: Et plus bat, BRU 
I.ART. 
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Lettre de Monfiettr de VtUeroj a M»nfteMr ?<5gJ 
dudit jc/tr 6. Septembre l^o^.^H 
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MONSTE17R , Vo* lerirct & to$ raifons on 
efté bien reccucs du Maiftre, en:crc qu'il Toit q«« 
fiion d'argent i car il connoill vodre intention , s' 
«onfie entièrement, & fçait dii'ccrner le blanc d'avec 1 
noir f ainlî que tous verrez par la lettre fuivantc > i^ 
<|ocllc)c follicitcray que l'on commence dedans iioisa 
quatre jours , à comtcr ce premier terme , Se change 
les efpeccv. Toutesfois ne permettez que ces Akffieui 
l'envoient quérir que je ne vous en avenilfe , afin d 
ne faire perdre le temps à leurs navire.i: joint que non 
ferons bicn-aifcs de voir devant quelques cffctt & prêt 
Tes de leur bonne volonté ^ car je vous confc-flc que noi 
SOUS (B, dç&pm frandcnKat depuis leur ccflaUoa d'à 
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' Bifs, &lcrerusdcl'afte. Nous n'avons rien dit au Sieur 
Aerfens de la rcfolution que noui avons prifc couchant 
IcHits dcnicTi ; car nous avons voulu que Je premier a« 
vis enfuit dûniiéauxEftatsparkSicurJeanntn, afinque 
l'on luy en rçachc gré après le Roy plus qu'à autres. 
Nous Tçavoiis que ledir Ai;rfcns fait profcfllon d attri- 
buer à ia diligence l'honneur de ttllcj grâces. Nous luy 
avons dit feulement que ici Maiftres entendront l'in- 
tention de fa Majefté pat vous , combien qu'il m'ait 
fort predé de luy en dire davantage , comme a fait la 
bcile-inere du Prince Maurice, laquelle fait tftat main- 
tenant de s'acheminer bicji-toft par delà pour conlèrrcr 
fes amis , ic principalement le Comte Henry duquel 
elle monftre élire en grande peine. Nous)ugeon* corn- 
me vous, que ces Mclfieurs ne peuvent rehilerla ratifi- 
cation d'Elpagnc avec la condition de nullité , au taà 
que le traité de Paix ne s'en enfuive, pour la raifon que 
vous nous eicrivez.. Touieifois Monfîeur Aerfens at 
(cure qu'ils ne racceptcrom jatiiais ain(î conditionnée, 
quoy qui en arrive , mais je ne le croy pas; car quels 
moyens onr.ilsde continuer la guerre cy-aprcs, (île Roy 
d'Angleterre ne les aide autrement qu'il a ^it? lien fera 
pcut-eArc le fembiant d'abord , mais les effets n'y reU 
pondront jamait, caril n'en a le vouloir nylc pouvoir.' 
C'eft pourquoy les bons amis de France & du Roy font 
d'avis de la pair- Quelques- un* veulent que nous 
croyons que le Prince Maurice n'y confentira jamais» 
& qu'il couchera de (on rdtc lors que l'on voudra con- 
clure )c marche , en ie faifilTant de tous le» lieux oii U 
(iaurra mettre Je pied pour les dcffendre , julques à ce 
qu'il ait afTcuré (a condition (clon ion défit. Ce feroit 
un conleil defelperc & périlleux au public , à luy & à (à 

IBTaifon. D'autres cdiment qu'il e(V Ibus main d'accord 
avec les Archiducs , par le moyen du Marquis Spinola. 
,Jc fçay que quelques minifttcs d'Efpiagne s'en font van- 
,|cz > mais je croy que c'cfl une pure calomnie & mén- 
inge. Toutesfois ^c vous clcris tout aflcuré que vous 
kn venez, comaie il faut. Nous avons icy un hom- 
1-. .. «« 





me tènn Jt Sjvwrc qii — f e , & pi 

DArt d'J Duc de» tna»' ■'. nous nous dcffia 

de fa dcnric, ayant ef^p;.^,.. ,.i v.ileur &- ponce (Ti^ 
le: il nccniicV pat moin? q^e «Je la prifcdu LoupSi-: 
Retrtrrf cr.lemWc ; Ce Ibnr vnyt» dffomaics qui i 
ront f hîs «le mife aupris ém Roy. Te prie Dieu , Mo 
fittjr, «ToM vout confcrvcen bônntfatrfif'. De Coiiftj 
«T*<. <^c Ç<Ttcaibre itfoy. Soirfcrit, Voflrc, atc, D 
NEOFVILLE. ^ 



Attire lettre dudii Sicar de f'^jlUr*y , amdit Sun 
.^anttiM y dmd$tJixtân«j«tirâeSeptimb. téo^. 

lulONSlEnR , Te vonç faloçray derecVwf ^ 
celle 'cy , pour eftrc de plus en plus fnmenttt 1 
coofervé en vôtre bonne graec. Voyez à part, s'il tod 
plâiA, mon nMte lettre, afin de ju^er fi elle doit eftï 
ootmauTUtiuée. Moijficyr de Rtffly efcrrr pFuç foutcil 
au Siewr Acrlèns tni'd Bioy : Er parée qu'il n'rft en rto 
bonne intclli^'iice de tout temps avec MonfieurdeBt 
zanvil , Icdk Sjeurde Rufly Te conhe en \uy , 8: le M 
cherche pour de^irlrereft4 yrivcz j cjr je fuis adeuré tp 
ledit Sicur de Rufly eftfidelle au Roy ; mnis trous ai 
mon* MM l'argent en ce (kclt , t^uc l'on n'ôbinec riei 
3 ftiie pour en avoir. La l^inceflc d'Orange monftf 
MUsiouH eftre tuai édifiée dadk Aerftrrs , ft vttjt €(« 
Aous croyions qu'il cotitiwte à faire de rtiaurais otSci 
au Roy. Éi Je verra bien-toft le Prince Nfauffcc , flt'prd 
net de bicr> lervir (à MajeOé oaprc? de vous , qtri f^ 
T«2 bien en iifer. Le Roy ne patle point de déîogt 
4'icf , «ncote qu'il s'y ennuyé affcz -, mais il attend qd 
les chaleurs (oient diminuées , Monfeigneut d'OrI«i1 
qgiaoftcfun peu malade (c porte bien mamtenanr, ctmi 
nie ton» les autres enfin* du Roy , & irierme Monfei 
«NUr le Dauphin. Ai» reftc, jcvoiis'prrc notfi faire ^j 

fMincc ti. cavoytr uti noddc de cet inArameni^ poi 
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fTuidcr&jetcei Tcau facilement, dontonnotisa dit qu'ils 
ufcnt par delà , pour notis en en fervir à dreffet nos ca- 
naux i coT nous n'en avons icy l'ufage , & dit on que 
cela fft très -corn mode. Pardonnez -moy Ç\ je vouj 
demie céccc peine, c'tft iiiic paflion ou maladie qvii ac- 
compagne les entrepreneurs d'un ouvrage , <]»»c vous 
avez alfcz efprouvé, partant je me promets que vous en 
cxcukrcK Volontiers l'imporrunité. LeConiiedeFucn» 
tes conferve touijours enfcmble fo forrts , ItlquelleS 
cftans ma! payées ruinent IcMilanois; elles lontgrandcs 
conimc de quinze à vinjît mille hommes. 11 public tous- 
jours que c'eft pour fervir en Flandres, en cas qucron 
n'yfeffc lapais. C'eft pourquoy, qoartd les chofes ne 
s'y difpofctoieiit , il feue laifler venir l'hyver devant <]«« 
rompre ; car alors eiles ne pourront plos paflcr , & ft 
defferont après d'elles -mcfmcs. Vous recevrez cccy 
pour avis , & je me recommanderay très ■ affeôueufc- 
mcntà voftrc bonne grâce. Priant Dieu , Monfîcur» 
qu'il vons confcrve en bonne fànté. DeParis ccfixi^me 
de Septembre 1*07. Soufcrit, VôtrCj &c. DE NEUF- 
VILLE. 

Il a eftc fait une dcrpcfche au Roy du troifîéme 
Septembre , pour luy donner avis dti deceds de fou 
^4on^lcuf de Buzanval > mAJt la minutte fe trouve 
eigarée. 



liettte au Roj du onxiémê dt Stptemhre mil ^x 
censfept 



»E) 



Si 

Notfi feroliî une derpïfche bien ample i voflre Ma-- 
7«fté au pfeiflier jouf, {jouI' refjïDnce à tille que Mon- 
ficur de Prtaux nous a aportée j filais fera après avoir 
lititUx reconnu Pirtrcntion des députez, da Roy d'An-* 
■gîêtérrc , & avanré \t% afl&irts teuchant ce que td- 

fréWiiiciVé-dçfiw iki ÉftaM. NoHifaifota ee «oi i«y 




:a 
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à la haftc, eftant averris que le Sicur de Franchi 

que çcnfioni cflrc paiTc/âCalaH il y a cimj ou fixjour 
a cftc contraint , aprcs avoir dcnicurc Tur mer quar 
jour», de rclafchcr encore à la Bnllc, d'où il dojt pj 
tir pre(cntcmenc pmir continuer {on voyage. Lcfdi 
Siciiri députez n'oDt fait aucun débat fur la prcfeanci 
maw affilié au convoy des fiinerailles de feu Ma 
fieur de Buzanval après nous , Si fair de mcfinc po 
s'alTcoir i Ja rable au difnd , que les Eftars donnerei 
à toute la compagnie au retour dcfditcs Funeraillc 
Ils monHrenc de vouloir joindre du coût leurs coi 
ftiis aux noftres , & ne rien faire que par commun 1 
vj» , difan*. qu'ils ont cette charge 8c cofntnandemer 
de leur Maiftrc ; nous leur en avons autant dit. Leu. 
venue a remply coin les gens de guerre d'une c/perana 
que le Roy de Ja grande Bretagne dcfirc pluftoft la con 
linuation de la guerre que la paii. Les Capitaii\< 
l'ont ainfîdjtaux noftres, & Icfdits Sieurs députez mcl 
nie au PriiKe Maurice. Et toutetfois en deux vifîicJ 
l'iinc diez eux , & l'auice chez nous , noua avons pii 
toft reconnu qu'ils cftojenr gens de l'jix qu'autre 
Nous y vei Ton' plus clair d'icy à quelques jours. Toil 
le» dépurez des Èftats (cnt venus en ce lieu depuis hie 
feulciDCiu, flirs ceux dcZelaade, lefquels y lùnt atten 
dui de jour à autre. Nous ptcflcrois lors ce que voftri 
Majefté dcfire, & n'ohmettons aucjnc choie de noftri 
dtToir & diligence pour tav donner contentement, li 
Cordclicr eft arrivéa Bruxelles, Lcibruitj qu'ion publi 
(ur fon retour, font qu'ilaaportc la ratification comrot 
les Filats la demandent -• Maisperfonnc n'cft cncon 
venu icy de leur part pour en aflcurer , ou dcmaude 
|>anc-pon pour l'aporter. Nous artendons cette r^ou 
nelle en bonne dévotion, afin de faire finir toft, s'il cl 
poflîble , cet affaire , que la lortgucur empire pluftol 
qu'elle u'^ fait du bien. Nous prions, Dieu , SIRE 
qu'il donne à voflre Majefté , & à fa Royalle Famill 
tout licur , profperité & contcfitement. De la Haye a 
lit Septembre Kot, Vos iics-bumblu fie tres>obcï( 
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(»ns fajctJi & fcrvitcurs ,P. JEANNINETDE 
RUSSY. \ 



Lettre de Monfieur 'Berny ktJ^'ConJîeur feannin, 
du 16, Septembre 1607. 

Vf O N S I E U R , ]e vom pure dire que ny le 
icmps, ny les effets n'oiir point fait perdie lesfoup- 
çon$que cesjrcns cy ont pris de nous dtfs le commence- 
inctit, que nous voulons tcnpiTclier leur paix, & que 
vou> ii'cftes delà c)ue pour (tr»ir accla , aiiifî que vouj 
aurez pcD aprendf e )ar la plainre que lAmbafiadeur de 
ces l'rinccs en a f^ire à la Ma^cAé, dont je ne doure 
point que vont n'ayez eu part comme ileft requis. Et 
encore que fadiie MajcHé luy ait offert, & depuis au 
Cordclicr en palTanc , d'y contribuer fon auchorité & ù. 
bonne volonté, tout cela cft mterpurc tout au con- 
traire de ialînceritc de Ton intention , laquellej'ay aufli 
pris p<.ine de ma part de leur faire comprendre i mais en 
vain, el^ant les clpiits cellcmcnc remplis de cette prc 
miere opinion , qu'il n'y a plus lieu d'y en loger d'au- 
tres. Peut eftre que la fin leur fera mieux connoiftrccc 
qui cft de la vérité. Je ne doute point que vous n'ayei 
eu de France, J'avis du paflage dudit Cordclier, qui eft. 
retourné d'Efpagne, & arrivcd(^s le cinq ou (îxiéme du 
prêtent en eeiie ville, chargé de bons & amples memoi- 
les de l'inremion du Roy d'Efpagiie pour le fait & con-. 
duitede cette negoiiation , avec de graiulei; afleurances 
de bouche qu'il ratiâcra , & feraoblcrver de bonne foy 
mut ce qui fera promis par ce* Princes, ainlî qu'il cft ex- 
prefl^mcnt porté par la première ratification qu'en a baiU 
lél'Audiencier Vcrreikcni lourteijant qu'il n'cft point bc«, 
f.'indentburnird'aucrc plus ample , qu'au préalable 'oue 
uclbit accorde & fignédes deux coftcz, s'oA'rant d'aller 
incontinent en Hollande faire entendre à Meilleurs des, 
EAatii cccic botwc volonté, & palier Jà^dclTus plus 
I avant 
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avanr en traité, fclonia charg«qu'il en avoit d'Erpagne. 
Wais Tartairc mis en dclibcraiion , où acfté rcptcfcmé 
la rcfponcc baillée par cf. rit audit Sicur Vcrreikcn pw 
JrGitts Eftatï , fa nriftîon a efté remise juftjucs à ce cjuc 
Ton ait nouvcllct^fur la reforoiatioii delà rattficaiton , 
«{vc le Marqiitï fe promet alTcuténicnt d'avojr dans 1» 
fin de ceniojj. Lc*tfpagnoU en gênerai demeurent roù- 
jour» fermes en kur dernière opinion , que jaiiaison 
ne ratifiera ce premier ijoirift de Suuvîraincld j 8t. quef* 
prcfnirfe qo'ila cnvi-,ye' , fait aiTcz dtfoy de £bij iuteii. 
rion dr cet endroit -y ic-\iiK quand bien mefmeillevoir- 
^uicfa ce , cer.elcra qu'en route eictremitc. Cette dcr* 
liit-re cil l'opinion plus cruinnino , abn d« faire crciro 
eju'il ne le fait que pour corri:;îter ce» PnœCsenqBc/- 
qucforrequeceioit. On viid bien que le Con/ciJd'£- 
pjync veut traifner les cbiilc. ciilonifvieur , en refcrvant 
par devers eux lo f^Tcirré t.'e(e fervir du bcwftcc du 
tcnip^, brenarîtTjrtr qu -yam çatjné l'Hyvcr, ilspowc^ 
ronr entretenir ce f'--'' ■-'- "i qucs au l'v"''""' , tc- 
iiant njiqours Je» E nce . &!• ^cn 

baicioc Jouï i'arrenie '^i \i..^ '. «ix. Qtiant ..u ..^, ùAn- 
gleterre , on )etcconnoi(J poui fi bnn IVir.tc , Se lua 
amateur de la raix & du repos , que l'on n'apfrhende 
rien du cecoiié li ; & que Icunmiiittkcs ne iioubktonc 
point leur feftc par leiiti grande» ofires , cftaot bien 3i(è 
à juger par Icpaift , 1"»^ " Prince là er.iiotde hturter 
courre i'Etpagnr , & déplaire on qud<|ueloif«. Voilà, 
Monfieur , ce qi» je pui.-: .Juc /or la voftredu premier, 
quejcn'ayrcccue que du ji urd hier , trcî-ntarry ocrte» 
<iu dcccds'fi foudain deMonlïetir de Duaarral, qui m'a- 
voit cfcric deux jf<ur$ auparavant , pour avoir un pafl& 
port dicy. j'eferis fort fju»crtt, SsparricuJicrctiitaii. 
Monfieur de ViUcroy toue ce qui le palfc , avec eiccirtr: 
dd$ le cr»mtm.'nccincnr , rt je iw vous en puis faite part 
d'icY comme jt voudrais bien, decraintequcnicslctnesl 
nefoienriuterecptécs, dcjir on fcroirunt^rar)dhruir, en» 
cote qu'il ii'ycuft rien. Je in'omancipc nèanrnroin», c^icl- 
^e-(bis , fclou les caafioni , avtc une iingulicrc affisj 
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P ftionde vous rendre tout fervicc, Monfieur , je vausbai- 
Ce bien humblement les m.iini , & tuii voftre bien hum- 
blc&afïedionnélervitcurj Btulartde Bcrny. A Bruxfl* 
les ce lÉ. jour de Septembre 1*07- 



Prapojition faite par Meffieitrs les Eflats aitx De- 
puiez, du Roy , <sr du Roj de la grande Bre- 
tagne , le dtx-feptie'me de Septembre iG&y. 

Ikyl F.SSIEtl RS , Nous tenons les Provinces-Unie» 
■^ 'cres obligées à leurs Majtllcz pour toutes ItsRo» 
yalles faveurs , bcinficcs , ftcours & afTiftancc qu'd- 
'ici Ont rtccucs par plufieurs ann«îci d'icelles au main* 
ijrnhcmcnt de la caufe , & liberté de ces Pais ; Et 
nommcnicnr aufll , qu'il leur a pieu en cette conjon* 
fture & prefcntc cojiftiiutioji de nos atTiires , de 
commettre par deçà vos Seigneuries comme leiusAm- 
balVadeurs , pour nous allifier de conseil , 8t de fait,, 
contre noftre ferme confiance, Er que par la t^race 
de Dieu , confeil , affiflancc , & intervcnticn de Icur»^ 
WajcfteZj les Provinces -Unies, qui ont fcrvy à peu prés 
conrrnitellement reljiacc de quarante ans d'un bou- 
Jevart contre la prétendue Monarchie des Efpagnols , 
feront relevées de leur grande neccCTté , & d'oreina» 
vanc confervées & maintenues en leur libçré , tout ain- 
fi comme devant cette làuglante guerre, parla puifiarir. 
ce main de Dieu, affiftance de leurs Wajcftti > cnfemble- 
leur extraordinaire conilance & bons devoirs , ictlles. 
ont Clé relevées & confervées de plufieurs pcrilï , & jul» 
q«ies à prefent maintenus en leurs libertez, dont nous &- 
tous les bons babirans àccc païs (apresDieu) dcmeurc- 
rpiic toiijDursobligczà leurs Majcftez , leurs luccelTcuri 
& Royaumes. Les affaires des Provinces Unies font pre- 
fentcmentcs termcsqu'il faut qu'elles foient relevées Si 
conlêrvées , ou par tine vigourcufe guerre par eau & pac 
terre , ou pat unaaiid de poix ou trcve > fur les offres 



hi<lucs.lwP 
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& prcfcnrationt à nous faites par les Archi<lucs.l 
fommcircfolusdeprocedcrenccfiift: dtfOx poinftsaveccon» 
fcJl, afTiftaïux, inrcrvei)rion, comcnccmcnc , & main- 
teiutiondcUursdcuxMajcftczdctraircravec nous lur le 
pronier poinA , nommément fui la conduite d'une 
^igoureufi guerre par eau & parterre , avcccommimt 
atoycns ^ puilTancc y & conrcii : Et à cette (in renoa' 
Yciier , augmenter, & confirmer les traitez de l'an <jui- 
fre vingts lciz.c, ou &irc une nouvelle alliance , avec 
bonnes OTomcflcs de ce que chacun fera tenu defiire 
pour IVfFcdtxier , & de mettre oidrc lur larccllc cieco- 
ii«n(l'icclics , tant par eau que pr terre , pour partt 
nwycn pouvorr parvenir à une heiirc«rc fiti de c<nc Cu»- 
giance À longue guerre , au fervice de la Chreftjcn/^, 
augmentation de la très» louable réputation dr leunr Ma> 
ielTez, enfcmble la conlèrvation des Piïs-bat en Veut 
Jibertc. Cela feroit le meilleur , Si metroir un ferme 
fbtKlemenc, lequel rndubirablemcnt fera aulT) fécondé 
par les autres R"yi , Potetiratj , & Républiques qui 
ont fufpeâe l'ambition Hfpagnole. Ladite alliance irre- 
ftce , & cftant refolue , fur rtxccuiion d'icellc il pour- 
ra parvoj Scigneurir: de la part de leurs MajcftcT avec 
meillcureaircuranceefltedelibiïré&conrKiné, h avec un 
traité fur Icldites offres , & prcfentatinns cette guerre 
pourra tftré amende à une Chrcltiennc , honorab'e 
& airctiTce fin , au contciuc-ment de leurs Matcftez K 
fervicede ces Pais, & ireuit mainrcnusenleurhbertctSjr 
lequel rra»'<f nous déclarons rondcmcnr, que nous fnno- 
mejcn noftrc entier , h-irmis cequi eft public, & dont 
»efté foif ouverture à leurs Majcllcz. Kcqucron»ponr- 
tant vos Seigneuries de la part de leurs Majeftci meurt- 
ment avifcr fur l'imporraiicc & conlëquencc de cet ah 
fairc , & -d'émouvoir leurs Majeftcz â la continuation 
de leur foin Royal pour la confcrvatjon de ces Païi, 
Eftat & liberté , comme ils j'igcront , (elon leur gran- 
de fagefle&'dcbonnaireiécnre iiect flaire , tant par con- 
tinuation delflgucrrcqucparlctraiicdcpaiii5& de «oui 
6ir le tout impartir pai- efcrit leur bon conlcil, afitid'aû 
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ëneloniceluy dirigerlcsaÉFaircs à l'honneur de Dieu, le 
contcmcment & lervice tle leurs Majcftfz , enrerablc le 
bien & conlervatiou de ces Pai» , & des bons habicans 
d'ieeux, eftant ccty noftre fincere & vray de/ir & in. 
tcntion , dont nous alTeurons leurs Majcftezpar certes, 
Ain/I ddibete' & rduiu en rafTcuiLlce des Seigneurs 
E/lats généraux des Provinces -Unies do Pais- bas, &or- 
dcnné en eftre fait aiftc pour eftrexiclivréaurdits Seigneur» 
AmbalTadcursduRoytres-Chrcfttencn forme deuë. A 
laHayeceiy. jourdeStptcmbrc 1607. Signe N. VAN 
BERCK Va Et plui bas : Par ordonnance diccux Seigneurs 
Eftatsgcncrauxi AERSENS. 



Ifttrf de tJ^'ÇonJîe$tr de ytlleroj a ^.^onjîeffr 
panmn du 19. dndit 

O N S I E U R , Nous avons avis par la voyede 
BruTtelki Ju deceds de feu Monficur de Buzanvaf 
juand Ion Sccraaire cft arrivé avec vos lettres du 
troifiémc & oniicmc, qui nousena porté la cciticudc, 
dont ^c vous alTcurc que le Roy Sc tous Tes bons fcrri- 
leurs ont efVc trej-iicplaifans , & ont por<c un grand 
regret. 5a Majefté &le public y ont au ili beaucoup per- 
du , comme j'ay fart eu mon particulier un ires-boii 
amy , qui cft un treforadez rare en cette faifon- Sa Ma- 

t'cdc a cdé confolé aucunement quand clic a (ccu les 
lonneurs que ces MclTieuri ont voulu luy rendre aux 
obfequesqu\ls!uyont ordonnez , vous aflcurant qu'elle 
Icutenljaitbongr^, corn me il vous plaira leur dire , en 
attendant qu'elle les CD faiTc remercier, ainfi qu^elle fera 

EarMonfieur duBethtinc que nous renvoycroiis par de- 
L , apr^ la rcccptiou de la depclchc que vous nous ferct 
fur celle que Monficur de Prcaux vous a aportécMais 
(à MajedéacRc bicnaifc de ffavoir, que les Anglois 
vous ont ccdcen la forme que vous nous avez mandé ; 
ïouiuËjisiine s'acteud pas qu'ils {Itivuu pour cela (bn 




tM, 



' u iwir fen nêc ks^ftxts rc] 
VÊffKC-9 OU foot' ic wcàn 
^■C» aosalMni ioors ks Hoao bgi 
Kxwes 4e h fcnic, )cftaac jflciurz < 

cm* à b ttmtt » & « K07 toçal 
■■■t f TîactimfCBtf tpc Pcttiocc É 

voSB cGoâre (jdccc Miiftt Mujoc loi 
rt4e fta loftoB qB'a le pdbbc Toa 
SLtUR WDot dovncT le£t svit , sna 
Ki(Z§atdkx. SQ fini 9BC ces ^kffiefll' 
flclnv n£f VB iw mma r es Icnn xno 
wrXmtêt |Ms ioat Mor CDX qiAls J 
FaaoMe fm kdkt aanonr qoe ces | 
mnt («Hbb éi RW an Hbfs , 6t «^ 
■r à Sfùaab 8c coo&n. Depoif Ufit 
Sint éc BeHictre , ncns x*«x« peu 
VrVx* , & CTtmas qœ Moniteur ic 
h nnâ procfaainc, ooc ccflnxdrfâng 
foçvtc k noede nw mor le HcyvBaa 
cftcfeft tnriHIée naid iouw àpnpt. 



de^^onfieur feunnin. 



^ 



fc re&îre. Le public pCfd beaucoup au(Tî en ]a mort Je 
■'Wofificur de Maille. J'ay opinion ouc fon apoiutcmçijc 
'feraJcpanvi Mtflicurs, de Vie S: JeBoiniflc, ainficjyc 
*Jm ccluy de Monficur de Ca]ignoni^^cflîÇ^rs de Pont- 
'^carrc , & de Cnumarctn. Voilà ce que voiu aurez de 
' nioy pour ccrtc fois par \a voyc dii porteur i que Monficur 

|*dc Boiiillon m'a dit cftrc fcrviteur danjcftiquc de Mon- 
ficur le Prince Maurice, Priant Dieu , Monficur, qu'il 

I V0U5 confcrve en bonne iantc, Scmctccommaudant (rc<- 
jaffc^uetifenienr i voftic bonne grâce. De Paris ce :f. 

['Septembre 1^07. Soufctit , Votre, &c. DE KEL7P- 

Ville. 



Jiejponceà la Pr»poJtuoH de tJlfeJ/ieurs ics Efiatt 

cy-deVéitit Iran fer ipte , faite par Us ^mbaf- 

Jàdeurs du Roy , (^ ceux de U^jrAnde Bre- 

ta^ut.» icxO'deSeptetitb. 1607, 



Tt yC ESSIEU<RS , Non* arons veu enfeirble , & 
J^Cl iDCBrcmenrconiRdoré l'clcritqui nou'a eftcdoniMÎ 
lÀc la pacc dcMclilcursiesEftacs , lequel contient leur de* 
daratton ^e oc vouloir prendre aucune refblution en 
' leurs affaire» , /qu'avec l'avis & cnnterKemeni de i)#s 

• iRoyt, Cette reconnorfiar.cc du irfpeift qui eft deu-à 
I Jcardignkc &i lodct niertrei; c»verv«io(lre 'EAar , leur 

Icra fort agreaWe , & «ouj en rcmtrcJons d<f* à prcfèfic 
rre4-atFcd\ucuIéincnt de leur part, vous affcuranr que ne 
fçaitrez prendre confdl de perk>nne$ qui Ibicnt plus af- 

• feâiuruî^cj à la fonfccTatioa de voftcc E^tar & liberté, 
ny qu' ^ycjiti 'plus lie jugement .& dVcpcrience ponr 
cotiuiuinrcce qui vou^ doit cIItc (itile ;<&^ plus de poa- 

-.voir & de mojien . au)£ lie vous (ècourir & aSîfter , 

It 'VousJea:ti»vûc&«pc^ ï, jpyeaàft iti ^tmts ouvcrre» 
sssnt, pour avcclcs ibrccs commuiicf dcicurtMajcAcz 



ne , qu (n^ 
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êclcs voftrcs arrcftcr 1« dclTtins d'Efpagne . _ 
devoir cftrc formidablcsàtou? lc»Princ« & Potentats^ 
la ChTcftieocé. Nous pouvons bien dire avec veriit 
McfTicurs, que nosRoys ont chacun en leurs Eftarsd 

Îiuoy fe garantir des injures & violences de qui quc( 
ou , & s'ils (c peuvent conferver fculs & feparcmcnt 
parla grâce de Dieu , & avec rauthoriic & Icsmoyei 

Îiu'ihtiennenrdefalculebonté, qu'cdaiis bien unis ci 
emblc & en bonne amitié & intelligence comme i 
font , il n'y a Prince ny Rcy qui ne doive autant redout< 
leurs armes 8c puifTancc que dcfircr leur ainitiî. Cd 
pourtiuoy i 1$ ne font en aucune crainre , défiance , l^ 
loucy pource regard ; mais bien de ce qui peut tonrhen 
• Yofirc falut qui leur cft i\ cher , qu^il n'y a ricncnyeu 
pouvoir qu'ils n'cmployenr volontiers , quand il fen 
bcfoiu, pour yous aelivrerde tout mal, imure& opid 
lîon. 

Mais reprefentez vous , Mcflieurs , que tout ce q« 
nous faifons icy eft cflevc fur un théâtre où chacun jd 
te les yeux ; que nos Roys font Princes qui craigne! 
Dieu, font fages , & ont un grand foin de leurrepoB 
lion. Nous avons auflî cette mefrne opituon & IctM 
ment de MefTieurs les Eflats & des particuliers , dqui j 
cotnmetrcnt la conduite de leurs aAàires. Jugez dort 
s'il vous plaift , comme nous pourrions aujourd'hil 
fâireou aprouver, Jans blafmc , quelque ouverture^ 
guerre , ]ors qu'on vous oftrc la Paix , lors que les A 
chiducs publient qu'ils vous veulent tenir & rccoonti 
ftre pourEftats libres , obtenir aufll me(me declaratia 
du Roy d'Efpagnc en voftre faveur , & vous accurd( 
les conditions requîtes pour vous faire joijir d'un bon I 
aflcure' repos. Confiderez encore que chacun a peu »d 
& connoidre par lafuitte de plufîeurs aâions, depuisi 
coaimencement de la trêve ju^ues à prefent , qu'an 
choiiî ce eonfcil , comme le jugeans le mci 
leur pour le bien de vodreEilat. Et tant s'en fàutqi 
rayons blafmé ou rejette , qu'avons toujours decU! 
.4k la |>att de no* Rofs, que tout ce qui vous feroitplî 

iiu .^ ...» . J.. 
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ir fcroit plus agréable, qu'ils aideroietittiesvo- 
5 à l'avancement d'un fi bon œuvfe, & feront touj 
8c convenables o£nces pont y parvenir , quand ils 
■ontrccj'.iis, &ypourrontaider. 
lOimc au conirjire , s'il avcnoit contre leur efpc. 
!&dtfir, que vous ne puifllez obtenir cette paix 1 
itionirailonnablcs, aiTcur^cs, & telles qu'il ctt rc« 
pour la confervation dcvoftrc cftat & liberté, ell^ 
on: parctllcmcnt atTeurc de leur aflîftancc & fc- 
s , comme nous faifons encore avec fi grande certi- 
de leur finccritè 8t alîcfHon envers vous , que 
"âevcï aucunement douter; mais croiic fermement , 
fesmclmc^ confîdcrarions qui les ont meu du partiJà 
Bfe (bin de vos affn'rcs, Jei exciteront encore avec 
SPardcur, & pcnlcronty eflre plus obligea, quand 
front veu & reconnu k devoir au(]uel vous vous ferez 
bour fortirdccettegcurrc. Et c'cillors, & nonpiu- 
*^ qn'ili emendeni conférer, & s'ouvrir avec vous 
poyens qu'ils voudront tenir , & de ce qu'ils eftî- 
om devoir efirefair, & non pour envahir ItiEftats 
ktiiy , mais pour vous confcrver & mettre en telle 
hé, que foye^ hors b crainte & ledangcr des armei 
HTeîiiJ de vos ennemis. Vous avez délire noftrc rc- 
te par eftiit, après viui l'avoir dit en voftre adetii' 
^générale, nouslafailons à prefenc, Scnccnignoilï 

S:qu'cllc ibit veuë. Nos Ri»ys font contcnsqtJe leurs 
ns foietn CKpofdes à la Ijnricre , & âu jugement 
^ chacun, mais c'cft choïc qui ne vous peut de rien 
fc , & certains rcfpcfts & cOnfidericion nous avo- 
^etenn & cmpefclié de le faire. Fait & ordonné par 
le aufdits Sieurs députez des Eftat», à la Haye le *i. 
iïptembrerfo?. " ' ' • 
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Nousarons rcccu en un mefiricjourpat Mor.fieurdî 
Trcaux, diux dcpcfchcs de voftre Majcfic qui fbni dô 
vingc-aiiatre ou vingt-cinquième du moi', pallé, puisunc 
ctnquicmc liuprelcnr, que 1c Maidiedeta Folle dcQ- 
lats tiousacnvoye'c par homme exprès, auft^udlesnouJ 
ferons refponcc à la fuittc de cette lettre, quicomircn- 
ceia par ce qui i'eft paffe entre nous Se les dcpur«<^cù 
granoc BictaEnes IckjueU arrivèrent en ce l«ulc ava- 
it ic'mc jour ae ce mon. Nous les fufines vjfitetlelcn- 
dcmaiii cinquième, où ils nou^ tiudrenc beaucoupdc 
bons propos de l'intention que ledit (icur Roy avoit 
de favorifer les affaires des Eftats > & de joindre fesconfcilf 
à ceux.de vôtre Majeftc ,r.ousprianiquc n'cuflions enfcm- 
ble qu'un mcrmeavis & délibérations ; qu'il faudroit pren- 
«Ixcpour Itui bien & confcrvan'on , & qu'ils dcftrersM 
tousjoursplusànofttc logement qu'au !cur,(ûivan: icconi- 
manderoenr qu'ils en avoicnt rcceu.NuUj leur fifmes entt«- 
dxc que cette prière nousdcvoit eftre agréable , daurant 
qu'avons receu le mefme commandcoieot de vofttc Ma- 
jeftc, duquclnousnousacquiterions fi fidellemcnt ou'il» 
auront toute occà^onJ'cu demeurer copteHS, acdcoicn 
fcutir de nos intentions , &qu'i la vcrite'jioustecoi.iicil- 
.donsbien, y jiroccdaiisavccccittfinccritc, &ransaucuii 
actificc d'uf'ei'anSc d'autre, comme nousproceftionsalt 
n'y en pi'int apporter, qqec'cftoir le vray moyen de faire 
dépendre la conduite entière desaffairesdc vosMajeftci, 
& des âvi^ que donnerions aux Eftats , au lieu que %'l 
y avoit quc'qoe diviCon en nos confcirs & Jefleins root 
iroitmal Qie beaucoup de raifons nous dévoient faire 
eflimer &• cfpt ler cctir cor.f inftion de volomez & confeil» 
,fS^i ptincpalement ctlJc;^, que n'avez cnfctnble que 
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■fncrmeinrfrcfli à fçavoir de conG-rverccsPaïscitrcftat 
qu'ils font, & hors la fujcâiond'Etpagnc fans pretenclfc 
aucun profirdevos dcfpenccs S: bien faits «nvcri ci« , 
qu'une pareille reconnoilTancc de leur aaiitié au bcfoiti 
contre le Roy d'Efpagne , au cas cjo'ils'en vouluft reflcntir, 
laquelle pouvoir bien eftrc communit]uécaux deux Roys 
cnCemble , fans que la bonne volonté envers l'un foit d'au- 
cun prcjudicc à l'autre, atcndu qu'ils fontenamicié, Ic 
intereiFez en leur mumclle & repos, qui ne peut cftifc 
interrompu 8: trouble' que par un (êul Prince, donc la 
grandeur doit cfgaicmcnt cftre (ufpcâc à tous iesdeu'X. 
Cette! première vifite ne fut ecnpioyéc qu'en ces compli* 
mens & difcours geiierauXé Leur arrivée remplit àl'in- 
ftant de leur venue tous les gens de guerre, e'unefpoir 
^^qiie la guerre de voit continuer , Les Angloisayan&dicaUx 
^^Capitames Frar\çois que leur Roy y eftoic du coût difpofô , 
' S; Veir enrr'aiitTes qu'il ne cjcndroic qu'à voftrc MajeQc 
que le Roy d'Efpagne n'cuft de rcî<ercice pour Joiig-tempi, 
-.C'cfl: ce qui nous tait juger tout le contraire , encore qae 
rlefdits Sieurs Députez en aycnt dit autant â Monficur le 
"Prince, & fâitfotitcequ'ilsontpeupour découvrir de lity 
P*fi l'intention de wrftre Majeftc eftoit fcmblablrou non, 
*Xc Lendemain fixiéme fut employé aux funérailles de feu 
*WonfienrdcBuzanval, faitcsfortfolemneUcmcnt, noui 
' ayaris aiïiftc à ce con voy au premier & plus honorable lieu; 
puis au deuxième Icfdits depiirez d'Angleterre, quÎH'onc 
fait aucune contenance d'avofr pcnlce à debattre.la pfC- 
fcance, encore que les Députez des Eftats-envoycz «n 
Angleterre nous euflènt dit à leur retour, qu'aueuns du 
Confeil duRoy d'Angleterre les avûicnt'a(rcufés qu'ils lefc- 

Croient. Monficur le Prince Maurice & Monficur le Com. 
* .te Guillaume Ici fuivoicnr , puis Monficur le Comte Hon. 
ry& Monficur de Chaftillon, &deuxautres Scfgncursde 
cette meftncmailbn de Nallàu. Apres eux Mcflieurs Jcs 
Eftats en corps le confeil d'Eftat , ptiis les autres Corpu, 
l'un après l'autre, tous deux à deux, & chacun en deuil. 
Le mcfme ordre fut gardé au retour, & à s'afleoird tableau 
dilné, qui Aitfiiiou logis de Madame lu PriucclTc^i'O- 
R \ range. 





r*n^, auquel !c defundcftojt dccedé. Lcv Efl„, 
Toulu prendre le foin, & faire la dcfpcncc dcldiics^ 
ncraiHcsj où ils n'ont rien tfpargné, pourrcfmoign 
voArc Majcftc , aind qu'ils nous ont dtc , le ici] 
qu'il* luy doivent, &]"obligaiion qu'ils ont i la i 
moire du dcfiùnâ , duquel il» teconnoincnt avoiir^ 
plufieurs bons officci durant le temps qu'il a cûip 
c'cujc pour le fcnrice de voftrc Majefttf -, dont l'aïi 
bien rculuavertir , afin qu'elle juge s'il n'cllpoim 
propos qu'on leur falFc un mot de Icttic furceluj 
pour irouÛrcr qu'elle leur en (çait gré. Lefdits Gq 
Dépotez furent oiiis par Mcflîeurs leiEftats Je (epiio 
pur à dix heure» «ki matin. Leur propufîcionfuta 
forme, &fur le fujctde laletircqutleur acilcc/c//K/ 
ledit Roy , dont nnux envoyons la copie que &rnc«t 
rous aporia l'aprelHincfe. 11 efl vray qu'ils s'cftetuliTe 
davaniaee fut ledcdr que leur Maiitre avoir de prend 
loin de leurs aflàires&de les aflîAer , lans ncammoi 
monftrcr qu'ils cufTeni aucune iuciinacioii à la guerre, 
volonté de mettre la main à labource (i clic continue 
ayans peui-cftre edimé que leur offre en gênerai dcn 
fufïire pouf icltnnîgncr leur bonne volonté, & qu'cftj 
tcUc ne pouivoicoflencerpcrfijnne. llsadjourtercnt* 
corc, qu'il» avoient charge de ne rien taire , dclibei 
iiy conclure, que conjointement avec nous. Ils m 
vindrent Toir le nicfmc jour fur les troishcuresapi 
mrdy. Mondeur de Uatnevelt y elloit venu encre ui 
& deux, ainfî avai^ eux, lequel nous (ït entendre I 
.que dclTus : Et que les £Qàiscnvoycruient leurs Oepuii 
.conjonâetncni à eux & à nous dans trois ou quit 
jours» lorsque tous lei députez desProvinccifcroicnu 
.tivcz., pour nous repreleiucr premièrement robligatio 
qu'ilsont aux dcuxKovs, combien ils la rcHcntentaufl 
& avoienrdifiréquctufliuiiieiicclieuenrcmblepouruoi 
fupliei prendre foin de leursaftaires, leurdonnerconfi 
lur la iclv-lution qu'il» tout piifts de prendre, foitdepi 
ou de de guerre, ti de l'apuyer&aurhoriferdelcurafl 
fiance , fccoui» & ffloyeas , tant cii l'uu qu'en Tiiutn 
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Vous promctans&anciirans de ncrieh faire dt leur pare 
fins noftrc avis , confcntcmcm , & interv^nM^n , pu.s 
qu'ils nous prcirtroient (daurant que la paix dcptnd aucant 
«c plusdekiir ennemy tjued'cux) de leuryiuloirdcclarcr 
le iecours qu'ils peuvent tfpcrer de vosMajelkz, au cm 
qu'ils Ibient contraints de demeurer en guerre 1 afin que 
fcloti cela tlsrcglcnt leur aftftition & conduite pouraccep- 
ttr ou rcietter ladite Paix. Q^ant aufdits fieur» D'.-putez,, 
ils nous firent connoiftrc qu'ils defiroicntentrerdcj lorjcn 
conférence pàrticu'iercavcc iiousj Noujprians, pource 
qu'en éticns mieux e(claircisqu'eux,à caufc dciiollre long 
iejouricy> de nous vouloir ouvrir, & dire ce qu'en (en- 
tions. A quoy leur fut refpoiidu , que Monficur Uvivoord, 
^ui avoir demeur<f quatre ans entiers avec eux, &' parti- 
cipé à tous les confcilsdcs Eftats, aveclequrl nous en a» 
vjonsaullî fou vent conféré en cfloit encore mieux infor- 
mé, Tou:esfuisquc leur ferions volontiers entendre tout 
ccquis'élloir paùèdepuis fon depattdccclicu pour aller 
en .Angleterre comme nous fifines. Us nniiv dirent lor» 
t)u')!j n'aprouvcicnt aucunement la revocation des riavi^ 
rcs, ny la minutie de la r.ntihcation qu'ils oiirvcuc, pour 
ce qu'elle n'cfi alFcz exprclTe , ny eu termes & ftile 
convenables pourun tirrctolemnel, & qu'ayant efté don- 
née de Ja partdcAtrtais lilc pouvoireltre mieux: Mais 
qu'on connoilToir bienqu'iU l'a voient faite de cette façon, 
crainte que la donnant comme il faluit, ili/yeufleiiplus 
de difficultcà l'obtenir i Erque celanclufl: caule de rom- 
pre la paut, qu'on voyoit bien efcedefïrêe par eux d quel* 
queprixquece foit, laquelle ils craiguoient encore eftic 
de)a plus avancée qu'on 11c leur difoit. NousreconnuP- 
mes avec eux que ce qu'ils diloienr de la ratification é- 
toir vray j Et qu'on pouvoit mieux faire, l'ayaiudecla" 
ré aux Députez des Eftats, kfquelscurcnt cliaree de nou» 
la commuii-iueravant qu'el'efurt donnceau Sieur Ver» 
teikcn; cnlcmble ce qui nous fembloiteftrc delîitlucux 
en icelJe. Eien avions mefme drelTé une autre , dontla 
copie acy-devant titc cnvoytc à Monfîcur deViIlcroy, 
laquelle ils nous prièrent leur tnon^trer , & apréi l'a- 



R 



voir 




yo\t veuë âî confitlerce l'ont approuvée, & dît-<|it*c 
rcfticftc bitiidccfttefaçon.Nout leurdiTnncsncaminoini 
qwcrawtrcnclaifi'tMtd'enre bonne; &qu'cHant ainfi ac^ 
cf>fdtfc elle fcroïc ftiffilartc, pourveu qu'en trairânc on 
3d;uuncau iraiic Irs conditions requjfcs pour rendre 11 
paix airetiric, & qu'ils aycntàl'advcnir, autant defbrre 
& de bonne conduite, qu'il» feront bien fondez eu tJtre 
pourlidvkndrc cftant derechef prcflez par eux de nous 
ouwirles premier», encore que Jacauiènoui en fuft aliez 
connue, &qu'j]Iefiiroiajr, pourJcfcouvrirfinouïtcn' 
dion%ilapaixou a la guerre. Noushilmcsconcr^ntsdcle 
faire pour r,e les mctric en fuupçon, qu'il ycuft de l'arti- 
fice en noftrc conduite, & pour les exciter aufli par la/ran- 
fbifè & fiuiplicittf de nos propos, coiifidercz & rercnuj wii. 
resfotiiiurant<]u'ile(toic bcfoin , de faire le lembUble de 
îcurpjrt, fit leurdircque MonhcurUvivoord /cpoiirroit 
bien fou vcnirdcî difcoiir* qu'avions eus cn(ctnbjcidi»crfa 
ibisfor Icstffeircsquilcprffcntcnr. Qu'à la vérité i nô.rc 
arritefc en ce lieu , craignantquc ces peupirj ne fulfent por« 
ter, tant par leurinclinariun, qucparlcfom&dircCl.on 
deecuxaufqueUilSiCommcttoicnt leurs att^ires,i une mau' 
wilc&pcii aireurcc Pair , on monftra aux Dépures qui 
nous furent envoyez de la parr dcsEilacs au nombre de 
fcpr, à Içavoir «jii de chacune Province, qu'ils Jcvoicnt 
fcicnfc meuremcnt coniîdcrcr ce qu'il» fcroicnt, aiînde 
ne s'en point rcponiii , reprefcnté mcime les ineonve. 
rrièns & dommages de la paix, li elle ctloit mal ia\Ké 
Bt iicantmoîns déclaré que voftrc Maicfté leur eoiifeil' 
Ifroit toufiours de fc mettre en rcpo», fi l'occafion s'en 
oflroit avec (cureté : Mais que pour y parvenir ils iè- 
roient friyement d'en prcmirc Ion advis, Se du Roy de 
la pnnde Bretagne avant <;ue pafftr plus outre i & y 
proctdan» ainfi , le pourroicut «fleurer du fccouri ic 
affiftance de vi>ftrc Nîa-ieftt, ommicrau contraire i'/Jj 
j^c fc coniluifoicnt avec ce rcfpiit 3i prudence, elle ne 
4»cn mcflcToit point. Que^Jcpuis nuusaviori) (oii/îoiin 
continue en cette mefmc decfaratian, Ijrts bitc chofb 
coniraiiràcc prctnicr aiivis , i>y citicc^ en auucî partie 
7r^ i 'i cil 
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cularîrcï, pource que l'affaire n'cftoit en eftjT pour y 

jjelibercr , fors es coafcreiiccs d'encre hous & lediiî lîcur 

unvnord.efquelksnousnoiiscrtjon» toufiours ouverts». 

Vec celle .fînccritc , qu'il aura peu facilement jugpt ce 

que noui tentions lors , qui cftoit tiuc la f ontinuarion de I* 

guerre auroic plus de Icureté pour cet EfVac que la'Paîjfj 

pourveuque les dcuïRoysy vouluflentaportereiifthiblç 

ccqiiiferoii requis poiirla faircavccefpoirdcbon fucccz. 

Waisdepuis le départ di.dic fieur Llvivoord, ayani reccu 

lettres de v.iftre Majcfté pat Icfquelles elle nous mandoit 

cjuerAmbalTadeur du Roy de la grande Bretagne qui rcfi- 

«Joitprés d'elle, luy avoir dononcé 6c dcclarrf, que (on 

M.iiftre n'entcndoif plus qu'on fburnift aucuns deniers au» 

F.ftats, fur ce qtic la couronne de France dcvoit à celle 

d'Ani»leicrre , &rc9uisd'un adcpat rfcrit !uy Isnibbac 

telle d;clararioncftierun tcrtnoignage certain & cvidtnt 

que ledit ficur Roy n'y vouloir plu^ rien mettre à l'jdvic» 

■ffir; EUc nous auroit à cette occafion commande bien ex'- 

preirémcnr par la mcfme dcpcfchc ; de ne plus tciitltc qu'à 

Ta naix, 3t fairctout ccquc poumons pour y difpofcrlc» 

voluntcï d'un chacun : Et y apottant !a difci çcion & ju gc- 

tnenr requis pour l'obtenir la meilleure & plos advantagtii- 

A qu'il' fcroitpolTîblepoui lesEftars, daiitant qu'elle n*a- 

Toir aucune volonté de laporrer Iculc la derpencc entière de 

ctttc guerre, ny moins de (c muicrc en périt tPctltrer en 

une guerre non ncceiraL-e, dont cellt-cy pourrait cftrc 

'caiifè. Depuis lequel temps nous nous y ibmttics c6h- 

diiits plus lentement, avons moins rejette! les confeil» 

delà paix, & aidé mermeà ramener ceuxqiii f'aitoicrtt 

de jotir de ft crêtes pratiquer pour rempeichcr : bi*ii 

certains qu'il lêroït aisé de Icsyfairc retourner, fi ledit 

I Ruy qui a autant ou plus d'intercfl à maiiitcnjrla liber» 

^Lifc de cet Eltarqucvofi-rcMajcllé, changcoit d'avis, ou 

H*i>icr\ s'il y perlevcroit qu'elle ne pourroir cArc blafméc 

^rd'anitlcr fcuIcDicnt ks F(lats pour aider à obtenir la 

V meilleure & plus aflcurée paix qu'on pourroir, (ànsfc 

nicflcr plus avant de la guerre. Qu'à la vetittf les deux 

R> vs dcmcurans joints Se du coût unis cnfcmble 
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snfervcr cet Eftjr , aufli bien par la guerre que 
paix , voftrc Majcfté n'eût craint la dclpence & melpri- 
lï tous autres perilj & iuconvcnicns , bieri certain que 
la feule aprchenlTon de leur conjonflion & amitié les 
eût détourne' & été çaulc de faire doni>cr une bonne U 
ancurccpaix auxHftats, qui peut-eftrc (cronr conrrïints 
d'accepter des conditions beaucoup moins alTçurces à cet- 
te occafîon. Ces incfmes confidcratioriï nous avoient 
empefchc de contredire ouvertement à la rclblution 
Je en ralTeniblée des Eftats pour la révocation des n 
Tes , & de re}cttcr aufll la minuue de la ratiEcai 
donnée audit Sieur Verrcilcen au nom des Eflats, I 
nous formalifcr de ce que la ncflrc communiquée 
crcfement à quelqu'un d'entr'cux n'avnit efié reccuë. 
Maintenant que Içs chofes cftoicr.t encore entières 
'ro'is y pouvions délibérer , (uivant rinccntion de nos 
'msiftres , & nous cfclaircir cnfembîe de ce qui devoir 
ertrc plus utile 5 cet Eflar pour cifaycr de Icî y porter, 
ii'y ayant aucun préjugé en l'efprit de vôtre Majcftdc^ui 
l'empcrche « prendre avec ledit Sieur Rny les rc!0' 
lufiom qui feront jugtîes les plus utiles, foitde Paixoude 
gtjerrc , nous y avor.s procédé aii)(î pour eftrc avertis, 
tant par Monlieur Maidrcc à fon retour d'Aneleicrre, 
que par Moniteur le Prince Maurice, lequel difoit l'a- 
voir Çcç\i d'un Gentil homme Er.:ofi'ois nommé Mon- 
.ficur Baclou, alfcz familier avec ledit SîeurRoy, qu'il 
voudroit bicti que la paix f ift rompue , puurvcu que la 
caufc de cette rupture nef.iftrejctice furluyj & qu'illc 
,/aifoit vray-(cmblablfmcnr pour s'exempter parce mo- 
, yen , tant de la haine des Prinrcs qui la défirent , que 
des (îefpences ?c perilsde laçuctrc. Car Doflrc difcoucs 
véritable en efS:t , & conforme aux comraanicmeiu in 
j vôtre Majcflc , tendoit à leur faire comprendre , que 
-fi leur maiftre ne prend fi part de la Jcfpcncc & dupctil 
delà gucrrcavec »ôtre MajcHé, elle s'en ici ircroit auQl. 
Aiiifî le Roy d'Efpjgiic auioit bon marche d'eux , cfti- 
maiit qu'ils feroient pliKo/l induit? à fc ilcfcouvrir s'il» 
a.oicut quelque choie de fccrcr & cacl:c , que (i nous 
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eutlîons moiiflr^ voftrc Mjjcftc les vouloir fecourir, 
fiii kul , on avec ledit Sieur Roy. Nous avons neant- 
m 'ins rccor.n 1 par tous leurs propos en cette ieconde 
conférence, qu'ilv dcfircm la paix: Et oue fèignans et 
ne point craintif ei faire chofequi puiH'e «plaire au Roy 
d'Elpagiic , ils cherclienr plimoll à l'obliger <)u'i l'of- 
fcnccr. lli rious ont bien »otilu fiire croire qu'ils efti- 
moieiit la coniirtuauofi de la guerre plus aUcurée pour 
ks Hftatsquclj paiv, mais qu'il» !ti tcnoicnt fi fbrc en- 
clins à ce repos, qu'ils nVft'^ient plus capables de pren- 
dre autre eonlcil. OntaufTi fjjt Umblant d'ignorerque 
leur AmbalL-îdcur tuft fait la lufdice dcchirarin;,. Ee ^ 
cliceft vraye, on interprète Jculcment qu«. tclloit pour 
%•: plus payer par les mains de voftre Majrflé leur part 
Àt& defpences de h guerre , ny fur ce que la '"curonne 
àt France leur doit , non pour rcfultr i'a/Ilftjiii:c & fè^ 
coufi aux Efrars qtre leur ^iaiftre entend continuer tane 
qu'ils en auront brfjin, encore que celte cxcule & paà 
liation nnus fcmbUft eftre ('a:is aparence. Et qucvra^a 
femblablement ledit Sieur Roy ainicra tousjoars mieux 
payer 6 part du ^ecour^ fur ce que voftre Majelle' doit , 

3UC de le prendre en fa bourcc. Nouî fifircs femblant 
c l'aprûuver : & leur difines , fi ledit Sieur Roy avoir 
encore cette volonic qu'il eftoit temps de A-n déclarer, 
comme le vray & fcul moyen de retenir !c^ Eftat^ , fc 
tmpclchcr qu'ils ne fe prccipiterit à cette mjuvaifè paw 
qu'ils nrninrent de craind'C , y avant aj'parence qu'a- 
vec rairiurincc d'sftrc a'^iftez de ces d.ux pi'iHint» 
Roys qu'on les pouira ttiani;er ; mais qu'eftant à prc- 
(cnt en quilqtiE dcfliancc , tant à caulc de ce que leur 
avons foiivcnc du , que voftre Majdfc ne vouloir fîip» 
porter feule tes Je f'iiercfs de cette guerre, quepouravoir 
apris ee'que contenoit la fuflite déclaration , nontoutei'^ 
fois de nous qui TtutrinnspUiftoft v ulu cacher que po« 
blier, on ne devoir rien attendre d'i.ux qui nefcntift fa 
Jinaidité & fiiblclTc , julqucs à ce que cette deffiaiKC 
leur fu(l oftcc. Que l'ocealion pour le faire fc dcvoie 
bicn-toft grcfcntcr , fur ce que leldics Suurs dc< Ellar» 
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nous mit rstt iirf f»"«nc«r< fols avant îa venue dcfJîfi 
S«ran r* 'it aprcs leur arrivée, ili 
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wauf«, comme chf fe cpj'iK prcicn» 
(.■ , 3v>rff <fiie y»ruvei}r prc-ndrc aucu- 
, iliutart A .«(TcHiev. ils feiT-iir 

hirdi'-. ^ : la pjistinon à bon- 

. C'^^' c :.: contraire i!s acfcpTeront 
t»n«c» fpTffî dVtri; .. ;n qui leur po'jrronr donner 
«(■e^ur •■^t :(.fKiî. La vcriic cft bien, outre 

CEque : » le> EftaK nmis ivoiert fl'ir dite Se 

tcpctrr U y a dcijaarct long trmfs furce fi'jcr, cjuete 
S«carBarr«vclt , le intfnnc jcur & p<u arartquc leldid 
SiBMrs-Dtputcrnou» fulTcntventisvoir, en ditautanraa 
Br t fir ent learnin j & qtfc c'ePoit leur iiircntion de 
(Qtrinerjferpjr là. Ilcfl vray aiiffi tjue du paflé, «^uani 
ilk roui fertoient teHes demandej , nous leur retf on- 
iMT) iou'^ow» , «lu'it n^tAorr raifonrable que Toftre 
MticAc aa dcdaraiion do feccurs qu'elle leurtoudron 
éonittt, liron après qu'ib feroicnt dt» roUf refolut iM 
(oncirucr la guerre, poince que le Ri>y d'Etpa^ne S le» 
étàôèact autoicrt ccc:ifH>n de eroiie ^D'elle l'iud ftit 
pMremptrcherlapaix, laquelle ver.ap.i à fe faire, rrf>- 
eMbjn le idi^cî offres , romme ils ironftrent d'y cftre 
Mpofcr, elle cuft «rtir^ fifr foy la haine de ces Prinrrr, 
iaùen lecevoîr aucun profit, ny pour elle, nypiurfci 
afliis} & qu'iîs le dewicut rortetiicrde l'aflturarceqoc 
VirAte MajcHi le«r dornoir en pencral de les feroun'r 
& afEArr . pcutaiw croire q«e la jrefnte afleftion * 
iptereO d'ïftar qui >jVoit meu do pallé à les fecourir, 
coMtnviM encore, eVc ne les abardonneroic non plus. 
Bt de cewc refiJonce ncu» avons dés Icng-icmps dor> 
né a.vn à roflre Majel^é , qui par fts lettres noos a touj» 
iow'ï tcfrnojgnc de Taprouver : Mais nous avons à pre» 
lèrt chan^^ d'av« , ou pli>ftoft caché ce que nom en 
(eMioiu ', pour reeoiwciftrc l'inclination dudît Sieut 
R<7 y & »*»l avoir /ea!cmcnt crjvoyé les Dépurer p*iut 
«âiûo àla pà, coœmc auciuu dilmi^ n«n pour aide* 
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Jfai'rc guerre, au cai que les Eftars [bienc conrrainti de 
Jaciiiuinucr. C'cftoirauBi pour avoir moyen furfca of- 
frfidc fccoius, dcm.etirc en avant qu'il cftoji raifonru* 
bic d'obliger pareilkmcnt- les Eftacs envers les.Piin- 
cci, lîel quels 11 v ferojciit aflTillei de quelque lècours, au 
CAS que le Roy d'El'pagnc vuuiuft faire la guerre à Tun 
d't;ux, t'eft à dire, de (aire une li£;uc du moins dcftcn- 
Cvic. Nous avions encore ccite conndcration , que mon- 
flraiiC , ou plufloft feignant que voftre Majtfté cdoic 
dtfpofe^e d'entrer en cécrei'lFre , & qucJ«rpfUt venuic <le 
Is part duKoyi^c la (grande Bretagne, ksWlatsauçoiCM 
pccallon de mieux feritir de vottrc aCeâ«Vi à les. leçon», 
diquc de la (î.ane. Ht ouirctout ce que dtslfus. ilc& 
certain que l'oft^e d'un Iccours raifunnable euft bcawf 
coup (èrvy pour relever le courage à ces peuples, & leur 
faire rejetrer une manvaite paix , quand meffne l'orfro 
n'euft eue fi grande que leur nccenitcfemblc le requérir, 
ourvcuqu'-on rçtill ac<ompaBiiée de bons propos. pouo 
eur laiircr quelque djcrance dctuieux aubcfoiin, Miut 
EfJii&S)CL»r^ Dcpuiet n'y ont auc«rieniCrnvpnUi- entrer, 
ont flit.Ia mcfinc raifuiu-jue ffifîon^avwu lâut'-vcnaé^ 
(quand içliepropofition nous elloittàitc qui à la veritÀ 
Iffl bonne, Mais il$ nouï ont trop fait connoiAre pae 
htoiis leurs prop'>5, qu'ils ne voului(nt aucunement o6* 
ritncctle Roy d Efpannc» & IcsAtctuducs, ny le^ tncttro 
[fn foupçon qu'ils eiKlïCnt cfte' ca^fe par tclics oSrcï de!» 
iwMuinuarion dclaguw^; & ont encore mieux^çxptimé 
<«;ttc ftcrctte eonccption , lur ce que moni^ons i'cllro 
ffl peine e«x-me(mescoij\nie on pourroit retenij-. atà 
peuples^ s'jls cooroient avec trop de précipitation à la 
paix, nous leur avon« die qu'il les faudroic du moinso- 
ligçr des à prclintàne faire aucune paix ry trévç, 
^ns l'avis & confeiitcment desdcux-Roys, Car le Sicur^ 
Uvivoord a rcfpond'J foudainemcnc , qu'il fe tailoic 
corwencet de requérir d'eux que Ja psix fùft faite avec 
at>s avis & cOr»/cF«cmcnt , prelupofattt étsj» <|u« Voit 
l*doit faire, &noii (JfbWtrer aYcc nousi 'A (xiNrcn pant- 

EgH gjteitc , pour ne laiflèr aucun foupçon qu'ils foicnt: 
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rn^r-vez , nv pour aflillcr le* Ertar5 à prendre Je» con- 
f'ilt de guerre , maiifeulcinent dcpaix. H »'iflmcmcljiP 
fê aller à nous dire qu'ils fcroicni bitn en fijrte que les 
AfthiJtic» nous pricroienr cnretnblcmenr de les aider & 
a(Tifteràfatrc certc paix, & c,uil\ i'cn ticndroicnt ohli- 
fiTL aux denx Rojrs , ce que n'avons pas rcjctrc , majj 
monftr^ de ravoir agréable ; noui dcmctrrant rouresfoii 
ervfôupçon quclcdii SicuiRoy fembloit par cctreouvcr* 
tureed'e en rneilleure inttliipencc avec eux , que noui. 
La lin de rôrre difcours a tùé , qu'il'; penlcrcient pluf 
meuremenr à tout « que dtiïus , p' ur en de'ibcrcr & 
naitcr c)-3pré» enrcmblcmenr. lislîirthi commclurpris, 
n'avans crcii que rfcuflîons entier lî avant en affaires, 
encofc qu'ils nous en eulfenr rcpnis & prie' ; mais oous 
ie fiftr.es exprès pour ne leur «tonner loifîr As pcn/cr fur 
telles pt' p .fil ion I! | f< pour découvrir par ce moyen, 
pluflofl ce quieAoit dcleurincention, qu'on cache bien 
lbu»cntavec attilîre , quand on s'eft prépare' auxrcfpon- 
cr< qu'on vcur faire. Plufieurs jours fc font paflez de» 
fita, lifts qocnoui nous foyonsvcus, eux deflrans couler 
Le temps, ine dcfcouvrir dovantnoc, jufqucs à ce que 
Li ratiHcuion venue ou re(Vir<^e, ils foient plus efclairci; 
de ccqu''on doit clpercr de la paix ou de la guerre j car 
nous eftans derechef veus les n & 25. de ce mois , ils 
font encore derreurez plus retenus qu'en la conférence 
precedrnre ; Er quoy qu'ayons cftc long remps enfe! 
bic , il n'y a ricnqui mérite d'eftre ajouAr au difcou 
preccdtnr. I.eA EKais s'eftant aflemblez ati nombre 
plus de quatre- virgr, hes I4. i*.*:i7. pour delibercrj 
fijr ce qu'ils nous dévoient pr'>polcr , envoyèrent vers 
nous en particulier le 18. fur les dix heure» du matin 
neuf Deputea , pour mous faire entendre par la vnix 
Monfieur de Barncvclr, ce qui eft contenu en l'cfcrit 
qui nous fut lailié lors, après avoir efl«f leu parMonfîci 
Àcifens , duquel nous envoyons la copie a voftre M; 
jcltc. lU nous déclarèrent anfU qu'ils s'en alloicnt à 
fctric de noftre logis trMiver les députez du Roy de 
grande Bretagne pou i kur cndiic autant. Nôtre rdport* 
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'lié (ui en gênerai , qu'ils avoicnt alk/. expcrimcnr^, tc 
reconnu avec quelle afflftion voftrc Majcfié avoit piis 
foin de leurs affaires , & aidd à la Confcivation de leur 
Itberré. Que jugeant bien à prcfcnt , que la loi gucur delà 
guerre leur avoit faitrouffrir beaucoup Je mal , &<]u'uii 
bon repos leur fcrotr fort neceffaire , elle aidcroit irc*» 
volonticrià le; y mettre ; & .••'ils eftoient conirainis de 
continuer la guerre , qu'ils fe pcuvoient aufli alTcurer 
.qiiVlle ne 'es abandonneroit non plus que dtipaffé. Mais 
que pour faire rcfponce parriculicrc à ce qu'ils nou» a« 
voient dit , & donné par c<crit , nom dcfirionj dous 
afTembler avec le* Députez du Roy de la grande Brcta- 
gnc, fans Icfqueli; nou5 avions charge de ne délibérer ny 
refoudrcaarunc chnfes E: qii'cfiions bien certains qu'ils 
aporteioient lamcrnie ^tictïion quenouj, à tout ce qui 
fcrojt de leur bien & contentement. LeJdirsStcurs dcpu> 
tcz des Eftats furent trouver aufll-roft ceux dudit Sieur 
Roy , aufqircl5 ih firent ladite proposition , voulurent 
lairter refcrit: mais ils firent refus de le prendre, ac di- 
rent qu'il» avoienr charge de ne rien efcourer, délibérer 
ny refbudre qu'en commun avec nous , eflrans prcfts de 
Icrrouver en nôtre loeispour renrendrc derechef, rece- 
voir ledit cfci it enrcmblcmcnt , & y faire telle refbonce 
qu'avifeioins entre nous. Nous fufmcs avertis de cet» 
te refponee par Monfîeur de Barnevelt , & qu'il leur 
avoit dit qu'eflions aurtï en cctrç refôlution de ne rien 
faire (ànseux. 1-e melmc jour fur les quatre heurci ladite 
aflemblée fut faire en nolfre logis , les mefmcj propos 
répétez par ledit Sieur Barnevelt, l'cfcrit donné, unpour 
nous, & un autre pour lefdirs Sieurs Députer.- Et la rc- 
fponce faire par la voix du Prefîdenr .Ttanninau nom de 
tous , qui fut feulement de les alTeurer de la bonne vo- 
lonté des deux Roys, que wu\ confidercrions cnfcmble 
ce qu'ils nous avoient dit 8c donné par elcrit pou/ y rc. 
fpondfC plus particulièrement. Les dépurez des Efiats 
s'cftans rcrÎTcz , nous dcmeurafnies affeT long -temps 
cnfcmble : Et lors les députez dudit Sieur Roy fe mirent à. 
^ikouiir pluj ouvcrtcmeiic avec nous «qu'ils n'avoienr 
',-'*• CMCoie 




chcoyc faîr , fifincs roiu mcfmc jugement Je cdt 
S que ceux qui dtfircur la fah en ces pais avoient 
en airaiit cette ouvctturc U'invitcr le* deux Koyi i f^tt 
la guerre ouverte , uns parler du feaiurs accoullumc, 
nV trefroç ^ui> plus grand ^"jls eu avoir bcfoin , alîti 
<juc fur le refila d'y enrrer ils cuITciic plu» de moyen de 
perfuader, qu'il la fnn; faire , Scprcfcrerce confcilàtuuc 
autre. Qne cette demande à deux grand» Roys d'entrer , 
cri guêtre ouverte pour eux n'cfloit alTez confiderable 
i^fiUe enfaiConmii oponuiic, puis cjuMi fonr entrez 
aWflVen tra/'ie', p'iur cflaycr de fe mettre en repos, ' 
€ttfU Icurdevoi: fufTjrc d'iniiilorcr leurai<lc en ddaifl! 
a^eu'c difcretion & jugcineiic , ce qu'i's efliincat deioi 
cftrc fait pour Icut [>icQ & confcrvaiiou , attendu met 
irte'quece n\/leuxqtii les contraignent dcdcnicuteri 
guerre ; mais plufloft dctîicnc aiJcr à les inctire eu r 
poï , fi on !c peur fîiire avec leur fcurctc ; Qu'ils r 
fcmblcnt pas a,u(Ij awoir cftcatTc/. prudciiti, d'oiR-nci 
i( I ' ■ T^of d'Eff^agnc comme ils font par cet eC 
cri. :;«i)t !apai>.} & par !c raoycfl d'icellc avoir 

Ic.tj\ai;c en k$ pals , & mettre leurs ueultez aucutMi- 
ment à rà mcrcy. lUfont encore oonuoillrc par ce met 
ms cfcrit, qu'ils font en eftat Je pouvoir faite la guerre, 
aulïîbicn qucde traiter la paix}- qu^il n'y a rien de plu, 
ôùe ce. (ju'ils en ont public ; & que leur rcfolution cft" 
ae n'entrer en aucuti rraitç.qu'avec contentçtuent, in* 
rçjvcntion , & tnanutcntion des deux Royt,. qui eft u 
cflêjc; ra€le que voftte MajcAc a x^nt ddiré & eie«iand<5 
eii co tnut contentement fîgintic auiatu , & fen^bie Ci 
cgte avoir plus de force & d'cfîîcacc que celuy de coi 
fcDtcmentj mais il.'. ont voulu fuivrcleuv façon, & l'en' 
v«Ioperen d'autres propoiuion.i , dont ils fc fuiTcnc bici» 
paiTcz,. Nous pouvons toutc*foiî afleufcr voftre Ma-c- 
ifé, qu'en ce grand/iombrc de députez qui cftoit de j>Iuj 
de quatre- vingt , l'k ont tous fiit coiinoiftce fi cvidcm* 
mcntqu'îls ne vouloicnt faire aucune choie fans IcidtiiK 
Koya , & paiiiculicienru^nt fam-vpûrc Majeftc ^ qu^ 
ne voyons à pielenc aucune occaCou d'en douter. Lcj 
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Jcputct diiJic Sfcur Roy & nous avons auflî parle cou- 
vertement des conditions & fr:urctcz de la paix , qui 
foiit celles dont rouj avons (ouvenc donne avisi à vô« 
tre Majefté, lefquelleï i!j> approuvent, comme aud^I'in- 
tcfvcntîon, en cftans requu par les Eftats, & s'il eft 
poflîbîc par les Archidcics mermcs; aprouvanc pareille- 
ment Ict ligues & confédérations d'entre nous & Icfdits 
Eftats, & d'entrer en tons ces traitez avant la conclu- 
fionde îa paix, aucnsqu'onlapuilTefairc, eu quoy ils (ê 
font monfîrczplus francs Scfraitables qu'au commence- - 
incnr. Si c'cft artifice ou non, il n'j'aqLielafuitcedcsaf-* 
fajres cjaî nous le pinlFc dcicouvrir j mais nous avons ' 
grftndeoccafîon parleurs derniers propoi à'cn bicnefpc* 
xer. Ilï ont encore dit à Mon/ieur de Banievclt qu'ili 
avoient charge dti Roy leur Maiftrc de n'enrrcre» aucun 
débat avec nous fur la prefcance; mais qu'ils ne feroienc 
pasainfî avccceux d'Efpagnc, & ncantmoins quMs efiimoî- 
entnoirs dcftranr ccrefpcftdc venir en noftrc logis, que' 
Icurtjonnerinrn par conrtoific , lors que les EAats y fé- * 
roienr atrernblez, avec nous , la mcfmc (cancc que faiiîons 
en particulier, quand nous y fom mes tcuU. Âqooyluy 
fiflTiCire(ponfc,queccreroirrhore prejudiciabicàladigni- 
té'dtvoflrc Majtfté, & conrraireàce qu'ils difcntnous 
vottloir céder; car nôtre logis ne fcroitati temps de ladi» 
tealTcmblée, roaironpriv^e,maispubli[quc, choiltdpour 
y fiirc unafle folcmnel; Paraitifiqueprcnilrionsla pre- 
mière «rplus honorable place comme nous Favotis fiiic , tSt' 
cirx l'ont foufftrt fans s'en foriaalifer, monflrant de fé vou- ' 
Joir conduire en tour & partout avec atiiitie' & bonne inréU 
ligence; Ayansrcmis au lendemain dix-ncu vic'me à déli- 
bérer entre nous fur cet efcrit, nous leâ fufmes trouver 
enkur logis par forme de vifîtc, Sietffmespluficurspro»" 
pos'fur ce lujct , comme encore depuis çn'dtux aucfej/ 
cOhfcrenccs ûitts en noftre logis , oïl leur firmes voir 
Jarelponcc qn^arfons mifepar cfcrk qu'ils ont' aprouvé ci 
8c de cette mefme façon a cfté faite, 5i.rcciie'e de vive 
voixparieP. .fcannin au nom comfliun des deux Roys, 
&cn£bnlogit le 11. dcccmois-, ou- 1« nudgaes depu- 
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lez diidit Sieur Koy & dw Fftatsfc (ont alTcmble 
cffcr, Icfqucljdcpuicx dcsElbtsont fjitgrandc inHance 
de lavoir par cicrir, du moinipourcn faire lai cfture en 
leur adcmbléc. Ce que leur avons accordé, à la charge 
Cju'cflant mifc es trains de Mon/îctir de Barncvclt , il 
nous promct^it de le raporter à l'ilFuëdu Confcil, fànj 
CD retenir aucune copie. Les députez dudit Sieur Roy 
l'ayant ainfi dtCr^ , (ani vouloir aucunement confentit 
qu'iU en prilTent copie , dont nous cufïïon* pour iioftre re- 
gard fait moins de difficulté pourics. engager davantage; 
aufli que voftre Majcftd lémuigne alTcz par d'autres a- 
&.\ovi\ plus im}>orrantcs que d'un fimple cfcrit le loin 
qu'elle a dt céi Eftat. Ladite rcfponce ayant eftc Icuc en 
l'alTcmblécdcs Eftatj ils en font demeurez fort contcns> 
mais ili ont bien j'igé qu'ili nous dévoient donner oc- 
caGon déparier ouvertement , ayant le Sieur Barncvclt 
cJitauP, Jeanniiien particulier» qu'ils n'a voient pa* en- 
tendu demander prccifément que les deux Royi lîfren» 
déclaration ouverte de guerre i mais i'il ne leur piaift de 
le faire qu'ils fc contemeroienr d'un (ccours raifbnnabic. 
Ledit P. Jeannin luy a rcfpondu , que rcfcrit à le bien 
prendre, ne pouvoit cflre entendu que d'une guerre ou- 
verte, pui"^ qu'ils mcttoient à la. luite de leur propolî- 
lion, qu'il feroit à propos de renouvcllcr l'alliance de 
l'an \j$6. & de la fortifier , & augmenter cncor s'il 
eftoit befoin, car cette alliance le conticntcn termesli 
exprès , qu'il n'y a moyen dV-n douter. En cei rroij 
dernières conférences , enrrc nous & le» depurei dudit 
Sieur Roy 3 pour avifcr à la rcrponcc qu'il nous fiilloit 
faire, ilsDous ontdit&decla é plulîturs fois, que leur 
WaiUrc n'abandonncroit jamais ckx Eftat , & rnonftr^ 
qu'il entreroït plus volontiers en guerre ouverre , & 
qu'eux le jugeroicntauHî plus à propos, quedelcurdon- 
ner un fecours foible&lcnc, qui ne les faffc que confij- 
mer, fans mettre fin en la guerre, & fans que les deu». 
Roys en tir-er r aucun profit. Nous avons auflî con(uie>,< 
ré : encore qix leur but foin de tendre à la paix; , lins 
ibutc» quoy qu'ils parlent de guwrçoiivcrie, qu'i* 
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ont exciiè neantmoins de ne Faire aparoir par noftre 
refponce qu'ayons ce dciîr, pour ne trop cffcnccr ceux 
qui veulent la guerre , mcfrnc le Prince Maurice, 6c 
relever le courage aux peuplci, c|u'iis craignoicnr y eftre 
dc^ja trop enclins, Voftrc Majclljf void , parce qui cft 
contenu cy-dcirus, ce qu'avons peu lircr & rcconnoi- 
flrc de l'inicncion defdirs Députez, ceque IcsEftatsont 
fait poui luy donner contcnccnient , touchant l'adle 
qu''elle a defiré d'eux. Ecpuur le regard de la Ugue que 
prétendrions faire, encore qu'ils foicnt en très- bonne 
Tolonié , deux difficulté!, fc font prefciitéc* qui nous 
ont contraints de la différer ; L'une , que les députez 
dudit Sieur Royonc déclaré qu'ils n'y vouluicnt aucune- 
nient entendre , jufques à ce qu'on (oit du tour alleuré 
L s'il y aura paix ou non, offrans de le faire l<irs & à Tin» 
' ftant mclmc que la ratification venue le» Elbts auront 
pris rclolution de traiter : Ec(ï la raiiFicatiun ne vient, 
qucnous ferons anezrechcrchci&ptefifz de celle, dont 
ils auront bcloin pour le fecoiiti de U guerre. Noui 
avons donc confidcrc que la fjifar.t fcu's, Sii prefent 
que les Eftais la demandenc & recherchent pour la 

fuertci il feroit à craindre , que voyant le fecours de* 
dars allcurc pai cette ligue , voftre Majcfti obliglce i. 
leur CDnlêrvatioii , & eux defchargcz de cette dcfpence»;} 
qu'ils ne iiffcnt difficultd d'en eflre 3[irés, cncorequdii 
Icfdits Sieurs Députez nousayent don c affcurance diilj 
contraire : Et parce moyen voftre Majcft^ ne fe trou- 
vaft (luk .1 fuporierbdite charge, ccqu'clle nom a man- 
de' pliifîciirs foisnc voukiir faire , & que fi le Roy de la.] 
rrjiide Bretagne n'y contribuoit fbn tiers , elle n'cnten», P 
doit s'eu mener non plus que luy. L'autre raifon eft jj 
que les Eflau qui prcfloicnt euxnicrme» cette ligue ^i 
Se la jugeoient ncctfl'airc pour eflre atléurez de ce fc^l 
cours en cas de guerre , & pour induite plus aiféinetiCij 
Tes Archiducs à la paix par la crainte d'icclle ligue 3t,\ 
fecours , le dcmainaoïcnt plus grand que de deux mil- 
lions. Or v6trc Ma^cflc nous a mandé plufieuts fois , 
qu'ellctic vouloitoutrcpiTcr pour le prclcnc cette foin> 

me. 
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mr. Ce iiUy , SIRE , ne pcut-cflre d'aucun pjTjl 
et pour b lifue en cas de guerre : Car ne i'en pouvafl 
pû<rer lors, ils accepteront ce que voftre Majcflc !ei( 
voudra offrir , & la feront à telles conditions qu'il Itl 
plaira. Er quant à la ligue en ca? de paix , nous y proc 
derom aorti-toft qac la retolution fera prife d'cinrer i 
traité, chacun yeftant difpofc icy. Et ne doit on auoî^ 
ncment craindre qiiclcs Fftats foiitTrCnt jamais, que IrJ 
Archiducs obricnncrt des conventions par le tr;kitc va' 
I« cmperrhcnr de faire lefditcs ligues, & que IesE(}j 
«■"en fjfTent inffanceavcc clijltur, pourcc quela paix i 
peut avoir auc'inc ftnreté pour eux farucct apuy, Am 
cft-il vr.iyqtte !e? Prince Maurice & Comte Guillaume 
s'eftonnent > & di(ent ne pouvoir imat^iner les rsifons 
qui meuvent voflre Wajeilc d'en douter , & y ajuu- 
lient , encore qu'ils n'aycnt aircz d'autorité & pouvoir 
pour cnipelcher la paix, qu'jli n'en ont que trop pod' 
aircurcr voft/eMajcfli^, qu'elle ne fera jmnnis faite fâl 
cette ligue , & delîrerrient que les Archiducs (e vc 
lufTent formalifcr pour rcmpcrch;r , dautant qu'ils 
(crviroicnt de ce tnoycn pour rompie la f»aix , qui 
bla^Inenttou^io[I^s. Et le Sieur Barnevclt d'autre cofl 
qvi n'a atirre but 8: deffcif) que de h faire, n-iusen 
autant , & demandent t'ouvcnt fi nous'lei tenons pour 
àes fblv & infenfer, qui ^c^'rtl!en^ comipcttre du toutà 
]*foydeIeurscrrficniis, & offtnccrlcurç meiltcuriamisj 
Ow pour mieux dire, le Prince, qili (cul a 'ailcâior 
]c pouvoir de les confervcr ; car fcs députez dM 
gleterre n'ont pas depuis leur venue change l'opin 
qu'on avoit icy de tirer pluft fl At\ parolcj d'eux i 
de bons effets. Nous tn conférons encore avec d'an' 
qui ont créance dans l'Élise , 3i reconnoiffans que < 
leur aviv , & qu'ils jugent tous 'fàinemcnt dil bc(i 
qu'ils ont de voftrc apuy. A la vcriic nous craindiiocn 
davantage cet inconvchicnt , & qu'ils ne ftiHcnt pout 
s'jccommoder à la volonté de leurs ennemis -, s'il» 
cftoient réduits à ccrie nccclllté de ne pouvoir (ubfiftet 
autrement, ou s'ils cftoicnt fî ardcfis i chercher une 

(nau> 
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mfluvailc paix pour fe procurer eux- meTtncs la ruine de 
Iciit pais, toutaucrecunleilieurdéplaift. Or ils lotit plus 
puid'anj qu'ils ne furent jamais, le font fore de contri- 
buer dix milliom de âorins chacun an , & y en a plu- 
lîeurs [uaimenam , & dct plui fage^ , qui mondrent 
d'ipichciider les perih de la paix , S( dilcnt fi le Prince 
Klauricc veut aidera retrancher lei grandes & iuperflucs 
dcfpeiKCii qu'ona riiitcs du paUc, tancésgarnilonsqu'cs 
fanilitacious, qu'ils ont allez de courage & de relôlu>: 
tion pour continuer la guerre _> cftant aliiftci de voftrc^ 
Majellé Si du Roy d'Angleterre , non d'un (ccours «x- 
t^eflil' tel qu'on J'a demande au commancemcni , mai$' 
d'un beaucoup moindre. Ncus efcoutonï un chacun 
Si. aporton^ toute la circonlpcflion qu'il nous e(l po({î> 
bic pour n'cftrc point trompez , &faireqticvoftrcM3Je- 
fie demeure ûri>faiie. Mais il iiou& fcmble honteux de 
ixcherchcr cei peuples avec tant de crainte & dcffiance^ 
comme ft cet Ëfbtqui nefaitquenaiflrc , &n'acncoFe>' 
eu loilu de pni.dre racine &l de s'attcrmir , ne devoir 
\>ai> plufloil rechercher l'amitié' Se alliance d'un grand' 
Roy, & craindre qu'il ne s'éloionedVtx, que luy-meG-- 
me efitc en pdnc & loucy pour les en prier & requérir. 
Nous jugeons donc qu'en diflerant quelque lerops nouj- 
auroiuJa li^uf que voftre Ma^clïé délire , plu« hono- 
MblenKnt,>& à meilleures conditions auili : Ec fî elle 
évitera lajalouficquc l'Anglois en auroïc, fi la faifionr 
(Luis & avant ivj : fit pareillcinent la haine du Roy 
d'£(p3gnc& des Archiducs, qui auroient fujct de le 
plaindre de ce traité, comme fait pour rompre la paix, 
<]ui fans doute ne lailFera de fe faire, fi la ratjficaiion' 
^icnt , & qu'il* accordent lintcrvcntion ; y ayanc alfcz' 
4e facilité à tout ]clurplj:is. Vousne mettez rien en ha- 
'SUtdy procédant aiii/ï, & ne faites auffi rien d'incertain, 
► itCDiitcc voftte dignité.-.. Car avant la fin d'Oftnbre,- 
!<jni efl le rcrroc dy premier payement de ccquireftcdà. 
'fccoiirsdc cette année, dont IcsEllacs font toujours in» 
ftance , les choies l'cront lî advanrées que nous yver- 
iMis clair^; . & ncantmojm quand nous (criou$ encore- 
* i*>J Ion 
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lois aufC incertains de ce qui devra arriver , (bit de pa' 
«u de guerre, r|u*à prêtent, il nous fcmblc qu'y ayant 
Une de railcmpour cfpeier bonfùccez de céc affaire que 
la rcfoluiion s'en fera au gré & contcncemeni de vôtre 
Majcdè, & peu pour craindre le contraire, qu'ileOplut 
àproposdchaxirdcrlc premier terme que de le rcfufcr, 
pource que le refus aporteroit tant de dommage & de 
(Ufordrc aux afTairet , & de mcrcontenrenner.ticcs peu* 
pies, que le mal qu'on craint avec de foibles conicôu- 
rc< en dcvicndroir prefqiJcaHcuré. Nous voyons bien, 
S1R£, ce que prcnon» fur nous en vous donnant cet 
avis : & fi l'cvenenicnt cftoit contraire à noftre pto* 
jet, & Urperancc que luy donnor>s, qu'il y auroit fu- 
jet de HOU» bîafmer & cali^mnier t inai? nous n"iiial- 
feurnn» «urellc Içaiira bici- cnnfîdcrer par Ta prudence 
no> raifôn* , & la :k-c-. (Vue qu'il y a de lui^rc ce Con, 
feil ; Hf par aijfîjjgcr qiielJiloru tr>'itcc qucpeovcntde 
bcns 3c fidclles l'crvrcur» pour luy donner cortcnte- 
rncnt , & rendre riiftre navail liciteux coimnc nous 
nous promcttoni avtc l'aide de Ditu qu'il fera. Nouj 
failons bien nofire profit fans rien gaftcr tocte-fbij 
du coftc des Archiducs , des propos qu'il a pieu à vo- 
ftre Majefté tenir au Cordclicr , n'y ayant pcrlonrit 
qui tic loui: ccrte franchi(e & çenctcfiré accooipaEnce 
de prudence, car chacun connoift par làqu'eUenc craint 
point de parler ouvertement de fon affeftion , & 
iecourir les hftats. Ik fe tiennent par ce moyen pluj 
alTcutcz de fon alllftance , H obliijez à luy don- 
ner tcut conrcntetnciK. Et neantmojns les Artht- 
ducs , qui ne font aflèz avertit de ce fecours , quand 
vôtte Majefté l'cuft voulu diilïmulcr, oiKauflîoccafion 
de croire par cette liberté «lu'il n'y a rien de pis .• Et 
quecequ'ellcaditdefondelîrila paix, eft aufli verit»* 
blc quelefurplus: qmferi cinfe peut-eftrc quMs ta fo« 
plicroni de s'y employer, & le doivent faire aufTi , iM y 
aqueUiucprudencecn leur conduite , quand ils (çauronc 
ccquelcsEftats ont fait & dclibré en ces dcrnicr> jouri, 
atcc que vous pourrez , SIRE, pour y aider ou miire. 

Ufa. 
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Ceux qui avoicnt en ce lieu (1 grande efperancc de paix,, 
& tenoicnt la ratification d'Éipagnc comme aireiirce ^\ 
s'en dcfïicnt bien fort à prcfenc , craignant qu'elle 
foie pas envoyée: car on n'en aaucuncs nouvelles, en 
cote que le dernier jour du terme fut hier : & pcrf 
n'eft venu pour demander pafleport , faire cncufc , ou 
. requérir nouveau delay , dont ils font autant eftonncz. 
que le Prince Maurice rejoiiy, lequel dit avoir eu avi^de 
bon lieu , que le Cordelier fut bien veu & rcccu du 
Roy d'Efpagnc à fon arrivée , pource qu'il prometoit 
beaucoupdcla paix, Scaflcuroicquc la rati£cationenvo- 
yéc lufiiroit pour y parvenir; mais que l'advis cflant ve- 
nu que ks Éftars en dcmandoient une autre plus ex» 
prclTc & en meilleure forme , il ne l'avoit point voulu 
voir depuis. Aucuns patient de trairer avec l'Archiduc, 
s^àl a procuration du Roy d'Efpagnc , & promelle de ra- 
tifier. Plufictir.î rejettent cctf^ opinion , & le Prince 
Maurice iur tous. On nous void fîbicn unis enfemble, 
les députez d'Angleterre &nous , &que voftre Majcfté 
a la principale authoriic en cette condmcce ^ quel» plus 
foibîes Bt timides commencent à s'en fortifier & re- 
lever: Et jugeons bicnquc nos avis iètout fort auihori- 
fez , & prelque toujours fuivis , pourvcu que lefdits 
Sieurs Députez coDtmuentàfaire comme ils ont com- 
mencé. Le Prcfident Jeannin a dit à Bamevclt, q> c 
il on n'a nouvelles de ta ratification dans deux ou trois 
jours , il Icroir forr à propos de faire paroiftre qu'ijs 
fui c relblus à la guerre, & de traiter avec nous , &ies 
^dcputczde la grande Bretagne, pour te fecours, & les 
'ligues Ce alliancci : Que ce fcroit aulTi le moyen de def- 
"couvrii fi on doit eQ'Erer quelque cWotc du Roy d'An- 
'dttcrre, & i'oblijjer du toutàcftre de la partie ; & de 
laire aullî que les Archiducs > s'ils ont quelque pouvoir 
^dc traiter , s'advanccnt , craifitc de ce que pourrions 
faire erifemblc. Il a apionvé c6t a.vi». Noui devrons 
iicn fort cet ed liicilîcmcnt pour eflre afleurcî avec 
'ijuellc fiaccricé feliJits Siejrs dcpUfCïd'.^n^Ietcrre voit- 
procéder en tout ce que aou^^ kvoia à traiter par 

eo; 
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cnfcint)le cy- après; 6e. là deflus rcgicr noftre 
avec eux j car on poarroit bien foupçonncr de la diffi. 
itnulaiiôn 8f de l'artifice en ce qu'ils nous ont dit du 
palfc ; Mais «n cette aftion touchant le fccours & lu 
••Hianccs, ils feront contraintsd'y entrer, &lercfiifanr, 
<feire connoirtre qu'ils n'cnt pas bonne intention , & 
r qu'ils font venus pour aider à faire la paix , & en avoîtie 
î^ré des Archiducs > non pour aider à alTiftcr les Eftats. 
tOn cft fort en peine de cette armée navalle d'Efpj- 
♦■Cne qu'on dit eftrc fur la cofte de Bifcaye. Aucuns di- 
•Km que c'eft pour venir à Embden : Mai* le Prince 
•Maurice ne craint point. O/i dit qu'il y a deux mille 
•hommes des leurs , qui (ont dans un faux . bourg de la- 
quiehtrcront quand il fera bcfbin 5 Se qu'on 
iflre nombre de gens , qunnd les hjbitini 



Qtic la ville eft tone , & fàiidroit un lorg 



^ladite vfllc, 
cur accro 
iruâdront 

»e. Or dés la fin du mois d'Oiîlobrc les gelées lont 

«randes, où ladite armée le trouvcroit incontinent a!"- 

Scgce par les forces des Eftats, Icfcjuels peuvent merrc 

en un mois une plus erandc armée de mer que celk 

^Efpagne pour la combattre & dcfFarrc. Il ne craint 

DJnr non plus letcoftes de ces Provinces , cfqucllcs ki 

lavires ne peuvent entrer qu'avec rrcs-grand péril , 

^uand ris oflent les marques & tonneaux qui (ervcm 

«Pilotes pour rcconuoiftre les rades cfqucliesil yade 

fcurei^; mais bien cfl-il en doute quVllc ne s'adrcfle 

leurs pefcheurs , qui font fur les coflrs d'EcofTe & 

^ l'Angleterre au nombre de plus dchuift cens navires fc- 

'•«arécs & efloignées les unes des autres de prés de vinp 

•lieucfs. Et toutesfbis cette cntreprffe ne pourroitcdic 

•faite fansviolcr la dernière ampliation de la trêve acccp' 

tceparIcRoy d'Efragnc, & qu'il n'y a point d'aparcmt 

todi, C\ Tarmée cil fi grande qu'on dit , qu'elle ait cfié 

'dreflec & mifc en mer avec fi grande dcfpencc , pour dut 

•un fi petit exploit , qui ncanr moifis fctoit fort dommago- 

•We à ces peuples. Un autre bruit cft venu , que l5ilc 

'armée eftoit cntrc'c au Détroit, & qu'elle fembloitavoit 

<lcllcin contre JciVehitictu, dbxa jointe avec Us força 




de Aïonjteur ffttnHÎH. ^y 

<\\i\ (ont au Mtlanois. Ce foup^on nous fait auffi craindre 
Ja Provence. Le Prince Maurice envoyé des navires tn 
-mer pour de(couvrir, & en avoir avis , au cas qu'elle fdit 
encerxemericy. Depuis cinq ou /5x jours, des Marchands 
d'Arufterdam retournez de Liibonnc , ont alTeuré qu'il y 
aeu un grand cotnbatcnlTnde Orientale prés Malara en- 
tre la flotte dciHulianduis qui eftoit alle'e auldit<s1nd*(, 
^ celle du Viccroy d'Efpagnc qui rcCdc ordinairement "à 
Goa^ &que lesHfpagnols ont perdu prés de trois mille 
.Iioaunes. Ceux «J'icy n'en ont point encore d'avis des 
leurs; &eftiiiiencqucccravisvcnantduco{lc dclcuri ra- 
;Qe tnis doit edre vcricablc.Finifra[tfccticlcr(re, le gendre de 
Monlîcur de Barncvcituoustll venu dire de fà part , que 
le Cordelier & le Sieur Vermkcn avoient cfcrit p»r un 
trompette aux Eftats, pour ks prier de ne preiwirc en 
mairvaifc part , ftJa ratification n'avoitcfté ponâucilc- 
meut envoyée au jour convenu , qui expira fculenicnc 
icvingt deuzicmcdccemois. Qu'ilsratendoienrdejonr 
à autre, fc proinctcoiciit de l'avoir bicn-toft , & de 
leur donner tuut contentement, ^don^eur Aërfens nom 
a aporté les lettres aujourd'buy pour les voir, par lefqucl- 
Jes le Cordelier parle plus aUcurément de eette ratiJîûl. 
tiunj & ledit Sicur Verrtiken . comme l'elperant leulc- 
nicnt, & avec quelque défiance. On ne leur deliiieta 
encore cette atteruc. Nous prieroni Dieu, SlRE,qu'iI 
maintienne & conlcrvc vôtre Majefté , & fa RoysUc 
faraille en tout heur & profpcritc'. De la Haye ce vingt- 
quatrième jour de Septembre 1607. Vos trcs-humtJe* 
&tre$ obeiiTantsfuiccs & Icrvitcurf, P. JEANNiN..j 
£T RUSSY. ./ 
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ttre (U MonJîfHT fcAnnin a t.^ouJteur de Fil' 
Icrcj Jm mefmt jour vingt - qHMnéme 

Sepfemkre nu! Jix cents fept. ^^^d 

. V| O N S I E U R , Noftre lectre au Roy ^^flifl 

que trop longue & conftifc ; mais cxcufcr s'il voui 
tsbifV. Peftrivoi dcjourcnautre ccqoifcpafloit , &lc 
r>i(f)is mettre en chiflfre pour l'envoyer z l'inftant , fi 
quelqu'un ic fuft prcfentc , ainfi elle s'eft grofllc : & /ur 
la fia que je pouvois faire un amas de tout pour le rcdaire 
à p<u , fans rien obme^trc toutesfb» de ce <]ui racritc 
'd'cftrcefcTÎt , le vent s'cfl trour^ fî à propos , que j'ajr 
'tnicux aimé la faire panir de cette façon , que pcrdtc 
tinjour ou deux. La di(po(ïcion des Elcats efl mcilleore 
envers fa Majefté qu'cUene fut jamais. Les propoi qu'elle 
a tenus au Cordclicr , dont fay fait mon profit fans of I 
•fcnccr perfonnc, les ont tort contentes. Ilcftvrayquc | 
4Îilon(îcuf Acrfens en a plus mandé par fes lettres , que 
-n'en ay dit mclme , touchant la Religion , & que !t 
.Cordclicr avoit dit qu'on mettroit la ratification d'E- 
-fpagne es mainb de fa Majtfté, ainfi que Monlîeurdt 
3arncv«lrTO'a dit. Les Eftats n'eftiroenr pas qucles Dé- 
potez d'Angleicrre ayent grande volonté d'ajouflerdt 
'.oons cflètsàleurs paroles, qui lont telles que les poof» 
-lions defîrer , poorvcuque l'intenrion foit lemblable, S 
jqu'iln'y ait rien dcdefguifc envers eux , ny envers roui. 
t^ous aurÏMis tous occafion d'en cdre coiitcns- Vont 
Tctrcz la forme de l'aâe qui n'cd pas comme je le «k* 
tnandois i le mot de contentement y ayant cftc mis aï 
lieu de celuy dcconremement ; mais il a la mefmc force 
& lificace j & n'y a eu que ce (cul pontillc qui l'a iail 
changer; àf^avoir , qu'ils ne (croient paspcuples librc!< 
mais dcpendans de la fi^cdion d'autruy , s'ils cfloicH 
comme forcez & contraints per cette obligation de faire 
_ccqu"ilplairnit àfa Majcftc, à laquelle ils veulent bien 
*aomici ce qu'elle dcCrc de Icur^lcinj^c pour les bien* 
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lirs qu'ils en ont rcccu , & pour en avoir bcfbin à l'a- 
iDcniri Mais non aïcc une conir3ini.c fi abiedtc & fcrTÏ- 
[le. C'tfl aifili qu'ils la noinracnf, l'intention & la vo- 
ilante fonc ncanjmoins fort bornes, vous pouvani alVeu<- ■ 
[rer <qti'avoiis à prc!<:nr beaucoup d'aurVioritC & tic pou-' 
Voir cil la conJiiitc des alf'aires , &.quc le Sieur Bar»" 
lucvclt cft auili encré en confiance avec mny,-qui 
Uuy communique pluv privémenc que je ne 6i(o/s dti 
.pplR: audi n".iyje rien obmi« de ce que j'ay pcnîë le 
ppuvoir litr, & obligera (a Majcfté. Quanràlaligue 
^cfFonfirc , viiun verrez par nos Icrrrc^ au Roy , le» 
faufcs qui nous ont contraints de la différer , & que 
cedclaync p<?ui eftrc^d'aucui! préjudice pour lcsr»i(onsy' 
contciiiës. J'cftime aurti qu'il n'y aura aucune difficul-' 
ti furie» condirionsdont m'avez clirrit, comme de rcn- 
djcle lccour\piii';grand , s'il n'yaiiue l'un qui (oiraffii- 
iilyj & moindre, fi Icsdeux Icfonr cnfemble: Eifurcc 
pied, que !c Roy fourniflant le double du fccours ils ib- 
ienr tenutau nmp'c , (oiten argent , ouenvaiflcaux, Pi- 
lotes &armcineiir de navires. Comme auffi que cette li- 
gue (oii à la vie du Roy, & de dix ou vingt ans après fa 
mort} car USieurB.irntvtlt, avec lequel j'en ay cotnnj*»- 
niqué, l'alTcurc ainjî ^ puis elles fa it fî railonnables, & 
à l'utilité commune des uns & des autres, & plus encore 
desF.ftars, qu'avons toute occafion de le croire ainfî, La 
difficulté fera au recouvreraeiu dcl'arcrcnc donutf du paf- 
{£ j car on n'a fait aucun iraiié avec cu« pour ce regard. 
ils ne promirent jamais de le rendre , ils ont feulemenc 
donne des certificationsqu'ik l'tjni receu pour la defcbar* . 
gcdesTrcfoiiers , qui cnfjiroieni les paycmcns , (ansf 
ajouftcr aucune ribligation ou promclfc de le rendre. Ce 
1 «uc la feui? Rcync d'Angleterre ftipolai (on profit, &de 
[les fitcceflcur» , quand elle promit de les t'ecourir , par 
, an iraiit' qu'elle ht aveccuic. EtleSicurBarnevelt iiout > 
aditaulTidu vivantdeMonfîcurdcBuzanval, que fa Ma- 
^efle'donnoit cet argent, non en intention de le retirer, 1 
nais pinir les fccourir (ëcreiement , occuper les force*, 
& confumci ks moyens du Roy d'Ëlpagne pendant 
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(toû ou c^tPreans , au bon: dcrqucls elle iuy avoir (^d 
nùs^afTcutc de (à propre Ivucbe , d'emrct ouverte- 
incnr cngucrre coartelor, le priaficJcfiiîre enfbrreqiie 
Ici Eftars vouUiffcnt foLUenircctTC guerre julî-,uc5 au<<it 
«ewpj, Sque U guertequ'il feroitlors oirvcrtcmcnt !« 
dcltrreroiciictoutpcril , ccqucliledicSieiir dcBuzannl 
nous confarma cflre vray , & tKMis le Ifuftint avec Wit 
Rirncvelc, Jcciuelyajoufta auffi, que fur cette cfperance 
de la déclaration de fa MajcW ri avoit fait tour« fona 
d'cdôrts , & donne avis de faire grande; Icrces en foa 
pais, &acftii vray dire prcique le leul aucheurdcfiiire 
d«rc( la guerre , Scl'animofitc contre l'Erpagnol. Jefetii 
tooKafcHS ce que je pourrar, afin que (î on ne recourrf 
«ont , rp'oii ne perde aullî tout ; mais il n'eft encore 
reaips de Ictcuter , ce frra lors qu'entrerons aux ccm<Ji- 
iioni>^c fjl^uc: Carûiagucrrcconrlntiè, nouspourvrti» 
rpns irictixiletoblij«er, & à rendre le ftcotirs avenir, 
i^avouj plu^de ia]n de parler d«i pafTé, & pareiltetrtnt 
Jafaisfe faifànt, atictf qu'il» prétendent quelque chof; 
dt(âMa^tl<i connnc ilsfctonrlam doute : Et pet»'-:(îre 
faa-Mlbon qi/on les oblige par ce moyen pKis efhoite- 
ment au Roy SràfonEiîaT, en leur donnant qucloueir- 
georpar forme de preft, à la charge de le rendre S p> 
yer, fniten fourniture .IcvatfTcaux ou amremcnr, ain'î 
«:;oe vous le propofercz & defirerez , pour ce c>ci tft ( 
paRc i oo bien par forme de pénCîon ^ conime 
SuUFesj &ilachargcncantmoinsda fecourî en temps 1 
paix, mclmc d'un certain nonibtçdc vaiîrcanx biotrar 
fiisi &w]uipC2 chacun an, Jorsftquand fa Majeftéli 
rc<]uerra ; outre le fecoHri mutuel ert temps de puer re, 
qBcl la ligue Ic5 obi igcra- Quant à ce que v 
dei, fionpourroit faire un traité aveceui ; 
fcoours à l'avenir , de certain nombre de <aii.':.iux oj 
c^nperarmei .Hnjspretexrc de trndrc l'argent qu'od II 
avrcRe, cetteouverturecli ' î3 

ciifc qu'au eu que le Roy >i 

! ' "crer dan? Je rrsitcac [mi\ q'-:c'r;i;r\ c i l'i la 
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dons, du iTKjinjJcffenfivc; Et cju'tuxfuffcniGinal ari* 
Iczdclcrjartnr. Car cette forme dcctaitcrfagcmentprc, 
veiic feroit pluHoft uit payetuciu Je ce qu'ils doivent , 
iju'on pnurroit divifcrei) i>luficur» années, oo'qnelwuej 
Sneaniuioins Icrviroit autant. Uns t^uc le Roy. 4'EÎpa'» 
gnc & le» Arclikiiicicuflcnt pcuitant iujct 6c »*cn plain» 
4ic: Maisou jcfutiforc trompe, il neferibcfoinquc noua 
vcnJonsàceremctJe. Q^tant à l'intervention au trajtd , 
nou$ avons toujours entendu que les Edats nous eu r», 
qucrroi eut , comme ils funt , & feroit bien honorable SC 
defirableauiïî que les Archiducs en fiirent autant i comme 
au contraire préjudiciable à la dignitc du Roy, (înousvc* 
nions à nous y ingérer de nous-mcfmes. Les députez. d'An^ 
déterre l'entendent ainfi , monftrern de ne s'en poin» 
ioticicr , & ne vois auiTiquc (à Majcflcy ait grand intérêt, 
pourvcu qu'en effet la ligue fc faUe avec tes Eftats, mais 
l'ont IcIdiriEflatsqui le défirent, fit demandentinnara- 
mcnt : difanj qu'ils ne ferotii jamais la paix autrccncnc 
éç. ^ue cette intervention tiendra en pjusdc rcfpcilicdc 

[crainte le Roy d'Elpagne & les Archiducs, quinVfcrone 
{\-ip^ rompre ledit traité à caufc de ccicapay, &quclcî^ 
deux Rbys feront encore plus obligez à les fccoitrii en. 
casd'irfracftion, dautant que le traite contiendra par ex- 
rri-'s 1 qu'ilii'obligeront afccourir contre ccluy qui cn- 
tiçindra: Et cette obligation pourroii aujIFi donnercaufe 
à^la ligue enrre les deux Koy5& ksEAacs, pourlelccourS; 
c^'jlsdevroicn.t tirer l'un de Taurre contre TEIpagncSa 
IcsArchiduo, où ils en fcroicut all'aillit i maisclle n'cH, 
pas rcllemcui attachée à la dite intervention, quUIs ne la 
j'uilTent conclure fans cela, (ôiltnirc!e»d«ux Roys & ]ct 
Eftati, ou le Roy fcul avec eux , comme au iTi entre les 
deux Roys enfcrabk pendant certain temps , à Içavoir ,, 
ccluy du fccouts fi Ja ^ucrtccontinuë , pourvcu que le Roy- 
d'Angleterre s'y vtiullc accorder en ce qui le peut tou* 
cher, conomeks Députez affcurcnt qu'il fera. Mai^tou» 
tes vos lettres m'ont donné tant de foupçon de ce qui 
doit venir de ce coné , & du Com t e de Salsbcry , que nous 
<o doutciuQs (otijouts , jufqucs à ce que le: effets nout 
S a a(rcu> 
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aflturcni contre «rtc crainte. Vous verrez r? qtli 
en mandons par ncftrc lettre au Roy, i|,v cftoicnt 
•rnus 6t couveirv au commencement , j(î fe lonr à 
iUrgiy,' &otonftrent maintenant de nous vouîoir 
eouf' deftrer , * de n'avoir en tout iqu'un mcfme 
• vccnoïK. Sicraini-jc que les Efla s n'en tirent que de 
bons propo* pour conferver tant qu'ils pourront leur 
amitié , *f peu d'atfcflion en ce qui touchera J'intirtfl 
de Ta Mijefté. Peuteftrc aura t il de l'cnvic& de recréa 
empefchemen» , n'y ayant , comme j'eftimc , une ou- 
verte conr>^diâion , n'ayaninon plus de vuJontéde 
plaire à fâ Maicflc , qu'au Roy d'EPpagnc , & aux 
diiduct. Paytien confidcrc ce que vous me mandez 
Cordclier ; mai* puis qu'il defîmit palTer fans cftrC »i 
tous le. propoi qu'il a mis en avant doivent venir corn? 
medclny, non comme en ayant eu charge. Jcloué iou« 
tcsfois bien fort la franchifc & gencrofité dont le Koy 
fuy a parlé : Elle donnera peui-cftre fujet aux Arclii- 
ducs de procéder avec fa Majefté autrement qu'iii n'ont 
fait jiîfques icy pour rcconnoiftre qu'ils auront plui de 
beP>in de fon authoritc & affiflancc à faire cette paix 
qu'ils n'ont creu. Nous n'avons encore nouvellci de 
Bruxelles. On dit icy entre les particulicri qui (ont »t- 
oiiftume^ de fçavoir ce qui fe ftit , qu'il a aponé un 
Pouvoir bien ample â l'Archiduc pour traiter ; & que 
Par îecluy le Roy d'Efpagnc promet de rarificr ce qu'il 
cra , comme suffi une ratification : Mais qu'elle n'tft 
en la forme & fubftance telle que leiEftats I.i deman- 
dcnr ', fe promettant loutcsTois de l'avoir a la venue du 
Secrétaire deSpinoIa, atrendu de jour i autre. Er fî cb- 
Jui-cy ne l'aportc, on croir quele R<'y d'E'tagncne I» 
Veut donner, 8r qu'en ce cas les Archiducs feront pour 
ftirc inib.ncc qu'on traite avec eux , fous nromcffe de 
fiiire rax jpf r. Pourmoy , il me fcmble qu'aie bien pren- 
dre il yauroir encore affez de feureré peiid.int leur vie, 
puis qu'ils font (ouverains & propriétaires des T'ai bai 
tant qu'ils vivronr , & qu'il fuffiroii d'y ajoufter un 
4i ou deux apici la mon du dcinia furvirant des deux. 
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llnfanre feule , fi i'in»eftiture doit GnJr , à celle 
fin de drinner aux Eftars, 8f àJcurs amis & aHicz tempi 
«le fc préparer , au cas que le Roy d'Efpagne , preten* 
dant lât< l'ouverture defej droits, vouluft faire quelque 
c^Ti contr'cux ; Er pourveti que ledit traité avcclci 
Archidur* fuft apuyé de l'intention des deux Roy^ , si 
d'une bonne 'igue avec les Eftati , qu'ils n'avoienr rien 
â rraint^re. Viftimcaudî que les Archiducs ontfigrani 
defr d'avoir cette paix , que fi ladite ratification ne 
•»ie"t , ils cbntcnrironr â tout ce qu'on voudra pouf 
i*. bcenir, & que nou? aurons plu* de moyen de faire 
no» aflaircs , tant avec tux qu'avec ceux qui vtulent la 
paix icy , lefquel^ eflayeront de mefmc à nou<i conrcn- 
trr entièrement, afin que nous y aportions de la faci- 
lité, & aidions à y difpofer les autre; tiui dtfircrt I2 
guerre. C'eft un difcours que )*ay pcnlé en itioy-meC' 
me , fans en avoir encore jcii«f aucune chofe au dehors 
pouri'en fcrvir, au cas que l'occa/îon i'en pre/cnce, 66- 
que le Rov veuille pluftoft la paix à telles eopi'tlitîons, 
(^e(è foufmeHrc sux périls 8t dcfpences de la gtjcrre, 
ioiic vous me manderez i s'ils vouï plaift , fa \«lon{î 
I Voflrc aviî. Il eft befoin qiv'ayons un nouveau poui 
voir ; parce que ccluy que vous nous avez envoyé cfl 
conjointement pour Monficur de Htizanval , Monfieur 
de RitfTy & moy ; & luy mort , cette claule n'ayant 
efté inférée cr iccluy pouvoir , que les deux pourront 
traiter en l'abfencc du tiers, nous lommcs d prelcnt fan» 
cotrmiflïon. Une faudra que IcniL'fnie pouvoiraunom 
«Icnousdeux, ou un mot de déclaration que le Roy en- 
tend que nous ufrons Ici deux qui rcftrnt , du mefme 
pouvoir donné cy-devant aux trois. }c vous envoyé fa 
copie i cet effet. Quant au Prince Maurice 1 il a fort 
modéré fa conduite , iur ce que luy avons remonftré 
louvcnrefois , une ce n'cftoit prudence de s'opolèràunc 
chofe qu'il ne pouvoir empelchcr ; qu'il dirainooir foiî 
crcdn en le failanr , fe rcndoit fulpcél à l'Fflat , & ne 
Wêroft crcu cy après , quand il voodroit etnpclchcr une 
Qiauvaik paix. Mon£eui le Comte Guillaume Juy a 
^^»^ S J pa- 
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parcilkmenrt«na le mcfmc langage. Ilefthienvray, " 
cai que la ratibfatioo ne Viciuie , & qu'on TouluO 
prtndrc con(«il ^c tr^iKcr av«c l'Archiduc , qu'il (cra 
pour faire toote forre d'cifonî pour l'empcichcr : Mais 
tncore, crois - je qu'il ic jailfcra vaincre à l'avis corn* 
Biun , à l'autlvoiité de fa Ma^cfté , & au confêil qu'il 
recevra de nous quifommes icyde fa part. |c!uv ayie« 
nu (anr lie bons propos dudciïr que (à Majeflé a de pro» 
(urcr fonbien, (agrandcur&de fa majfon , qu'il mon- 
lire de s'aïucher bien iort à ce que nous defïrons , ne 
voyant atifli qu'il y aie auranc aparcncc en ce qu'on 
vous a mande de &piflola £c de lay , ny qu'il y air rien 
«Tiutracrdinairc en ion efpritpowr brotiillcr ciicétErt 
Car ilefl d'une liumcur fi iôliraire & retenu , qu'il 
faic rien pour acqueiir la bicn-Tcillance de ces peuplci, 
«nvcrs lefqueU il pourroir beaucoup s'il s'jidi>ic : Miis 
ilcflainfîfeit , & dit ne vouloir refouftcnirque par (à pro. 
p*c vertu , non -pai telles flatreries. Je ne lity ay encore 
flendiCcn particulier de la penfion, que je n'eftime pas 
^U'il duive accepter , non pour craindre de s'obliger ad 
Roy , mais pour ne fc metcrc en foupçon parmy les 
Eilats; biennieièmblc-t-ilqu'vftantl'oftrede laparrd'un 
grand Koy , fc pour acquérir un Seigneur de telle qui- 
tte, qu'elle doic eflrc au moinsidc douze mille efcuf» 
Quand j'aurayfceu la volonté du Roy , j'en confcreray 
avec Moniteur le Comte Guillaume , auquel )c ne cclc 
rien , pourcc qu'il cft Seigneur forr fage, quipcnrbcau' 
coup (ur Juy , & qui meritcroit bien auflî quelque icf> 
Diojgnagc de Tamiiié du Roy. Je penfc melme que ce» 
woye fera meilleure que dciuy en Entre parler par Ma- 
dame laPrincclfe d'Orange. S'A cft befoin, je feray 
fort bien céi office moy iciil , c'eft chofe qui doit de- 
meurer fecrcttc, s'il vousplaifl. Quant â ce que vous 
me mandez du Duc de Savoyc , il a du courage ,. de l'am* 
bicion , du mclcoiiccmemeni ^ de la haine contre 
r£(paf;nol: Et je içay d'ailleurs , l'ay-nt apris c« mon 
voyage d^Efpagne , par la booclvc mefme de Dom Tcar» 
d'iJiatiucz, que ks£fp3gnols l'ont aufli fort à lulpcô,. 
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'te s'en fient auciincmenr , & ne recevra jamais aucune 
«fhvcur&amicid ti'cux qui le piiiflc lier & cbli^er cHrcii- 
Tcment. Ainfififa M.ijcfté a quelque occafîfiii Je crain- 
'dre la guerre conrrc TK(pagni, ou iugc quVl luy r.)ità 
propc; d'y entrer y il me fcmblc qu'il fjur plnftofl cul- 
tiver &ctiflamer fon iTpcrancc, que rcjettcr l'ûflVe qu'il 
+aît, du moins L'entretenir . jufques à ce qn'ou fuit a(i 
ïeurécie la pars ou ic h guerre icy , pour prendre après 
"conreil furcct affaire avec pliis de jugemenr. Car cette 
praride fommc d'argent qiieles Eftaii dcCaftillc doivent 
donner au Roy d'Elpaguc, encore que ce ne (oit qu'en 
huiift an? , & pour acqiiiter debtcs , me fait craindre 
qu'il n'avance Icstermc par crédit avec les marchands, 
& qu'il ncl'cmploye à faire la guerre, pcur-eilrcmênK 
contre rou«, j'il ne peut avoir lapais icy, comme nous 
tenanb aurhcurs de la rupture d'iceU.: , tucore qiic tra- 
vaillionî peur la faire, &j'il a aailî la paix , pour avoir 
plus de moyeu , conime il croira , de non» iliiic d^i 
tnal. On doit tout craindfe de ce tofté-1à , ipnt que 
n'y ferons d'autre façon que mainteiîant y & l'efpcraiicp 
du coftéd'Angleterrecft dcmeriric fort douteufç. Voiir 
«ftes fagepour confideicr les rctncdcs, & en donner Jci 
avis: Et au piT , la prudence , valeur & bonne fortune 
eu Roy arrcflcront tous leurs mauvais deffeins ; auffi 

SiTi! efl fi bien préparé, qu'on ne peut rien cntrcprçndre 
imtre luy fins péril. Er puis fi la i»ucrre coutiriuë icy, 
fc Roy d'E(p3gr!eaur3 a!^c^ d'affaires. Si la paix fe faw, 
nous ferons fortifiez d'alliance* avcc'ctt Eftac qui fera 
oblige, & aura intcrcft à nous aid<r. Te me fouvieqs 
fort bien du cotrmercc des Indes d Occidenr. Je vous 
fuplie tres-humblemcnt tenir fa main à ce que l'argent 
foit pluftcjft avancé que reculé; caries Eflatsnc pcuvcn; 
tftre de meilleure nffèiflion qu'ils font , pour donner 
tout conrcmcmenr au Roy , Si la promptitude de ce 
fccours, dont ils ont très grand bcfoin, les y obliger^ 
tncore davantage, l'ay receu lettres de MojiCîcur du 
Bcrny , qui me mande oueles loupifcns ne diminuent 
point aux Archiducs, qu'ils ciayem lou^jouis que nous 
S 4 fai- 
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Éiifonî le pis c]ue pouvons pour empçIcbcrJi paix 
me au conrcairc i!s mor.ftrent "avcflr toute conBancc du 
Boy de ta grande Bretagne , tant pour Ion inclinaiioo 
envers cuii que pource ()u'ils /çavent bicnqu'iJ ncvoa- 
^toit, & n'oferoir oHcnccr le Roy «J'Efpagnc. Si vou« 
fcu^cjcaflcurer que nous fommc» fort retenus, & qu'il» 
rc(ponccc{u'iI afalu faire à la propoiîtion des Eftats , j''ea 
*avois drelTe' par cfcrit une beauccup plus modérée que 
<cl[cque je vous envoyé, que je iîsspresl'aucrc -, &quc 
rcpouvjojw aflez contenter les àc^irer d'Angleterre quj 
ladefiroienr hrmc; & leridaiitplùtuftàaprouvcr Iagu« 
'rt que la paix i encore que pour ccrt:^in leur but foiti 
■paix , par ce qu'en avons peu delcvUïrir jurqucs i pre- 
ftnr, Je fçay bien ce que vous me mar.dirz du Sieur de 
RuiTy , & eflois bien inilruit du vivant de Monficur de 
Buzanval, dit pouvoir que le Si(.ur Barncvclt avoit fuc 
Juy , & iju'il cflrlt bcfijin de retirer à fuv beaucoup it 
tbofes. l'uferay de la diïcrction que je dois (ans offcn- 
cerperfonne. Monfîeur de Leicalc, booirne d'une rat 
doarine, & connu d'un chacun par fou nom, a troii| 
iin cxilàLcydcn, qui tourne bien fort à Tbonneur i 
WeffieUrs des Ellats , Jtfquels luy diinncnt deux mille 
livres de pcnfîon , dont il m'a moudre le brevet. S'il 
plaifoit au Roy Iiiy faire payer cluciman ladite penfion, 
"il acbevcroit le rcfte de Tes jours qui ne peuvent eftic 
'longs, car il a roix3nie& huiftans, avec plus de com- 
modité , & ce bienfait très bien employé tourneroit i 
l'honneur du Roy, outre ce qu'il peut fcrvir icy , vous 
pouvant afTcurcr qu'il y cfl fort lior.orç & rcrpc<^é. Jfi 
TOUS fupljc rrcs-Iuimblcnicnt dt faire ce bon office pour 
luy envers fa Majefle' , dont je vous fttay fort ob'.ig<i 
avec luy. Je fais faire des nxidcllcs pour cfpuifer Ici 
taus, Hc toutes les fixons qu'ils ont icy, afin que vom 
tioififl'icz celuy c^ui vous fera le plus propre, tenant i 
)nncur que voiis «i\mp!oyicz à soui rendre fcrvicc, 
qu'Ufîc7. de moy , comme de crliiy qui tft , Mon* 
leur, Voftrc trcs tiiiniMc 5»: très jiFcfHonné ferviteur, 
JEANNIN. De la Haye ce 14. de Septembre i<S07. 
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^Fl^ettre de Monjteur de Pipenx à Monjteur fetitt- 
■1 ntn f du premier O^obre 1607, 

Tlf ON SIEUR , 1! y a huift jours qne Monficut 
de ViUcroy cft aile joiiir de fa mailbn d'Alin- 
cour , d*où j'cfVime tfuM fera de rcrour dans trois ou 
quatre jour». Depuis vos lettres dti rroificmc & onzié^ 
me du palTt', nous attendons eu grande dévotion celles 
qu'eîL's nous promctent en refponce de celles que vou* 
a aportees Moniteur de Prcaux. Lenevco de feu Mon- 
/îciir de Buraiival i'cn va par delà , pour donner ordre 
aiit affaires du defunft, lequel je vous aflcurc a eftc re- 
grcté deçà , ainfi que meriioit & (a vertu , & fès fcrvi» 
CCS. Sa Majcrté eft 1res contente de l'honneur que Mef«- 
/îcuri lesEftats ont rendu à ta mémoire récente de l'un 
& de l'autre, & les remercie par la lettre qui fera cy 
joinie , de ce rcfmoignage de bonne volonté. Nous 
avons avis bien- frais de l'accouchement <fe la Reyne 
d' F f pagne , d'un fils , que nous fouhaitorvs eftre f livfe 
d'iina douzaine d'autres. Ik alîcuront de là qu'il a çftj 
nic/înedit par le Secrétaire Prade, depuis que celuy du 
Waïqtiis Spinoia y eft arrivrf , qu'il ne falloit point at« 
tendre d'autre ratificarion du Roy d'Efpagne que la pre- 
mière , laquelle portoic tacitement aprobarion 8t con«' 
fenrcmcnt du traité de* Archiducs avec Icfdifs Eftars;' 
Waisil ne faut renircc langage pour relolution. Us ont 
mis auffi en délibération , s'il fcroit du bien des afiatret 
d'Efpagne , d'entreprendre lur les Grifons : 8r enfin à 
•e qufon dir arrefté , qtic le Comte de Fuentes ne tenî 
tcroit ce dcffein , y ayant apinc la conlîderation d^ 
l'jnccrcft de fa Majcftc& des Venicieiu. Lcor^rméede 
Dicr eftoit départie en deux , l'une pour aller aux Iflc» 
de la Tcrcere , pour la feureté de la conduire de leur 
fiotrcqui doit arriver en cette faifon, & leuf aporter i 
ce qu'il» tiennent , beaucoup decominodirez , défljueU' 
k* nous 'icconAoïlTonf qu'ils ont toui^ bcfoin. ^'aDrrr 
K\ ^i eftoit^ 
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l«TCTvfrt en !-rT negor 

Te ■ntii uant en r-cs-ienttc iann 

aiinir de MiKfe drTvâ huiJ 

l'antific Je icnrp'. duquel 

r.et 8: AiiSdincc faiîoir bonneui 

Tenons prercntemenr de re» 

- -,. -UKrc , dautant qu'elle eft 

a\aac b-tn àVllre examinée. Con- 

■x-iT .î: vcM 'donnes «races. Ei je luisj 

i.b'e & frcs-affcftionnèfti 

^is ec pieniicc jour d'Ofi 
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l^MjklFL'R » .T« recrue vos lerrrcs du t? du 
«^ pitftf k «kuxicmc -du prcfenr. II pcuc bien 
'tc ltlt>vne a tenu les langages que voiisi 
^M cAytr d'obicnir ce qoM pourfiiivoir 
T>«» (ant des fonges Se rcfverics, qu'il 
■.mitx &■ s'en mocqocr q«ie j'en fôuceÀ 
iau , que ces gens icy v<ulenccftre Soiivi 
u> fli pour toujours S'ils pcuvcnr, &qu'iU 
.» Mttaat paix qu'i eetrc condir/on. Il ( 
<.MtlétÊ^9AtDt] après, qu'on les pourra troir* 
.«fc rcaletue eo lour areienne fui^itéhon de 
un confdl prcveu & prernsdirc , aiod 
v»pf>iiu daparencc. CettegrandctirÉt 
- (T avant en leurs cervelles, qu'i'sfe 
• à pièce , que d'en rien quitter. 
Cnholiqite. on le gardera bien de 
^ . des Archiducs. Ui Je aaatmnt 

Cas 
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rs doute en avant par oftciitation, & pour faire croi- 
re quM n'aura <cnn d eux que cet exercice n'ait cftére- 
ftjbly: Mais ils pciiferonf avnir gagdif fi les Eftntslc 
refuTent , dauranc que parce moyen pluiîcurs Caiholi. 
ques fe retireront «hc7. «ix; & s'il font fi faecs que d'ac- 
corder !a Irbcric de conscience, pitifieurs de la Religion 
qui rcfidcnt icy , & ont leurs coinmoditcz & aparcntj 
de l'autre prt, en feront aufll autant. Jcn'aypa? envo- 
yé la copie des lettres de Vcrrcikcn & du Cordclitr par 
madcriiicredcpelclic ; carjciic l'avoiscncorc recouvrée. 
Je le fais mainitnant , & y ajoufte la refponcc des 
EAats , que vous trouverez , comme j'cftime , affex 
tuic & mal ballic ,- nuis c'cft le Oile & façon de pro« 
■Ccder , & nou& Ici iaiflon» faire. lif dirent tous , 'que 
dans dix ou dotize jours au plus tard, fi la rarifïcarton ne 
leur e& envoyée , qu'ils ne veiilcnr plu; oijir pailer Av 
jJaix. Nouscraignnn<i donc maintenant qu'ils ne fiijene 
contraints par ce defFaut de continuer b guerre : Et le 
Roy oblige à cette occafion de ksfecoufir, W ne les 
veut laiffer perdre. Dcija chacun tient c[ue Je Roy d'EP 
pagne ne la veut aticuncment donner ; mais ce peu de 
remps iuffiia pour s'en efclaircir du tout. Il peut b<eii 
avoir eu autrefois la volonté de le faire , Ici Archiducs 
leluy ayans pcrfiiadé , fur ce qu'ils le promcttoirni lej 
rrovinces-Tir.ics leur devoir accorder en recompenlè 
d'un fi prand bien, quelque Icgtre reconnoillancc pour 
Ourquc de leur ancien droit , & o:urc ce de n'avoir jj« 
llnais d'autres amis& ennernis qnr les Ic'ir!. Mai.«àprc> 
fênc qu'il:'! lonc bien avertis les Eftats cArc du tout re< 
(blu$ d'abolir cncicrcoicnv tome luhjeâioo > de ne iê 
commettre plus j leur foy , & chercher leur Çemvè ea 
ligues & confédération s qu'ils entendent faire avec Itit 
deux Roys , cctc paix leur cfl devenue (ufpeélo , & I4 
tiennent dangcreufe en Elpagnc , n^efperant pàis qu'ils 
veulent coti£>ntir , s'ils ne t'.iticndeot encore i d'auirn 
e(p«iancc5 , comme du mau^aw rordrç qui fera patcny 
eujtj de.$ pra'i«|'ifs qu'ils fcmt, .S{ de je qne 'fs pro- 
étidc lapaix Icux fuom avec le remps oublier knieHier 



^lo KtgotUtunt 

Je Ta gwerrc ■> & le« rendront par ce moyen moins uti» 
leiàleuT": amis, 8: niwnï rerfiiiimblcs à leur? ennemis, 
avec la plaiuic que contintiî.' de faire l'Archiduc , dont 
Miinficur de Bfrny m'a cfiriir de nfuvenu , comme fi 
nmi< cmperrfiion»; toii<j"i.r\ la pa-'x r.'cfl |»3» fondée 11 
dcffos i car il a afici l^'?r^>i^ par d--^ pour cflrc avcr. 
ty<!u conifïirc, 5: que Pimmci «i^rmes plusmodcrcï à 
propofiriorç f]tiî tcrdent à la g'K-rrc que \es Ang'ois; 
tniis c'cfl Je ce qi't n'^n» voiil<>n< cetie paix autrement 
0tri! ne la defirc, & t^^ue let'i^ucj o«cprerçndonsfairc, 
àqiKiyil voit lc\ F.ftatv difpofe/. , liiv dci'lai'cnt comme 
trop pr' à Riobj^n & deflefn. Et dilcoursqiK 

I'ayavec irncTclr^ je IcprefTedcnclailTcrcou'cf 

e rerrtp^ *f«rilcnnent , & lny di<; qu'il doit faire connoî» 
irelcfliifkol^qtl'il priirra. qu'il cftliefo'n de fc préparer 
ila guerre, depcut que Vp'.nr.vletn cette atrentc depin 
•ropincettaitK, ne fbtrfurp'i*, rtviftr entr'ctix le fonds 
qu'ils peiirent faire à cet eft'ct ; K Toplicr tant nom q« 
les députez d'Anj;lcterrc , dcî^>ir dcdarcr le fcconrs 
qu'ils en peuvent atttndic , noits remoiiftranr qu'ils font 
ftrmcmeur refolu!; dciv pltispeTifc qu'à la guerre, afin 
que l'e-xcufe des Arg'oij (qui di'ent ne vouloir s'ou- 
vrir, que toute efpcrance deptnv ne foit rerduej celTc: 
le le fais pour les engager, & fàre éi^i prefcut noftre 
îiqt:». Ledit de BamevcU pr'^mct , fi dani fe tempt <k 
douze jours rien ne vient, qu'il comnienccra par là , (è J 
ieffiant plus qu'il n'avoii accoiiftumê de la raiificatio^J 
promife ; Sans laqutl'c neantmoins , & dS» conditio^H 
aff curée*, dont vous ayfî fouvrntefcrit, il dit tou^jou^l 
qu'ils ne fi-ront rien. Les Angloi^ ferroiivcrom «mpeP 
ehei »'ils ncnn p^eflent -, car lU en voudront bien eftre 
quittés pmjr les paroles (ansoffencer pcrfonnc, ny met» 
Ire la mtin à la bourre. Il me fêmblc toutesfoisqu'i lou» 
H eitrcmircils le feront plnftoft que de les abandonner, 
de peur qucfaMaiefté n'en falFe autant, & qo*i1s nere» 
«ombent fous rF((>agne ; ce qu'ils craignent fans doute 
autant que nous. Bien cft-il certain qu'ils feront prctnîC' 
rctncnt toui ce o^ii leur fera poffibic pour la paiv , 
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& qu'elle Upr fera agréable, pourveu que cci Eftai dcl 
meure libre & rtpared'Efpagne En quoy nous nous ac».' 
cordons avec eux , comme aurtî en ce qui eftdci allian- 
ces & coiifedtianons qu'ils approuvent maintenant , & 
jugent railortnsbles aiilfi bien queiioii";, encore que juP 
qitei à prcfciic rou'i avon» occafion de nous en plaindre j 
mais nous ne fommc? pas encore au temps de dcfcou- 
vrir leurs fccrcttcs inrentioiis. Il me fembic avoir bien 
reconnu par le diknurs de Moii(îtur Spencer , que j'ay 
cntretcnui part ddïvcrfcs fois, quM tflimc la paix faite 
en ces pais , que le R<iy d'Er[>agnc fera pour entrepren- 
dre quelque autre guerre , & neiii que nous croyions que 
fera plu ftoft en France qu'jilleuri ; ajourtant, s'il le fait, 
que nous (onimcsaiïtzpxiiflants pour luy donner del'cx- 
erciccl) !ni g temp^, qu'il, fcracontcriide laifTer un cha- 
cun en repos, ccdclTein ne leur dcplairoitpas. Jcmcfiiis 
clfayc de luy pet Itndcr qu'ilJc gardera biendc nous atra» 
ifuer, voyant nofttc Royaume fous un Roy fagc, grand 
Capitaine , craint & aimé de fcs fujcrij &qu'ilyaplus 
dcraifon pourcreirequ'Lldoivepcntcr à cuk qu'à noui; 
mais que s'il le faiCoft , que fa Majeftd aideroit à leur 
deffcncc conimcà la fienne propre, & ne (oufFriroit ja» 
l Biais qu'il l'actieuft a leur prcjndice, dautantquccciC"' 
b roii avec le tempi au ficn propre , & quç ces inclmcs 
B "confidttations doivent' tflntber en l'efprit du Roy delà 
grande Bi-etagne. J'ay entorcadjoùïïe , quel'ElpagnolT 
ne fouffrlri jamais que !a paix fefalTc icy , s'il a inien- 
lion d'entreprendre tuntre eux ou contre nous , pourcC 
i|uc les Eftats jugeàns bien qu'elle ncpeut eftrc adca- 
réc fanv Umf bonne alliance avec nous, la défirent & 
jtcchcrohent desja. Et nous avons auflVterte melmc vo*' 
Junte de la faire , parle moyen de laquelle les Eftatsde- 
ircureroicnt obligez à nou5 fecourir ; ainfi luy fe- 
roieiit antant de mal que s'iUeft^ient encore en guerre 
ouverte contreluy. Autre chofe fercit s'il vouloir faire la 
èucrre en Italie, en Aftrique ru ailkurt , que contre 
fondes deux; carilauroit fujt^t dedcfircr Ja paix avec les 

EAa», pour n'avoir aucun empefchemeu qui peu fï 
?•",',. v. 1 . . . - n-ojj^ 



fTOublçriw acïïcir.î) & occuper fc fdrccî. Tous 
court dii'.lu Situr Sj)ciKcr nViir p.iilé ('iin avant , 
loonfttcr la bonne intelligence du K<.y Ion Maiftrcs 
la Majcné , mtlmc pour fouver & 4-oufervcr cet ^ 
Mais luy & Tun comp.ignoii fiivcnt toiisjourA rorcali 

iTcmreT auxpartica.'aritcx, i.^ des'ob'igcr. Icrcmpsc 

ces MefTieurj ont pris p'>ur tîerriicr but à 1 Jttcncc »it la 
laiilîcation, nousefclairciratlekursintentioai. Usmon- 
fhcnt erre en quelque peine J'unc nouvelle qu'ils ont eue, 
& qucl'Agent ûciE/^atj quieft en Angleterre, a mandé 
icy, qucleComtcdcTiroii, fa femme & fbn (îK aifni', 
accompagnez, de dix ou d>'uz.e des principaux Gentil!- 
Kommcsd'Ytlaridc, fcignans d'aller en Angleterre pour 
letBariagedu AU, ont fair voile en Elpagne- Ce Comte 
&: les Gentils- hommes qui Taccompagnoicnt avoicnt 
tousjours eflc comme chefs des CathoJiqucj en ladite 
1/Ie; Maii ceux qui ï'enfuyent craignent plus la pcuw, 

Îiu'il'; ne font en efperance d'execurcr quelque autre del- 
ein. Puis on a avis, que l'armée de mer d'Erpagrit 
cA diffipée , & qu'une partie eil aléc auxTcrceres au de- 
vantdc IcutRottcqui vient dcsindesi & l'autre s'efl te- 
{irie iu Détroit. On parle toosjoun de l'armée qui cft 
au Mtlïnois , & la fair-on icy de vingt-cinq mille hom- 
mes: S'il eft vray , il n'y a point d'aparencc qu'il fàlle 
«ctic dclpcncc fans quelque i;nrcepti(e. On parle de G^ 
neveou de Provence: mai-; [a faifon&la difficulté de tel- 
les entrcprifes me fait croire, qucce ncpeutefttcny l'une 
çy l'autre. S'il les refcrve pour palTcren Flandres, onne 
wut faîte la guerre pluftfft qu'au mois d'Avtil ; c'eft une 
^tfpcnce fort inutile, & ncantmoins-qui tclnioignc qu'il 
i^epcn&ptusdlapaix, & veut faire un grand etton l'an- 
née prockiiue. Pour auquel A'oppolcr, je prevuis qu'il 
fera auflî bcfbin de fccourir puiUammCnt ces Provinces, 
QU leur' aiFaJrcs iront ma' j & crains qu'à cette ocra- 
fion la gucre ouverre ne «^'cn enfuive contre nous, le 
çuc le Roy d'Effis^nc ne prenne confeil d'y entrer , Vil 
fcutiepaicr rAogluu,-^ RVoy rembUblemenc il tafcbe- 
njjjc coOc fôii pouvoit. C'cû pouiquoy il n'y a rien fi 

nccci- 



J 



de Mottfieur Jè^Oinin. 48,5, 

MCcefTaîre, que de l'obliger à la licffirnce decceEftm , fi 
la guerre continue, & en cas de l'aix au/11 , tant avec 
ks Eftars qu'avec nou? : F.r fcîcn qu'il fe conduira ca 
cet endfoir , nous jugemnsavcc ptuidc feurticdc fonin- 
iention& de celle du Royd'Efpagnc. Toutcft dircbien 
difpoft du eoftc des Eftars , & ne vom rien )u(quci icy 
que devions craindre de leur part , pour ce qui couche 
au Icrvicc & contentement du Roy. Je ne hilfc néant- 
moins d'avoir un dc|)lai(ir& regret , de ce que je ne peux 
exécuter prompietnrnt ce que fa Majel^é m'a commarv 
d<;, & vous puis afleurcr j Monfieur, que le temps qoi 
fc coule inutilement, m cft fi ennuyeux , & me donne 
tant de cbagrin , que fept oti liui£> mois , ou quelqucr 
jours davantage , qu'il faudra conlumer en ce iieu^ 
me vieilliront plus que dix ani en France. .Fa]r tair le re- 
merciement de la part de fa Majcfté , du foin que les 
Eftats a'voicntcu de faire lev funérailles, de fcuWonJîeur 
de Btizanval, non au corps entier, mais à lept deputea 
qui nouscftoienf venus voir pour autres affaires. Il fera 
bon que fa Majellfé leur en cfrrive, & monftrc de leur er^ 
fçaveirgr^. LéRcyaperdu un bon (crvitcur en la woiFf 
duditSietirdeButzanval, &quiéiOirrapable, bienenten* 
du, Kaimc-encepaj*^.- Maisilfelaiflbitallcr dutouràcc 
qu'ils vouloicnr. Il vous honoroit au/ll fort , & eftoir td" 
Vit. fefvit<nr avec raifon j car vous aviez beaucoup Mèk 
i'fa fortune , & la charge en laquelle il eft niort, luy 
a»oit cfté très -utile. Il cft vray que Dieu l*a pris JorJ 
qu'il en perifôic joiiir. rétcxempledoit fervir à d'autre» 
<foionc cravaillcf, etieorequece foie (ans profit den'aren» 
jre à recueillir les frnirsdc leur travail , lors qu'ils dot* 
▼ent plûfoft penltr à bien mourir , qu'aux cominddirez 
^la vie? mai* chocun cft fàge p«ir connoiftrc ce çu'il 
«ioir faire ou fuir, & peu capables de prendre pour eux» 
Éiefnies le? confeils qu'ils fçanroicni bien donner à au- 
mjy. Al'inftant dr la réception de voftre lettre j'efcrii 
TO à Mon/ïfur de TTvandrenec, comme à celuy qui tnC 
faMbloir plus propre pour faire recouvrer des rozierjj 
A l)iy ;Ca acmantJay -la flus>graiKie qusuiitté qu'il pourra, 
.4 comme 
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; R S , Jcj»nin StRufly, fayaprts| 

- r.H-quatTiémc du moispaflc^ 

; ;i. J'iCt'liijr , tuu»,.Ick (lilcOUfs & p|l 

. ' Liitrc vou« & lu dcputfrz <lu Royl 

-, : , fi>oi^boi!ficr6-& cou/7tl , en [ 

c^. vilîiationi , &afre(Bblé€s Élites 

elles ]'« rcconnois qae vous vouj d 

acfofU-nKiu & prudcnwncnt. J'ay 

r i^cmcnicju^VW'.fiiius Ats iutcaiion. 

, & ItS ÇâufCi qu'iU vous OUI dfl 

,. , lydc ma part jugées très- bien ft»- 
. adïu que j>i> d'aïUeurs. dej tklibcrj- 
..v , &, la conquiic de ion AmbafTaJeat 
u; conliimenr en la mcfmc opinit>n. Il 
\>Ui6fll<.us eftai que ledit Roy favor;(era 
. paix tant qu'il pourra, foitqucïcRoy 
• oyc ou refuJc la ratificat^nque lonlof 
Car.y^ycut objjger iiUyJfc.RQy.dEfpagn* 
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"&]« Archiducs , ptijicipakaienc lesdernierf, tant pour 
rcnouvcUcr avec eux , & par leur moyen l'arckune 
confcderation & cofrefpundance àsi maifons d'Angle- 
icrrc & de B.oorgMgnc , que pour la jatcufîc que les 
y\ngloMonc, c^ue )e ne pro&te plus qu'eux de celle de* 
Eftau des Provinces- Unies. ToutciRii» vous a^cz tre^ 
tien f.iic de vous c{lre conduit avec leurs diisDcpuiez 
comme voutsvez fait , & auiayà plaiGi qu«voas coati. 
rÉU)cz (arii faire paroiftic c|uc le plus urd que vous 
pourrez, qucvcjui vcusdcffics dViix-tntrineî à l'endroit 
d.i Sieur Banicvclt. Car quoy qu'il vous dife, jli'enccnd 
mitux avec eux qii"4»cc nous , à caufe principalement 
lie ij jjli.u(ic qu'iladu Prince Maurice, lerquclilfçait 
eflrcaimilâc lup irtédc tnoyi Ht faut croire que tout ce 
qiic BjcIou a ilit en l<.crct audit Prince , de l'incli- 
nation du Roy d'Arglcrcrre, cdun pur artifice pour l'a? 
biifcr . &.' couvrir la prcicntion dudi: Roy d'Anglc<errc. 
Lî ièul re/us que lefdirs Députez une fiicd'cnrcndrci 
prefent à i'oii\(.rtu e de la ligue entic nous & leldita 
EHau , defcouvic ciaircment que leur bue n'cd d'oÇen» 
Ctr les Archiducs , ny >'obliger aulJiu Eilats par .1^ 
guerre , ny nKfnKslcs encourager ou tottificr de l'elpe» 
rancc d'un ftcours ccmmun des deux Roys furies ar« 
ticles, oiiilslonrde la ntgutiationdela paix, comme je 
icc<'iinoisqu'i! cuft (.fictrcsj propos de taire pour favori. 
1er leldits bllars en ladite negoïiacion, fuit envers les 
Archiducs ou dcux-uiclVnis, p<.)ur par te moyen advanccï 
]a refolution de ceux-là , & ciiccnirager ceux cy , 
non pour rompre Indite paix , mais pour l'obtenir meil- 
leure. Ccft pouicjiiny j'iftime que vou< ferez bien de 
fjire remettre encore eu ai'ant par le Sieur Bar nevtli, ou 
parksEftaiidc-lafuClifc lit;ue , prenant arpumcrK dece 
taire l'ur le retardement de la fuldite ratifîfation d'Ef. 
pagne, du rifiis ou uftruy de Jjtiucllc l'on n'u encore 
aucune certitude. . .Iac(iit<)ucî'aye avi^qucleStcrcfaircdii 
r.larqins Spii)«>la , qui a cftc de|xlthc p.ir les Archi» 
duLj pour cet effet, loit arrive à JVladrid dc's le quacrjé»^ 
Bicdumoisiiaifif > &î]u'ilcii aicdci'uis pourruivy chaitv 
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il6 Neq^otiationt 

«Jrmcnt l'csprifirion : mon An^badatJ^ar fn'StiM^ 
par 6 'tttrc tfu vingricmc du mou parte , ]c Sccrcta 
PraiAr avoir dit , que la ratification envoyée par ( 
Waiftte cftoit plus que fuffiûnrcpour conrenter lefdi 
ïftjr», <fc façon qu'elle ne feroit changée i maisfôuverit" 
fit fotit le contraire de ce qu'ils publient. Poiirinoy, 
J'ayopinjon qu'enfin il> l'cnvoyeronr telle qu'on l'a de- 
wanace, s'iUnedtfrouvicnt que Icsdits EAats ne laiHe- 
ront de paflcr carre atidit traité de Paix , (ans ceil|H 
Jcd«doncquc5qii'Tltftb"n deleur donner jalouiîe de l^| 
fùrdirc ligue , quanrf b;>n nous devrions en retarder S 
onclu/îon , jniqucs d ce que t'on l'oit crcintrcy s'ils en- 
TOjreront ou non la (iirdi-e ratification ; car cette de- 
monftration Ir<; refcha'-ifrra grani^cmciit , & ferwira auiTi 
idrfcPHvr/rmietixleïintcnfionî dclJit<. Anglois : Ets'iU 
i'excufcnt de ne voijUiir offenccr Icfdits Archiducs & 
les Elpaj^ols uns neceflîié , & tant que l'on c/pcfcra U 
luCdite rarificarinn laquelle engendrera ladite paix ; l'on 
leur peut rcnionftrer que les conditions de ladîjc li'mjc 
h'aOTonr lieu qu'en cas de guerre , & i]ue rous n'onen. 
éerons pas davantage lefdits Princes par ce traité qui 
fera fait, ainfî conditionné, qoenoUb avons ftirpar cy» 
devant par Icj (cçours que nou? avons depany au(<lit] 
Eflars , devant mcfmc qu''ils euflenteftc reconnus pour 
peuples libres , .Ttn/iqu'ilaeftéfait. Cen'cflpas qucvc 
oiUe demnn coflé prccifitcr . ny advancerla llifditc li» 
gtre par dcifus les raifons que vous reprefcntez par 
Tolîrcdite lettre , principalement fî le? Anglois font djfi* 
fulté d'y entendre mainfcjunr } car je connoisbicn, Il 
paix n'ayant lieu , qucjen'cn feravque trop (bllicitd j & 
que je I c dois entrer fcul en cette dance , principalement 
après le refus divulgua defdirs Anglois. Mais il cft cet' 
fainficeux cy l'cnrendoient bien, que la Ample conte- 
naticcquenous fer!lln^àprc(ent d'entendre audit traité, 
fcrvjroit d'un grand cr^uillon aufdtfs Archiducs &' Efp»' 
gnols pour ICi hjftcr de traiter Sf d'en améliorer le» con- 
ventior)s en faveur dctJifi Ellats , lefquck je rcnicti 
âulîî i voftre jugctni-iir d'ivanc'erou retarder cduyquc 
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mus prtteedons f^ire avec eux en cas de paix, pour la 

commune dcfencc de nos Eftacs j mais gardez vouj 

bten de faire cncorcs connoiftre , ou erpeicr que je (ois 

pour approuver qu'iU iraiccnc avec lc(dits Accfatdiics , 

«onobliant c)ue le Roy d'FIpagne rcfulè ladite ranfioa- 

lion; Carjcptevoyqucici Auihcurs & fauteurs de ladi- 

ec fftix embraflcroîcnt volontiers ce confcil , & apic* 

s'en encuferoient fur nous. Ce n'cR pas que je le rejette 

■nrierement : car je dis que les chuftj lomcn tels ter» 

pies , qu'il vaut mieux nue ItTdits E-Aats iraircnt Zèulc» 

nient avec kfdits Atchidttcs tiue fe rembarquer à la 

guerre , puilque le Kt'V d'Angleii.rre ne veut faire jioui 

wiK davantage qu'il a fait cy devant.* Il dï vray tiuc (5 

ic Roy d E pagne ne r.iiific le faite, & les Arciiiducj 

aiiHi > les Ellats ne jouiront (èiirciitciic du commerce 

d'Efi'a£;iie, maisils pourront iou<îouri puurluivre ctluy 

fks Ir>de) , & auront en ce cas plut de beloin de mon ami* 

tic & fuport, que par advanturc ils n'auront, fi le Roy 

l'Efpagne intervient francliement , & iicjumémenr 1^4 

dtttraite , comme jccroy qu'enfin il fera quel<.|ue ditfi» 

cuite ou Icrupule qu'il monrtre de prcfcnt d'en Faire fei. 

le. Mais ]e ne ruiscontenc delà déclaration ou propo/î- 

lionqucleiEftjis vousontfaitcdeb'iuclic , &baiUccpar 

efcrit le dix -lepcicme du mois pallé; car en difanc qu'ils 

font rcfûlui de procéder au fait de la guerre, ou de 

la paix avec mon confcil , all'iflancc, intervention, con* 

lentement & manutention des deux Roys , ils ne s'nb- 

ligent pas de ne faire le dernier fans noftrc confentcment, 

comme ils ont tuûjourt prorais de faire: & luj^ «ko* 

res pitri ma! édifié Stfacnfait de la raiUn qu'ils allèguent 

pour couvrir & excufcr cette diftit-encc , ou pour mieux 

dire la dtffijticc que je connoi^ par là, qu'ilscontinuenc 

d'avoir de moy , que du fuldit changement , dequoy 

toutctfoiv je vous déclare que je me loiictcroK aullî pcii 

^uelesAnglois, fi J.C ne dcTOis à prcknr non plu^mct-* 

irc la main i la bource qu'eux ; mais je trouve bien 

tfirange qu'il] conijnucnt à me demander de i'ai:j>cnt , 

C( qu'il} ne ti aile rujii faui niiin cuiUcntemenc > comme Ci 
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c'cftntt une prooicfTc qm leur fufV <Ju rout inutile î^ 
Uintcondirion fcvcrïble pourcux, ou j'ils avotcnt fu|rt 
de f< «leffitr «le ma volont*? en la conclufii»n de laJit* 
pain, apftile^fjraïKÎe^allcniratices qtievouiert avcrdon- 
nées. VcfitabltnicnT ils onirorcdC' le cornf»>rtC4- aiiifi 
en mon endroir. -S'il» le font pouT le refpcrt Ju Roy 
d'/Vngtcicrre, je m'en pla?n< encore djv.inr.ige rcarilsne 
doivent nou5 traiter égïMcment en C35 ftn^bfable» , ptiif- 
que jcncfau difficiilré d'offencer leurs ennemi» pour Icf 
alTirftr. oxnmv Tait IcHft Roy , Si qu'iU ne le yeuvcnt 
paire dcmab'iurcr. Vap;)rouvcaU rtfte larelponccqo ' 
VoM^ avi-y. Tnicc en coirimun 3i;x autres «rhtfv de leur du 
pi &: ne vçtijt pn< tailFiT (wiur f^utcela delciM 

<■> .1 dcctam ce tri'«i^ le rcrcne que je vous 

pif. ni. lie ;iiir proinerrre i afin de coi-tiniicr i leur tc$ 
muighcr la (înceriic & b>5nre voli^nté , dont je P'<^pi 
de envcr» ei»x : choPe que je veux que vcki» leur folfie 
valoir ce C|i'ellc mente, LeSieurdcBcthur»c Icra po 
teur de laprefcnte, aveclaquelle vomi recevrez une Jer» 
trc que j'elcrii aufdit^ Elbrj , par lai^tictle jele«feaier« 
cie de l'honneur qu'ils ont fait aux funérailles du feu 
Sieur de Bnzauval en ma confidcration , dequoy toui 
»ou<; expli'juercz encore Javantsçc enveriCUx , &rTicwi 
cnufin le PiinccMourîce, auquel" j'ay voulu auflî cfiTire 
de ma main celle qui lè'a cy-)Ointe, dont vou« ulcrci 
•infi que vous jugtrcz d propoj ; Mais ^c ne fuis paf 
d'avri que je m'ençn^e à liivoffrir & aceotdi:r dé» à pre- 
font aucune j^eiifiivn particulière , que je ne voye plui 
clatrencoafijire», & (î la paix lera ou non. Mais vont 
Juy pouvez dire, que Itiy & le» fien» doivent clperer de 
moy toute gratilicatioi dlf^ne de leur atfcdlion en mon 
endroir, & de leur mente, le dclîre aulfi, fi lapaixa 
Jien , & qu'on procède aprci i une rcduftirvrv de gens de 
guêtre, qu'ils retie^n<:nt-tl: plu» grand nombre de cotiv' 
pacnic* Françojfc» que f.itrc le pinirra , principalemene 
f'il faut que jccontrtbuc quelque thofe par an à l'cntrctc-i 
ncRient de ceux qu'ils conicrveront , canimc il (cmbtff 
<)u*»ls s'y aiicndem ', & Joni touicsfois je ne iiiis en» 
.•>:;] 1 cort 
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Tcore d'accori , & ne prétends d'cftrc , fi parce qu^ili 
rraitcront nvec voui ils ne me donnent fujcr d'y entrer. 
.Qudfir .à rjrince,du Koy d'HIpagne oui cil encore cp 
mer , tJ n'y a aparente aucune de fcuiemcnr fonpçon» 
nti' €);i'i^le tourne dti co^è d'BmNèq > ny cgnttc lef- 
ditsEftais, & leurs pcftheurs qui font es coites d'Angle- 
rcrrc & d'EfcolFe i car ce fcroir vjolct leuirrcvc , : fit 
ihf ontrrbp cr«nd bcfoin & defîrdc la paix. Il ne faut 
^àscrrtireaum qu'ils s'adrelfént aux Vcnitieni , le Com- 
te de Fuentes ayant cornrrtenoé -dfi licencier lo gens de 
jgocrre cjui cftftiertt au Milartoi»:, & Icsi Natx>lirains en» 
tf'aarrc», ainfi que j'ay apriiî f<ar les derniers avdi ve.- 
ènii d'Ttalie. L'ona créuc]t>e ladite ârinéc<, a pr es avoir 
ifitui'<F hi'ventië'fie leurs florres , fùndroit pluftoit cq 
Barbarie qù'ajlkurs , ^n faveur d'un des cnfans du der- 
Tiicr Empereur de Maroc, & Roy de Fccz , qui fohl 
•cji guerre pour la firtcefiîon du peie > fe difaitt que le 
ifils-de i'aifiié nffgucres cfin>baru &. vaincu par le (roi> 
■fiémc freré'ii -quieft le damier , ■ S'cQant lauvé du cofté 
âcl'^racKc'. ort-c ipidtnD audit Ï0>v d'Eli»ii(»i)c de iuy 
donner lailite ftrterelfc t'd<>nc il eft maiftrc , Vil veut 
iefecourir Saffiftcr courte le Vxànrieux : Et jf ne dou* 
reprtint(?cc!a«ft vray, quclctditi tlpagnoli n'acceptent 
volontiers ladite fortertfle en promettant ledit (ccours , du> 
que! iVffcf ffertiapreaauiri tardif {« laCchcqucdecouftumc. 
En tout cas il me ftwiblc'quc la raifou cft bien avancée , 
pourpouvoir faire ccuc année parla mer audit Pays ny 
éi'lkùrs , d«s exploits correfpondants à \i jaloufie que 
â'or> a'conctu de ladite armée , & lêrezatrcny de ce que j'en 
aprendray. le prie Dieu , Meilleurs Jcannin & Roflyj 
qu'il vous ail en fa fainrc ^ardc. Efcrit à l'aris le 8. d'Odto. 
i»rci<07. SignêHENRY: EtplusbasBRULART. 
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cVdnit une promcflc qm leur fort du tout inutile » * 
fans condition favnriblc pourcux , ous'ils a»oicnt fuirt 
c!e fc dcfficr lîc ma ♦olont<J en la condufioii de ladite 
paix, aiidMafleuranccs qtif V'iise'n aKCïdon 

iiieî. \ ,enT ils ont tort dfr (e comp'^rtcr ainli 

«n mrtn endrnir. S'ili le fnrn pouT le rerpctt di» Kof 
d'Angkitrre, je m'en ptain»; encore dnvanragc :«rilî 
doivent pnuvtraitcr é\p'K'ment en cas Icrrblable», ptti 
»]ui.' je ne fiin diffic'iirc Hoffirncer le:irs ennemi'; pour li 
affifVer, comme fait ledit Roy , Si qu'iU ne fe ptuvcrt 
p.-^lf*.- d; m3b'»urcc. T'âp;>foiiveaur<.ftc lafel'()«>tiee<)iie 
^ VI ceen rf^mmun aux antres A)t{\ de leur di ' 

f ' , & netcus jv3< tailFcr peur tout cela rielei 

iiiTK envt-ycr dciiain ce nv.u le rerme que je vous 
pcriTil<de Inir prrirerrrc i afin d« coi.iinuer a leur t 
niDigiier la finceriic & b-.^nre viilr>iifè , <!""' j* •" 
Àc cuver* eus: chofc que je veux c^ue '»»»* leur fjlfi 
valoir ce q/elje tnerite. LeSiCurdc Bcthune tara \» 
inir de la prefcnte, aiec laquelle vo(Hrec<;vrcrune| 
trc c]ue j'cfcri» aufdif! Eibts ; par lat^icllc icle«reiWi 
cic de l'honneur qu'iK ont fait aux func(ail!es dii 
Sieur de Knzanval en ma confideration , dcqiioy »oii< 
tous cxiilvniercz encore Javantsçc envers eux , Stroi» 
coulînlcPiinccMsurice. atiquer^'ay voulu aiidï cfcrirc 
de tra main celle qui lêa cy-)Ointc , dimt vouf ulrrtl 
ainfi qtie vous jugerez i pro)>oj ; Mais je ne fuis pu 
d'arr* que je m'eiigoge i luyoflTtir & arcarder dé» à prc- 
fent aucune pei>(îon particulière , que je ne voye p!u! 
claircncciâfoire», éi' (î la paix lera ou mn. Mai» von» 
luy pouvtj dire, qiir luy & les ficus doivent claerer 
Bt'-J loure gràtiiicarioi dij^ne de leur affldbon en 
endroit, 9i de leur mente, le dedre auiri, fi lap; 
lien , & qu'on proccdc aprcs à «ne reduftion de gcn»' 
guerre, qu'ils retietncnt te plus grand nombre de com'' 
papnies Franfuifes que Kitre le p'mrra , principalement 
.-l'il faut que )cci>ntr(biicquel<itieihore par an à l'cntrcre- 
nement de ceux qu'ils crtntêrveront , comme il Icwble 
ifx'Ài s'y-attcD^em y & dont («Miicsfuit j<! ne luis en- 
. ^ > i corc 
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.core d'accord , & ne prétends d'tftre , fi par ce qu'il* 
rraiteront avec vous fis ne me donnehf fu jet d*y entrer. 
.Quant à l'armée, du Roy d'Erpagnc (]ui ci\ cnrorc cp 
nier 3 »1 n'y a apaïenec'aucune de fculcnicnc fotipçori!» 
nei" tijj*utle tourne dti cofté d'Embdci) > ry cuiirrc Icf. 
dits Eilats , & leurs pefcheiirs qui font es coAes d'Angle- 
terre St d'Elcoffe i car ce feroir viulcc Icui trcvc , ' ft 
ilj onttrop gr»n«< beloin & defirde la paix. 11 ne faut 
^àscroireaimi qu'ils s'adretrenc aux Vcnitieni , JeCom». 
et de Fuentes ayanr comnrjencx^ 'de licencier-lts geai da 
^aerre qui éfterértt air Mik>rtoi»:, & Ici NapolFWùvî en» 
TT'autrcÉ, ainfï ^tie j'ay apris par Ici derniers avis vee 
Ttini d'Italie; L'on a er«u fji»e ladite «Tnéc. , après avojc 
ifleuVé favchtiiï'de leurs flotiev, fi>ndrc»it pluftoft eo 
fiartiîn'c <|ii 'ail leur* , ^n faveur d'un des cnfan» du der- 
nier Empereur de Maroc, Si Rov de Fecï , qui foht 
'cil giierre pfWr la fbccedion du peie -, le d/fant que le 
fiirde l'aifii^ nagneres combatu &. vaincu par le iroK« 
"ficmc frère '^ ■qui eft le danitsr s ■ s'cftanr fauve du cofté 
âel'^rache-, o^rc àpt*fi.nc audit- Kiiv d'E!|>âgne de luy 
donhcr ladite ft>rtere(fe , d.>iit il eft itiaiftre'.i .s'il veut 
Iclccoufir & airifterconcrc le V/ci'>ricux : Et jg ne dou» 
re-point (î cela eft WMy j quelctditi Erpagnol* n'acceptent . 
Tolontiers ladite fortcrellr cnprnmciiani ledit (ecours , du« 
quel l'effet ferilapres aulli tardif <<( lalchc que de couRumew ' 
En tout cas il me fçiin'bk'qLic. la fai<bn eft bien avancée | 
pour pouvoir faire ceci e année parla mer a"'^'' 
àilkurs , des exploits correfpondanis à la jal 
l'onacOTiceudcladiteirméç, & ferez aven y de ce qjc j'ca 
aprendray. le prie Dieu , Meilleur? Icannn & Rulfyi 
qu'il vous air en fa faintcj^arde, Efcrit a l'ati.slc S.d'Odtc 
fcreKo?. Signé HENRY: Et plu»ba*BKULART. 
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JLettre de AîonfîtHY de ftlleroy a A'fofijîeur] 
Htn , dMdifjour Hui^itrte OSlobre 1607" 

VjOJ^JSIEUR , Vo«]«tres ne peuvent cftreu^ 

* longues, nous n^y crouvous rien d'inuiile ^yJH 

luperflu. Parram continuez. , i'il vous plaift , a W^ 

'cficndrc , & particularifer conune vous avez commsuicc.' 

Xc Roy fc defire . & m'a comnundé vous Vcïm 

I'K: Et certes ellci luy foiit tces -agréables. Moniicui 

[hAerlcns cfcrit aucunefoii des cbofes qui mcritcr<^ient 

[•eftrc (uprimécî. Le Corddier n'a japsais die au Roy 

«ju'on mettroit la ratification d'Efpagnc csaiains delà 

*K<ajtfl^, Mais parce que ledit Sieur Aerfens difoir, que 

es EfVatsn'cntrcroieiii jamais au traité de la paix , cju'il; 

flilTcnt faifis de ladite rarihcation fans condition , te 

loy Iny rclpondit , qu^il avoit toutesfois apri* , que Ici 

irpagtiols faifbienr eftatdc ne la leur délivrer, qu'à 11 

leharge qu'ils la rcndroienr , en ca* de rupture de ladite 

'|>aix : a<iiouAant (à MajeAé d'ieile-mcrme , que quan^ 

^It voudroient ladepolier en les mains, ou duRoyd'Ao' 

Ictcrrc , que lefditj EftatJ ne pourroicnt bonncftemcnt 

'y contredire > Par otj vous colligcrcx, que Aériens ji'j 

(Oinpris ledire de Cx Majcité. Quelque coucctvancc qw 

f»i\cm les députez d'Angleterre , nous. r>€ voyous pit 

*|u'ils ayent p<)uveir , ny vouloir de bien . faire aiii 

èlots , qu'en paroles & dcnt»nft rations exteriei^n 

coinn« ils connoiftront plus clairement , quand il 

dra^conclurc les affaires. C'dt pourquoy nous euil' 

jugé à propos d'advancer ce traiié de la ligue enca 

guerre , pour les raifons que le Roy vous et'crit. 

tesfôis ufczencommc vous jugerez cftre pour le mici 

car le Roy trouvera bon tout ce que vous en ferez , a 

enricic confiance en vous, .le n'ad)oufteray rien ai 

ce qu'il vous mande (lir ce mot de contentement , 

'lieu de ccluy de copreniemenc 1 cvnicnu en la decJa 
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tîbn dcfdits Sieurs, finon qu'il s'cft plus formaljfé de 
l'fxcufe qu'ils ont atleguccquc dcfdirs mots. Touccjfoij 
cela n'ejnpefchcra le feeoiirs prefenr , que vous cftc« 
d'avù que l'on leur donne > mth nous attendrons le rc> 
tour de Monlîeur de Suliy devant que deiakherprifc. 
Nous faironscftac qu'il lera avec nouj à Fontainebleau, 
où nouj allons, dans troi» jours , environ l'onzicmc 
de ce mois. Cependant on achèvera de compter & con- 
vertir la partie , dont il rcftc encore à fournir quarante 
mille efcHs , comme m'a dit IcSicur du Maurice , maij 
on y travaille tous les jours. Le Roy(è rcfioujt fort de 
la créance que vous avez acquife par delà ; c'cft le fruit 
€ju*iU'efttou(îourspromistie voftreminiftere, & lôuhaît^ 
te que Dieu le bcnifle félon voftre defir en fon c*. 
peôatîon. l\ eft vray que fa MajeftédicauSieurdcBar» 
nevclt quand il Tint vers elle à Nantes, l'an quatre* 
vingt i8. qu'il aidcroit aux Eôats à fouilenir lagucrrci 
puis qu'ils ne vouloicnt entendre à la paix conjoinôc. 
<mcnt avec fa MajcQé, laquelle les y convioit ; & que 
ce ne fcroit que pour trois ou quatre ans , à la fin tfcf» 
qociscllcycntreroit avec eux. llcflvray aufït que non» 
ne leur avons jainais demandé des promelTcs de nouj 
rendre nos deniers , & que nous nous fommcs conten- 
iez de fimplez ccrtifiaiions & rcccpiffez : maii s'en. 
,ibir-il flou r cela qu'ils doivent cftrc cnticrcitient dcj 
'fthcus Ai la relliiution d'iccux ? Nous ne plaiderom 
Î«mai3 contr'eux pour cela. Mais il cft ra>{bnnab1« 
«juMs reconnoillont aucunement nos bfcntiiti ; & ccrcct 
Aous n« leur demanderons l'iinpvfnble. Le mefnags 
«le ce poin^ cft donc remis à voitre diicrccion comme 
j€rcfte. je ncvoy pas le Roy éloigne' d'accorder otiej» 
<juc KcoDrs aulditv Eft.ns en cas de paix , à laquelle il 
buti"- ['lusquejairais, (air par forme de donoudc pen» 
£un anouctk , pourV^euqae Ton fe contente d'une foin* 
mctnoHcrée , et qu'elle en rccieillc aulftdc ûpair une 
«iH^épi(tportioi>née& convenable , ainfi cpic vous la 
propofcT. le i>'?y point fujnfc d'oblit;cr Icfdrcs ËllatI 
r un -traici ca toxmc de %ue, ■iBu.usrendttiios dc< 

nier»} 
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sert;' Mars bien à la faite par un accord particuiic 
»ic dv'vani <':u aprci qu'ils auront rcfolu ccluy des Ar- 
[chiiiucf, À <]uoy «^uc ce fbit qu'ils s'obligent par icciliy 
knvers eux. Nou^ vous propofbnt tout ce qui nous 
L^'cnt i Iafjniai(ïe, non pour vous afl'u|ccir à le <uivre& 
iCxccuter; mais p<>ur vous rcprcfcnrcr no'; conceptions, 
|ft en attendre la cen(urc de Vous, le n'ay rien à adjO^H 
ilcràcequc je vou% aycicritcy-dcvant touchant iiuj|^| 
[iniervcntion au traite , que les Eftats picicndcnt fbîf^n 
r-9vec les Archiducs , aprouvant voftre avis fut cela , 
Mui efl de ne nou^ faire de la fcfte , aini attendre (\\ii 
[iîonnouscnpric, cmme la dignité du Rr>y le requiert, 
"^<>y qaîil aitdiiauCnrdelici > 6( à l'Ambafladeur da 
irchiducs de Ton afFcâion à la paix. &cnafjit dircpit 
4on(?eur de Berny , il» nVnt depuis change de fUt, 
proecdé en noftre endroit : lii font contenance de 

Îe nous cnrcudfc pas, & le promerrtnt qu'il.sftiont 
ieii leurs affaires (ans nous , &: connoitlons auOî qu'ils 
cfpcrcnt pIusdciAnglois qucdenou^ Sans doute cci 
cy les grarrcnr & flat«nt fous main : Et toute»Foi j' 
opinion qu'à la fin ils les tromperont , & ttoiis aufli , tanî 
c]ii"l s pourront. N'élis ne rejetmni de traiicr aveclei 
Archiducs fans ladite ratification ; mais nous difons que 
nous devons nous gatder d'en faire la premicreouvenu- 
le. S'il faut qu'ils prennent ce chemin , comme pour 
mon regard , je (crois bien d'avis qu'ils fc rcfoluflcnt> 
pluflofl que de faillit à la paix , nous devons nous' 
prier plus d'une fr)is de le trouver bon devant que 
conlentir , afin d'en profiret davantage. Mais nous 
pourrons difcourir plus paniculiere ment en Ion tem 
& fiiffira pour le prcfcnt que vous fçachiez ce que 
Cnfeotons. Parle pouvoir que je vous ay envoyé, il 
porte' , que les deux peuvcnr traiter & conclure enl'j 
ftnee dutroifi^me: loutesfoisj'ayeftimé ne devoir lail 
à vous envoyer la déclaration que vous avez de(n< 
dée. Mais nous n'avons aprouvé d'y adjoufter l'art* 
^ifknc mention du fccnurs , parce qu'il cd meillei 
queccibiccborctiuifoiireaette, & paiùculiue à vou^ 
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'que d'cflic fccuc de ceux «ui doivent voir leJit pouvoir. 
Le Roy a eflcbien aifcde içavoir que le Prince Mau'-icc 
commence à croire confcil , & a le mctirir. Toutcsfois 
il ne veut pas que l'on iuyoflrc à prcreiic uiiC pcnfion, 
il veut devant voir lî nous aurons la paix ou la guerjeî 
mais. )C le voy dilp'>(c de (îiivrc noftrc avis au cas pre- 
mier. I.r Sieur Acrfeni m'a dit que l'on parle par delà dé 
le lirer d'icy , & commettre à un autre la charge qu'il 
exerce , parce que le^ Anglois difcnt qu'il cft trop par- 
tial pour la France , & qu'ilsnes'y peuvent fier. Il q. 
ioufte qu'il ne fefuucic pa» de la charge ,• mais que l'on 
iuy fera injure fi l'on fefert de ce prétexte pour le révo- 
quer. Mettez peine, i'il tous plaift , de fçavoir d'où 
frbccde cela ; & fi c'eft une invention pour fe faire va- 
sir oiume vérité, lia opinion que ledit Sieur Barncvclt 
_' veut cmployerTon gendre ; toutesfois ne le dite» pas, 
Vil voxw plaift , audit Barncvclt ny à autre ; car cela 
^urroit engendrer de la difcorde ciitr'eux , qu'il faut 
ervitcr pour leur bien faire. Mandez nou5 aufli s'ils ont 
pcnic par de'ààrcformer l'ordre de leur Gouvernement 
en cas de poix , comme no\i% avons tous jntré qu'il cft- 
necelfarc qu'ils falfcnt puur aflcurcr leurs affaires à 
quny leurs amis ont quaii autant d'intcrcft qu'eux me(- 
mes. Jen'ay pûcrco:e rien fairep'iur Mondcurde Lcf- 
^m calle, à caufe de i'abfeiice de Monfieur de Sully : Mais 
B^en auray fnuvcnance à fon retour , & je vous averti- 
^*î-ay de ce qui en fiiccWera. Nous ne vous envoyons 
K :tKMnt de lettres du Roy pour Mcfllcurs les Eftact fur le 
■ Tujctdes funérailles de feu Monfieur de Buzanval, parce 
I que j'ay fccu que fon nepcu en a porté, qui eft party d'icy 
I durant uti petit voyage quejay fairen ma maifond'Alin- 
I court, duquel )C luis retouriicil va trois jours. Je prie 
F Dieu , Monfîeur , qu'il vous confervc en bonne (antc. 

IDc Paris ce 8. jour ù'Odobrc jtf'^7. Soiifcric, \'olirc, 
&c. DE NEUFVILLE. 
yi T 
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lettre au Roy , dttfetve'me O£iobre miljîx a 
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_ Nous avons rcecu par Monficur de Bethunc , Jcqud 
arriva en ce lieu le trei/.icme du mois, lev lettres qu'il* 
plcuivoftrc Majefté nouscfcrirc. Le mc/mcjoui if peu 
«vanc luy va trompette envoytf par Spinola, y 
aufTi venu avec lettres aux EOats , & à MonHeui 
Prince Maurice \ Icrquellcs contcnoiciit en fubft 
«jue le Roy à'Efpagne avoir envoyé la raiificarion , de- 
maudoit pa/Teport pour le Commiflaire Cordelier , & 
le Sieur Verreikcn, qui la dévoient i«Kontinent apontr. 
11 n"v a rien en eu lettres pour leur Élire erpcrcf que la 
ratification lôic en ia forme qu'elle a cftc donnée , ou 
<iu'cl!c foit telle en efFcr qu'ils en puiHcnl recevoir con- 
tentcmenr. Mai.scft mis (impicmcnt que la rariiîciiioa 
^c (a Majcdéa elle envoyée, d'où plu/ïcLirsconieâtui.i< 
icy qu'elle ne doif cftre telle qu'on la prétend. Ledit paf- 
fcport a clic accordé avec nciflrc avis. QueIqllc^-unJ 
ont dit en Icuraflcmbice qu'on dcvoK tcjettirlc Corde- 
lier, pourcequ'il avoit elTaycde corrompre des leurs; ti. 

■ d'autres , qu'il falloir la copie de la ratification , avant 
qu'accorder le padcport requis*; mais Taviï commun a 
palTc au contraire- U tarde maintenant à chacun que 
les atrairci ne foicnt mifcj hor.» de cette incertitude de 
guerre ou de paix. Voftrc Majcflc aura veu & conm 
par nnftre dernière depcrdic , que noui avons de<^ia cf- 
faytf défaire, tant avec Ici dépurez d'Angleterre qu'ava 
Je Sieur de Barnevclt &î les autres , qui manicut les afltth 
res des Ffbarsi ce qu'elle nous commande encore à pre- 
fent par fei dernières lettres de tenter, 3t i'il cft pofjiblt 
fàni aucune rrmifc , tant pnur les ligues, office de (e- 
cour», que démo/ ftr.itinn ouverte qu'on fe prcparc du 
tout à la guciic, comme cllans louiccs moyens propret 
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fMit olitcllir une paix plus avantagcute -, et pour en- 
gager les Angluiï, dcfquelslcs Eftats craignent de ne ri» 
•rcr quedcsparolcj. Mais ces députez d'Angleterre dilêni 
tousiourso|>iniaflrcment, qu'ils ne fe veulent point deG 
couvrir que les Eftarsnc foienc du tout reiolusà la guer- 
re-, & quoy que nous prcfftons là-dcfliis ledit Barnevelt 
de faire pr(?ndre proitiptcmcnc cette refblution en leur 

Eaffcmblée , afin qu'ili n'aycnt plu* d'cxcufts, & que 
4eurs peuples, qui en cette incertitude ne le préparent i 
tien, ne (oient auffi furpris; Que nous en ayons mcfmc 
ftit grande imtance» tant àluyqU'auxSieursdeMaldrcc, 
•R d'Acrfcnj, afiemblcz au logis du Prcfidcntjeannin, 
•quatre ou cinq jours a»ant la venue de ce trotrpctter 
'Neantmornc ceux qui dcflrenr la paix craignent tant 
^ue ccfre refblitrion de guerre, fi on la mer de nouveau 
•en i'cfprit de ces peuple», ne les cfloigne du tout de la 
pais, qu'ils ont voulu couler Se différer eu Tattettce de 
la tarification. Il eft vray qu'ils nous avoicnt louspro- 
• mii lors de ladife conférence avec cuk , fi elle card^ifc 
davantage , qu'ils fiiivrofcnt ce conft»!. Ledit Sietjr 
Barncvcir dit en particulier au Prcrtdcnr Jcannin une 
autre raifon de ce delay; fçavbif, qu'il craignoir en prêt 
fanr les Anglois , qu'on ne connuft"ouYerteiiicnc ]eur 
froideurotircKTi à les fccourir, & que cela ne dcfavori- 
faft bien fort leurs affaires , attendu meftnc que voftrc 
Majcfte a fuuvcnr déclaré qu'elle ne veutcftrc fculcau 
recours de ta guerre. Cette raifon a bien quelque apa ren- 
ée; mais lavrayc & principale', eft qu'il craint trop de 
perdre refperaiicc de la paix, & ne peur comprendre que 
cela (eroit plufloft caùrcde l'avancer que reculer. Or 
cette incertitude doit finir bicn-toft après la venue du 
' Cordelicr, & de Verreiken: Car s'ils aporrent laratifi- 
^* cation en bonne forme , on prciuira loifir d'un mois au 
moins, ou biendcfixlepihaine», pour leur faire rcipon- 
ce fi on traitera ou non , encore que la refelution ftra 
de traiter, mais cedelày (èrvira pour délibérer des cou- 

kdîtions , & de la (x>rme de procéder à ce traire , pour 
prùjetci & faire noj Jigues , les reglcmcn* ncceflaires 
j^ T * 
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' ftw la conduite & gouvernement de «t Eftat , 
qui Israrcmii» pour lecontenrcment du Prinee MaurifÇi 
•; dercuxdefa majlon. Al ots les Angloîs feront te 
fe d'.'fcouvrir. & en feront mojns de difficuhé , |>ou 
«ju'ils ne pciiferoni pas que la paix les doive obliger i( 
ICunedcl'pcncc; iicc n\fl qu'ils Ibicnt dcsja rccreceir' 
\kï avec les Archiducs, & par ce moyen obligez à 
traverfer pour luy plaire , dont nous ne voyons encore 
lien; mais bien croyons nous , tour ainfi qu'ils dclircnt 
leur amitié, qu'ils craignent auffi d'oifcnccr voftic Ma- 

{'eflé: Et quand ils le feront, nous nouspromcitonAijiie 
es Eftats ne laiiferont de traiter ladite lioue avec nous, 
:Ktais la difficulté fera bien plus grande , {\ la rpiiâ 
tion n'efV portée, ou tfeft telle qu'il la faut > & parsil 
«joclcî affaires tendent d la^erre. La première dc/il 
ration fcralors, fion devra traiter furquclqucs oimn 
it<y que les depiitcx des Archiducs feront lans doute," 
n'tflant vray femblabic qu'ils viennent icy pour finir à 
l'ir.fbnt pour laguerrc. Surquoy IcsEftats i'ciiadrclR- 
Tont à nous pour avoir noftrc avis , & nous fccom 
parler les premiers. Ce qu'ayans preveu, nouscnavom 
elcfit à sYoftrc Majdlé par noftre dcrnicre depcfche, 
p >ur recevoir là-deflus fon commandement qu'il fcrq 
crop tard d'acendre , quand on nous aura communiq 
• de ct'tatiàire. Nous jugeons bien qu'il n'cft pas à pfl 
pos que nous (oyous au(heurs de ce confcil ; mais (ij 
•rons nous contraints de dire oiiy, ou non. Quant a) 
députez d'Angleterre, ils ont dcsja dit par deux foisj 
Prince Maurice , duquel l'avons fccu , que {\ ladite 
itfic.ition ne victK en forme requifc , & qu'on veui^ 
fous quelque autre prétexte que ce (bit entamer untr» 
avcclcs Archiducs, ils ont charge de fè retirer, & qui 
le feront. Nous cftimons bien que c'eft plulloft dcg^ 
fcmcnt que vérité, mais ils tiennent ccmefmc langag 
&lor<; il nous femblc que leur devons dire, au cas* 
leur M.iiftrc veuille cftte du fecours pour la guerre , 
nous approuvons leur avis. Comme au contraire sî) 
iVcn veulent £urc déclaration pvticulicrc & czprcil 
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cft' forrc que le? Eftatv fc piiiiTcni aflcurcr d'eux & dç 
nous , qu'il Uut recevoir toute ouverture pour ob/t'uif 
lapai»! en confi'iuant j leur rcprcicnccr que volbcM»' 
■jcftè'neweurfuportcr leul les frais de la e^uciTc: ou bico 
nous donncroiiî avi« cnfemble au« Eftat» de prcnJrc 
loi fîr d'un moi» ou fixfcpmaincs, pendant k'ouci temps 
t'ih vcuk'iK confcniir & accorder , comme nous li m- 
mes certains qu'il» feront les traitez , à com^:tions ne- 
relfiirespour leurfeureté, ic le contentement de voilic 
•Majefte',- nous elfayerons de les faire paircr outre: fînon 
nous ferons plus retenus , & remettrons à eux de pren- 
dre confeil, pourne nous rendre authcur^de larupiure 
& foiititniatioii de la eucrre > ayant loiisjours ce biir Se 
dcllem autant que pourrons, que la paix ne fefalfe (ans 
vodre contentement & leur fcureté , ny la guerre fatii 
l'afTiftance du Roy d'Angleterre j & de ne donner aucun 
coiifcil qui (bit fujct à blaTmc d'une part ou d'autre. Nou« 
voyons bien , SIRE , que l'afte contenu en la propor- 
tion des Eflars , n'a contenté vcdre Majeftc . datitafit 
fltie le mot de contentement a cfté mis au lieu de con- 
fenrcmcnt ; Mais nous ta pouvons afîcurcr tiue Itur in- 
tention efl bonne ; Qit'ils font autant oblige î par ce 
moyen qu'ils eu(Tcnt efté parl'autre, & qu'ils crintinuept 
tous les )our\ i reconnoiOre «]u'ils n'ont apuy & fcur«- 
re, qu'en la bien-veiiiancc & faveur. Nt>us la fuplioijj 
'donc(]iies tres-htimblement que l'aigent dont ijj ont ex- 
trêmement bctoiii , ne fbit point diflfcr^, s'il luy plaift. 
Nous ne perdrons cependant aucune ocrafion de faire 
rout ce qu'elle nous a commandé envers eux , avicîcriin» 
ce Maurice & les députez d'Angleterre, ils omicy rc- 
ceu de* lettres d'Anvers, par Iclqiielics on mande, que 
\\\\Û grands navires que les Marcliandi de la focieté des 
Indes Orientales avoicnt envoyés , il y a plus d'un an 
pour renforcer la flotte , qui a cy-devant combatu prés 
Ma'.ira, font arrivez hcureufement, ont jouit les autres 
vailleaux & contraint les Elpagnols ii Portugais de le 
retirer en leurs Ports. On dit merme qu'ils ont occupé 
& pris par fûice qucl<]ues Ides es Mokiqucï: mats ces 
■iiiJ * T 3 nou- 
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nouvelle» ne fonc encore certaines. Le naeCiK» mar- 
chands y etivoycnt un aucrc renfort i la fia du mois pro- 
chain , qui eftck treize grands navires bien araicz, & é- 
guipez, IcrqueU (ont dcfïx àfej^tccncs coiincaux. Noui 
n'efcrirous maintenant c)ue cecy par la commodiié de 
Monfieor de Vfaudtencc qu'ils envoyenr en France 
pour l'argcttt : Et prierons Dieu qu'il donne à vodic 
Majefltf, & à toutx fa fàmtile , SIRE, tout heur & 
profpcrité. De la Haye ce i6. iour d'Oftobrc 1(^07, 
Voiires-humbles&tres obcîflants fujetk & {crYitcuri,P> 
JEANNIN , ET RUSSY. 




JZ ettrf de Aïonfear feannin k Mmjtenr de p'ifft 
• , 4ft r»^jivfjoHr 16. d" Oilobrt 1607. 



Jk/J O N 8 ! E n R , Je vcHisefçrinilahaaccelJc.cy, 
par rhonjme de Monficsr ds VvauHrcnfc <ju'jt eiv 
Toyc poarl'argcnr, dont les tOaisfonc fort prcITcz 8; en 
fcine, àl'occafîou decc()u''on leur eferit, qi»c ledit ar- 
gent ne feroit délivré , qu'après quMs nuroient ^a[i^^aK 
cniicrement à ce qvefa Majcftédcfirc d'evx > fie qu'elle 
en eftoic très • mal contente , àcaufcdcri^fte contenu en 
kur pTOpofîtion , qui n'eft conforme à c« qu'on tVlWic 
promisd'cux. _] e les ayatTcuicz du contraire, & dit audit 
Sieur de Vvau"drcneequ''il pouvoit envoyer les naviresi 
Dieppe au 24. ou 15. de ce mois, & que lors l'argeniy 
feroit fans faillir, ce dclay n'ayant cftrc pris , ijijc poiif 
attendre la venue de Monfictir de Sully , ^ ti'>npour4utrc 
raifbn, ainfîqucinc l'avez mandif, £r pource qti'on k 
prcfloit de faire advances direct argcfMcle cent mille it- 
fres, outre pareille fomme qu'il avofcdcsjpd"ni>c'c , q' " 
le pouroit foire fans crainte. Je vous lupîiccrc» hwinf 
sncnt, Monfiïur, temr la mainqu'ij yp>it fatisfaii 
teniife. Vous verrei ce que nousefrrivonsauRoy _ 
chant la ratifkaiion. Je vous envayc la c-i'ie delà lettre 
4c S)^>iDo]a luf c« fujet » pouilaconH^dcui »'il vous pbtfi^ 
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PuHque fa Majcfté a agréable que j'ctcrive toutes ces par- 
ticuLaritcz , & qu'elle ne s'enruiye point tic la longueur de 
noi Ictires , je continucray comme ay commencé , cfti- 
maitsàla venréqu'il efl plus àpropos d'ainfî faire , afiti 
qu'étant mieux cfclaircic, elle puiHe aurtl mieux juger 
de rouies chofes , & commander ce qui fcta île b vo- 
lonté. Nuftre commilTion portoic lur b dernière ligne 
d'icellcsj que les deux en rabfciice du tîcri pourroicnt y 
vacqucr ; mais jen'cftois allé jufques là, &tout cequi 
cAoicatidcinbu'enFaifoic aucune cneniion. Il ell mieux 
ouenodrccommlfliou ne contienne ricndu fccours &<}es 
Itgwcî, & ou'il y ait un pouvoir à part pour ce re- 
gard , lequel comme jV'flime rcraneceiratrc; mai* nous 
vuus en donnerons advis plus feurcment , lorsque nom 
verrons par l'arriv^'c de» depuic2 des Archiducs , & ce 
qu'iU aporteront & diroiit , où les afFâires doiv-ent lîtiir. 
LcduSicur AeifciM a cette craunc & api thcnfion dont 
m'crcriwicz. Ilcftvray que les Anglois ucfhni contern 
de liiy , & difènt que c'dl luy qui amïJidé auxEfiait 
que leur AmbalFadeur avoit proteftc au Roy , que (on 
Miiilrenc vouloir plusrifndoniier pour laguerrc , & que 
c'cft un pur menfongc pour rendre kit Roy d'Anglc- 
lerrc odieux aux autres. Le Comte de Salsbery ni- 
a dit autant , & que c'cftoic voui auUî qui ulîex de cet ar(i> 
ficc à mcrmc (il). Je fçay ce que m'en aveicfcrit: mai» 
vous Icriezefujcrrallé avec quelle atlciirincc les dépu- 
tez d Angleterre le nient- 11 y a lopg temps que le- 
dit Aériens a ce (bupçoa , qu'on veut mettre en fa place le 
gendre di» Sicur Barnevclt, & y efloit entré du vivant de 
Modfieurdc Buxanval, pour la grande aniiiic qui cfloic 
cnrt'cux, & quelque propos'qui en avoicnt elle mis en 
avant dés lorsj & pou rcc qu'il fçaic aufti Tes déporte- 
mais, &dc foiipercn'cftrepai icy agréables à tous, & 
la crainte qiiife rcHouvcllc fouventfait qu'il fc rend plus 
obleL|uieu)t â l'endroit dudic Barucvclt que jamais , luy 
«écrivant beaucoup de chofcs dont il fc pali'eroit bien. 
Nous Icroiij retenus par deçà pour ne rien gaftcr , mais.jc 
vuiii fuplic ^uc ce loit de incfinc par ddà< Monlicur 
T 4 de 
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éc ScJionnbcrg <]ui cft icy , a monftrc à Monfîeut 
Ruily d« letuei quç le Piinced Aniult luy efcrir, pir 
Jcf<iucllcs il luy nifiiic avuir avis de h Cour Je l'Enjj 
pcrcur que h paix ne fc fera point, & c]u'il le fç 
très bien. Neanrmoim Wonficur de Berny m'crrrir, 
t]tic i'Kmpercur dcit envoyer les députez pour afl'illcr & 
aiderau ttzitb. S'il lefaii ce reraûnsdouicpour favorifer 
lei aSairei du Roy d'HIpagrc & des ArdiiJuci: Car 
•ncorc qu'on public qu'ils ne font pas bien erjfembk, 
-ils ''jcfordent Icu'fours (juar.J iicft queihon de la gran- 
«leur de leur MaiCon. Te vouJroii bien cjuc les Elcâeun 
l'alaîin, & de Br*ndcb:jurg , qui onc donné cfperancc 
d'y envoyer, en fillent autant, pour favori'erlesEllïti; 
irais on rt'en a j prcftnrfaurur. es nouvelles. J'ay dirjij 
S.'fui Bariievc!:, il y a plusde di'xou douzcjour*, qu'iN 
dévoient faire une ri'charçc pour les y convier derechef, 

* «! m'a dcpait jlfciirc qu'ilsTont fjit. La conduite di " 
Archidiici envers fa Majefté, &lc peu décompte qu'il 
font de la rechCichcr , me Font cioire qu'ils n'efpiTenc 
point la paix, & vculcntpluftoftufer dcde(guilcmeut Jt 
artifice pour faire couler le temps , qu'y entrer à 
efcient, à caufe que l'Erpaj^nol n'y cft difporë j ou bii 
ils pcnfent eftrc airezfort»pnurIa faire ians nous: F.t 
dernier ne nousTcmble vray-fcn.b^ablc, m'cflant rcpi 
feiitt! tout ce cju'ils peuvent avoir de (ecret en eux 
parvenir à ce delTein, dont j'ay difcouru dés fi loi _ 

• traps, & prépare des Cfnpe<chcniens avec ceux quiort 
!t pouvoir, qu'à mon avis ils feront pluftolt trompa 
que nous; au iTioinsay-je tant de raifons pour rcfpei 
ainiî, qae j'enfuis plus en repos que je n'ay quelque! 
ci\é. Le pis fera fi la guerre continui?, que le Roy d 
plctcrre ne veuille cftre que le fpedateur feulemcnr r 
lu vc us abandonnez les E(tat4 qu'ils ne fc perdent, K 
traitent à quelque prix que ce Sur j Et d'autre coftéfile 
Roy leur donne le l'ecour* dont ils aurom befoin, qiiil 
re foit en danger d'avoir la giicrie ouvirte avec le Ro»' 

~ l'E'pagne. ^UTnle(î ledit U<iy peut tirer quelque alfcu- 
tiiccdu Roy d'Angleterre quil ae fera de la partie ava 
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rons, qui fuflîroifpour nepoinc craindre les forces d'E 
fpagnc. .Tefçavriritenrion & le but du lloy, itcrmcfcra 
obniis pour faire que toutes chofes palfcnt à fon coc-- 
fcnremcnr. Si ia flotte d'Efpagnc vient en fciireté , &'(j 
Jci Ffîars de Caflille donnent ccrte Jtrandc (ômmcdonc 
m'avez eftrir, de laquelle le Rriy d'ECpagnc fc pourra 
aider, cnfemble de l'argent que les Marchands y ont, 
en faifant pariy avec cu> ; llyagr.mdc aparence qu'avec 
tant de moyen & commoditcz il voudra faire quetcjnC 
grande encreprife V mais voui eftcs plus (âge & mieux in« 
formé dctoutes chofes que moy, pour mcfprifer cer]rjc 

- tfc ponrrors craindre. Madame la l^rinccfTc d'Orange 
m'a crcrrtcjncj'ay fait diftererlon voyage; Vous Tçavez , 
Monlîeur , que j'ay roinjours irandé te contraire & la- 
Tcriié. Je crcy qu'eftanr icy elle ne fera que hicn, & 
qu'ilcll a propos qu'elle y vienne. Je me griuvcrneray 
avec le Prince Maurice comme vous me mandez, fc 

, hiyay rcnu de ^ bons propos , qu'il cft fbrr content dti 
Roy, & t'ait de fon cofté, comme aofll le Comte Giill- 
laame, tout ce que leur difons & defirons de Ton & de 
)\iutre. TcprieDieu, Monlîcur, qu'il vou^ maintienne 

^cntour heur & profperircf. De la Haye ce i<;. joiird'^O- 

-.ôobre itfoy. Voftre tres-lniroblc & très affeitionnir 

■fcrvitcor iK JEANNIN. 



\jLettre àt Monfieur àe Villeroy a MonimsY9tamiiÈy 
'-'-■ dn lï. joter d' OSloèrc 1 6o7. ' 

•J^ONSTErrR' ,■ Pour tous les propos que le Rrfy 

a tenu? premièrement à l'Ambairadcur des Arc!ii> 

'ducs, dcp'.ilsau Moj'nc, & en mefme tcm^is a fort renjr 

•à la perfonnc , mefme defdits Archiducs au' Piefd(i|ir 

Richardot, & voftre mocjérie condisitedt delaç nnuî ne 

voyons peint qne los "Efpagnofs ny lefJifs Àrchiil^ucs.- 

fhangcntla leur Sfr noftrc endroit , monllrciir nou£ a- 

■Vtoif. eflpfUîdc dcfvance', S: n'arerdrc Je nOBS aanuiv 
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(ficci farorablcf* Quoy edant, il fdur auffi que wrm » 
vifîorn à faire nps afhires îans eus le mieux fi( pi 
feulement &' lioiK>rab!crnet>( que nous pourroHs. Ce 
noui fera afl'cz facile , fi les Anglois & le» Frorincts 
veulent reruutlre> & a[)re^cSc£tuer de bonne ficy Punion 
propotée, dei^iioy je vous pncme peiwicttre tic (totitar 
& piincipalemetK Je« premiefei , jufriiies à ce «yi'i 
ayent ftanrhice faut, epirme ilconv»etK, Les Auglois 
font grand bruit, & mof.ftreweftre en peine delà retrai- 
te du Cointe de Tiron , & «k li fMine de laquelle ii dl 
kut menrioti «n voArc lettre du é. «le ce mots que noos 
avons reccue Icij. Ledit Comte ayatHCilé contraint pjt 
J> tourmente depuis foa parKmcnt d Irlande de rch' 
fcber en Normandie, auroit iHplic faMateOédc Inypff- 
mettre de paffer par terre «nFIatidrs, tkqtioy elle aiiroïc 
jugé lie pouvoir KoruieAcment ny raifonnablemcnr l'ef- 
«onduirc, cflanc lorty d'un paK amy, & voulant palTct 
en trn attire , avec lequel , iK>n ^uleaient la Fronce,, 
anai^audî kn Roy viveiit en paix & alltance. Deux ou 
irots )<j«fs âpre» que Jadit; permiffîoii a efte accordée, 
J'Amballadeur il' Angleterre aur^i fak itiftance à €t 
yki)tM , non de la part de fon Ntaijlre , tnais d'otfiec 
& de foy mefinc, dcfatrc atrefter m fbnRoyatinic ledit 
Comte & ù fuite .■ dont fa Ma jeftc le feroit oc uléc , tant 
fur la parole qu'innocemment 8c ingénument cHc a» 
vok dctfa donnée audit Comte, que p^ce que ledit Am* 
kaffadeurne Juy prefentoit lettrçs de (ônMaiftre â cette 
ikn ,. en la fbrtne cxpriniée par no^ tratrei. TellemeiM 
«juc ledit Comte a palTé , & eft de prêtent en ïlandrt 
•itjene fçay comme il aura cftc rcceuilly. Et fi Icfdits 
Anglois le dcmanderonr avec la mefme mftancç q»e 
Boiu avons entendu qu'ils en ont parlé à l'AmbaffatJeut 
^EfpagTie reiîdant en leur pais; nuis s'iU fercprelentcnt 
& louviennent du relus qui leur a edé fait cy-devant ie 
l'Arglois Robcrtoûcn , chargé de la conlpiration de la 
l^ougade y lequel ils ont avallc paticronu:ji( , je crof 
qu'ils feront bien de s'abftcnir de cette pourfuiitc ;. cac 
n\n t«£«VAnt £j(ùfaâu>n ) c« i«uc ièia usa double hon* 
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^RVc , laquelle touiofols j'ay opinion qu'ils boiront toui- 
B|^:)urs ( Im douccmcnc par lafchcté , qu'ils ne le rcfou- 
™^'oroiir de l'c(vitcr ()ar prudence , tant ils font noncha!- 
lani de leur honneur , & confits en leur fantaific , dc- 
quoy le icm|)5 nom clclaircira , & vous feray part à 
incfurc qiic j'en aprcndray ciuelque chnfe; car il cftnC» 
celFairc t|uc vous (o)cï informé de ce fuccez , dautairt 
qu'il pourra aider â ju^f ce que nous pouvons elpercr 
d'eux aux occafions ijui s'offrent , ne pouvanr pour 
moti rcijard changer l'avis que je vous ay donné , au- 
quel concourent auflî tous ceux qui les connolIFent te 
iriicuic, dont je voy par vos lettres cjue vous continuci 
à fagement vous mffhcr. Le Secrétaire du Marquis Spi« 
nota revenant d'EtpJgne a palTc par Paris , oil noii» 
eftions, ftns fè defcouvrir , ayant curieulemcnt recher- 
che' ietnoyen de le foire ; qui Juy cft rctifTi, par la né- 
gligence & corruption des MaifVrcs des portes. Ce qu'il 
faut noter & recevoir pour fïgnc de la continuation de 
fombragc & dcffiancequ'ils eut de nous. Monfîcur rfe. 
Berny , qui nous a dcnnd le premier avis de fôn palTa» 
gc & arrivée à Bruxelles, nous a efcrit qu'il n'a aportc 
ja ratification dciiiandée ; mais feulement certains poU« 
toirs lïien amples & exprés du Roy d'Elpagiie aurdirs' 
Archiducs, pour conclurre Se terminer Jcs af&ires ix 
leur contentement , avec promclîc & parole de ratifier 
le tour. Mais comme ledit Sieur de Bcrny n'en parle 
que par oiiir dire , nous re nous attentions p.ts à'ta 
(çavuir la vérité par autre que par vous. Carcncore que 
les autres la nous déguifcnt & cachent , & fe vanienr 
qu'il» auront conclud & fîgnif leur traité, devant que 
BOUS ayons connoitrance des articles d'iceUiy : Neanr* 
moins nous ncpouvons croire que cesMelTîeurs liuous^ 
ftfTcnt ce faux bond, confîderant Jcs aflcuranccs qu'/lr- 
TOUS ont données, & le tort &. préjudice irrcparablft 
qu'ils feroienr, tant à leur réputation qu'à leurs affaire»' 
J'ervufer. flinfî vous voulant bien dire outzccela, quefe. 
Roy a conceu de voftrc jaqemcnt une telle creartce, 
^c coounc vous avez, rendu par toc ktcres pleine âc- 
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^^ij. Negotùitions 

fiuicre aSeiujnce de !a droite & h^yale intention dcfJi 

Sirursen ce qui concerne fi perfonne 3: fa couron 

cl'c rejette autTi tous les avi\ 8c caufcide rufpenlîon 

y comrcdilenr. T«>urc>.foi» vous nous ferez plaiGr de 

f\o\\% cfclaitcir au plult>(l delà [uincdcs afiaircA, Peut- 

,tftre tjQC le Moyne, s'il va pat delà , vomira leur faite 

crt->ire que le Roy a offert de s'employer envi rs eux en 

faveur dics Catholique; dti paisj car nous a\on fccii > 

qu'il en a dcja efté publié quel^iue chofe en A'.lcm; 

gnc , pour diminuer la créance & confiance que !'( 

aoit a»oir de la droire intention de fa Majtfté. Cro' 

que nous vous en avons cfrrii b pure vcriié , & que le 

Koy gardera bien de i'embarafl'er en ces atTaires, qnariif 

tncfmti il enferoit rcqiii«, pour faire dèplaifir , & nui- 

icàfcsami , & pourdes gens qui ne l'aymenr guci 

«jui fera ce que mow- refpondrez fiir cela, fi par delii 

pMus en parle, ou connoiffie?. que vout le deviez fiii 

.Les propos que vou.i a tenu Spencer du delFcm d'Efl>j 

f ne liir la France , lont Ibrfis de l'abondance du d.lit 

ex rallie qu'ont ceux de la nation que cela arrive, corn- 

.me vcm avc7. bien remarque auflî. Voftre fige&vci 

rahk 'clponccacftcloiice. LcComtcdc Fuente» a c 

gi-dié les Napolitains qu'il avoit retcnu<:. Mai>nous< 

'rons qu'il relie encore en Lombardie huift à dix mil 

^(pngnols feparc/- deprcfenr en sf.îrnifon. Q^iariiiln»^ 

^imcc navalle, elle eA icpatéc endeux8< fore diminucti 

&croy qu'elle fc tciirera du cont , foudain que le rcfte 

<îc la flotte de la nouvelle Elpagnc fera arriv<!e ; car ili 

.ont elle fi rudement battus au dernier combat de Gi 

jar, qu'ils redoutent mcrveilleufcment lei batteauv 

^HnHàndois , S; ef^iment ne pouvoir eftre ttop forts 

•icgarantir & defFendrc. Le froid refroidit aulTi l'cni 

'piifc de Barbarie, de laquelle le Pape nous a bien 

parler àlTcz. molcmctit. Il en va de mcfmc de 

qucrcllç de* Griforts , tant du cofté des SuilTci que 

nililnn'. Aind -je per^fc qu'ils auront tout loifir de pr 

roii;^ à! çuis différents entr'enx, fans qu'ils y foient 

ction>;:iu des auuu^ mais lu Gaikccs du grand 
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tftans rccournces à la mer , ont na^ucres t'ait dcfceir 
lecn une ville nommée &jnnc , qu'iK ont piife & fac- 
cagéc, avec meurtre de mille oudouze cents Turcs, & 
de pareil nombre de prironnicts , puu fe lont ceiircz tn 
Tolcane. L'on nous a donrc advis que l'Empcreiir hn 
eflat d'envoyer vers ces Mcflicursles Comtes dt Hanaw 
& Eriuft de Manjfcld , pour compatojftre en Ion nom 
en la r.cgotiJiionde lapaix , dcquoy l'on vent que nous 
croyinnsijuclcs Erpâgtiols ne font coiucins , pour ne ft 
fier auldit* Comtes. Toutcifuis l'Empereur ne lcsachoi< 
fi icliqu'ib font fans artou deffcin particulier, que nous 
rc pouvons nous pcrfiiadcr devoir tourner au defavan- 
lagc ddUiti Efpagnols, encore qu'ils Ijtlcnt contenance 
de n'eftrc pas tort contcns d'eux : Ncantmoins vou» 
fçaurcz comme il a commu l'Archiduc Ferdinand pour 
le rcprclcntcr en la dictre Iroperialle, l'ayant prefcrcà 
fes frcres , encore qu'il foie delagrcablc aux Princes 
Pfotcflant!!. Ce qui pourra cftrc caulc qu'il* n'y com' 
paroiftroiit que par manière d'aequit, & panant qtie Ja» 
ditcdieitclera ininile. Au reAe depuis le retour de Mon* 
Ceur de Sully , fa Majiflé a commandé que ks deniers 
par Vfîîi's promis aufdits Sicuis les Efiais foicnt portc's 
paidcîi, uu acquitcs fur Icucslcrrres de change , drquoy 
je crr.iiits tort que vous n'ayez pas le premier advis par 
moy, parce que j'aypair^ en ma rruifon deVilleroy , & 
y ay demeuré deux jouri en venant icy , de forte que je 
n'ay peu vi/us clctire [ihiftolî qu'à prefcnt ; mais pour- 
vcii que leldija Sicursreçniveiit le fruift de vofdiies proP 
mclTuSe confcil», jcro'alLurc qi.c vous ferez prou con» 
tçnt , comme je le icroii certes, fi vou> pouviez abréger. 
lcsad^ire!>dc ddà, a5n de pouvoir revenir de deçà , où 
vosamiss'ennuyent ai'tant de voftre abfencc , que vous 
tftes déplaitant du fejotir que vous eftes contraint d'y 
faire. Nous atictidronï dune les rofiers du Sitiir de- 
"Vaudtcnecq , fit vous remercie de la fouvenaiice que^ 
vousavcz dcstnoulins à eau , dent je v<iusay fjiit requc») 
flr. vouvaircaraiif pat la tiu de la prcfciitc de la bonne; 
ratuédclcuTf MajcAcZj & d«!i<>Bcc Icui Royalk famiUv 

ic. 
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^^ NewBt$Atui»f 

\t, IcpricDiai, Monfîfur, qu'il »(ius rnnfervf fn bon- 
ne GiMc. De Foucti icblc.iu , ce «mgr dcruxicme jouB 
d'Ofttibrc mtl (ix cent» Icpt , Monliciir , CDnimc je 
«ouloh {l2'ict la prctcn.'C , ui>us «von» Iccu (]uc l'on » 
envoyé <km;)ntli.T à ces V.cflicur» tin pallcport yoMV 
rAuiiicncier, & le Ntotne: Ht cjmme nous ne dodroni 
potnt qu'il ne leur ayi cftc «ivoyé, nous efperon» aerti' 
que vouj nous en ferez (çâvotr dc^ notlve!Jc^ bien toft. 
Mais nouK rravon» pas rcccu autre ciclairci'.lcaicnt de 
ceire raiificam^n, finon que l'on clir i^iic leSccreiairedu 
Marqui<; a aporté ricquoy conrencer ces Mefificuts. le 
vous envoyé une lilke de ce ouc l'on public qu'j aporté 
h florie d'Éfpagne, par laquelle vous aprcitdrcz qu'elle 
H'cft fi riche que le^ précédentes. Nous avons Iccu au(B 
4|ae les Gïilcres Iloremines ont eflé plus mal traiiccj 
aBonne, que les Florentins ne publient: car les Turcs 
felouc fort défendu», de façon quctoure la v;llc ri'a cilé 
prile: Et toutcsftiis il y a plufieurs tfclaves, avec perte 
neammoins de deux cens hommes de plus. Soufcrit^ 
Voftrc, &c, DE NEUFVILLE. m 



Lettre de Mb*ijtettr feannin k Afônjteur eU F'ille- 
roy , du vingt-qHatnéme jonr ttOElûhre mi l 
,, ftx cents f€pt. ^Ê 

MONSIEUR, Rien n'eft furwnu tfonr je wni 
puiffc donner avis depuis mei dernières lettres; 
car le Cordclicr & Mntificiir Vcrreiken ne font cncnr» 
arrivez , combien que le trompette qui leur a porté lé 
patTeport , (oit pany Je ce lieu , font dcsja neuf jours. 
On le< attend pour demain , ou après demain. Le Sieur 
Barncvclt a prelîe les dépurer d'Angleterre depuis huiô" 
jours, de vouloir entendre maintenant à une ligne del» 
fenfive, mais ils pcrfiftcnt rousjours qu'il faut attendre 
les députez des Archiducs , oiiir leur propofiiion> voir- 
(S qu'ils a{>ortcionc j 4b là refalutian' qui Icrs prife- 
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far IcsEftafs» foie de paix f u de j^uerrc , pour fiiivaM 
cela prendre coricil , monrtranr ncanimoinsd') ftie bîcfi 
^lipofcz. LcJir Bainevtlt cna auilv parlé aux dcpuiczdct 
Provinces, leurfaifant cniendrc qu'il cAuit expcdicnr de 
niws en prier , &<f y prendre refoluiion avant la venue 
Blême des Dépure? dc&ArdMdiic*. Ilst'aprouvent , &onc 
dir cjii'il le falttjicfaiic a vanc qu'encrer en aucun ['raiti.'.Mai( 
non avant la venue defdit-i dépurez; qui dcvnit eftrc fî 
prompie, qu'il n'y aurciitjafllzcic Joifîr pour le fcire: A 
encorctié trouve: bon , fi lesdepuEczd'Aiigletcrrc veulent 
différer , lors de te faire lani eux , leur laiirant place 
pouryentrer dansun cerraiu temps fi bon )f(jr femblc} 
en quoy je ne voy aucun inconvénient , pourvcn que les 
cliofcs tendent à la Paix. Mais fic'cfl: à la guerre, il y 
a îr. mrftnc crainte d'tftre kulà fupcrtcr les charges d'i- 
celle, donc je voiu av (î fouvcnr cicrit. C'cR pourquoy 
au premier ci% je prcfleray , & de l'autre j'aftendray,' 
quVu% qui en auront le plui grand beibin , nous prefTeni. 
ÉiiiRn pins nous aprochont delà condufîon , plus nou» 
epnnoilJçns que les Anj^lois craîenent d'entrer enconfe- 
rente particulière avec nous , & qu'ils en veulent eftrc 
quittes, s'ili peuvent, pour des paroles, encore qu'il* a» 
yenc ditauSicurBarnevelr dcpuispeu depurs, que leur 
Rij ne les veut laiflcr périr; mais que la guerre ouvcr- 
rccftle fcul moyen dclcjconfcrveri Aquoy ilsi'alFcurcnc 
que leur Maiftfc fera moins rétif que le Roy. Je vous 
cfcris ce mot par la commodité du Sieur de TTvaudrenec 
qui ni'enaprid pour prelTet l'argent, me mandant qu'il 
avoir envoyé à Roiien , & qu'on a efcrit que le com- 
mandement n'cfloit encore fiit pour k délivrer. Je vous 
fitplic très- humblement , Monfieur , qu'il ne foit plus 
diffère s'il vous ptaîft. Car le bcfoinen eft fi grand icy , 
que s'il retarde encore , tout ira en confofion , & les. 
^cSioiiuez de ces peuples envers le Roy, lefquelj pen- 
icront qu'on tes veut contraindre par cette nccefïin?, en 
amoindriront. On du cous jours que l'EmperCBr doic 
envoyer une AmbalTadc h)rc lolcnnellc. aux Archiducs^. 
4^ aux Hlatsgoui la paix^ Mâùitiay «aa aucune ccr* 
,^t^ citudti 



'W~- — ^ 

i de ceux qu'on dit cflre envoyez au^^l 
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ticudc , ny au(fi de ceux qu'on dit cflre envoyez 
Ellics de la parc de cjuelqucs Princes de la Religion. 
Vi'Hi n'aurez quccetrior pour maintenant. }i prie Dica 
<)it'il voui maintienne , Moniteur, en rour licur & pra. 
I|>crj(é. De la Haye ce 14. jour d'OClobre 1607. Viv 
trc rrcs • humble & irc* - aScâionné lervi:euc P. 
JEANNIN, 
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Propos tenus en r(iyff emblée des Efiatsparle Corn- 

mtfAirre des CordeUers , <J le Stenr ('"erretkm 

le vingt - anqmémt OHobre 1607. 

LE CORDELIER PARLE. 



NOBLES & puiflants Seigneurs , Comme cnfra 
très chofes tiaitécs entre leurs AliefTcsSi vojSci 
gneuiies en ce prcfcnt trané de Paix; cftoit auffi eo 
cludquc leurs ÂltcfTes en temps dcu envoycroicur a V( 
Sbgneurics /".igreation, & aufîi fonfcritemcnf de' (a iM 
jrft'é d'Efpagnc, entant qu'ic^luy'trairtf le touche , il 
pieu à leurs Altefles de ntfcnroyerVn perfonncàTa Maje 
tii ^ eomvpe eftanr ccloy pour lequel le traité de paix 
efloit preniierenient traite; il par ce moyen dtvoic 
avoir connoiffanct de cc.qoi s'cfVoit palfé pour ic cl! 
comme qui par divers feront Jjvcrfc! fi'iiriion; 8c incî 
dations rfiverfemcnr , poovoit cftrc itiformé vravi 
ïhcrir, & plus pr<^5 de tout et qui- s'eft-bit paffe inftruir 
Ce qu'eftânt^ arrive par la grâce de 'Oicii à Madrtd , 
j'ajr Tair avec toute diligence 6( fi' Ird, rem^nf^rant 
enir'autres chofes à fa K^3Jeft(f lafincere, droite 8t point 
fifnulcc procédure , (eloi reon ■jugement de vos Sci- 
gfieurics en ce traita de Paix', en outre l.i conftinirionS 

3ualité de voftrc IHlat , lequel prelTc leurs Alfcfics en 
ivcrs points , J)r>ur potivoit nnè foii voir les Provinces 
«lu Pay";-t>as, rerpcftivcmcnr après une (î lonctic 
ûnglantt gucffe j en une divine 6f laluiairepaïK^i 
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eondcfccndre , & i'accomniodcr avtcicelle en routerai-. 
f«jii. SaRoyallc Majeftéapres avoir efté dutoutpleine- 
tneni informcc , ayant fînguliere fatiifact:on , aprc» meure 
dclibcration, & avis de ceux dclon conlcil. Ce quifcrt 
notainroentaux dcuxpareies poui l'affeurancc, fermeté 
JS: durée delà paix, eucoreque fa Majefté Mcnncàcnon- 
rir, veucju'uneft mortel , autrement on pourrojr crain» 
dreCjiJclquciincoHvenicns, fait depefehcriJi envoyer la» 
greaiionpromifc. Defcitic qu'elle ellarit rnaintciunt en 
tous les mtmbrcs accompi ic, cmant que touche le plus fab- 
flaiicicl S: principal, nous vient coriS^rmc à l'exemplaire 
en\oyépar vos Seigneuries. 

Et dauiani que Dieu tout -p'jifTant c(l notoire de tna 
/îiicerc intention en ce traité de Paix , pour par le moyeti 
d'iccluy Voir dcJiner IciPayj baidcsniifeies dr laf;i.icrre» 
procédant à cette £n eu toute rondeur & fînccrii^f , 
comme vos Scigneurici pourront voir par la forme de 
Tag e^tioti par cl!c cnvo)cc s'cxpliquantfoy-mefmej & 
]r doimnnt entendre La pure & nnccrc intention de fes 
joint dilllmulées procédures rien plus en icclle, promc- 
tant ne piuj avant, s'obligcantquc ce tiu'tfFcftLicll.ement 
cnveiir entrercnir, & faire cnirctcmr; ce qu'elle ne fc» 
roit, ficlk-yalluit par finelFc ou tromperie i mais nue» 
mcruadvoijcroit i'agrca ion, comme eft demande', fans 
autre cxplic.icion , mais aulTî qu'elle vadla bonne foy> 
ellcadcbj cette heurcdccbr^ [adcrnierc volonté , pour 
efvttcrcc ijui pourtcàtcArcquelquc jourdebatu, comme 
vo> Scigneutics pourront voir plus amplement par icelle, 
que ledit Sieur Audicncier leur remontrera. 



Propos tenus en ladite affèmbUe par le Sieur 

Audielicier Verreiken en fuite de 

ceux du CordeLer, 

1^0 BLES SpuifTanrs Seigneurs , il nVft nullement 
debcfcuiquc jemcKc en aviinc , & rcciieàvo<> Sci- 

gncu» 
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4fO NirgettAtiom 

ÇncuTÎtJ la bonne & finccre opinion & intention Je 
leur» Alteffes , ny aullî la finccrc inclination 8c dv.Jlr 
fla'iccllcîont, afin que ce commerce (raité puifTc rcii 
aune bonne & faluta/refin , & cette longue & (ângla 
guerrc»'erchangercnunca(reuréc& heurcufe Paix : veil 
*)OCTos Sci^caricsmermesont peu junerpar tourcsiesa» 
ftions & procédures de leurs AltclTcs des le commence- 
ment jufquesiceae heure, combien libéralement , fin- 
ccremciit, & rondement leurs Altcffcsfcnmt accommo» 
déciàfourcecjucvosSeignfU'iciontdcmsnJc , 8t préten- 
du pour y }>arvcnir , n'ajrans point feulement à vo-.Sti' 
gncurics accordé . & fait délivrer les dcfîrcT. ailes d'agrca* 
tton& déclaration , mais auffi procure & tenu !a boni 
tnaincjuefa Majcflcycft mefmc tant volontairement 
irée j bien ^u'au commencement n'en cftoit point 
nient îon de la part de \oi Seigneuries. 

De forte cme tout ainfî que ninn Révérend Père, It 
Pcre Comminaite General a declari à vos ieigncuneîti 
ledit adede tarification edicy parnous .tporic, K donH 
Itons avons fait efcrire une copie nutenchique , laquel4^| 
s'il plaifti vos Seigneuries pourroircftrc icy collationnèt 
a fon original. Iicft bien vray que cette ratification 
n'eft cspedire , ny en Latin , ny en François , coin- 
me vos Seigneuries auroient demandé, mai» en Efpagnol, 
ta telle forme & ftilc dont fa Majeftc le Cert Suie avec 
tous les Roys , Potentats & Républiques de la Chtt' 
fticntc. Et pour vous dire la venté, il a femblé cftran- 
ge qu'on voudroit faire changera un fi grand & puiflant 
Roy fun ftile , comme eftanr contraire i toute railnn * 
équité , de tant plus que fa Majcflccll contente do rtilc 
dont Vos Seigneuries , & chacun en (on regard ic fetti 
cQicranr, pr ce que le tout fera au pleio contente miot 
de vos Seigneuries. _]; requiers qu'icellcî veiiillcnt con> 
'fidercrle tourdcbontsil , & recevoir d'auffî bon coeur, 
comme eftant le fcns & Pintention de Ta Mnjefté & de leur» 
Altclfes fondées en toute rondeur & (încetitc , comme vot 
Seignc'.irieç verront gcrro'ivcron: tJiiSours de plus pii oeu- 
v«i. Signé VEKRiiWEN. 
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la ratification iPEffagne tranJUtée 
eCE^agnolen François. 

rvOM PHILIPPE par la grâce de Dieu Roy <3e 
*^ Caflillc, de Léon, d'Arr>gon, de dtuxCicilcs , de 
Hierufilcm, de Portugal, de Navarre, de Grenade, de 
Tolède, de Valence, deCafSce, deMa-Uorquc, de Se» 
ville, deSardaignc, deCordouë,deCorreque, deMii»* 
cie, dc.Iacr^, dc&Algarhes, deAlgecar, de dlbreacar, 
dcsIflcsdeCanarie, des Inde; orientales Sc oecidcrtrale»} 
Iflt de terre ferme , de U mer Octane , Archidiw 
d'Antiochç , Duc de Bourgogne , de MiUd , Omnfc 
dcHiIsbogrg, dcT/rol & de Barcelone, Sieur de Bifcay* 

^fL de Mclina , &c. Savoir faifonsi tous ceux qui cet 
prclcmes verront. Queayans vcu la drcUratiou , o^ret 
& prelvniarions des Scrcniftlmcs Archiduci Albert , St 
Dame Ifabclla Clara EugcDia , ims crc5-chcrs & tre*» 
vmezfrcrcï, faites aux Elkrs Ccncratix des Provincec 
Uiijcs des Pais ba», cnfeinble le» lettres d'obligacion lâ^ 

I' lieirus, d'entre ieldits Archiducs d'une part , & leidtti 
P )ËIlatsd'au(re, rt^usleuringnaturefi&'i^raiid feel > confÎN 
l inécs le 14. d'Avril dernièrement p^ifc , doiu lateneuf 
rçd celle quienfun- 

tomme ajuS foit que les Arcjiidocs ont trouvé bon 
de faire aux Eftat^ généraux des ProvincesDnie» d«| 
Payi-bas , la dtdaraiion , offres & prefeoratton luivan- 
tcs , iej Aichiilucs n'ayans rien plus à conirque de voit 
les Pays bas, «c les bons habitans d'tccux délivrez de 
ce i(c guerre , déclarent par cetces avec bonne délibéra* 
tion , qti'jU (ont contents de traiter avec les Elt.itî Ge* 
fwraux des Provinces-Unies en qualirjf, flt comme lc< 
tenans pour Païsj Provinces &Eftar« libres, (ûrltfqucla 
Jeurs AlccUcs ne prciendcnc rien , Inîr par uoa 
paix perpétuelle , une trêve oti fufpciiGon d'armes poui 
<iûU2 c , ijuirjxe ou vingt ai» au choix dcliiiu KOais , 
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4.5* IQe^oùations 

le (eut fur des CondifioiM railonnnblcj. (.Entre k(<]<icîfcs 
condinonslcraaufri accordé; tant par la conclulîon d'une 
piiiit'crpetutiîcj que pria trêve & fulpcnfion d'jrnies, 

S [uccnacun demeurera avçcce ou'il tient Scpuflcdc : Ne 
lift que par un commun confentemcnr autrcmcnr le 
pourroit accorder & corxlurc , pour accwmi'der Irurs 
Al«(r«f, &?e-Eftits cnfimble, les pays rcfrei^tivcincrt 
par l'cfchanoc d'aucune»; ^i'Ics ou places , comme atim 
fur Tordre &aflèuranrc de la commune navigation , trijj 
ftc , & frei]u«nration avec ce qui en dépend , cnfcmbW 
de l'intcivcnrion , agrcation . & maintieiietrent de 
qui iera concJud ! È' ayans leurs Alreffc mciirtmcn 
confidcrc la conftitution & cftat des Provinces -Uniej| 
& voulanr traiter avec icelleî (incerttnent & fbns tîfl 
de, & laiflcr aufdits F.ftats du temps pour confîdcrtT i 
rcloudre ce qui convient le plus pour Je bien communl 
font contcns , que le^ perlonnes qu'icellcs dcpuierorl 
pour ledit rraifé , naturels de ce Psy -bas , i-airembicné* 
*\cc ceojt deldits Eftats en nombre t-gal au tetnpt 
& place à cboifir par lefdits Eftats. Er ahn q«e ce que 
dfteftcy dciFu!. fe puifle tant mieux acheminer , /oit â 
une paix pcrperuelle, ou à ladite irtve , fonr Icurfdiies 
AltclTcjcontentcsquep'iur les prochains huift moii , il 
y aitunecelfationdctousficgcs ou fu'-pnfis de villes, & 
fortcrcffcs, invalîons 81 logemcns es Provinces uu quar- 
tiers , avec le baftimcnr d'aucuns nouvcatJX fort» , 
moyennant que Iddiiv Efiats accordent ai ni de leur 
part ladite provitîonnelle ccllation , & dsns les hui^^ 

ir'urs après la prcftntaiiondc certes ; & qu'tls falFcnr^B 
eurs AltclTcs devant le premier de Septembre prochaiM 
leur déclaration fur ledit traité principal qui leur ell 
oûert, de paix, rrévc, ou fufpenfion d'armes, avcclt_ 
temps, & pour cet effet. >'ait à Bruxelles (î)us les fig 
turcs &ca.-hctdc leurs AlielTes, le n. de Marvin 
ertantpaiattë RlCHARD<^T : Er fiqnc- ALBEKT 
ISABHLLA .• Et plus bas conrrcfignc par ordonni 
ce de Kurs Altcffcs, & leldits Elbt* généraux en qn«ï 
Utçd'Eftaisdc* PaysSt Provinces- Unies libres , fur lef* 
^ quels 
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_e1s leurs AltctVcs ne {«retendent rien: Aufll ne defiratit 

Jc tout leur cŒar rien plus que d'entendre à une chrc-' 

fiunnc boivoral^Ic âc alFeuréc fortic & délivrance dct 

niifcrei de cette guerre , apte» nacurc délibération , « 

"avec l'advis de ion Eitcirllencc 8c Conleild'Eftat , ayaur.J 

.accepté ladite déclarai ion que ieurtditci Alteffca tiennent i 

les Provinces -U rites pour pjjs libres, iur IcIqueU leur» j 

jMtclTes ne prétendent rien : Et pour huiâcnuij prochaî- 

ncmînt ycna-is , 4. fommcncer le quarriéinc May del 

.cet an i nouveau ftilc. La cciration de tous (ieges Sc\ 

'ïurprifcs de villeificfortcrcilcs , invafions & logancrttl 

CA.VfovI^nces ou quartitrî ; Enfetnblc lei baflimcns àjfi\ 

'fiouvcaux forts , 6c trouve bon de coninuiniquer & la^ 

ptiwer leJdiçes ulierieurei offres 5c prefcntations de leurs 

'ÀltûTts ; Si là- dtlTus leur déclaration devant le premier 

. <le Septembre prochain. Si eft ■ il que kurldices AlrefTcs 

d'une pari , & les Eftatî Gcnciatix des Proviiires - Unies 

enlacuialite'tjucJu cft cy-dcffiis , d'autre part, onrdc 

bonne foy p^o^^is , & promstiçnc d'entretenir & faire 

eritrctenir ladite déclaration & provifionnelle cefTation. 

. Çooime auflj de repaj-er &, faire reparer routes Itu diro- 

' flçï Si îiidircftcs coiitra'vcntionv d'icclles. Et promct- 

. lent de plus Icuifditcb AitefTei de livrer aufdits Sieurs 

Eflats dans troii mois prochains i agrcation & fcm» 

blablcdedaraiionduRoyd'Elp.-ignc,. pour tant mriccHc 

loijct.c à Ta Wajcfté , Ions toutes générales Se particu- 

,ljcrci rcnontiations&obligarion';. En lelmoir tie c)uoy 

"font rajc deux lettres d'une tnefme teneur vérifiées 

fiai leurs Altifles avec leurs(ignaturcs & grand Jecl ,. en- 
Iniblc avec irn paraphe accuudume' , & la lignafurc 
de k-uc Greffier. Fair^ à Bruxelles & a la Haye le vinKt- 
quj;ttiéjnc jour du moi»d'Avrtl, l'an (cize cents & (cor. 
Âubiidu coftcdtoitcftoiteicrit, J'ay (igné cefles comme 
députe' de leurs Altcl'.es , fpus le bou plailîr diceiles.- 
EiGgnéFR, JEAN NE YEN Commiiratre gênerai: 
&.du Cullc gaucne , )'ay lîgné cette comme député des 
Siçurs EftatsdesProvinces- Unicsdes Vays bas,& fio'né 
Açrfcns : Ht diiutanc t]ue pat ledit (caiié Icfdits ScrcTuf^ 
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r€incs Arcfiiâics nos frères ont promis de dcliner là 
fut nos lettres de ratiGcation , & (emblablc dccla 
tion avec toutes les générales & particulière."; rcnone 
Cionf & oblinrioru que le ca^ requiert, Nousavd 
aprcs meure délibération & advii de noftrc Confcil , 
nôtre certaine fcicnccSt puiflancc Royale abfolu'é, poor 
.raccompliircmçnt de ladite promeflc ft afleurance dJM 
traîné principal de la paix ou longue trêve , fait & fl^| 
fênïpariaprcfcnteaufdits Eftatj, déclaration fenibla^^ 
i celle que noftliti frerci ont faîte, dont cy-dcffuj eft 
fait mention , pourautant qucia cbotè nous touche : ^ 
prinapaicmcnt dcclarons que notis (ommes conten 

3 n'en noflre noin & de noftrc parr l*on rraittc avec J 
itt Ëftats enc|ualité , & comme tenans iceuxpourPa 
Provir.ces & EHats libres , fur Icfquels nous ne prêté 
dons rien. Aurti nous avons loiic, approuvé , confitt) 
itt. ratifié, commepar la prcfcnte nous lotions > apprQ 
3#on( , confirmons & ratifions totn & chacuns 
poinctî contenus audit trairré , Promettant en fby & j 
tôle de Roy de les eniretenir, garder & faircgardcr 8f ac- 
complir tous chtieremciir & ponftaelleincnr , comme 
.<idcs le coiMmenccmcut nous les cuflîons nous melrnti 
,idcclaré , coiifenty & promis , & comme s''ils euffenc 

• cflc traitiez & roncluds avec noftrc imcrvciuion S: au- 
-ihorité; & ne ferons ny ne conftntirons jamais choie au 
■ contraire: & promettons de mefmc de reparcrSt faire 
^réparer toutes dircftfs& indirtftes d*iccux , de manière 
. que tout ce que dcITus Toit de bonne fby carde & accompif 

•uidits Eibts j A quoy nous nous obligeons en parole 

ie Roy, avec toutes les générales & particulières re- 

nonciaiioHs & obligations qui conviennent & Ibnt ne- 

ccfTaircs. Aulfi nous promettons que des «ncontintm 

que fera conclud le iraitcfdc Paix ou longiic trêve , nom 

•.ferons faire toutes les dcpcfchex neccflâireT pour l'ïc- 

: eomplifleaficnt & exécution de ce qui aura cft<f trairté& 

K capitulé en plus ample forme. Dcfortequ'en tout & par 

• tout fc donne pleine & cutierc larisfaétion aufdrrcs 
- Proviiiccj-Unicn mais nous dcclaroni que fi Ictraitti 

prin- 
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principal de Paix ou trêve longue de pluflcurs années , 
auquel fc proporcront & refoudront lesprcrcnfîonsdes 
entre •deux parties, tant en matière de Religion que die 
tout le fuiplus, ne fc conclu , cette ratihcation devra 
cflrc, & ne fera d'aucune valeur & effet , cotnmc fi ■ 
oncqucs elle n'eullcdé faite, & qu^en vertu d'icclle ne 
(era vcu que nous pcrdtoni un Icul poiuû de noAre 
droit , ny l'acquerront ny le pourront acquérir kfditci 
Provinces- Unici : fi non , les choks demeureront quant 
aiu droit des deux parties, aumefmc potnft& eftat qu'el- 
les lont prcfcBccment , pour pouvoir chacune d'icclles 
faire ce que bon leur Semblera. Pour confirmation & 
eorroboration dcquoy avom fait depcfcHict la prefcnte 
lignée de noftremain , & feelcc avec noftrc grand (cel , 
& contre fignee de noûre Secrétaire d'Eftat foufcrit. 
Donne à Madrid le i3. de Septembre l'an 1607, Souf- 
crit le tl Hty. Et plus bas , par ordonnance du Roy 
noftreSirc, &figiic ANDRES DE DADA : Etfccllcdu 
grand fêcl dc(â Majcftccn forme deplacart avecuncof- 
don de fôyc blanche, rouge, & jaune. 



'Aàvts des Ambafitdeurs de France (fr tP Angle- 
terre , domié aux Efiats fur l'acceptA- 
tiatt de U ratification. 

. T ES AnibalTadcurs des Roys très • Chrcilica , & 

.- 3^^ Jeta tçtantic Bretagne, ayanscl^c priez &requi"sdc 

[: la j>ait dcMcfllturs kihll.its de Itut vouloir donner avis, 

tant lur la propi>lî(ion faite en leur aflemblcc par lei 

Siourj dejmtc-i d^» Archiducs, que fur la ratification du 

Roy d'Erpagnc qui leur acfté commmiiqoéc , ontdit& 

l, dcc la rtJ avoir charge de leurs MajclUz d'aider en tout 

. <c qu'il leur fera poflible à Padvanccmcnt de ia pais, 

. aiiifi ne peuvent donner autre cunièil , finon qucladite 

, ra^ihcation clt fuHîiantc pour entrer en traiie: Etquc 

, n'y ayant licn de plus dommageable ivurlcidit» Sieurs 
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les F.ftjts . que de tenir en longueur î< ifrefol..v.v^, 
qu'on doi: clj-crcr de la paix ou de la guerre, ils Ccc 
'Vciicdçsjprelont rc(budre du jour&tlu !icu pour y pro^ 
jéedcr au pluftofl^. Mais dauranr que leur plus grande 
fcurctc doit de pendre des çondiiions qui rcronririfcr^ 
en ikcluy traité , il les &ut rendre fi railonnal 

3u'on ne les pnifTc jnftemciit rcnjlcr j comme au 
ç la forme d'un bon gouvernement , qu'ils pour* 
.ront çRablir entrcux , avec i'apuy des Princes , dent 
iXi ont tcquis l'alliance 3c l'amiiié. lU ne rçauroient 
mieux ny plus fbocment pourvoir à leurs affaires , 
que de prendre es enfles fuldites une prompte refoluticn 
avantqu'eiitrer cnaucun traité, afin que cette conduite 
rende la paix plus ferme & durable , s'ilplaiftà Dieu Ja 
Icurdonner, & par ce moyen aflcurer les clprit* de ceux 
quimonflrent d'en avoir quelque dcffianctj qui fera le 
iroycndclcs faire plui aifcment confentir de n'avoir tous 
eiiJcmblcqu'urc nicfnie volonté, dcrechetcher leur [aif 
rccii5:ralutcommundelcui Ertaç. 



'DeUhenuion des Efl ai s fur P acceptai ion de UrÀ 
tification dft Roj è^E^pagnc. 

T ES FftarsgcnerauTcdesProvinres-Unïcïdcs Pai\ 

âvans deJrbcié (ur ce que parles Sicurs Jean Ne; 
Commiflairc gênerai , & Lou_ys de Verrcikcn Ch^ 
lier ; Aadiencicr des Scrcnillimes Archidurs d'Au 
chc. &c. Comme Commilfaires de leur» Alrclfcs 
25. dumoisd'Oâobre eiileuralîemble'ea cftc propofi 
& le i5. d'iccluy mois délivré par eten't ^ enfcmble fu: 
les exhibées lettres feellces du très- pui/IantRoyd'Efpj 

■ gnc, Stdattccsle ij. de Septembre dernier, oiitnpi 
incure délibération déclaré & déclarent parccftcs , q| 

• lefdiies lettres lutvant la poniftuelle demonftration fa 
aitfdits Commiiraires , ne font pas non feulemenr tii 
conformes aux pronuTes au lang.3gc & Aile ^ mais auflî 
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point quant àla forme dcfccllcr, jpferfion 8C obmiflTton 
depluiîeursmnts: mefmcs en ce regard, que hors de la 
dcrriiere daiifule d icellcs. Si. la proportion dudii Sieur' 
CommifTàire gênerai, pourroit cftre inféré ou prétendu 
annulation de la folemnetlcprorhcircyfairc, eftant irrc» 
fragable, que le<dits Sicuri Roy & Archiducs, avec leur 
ÉOiif'cil fçavent bien , qut Ici Eftars généraux comme 
Eftacs des Pays & Provinces libres, fur Icrquelles Icfdifs 
Roy & Arcbi î'ics »>e prercndent rien , par la gr.irc de 
Dieurotir-pninànr, 8c raffiftanccdc leurs alliez, (çavcnc 
trei-bicn en icellcs Provt'ncCT , mettre & entretenir or- 
dre en toutes cbofcs qui toucheront la bonne conftim- 
tion , bien , cflar & gottverncment d'iccux P.i'i^ Si de leurs 
habitanv, (àtnqu'il puifleau prî nopal iraittc de paix ou 
trêve de la part dcfdir» Roy & Archidi;cs , cOrc propofé 
ou prétendu quelque chofc , tj'cft que l'on veuille contre- 
venir aulditcs formelles & folcmnclies promciïcs. Et coin» 
bien queparranr il eftconfîdcrabîe, fi fur Icfdircs lettres 
& propofîtion on doit venir enrraitténeantmoins afîndc 
ne plu.5 longtciTJps lailTcr retarder, & propofé b<in œu- 
vre cntavntî pour tirer les Provinees Unies hors de cette 
longue &r3BglanteguerrC, à une Chreftiennc&afleuréc 
Paii, lesEftat^ généraux recevront lerditeslctrrcj, pour, 
autant que touche ladite aqreationde la promeircdcs Ar* 
chiducs , & fcmhlable déclaration du Roy d'Efpagne, 
parlaquclle ileft contenu, qu'en fon nom & de fa part 
on traitera de ladite pai« ou trdvc potK plofieurs années 
avec les EftatJ çenerauydes Provincev Unies , en qualité, 
& comme rcnansieeUTi pour Pais, Provinces & Eftats fi- 
bres fiirlclquclsil ne prétend rien, fous toutes générales 
& particulières renonciation' &obligationsqui feront ne- 
ccflaires 8c requifci , propofées es refpedivcs Provinces, 
quartiers, membres & villci d'icclles , 8e en dedans C\Tt 
fepmaines prockaincs , feront fçavoir aux Sieurs Com- 
millaircs , s'il convient là - dclTus entrer en traître , ou 
point, (ousexprefleprotefVation de ny prefcntement ny 
pour l'avenir pouvoir accepter aucun point defdites let- 
itcs, quidircfltmtm ou indirtftemeiK en aucune manie- 
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ic pcurroit «nrc entendu & interprété cont 
«.U'f^U'.u ou sgreation , cnfcmble les prumefl'c» 
tliiJurw Et en cni qu'il pourra eftre trouvé buil 
inrrJKcfûr ladite agrcation&dcclararton, ou j 
lic lettres d'agicaiion & Icmblabîc déclaration; 
d L'jiagnc , qut entre temps pourroieiit eflrc t 
d > l|->.i4ne, & dc!ivre:t4(elon la prom'.lTe aiifJidi 
Ont 'c5 Eft.itiftTiuc confiance :)u'i! ne fera propofi 
tc< du de la part du Roy d'Efpagnc tiy defdit* Sjj 
chiducs contre Icldi'ei promcirei, aiirun point' l 
la bonne connitiirion , bien, eftat ou le gouvcji 
<le« Provjnce\-Uriic», &de leurs habitai» dc/iarj 
Provirces, & uc Icuri Aliefles trouveront bon 
yeràliHaye leurs Commiirairej qualiSez fuivan^ 
tincles «"'ftrts dedans dix jour* après la reccpiioi 
avcrtifTcment pleinement inftruiti. chargez* ju| 
pour declarcrtondcment leur intention , SraufTi'iJ 
dic l'intention des F.ftats, afin de faire fur le Û 
courte bcfôgfie. Et en cet cvciiemcnt como 
affli lc> tftat!. aucun» de leur cofté avec femb'.ib| 
6c avitlvrilation. Ainfi fait en ^alUmbJce dc(yi| 
Eflai» généraux, àlaHjyece it.Novtttibrc itfo^ 
parorn'Minaiiccdes Efiats gencuux des PioviuccJ 

aersens. 



lettre «i» Roy À$i vtngi-fcptienK Ono(?rt 1 
centjjèpt, :" 

ta rntifiratîon du RoydTfpagne a eftéaportê 
Cordelier , & le Sieur Vcrrciken , c\\]i arrivcrr^nt cj 
le vifij^tH^iiarriétTic fur l'entrée de la nni^. \]> fiit< 
îe iendetnsin vingt 'cinquième en l'afTrmblée' dc| 
furies onze bcurcvdu marin. LtCordclicr por| 
lolc, Sc^'cAcndit bien fore pourlcur faire connCi 
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■iîricenréS: bonne jfiieMion du Rny d'E(pagn<î, à dedrcr 
,&v('iil'iit la ('aïK , & i)u outre Iad:te rati'^'^'iii" tiici'i|,.i 
xcfbé fjjt du paflc ,. il cnniârmrroit &' nproi vero^' Lus 
dtxitc teue et 1(111 Icriit conclut! îSt arreftc avec ex p .r Im 
Arcliidtirs aiifqiichrl avnic cnvov^amplc pouvoirdc tra»» 
tC) tant en !<iir» noms qu'au fien, l cdii Siciir Vtrrci* 
kcii parla a^'lTiafrc*) .V un ce mcrmcfnj' r, y av.uflj ce 
,<^ui étoiidf riritertinn 8{ bonne "ohntc Jcs ArcbiJucs-, 
poi»t>reieiifâ la taii'îcarioncn Jang.igc Er)>ajjni>l, qiiifut 
■vcnc , jruë & confirmée i'x.i£t.mciit avec deux tradu- 
-fti'.wi» , l'urve en Fraiiç»i«. , flc l'antre a» Flamand , qiie 
ledit Sicu> Vccicfkcnlcur duniia nl'ioftanr, 3v<c la .copie 
•de tei\t cnii étoic cfcriic en Elpagnol , Icrjiics copies 
iïgnéesparlaVi retenant à foy J"«>rigtnal. Larcfponccdes 
Eftats fut etitermcii g.neraux, qu'ils dclibcretoioirtant 
Air leur proportion que ratification. A la foriic de ladite 
affcmbic'e» il» nous envoyerenr prier de leur donner heu- 
re pour conférer le nFieCme jour avec iioua& les députez 
J'Ai)glei(?rre fur ccfujct. 11< vinrent en noftrc logi* au 
nombre dcfvpt fur lis quatres heures aprc» inidy, iiout 
firent récit par la voix de Monficur Barncvcli Tun diccux, 
de toutceqiie dcflii», nous monftrereiit auITtla copie de 
Jadiic ratification en langage Elpagnol, & la tradtiâton 
en îrançoi» leuës foigiKU-lcmcnt Se confîdcrées. I.a fin 
fut qu'il» nousprioiçntdc leur vouloir donner avis de ce 
qu'ils auroiciiiàfairc., y a)Oii{leteni encore qu'ils ctoicnl 
en quelque déifia ncc qucle Hoyd'Efj'agne n'cuft plûtoft 
envie délirer arrificiellcrocnt les chûicicn longueur, & 
fc preparcràia guerre j>oiirlcs furprendrcpar cette fcin» 
te de vouloir la paix, qu'intcmiou de la rccbcrLlici , 8l 
conclurre en cfTet. Et qu'à cetre occafion iU eOimeioitiic 
fort à propos de faire encore 3 prcfcnt la ligue du inoins 
dcflèiifivc > comme ili nous avoieni re«iuis, & prié par 
:Ieur prcccdente ptopofîtion , coinnie un moyen prt'ptc 
poiirlcxciier de prendre ce conftil à bon elcicnt, ou de 
fe dcffcndrc vîgoureurcment contre hiy , s'il» cfloienc 
contraints de dtmcuret en g erre. Nous rcniitnes à 
leur f;)ire rciponcc au lendemain, & ne lailTarwa pour- 
V i tiùt 
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isnt apfctlfur départ de conférer quelque rem psenfcmb 
IcsJepurcïd'Anglccerre, & nous. Puis le lendemain î*. 
furies dixheuTCi du matin, l'avis qu'avions prie a eitt 
encore, que cette raiiticationtoit en forme de Placart, 
i& en I ansrage EPpagnol , ligne jf#ri Rty : qu'eftani en fuly 
■flance du tout conforme à Ja minuue qui fiic donnée au 
Sieur Verreikcn de la part des Eftan, ellccftoit fuffîrâti- 
(epour cmrercn conférence & traite avec les, députez des 
Archiducs , attendu inefme que le Roy d'F.lpagnc pro. 
mctoit encore par icellc dcrari^er tnurcc que les Archi- 
«îucs feroient avec eux, & que te pluftoft icroit lemeil' 
leur, n'y ayant rien pis pour eux, c|«c de demeurer loiii 
tetrps cninrertitudc de paix ou de guerre ; maisqucm 
jugions aurtî à propos, & du tout ncccflairc qu'ils ayi 
a délibérer erwr'cux , & rcfoudre mcurcmenr fins auci 
ne rcmifè, Ai moins »vant qu'entrer en cette torrfcrei 
« de troiJ cbofes. La fcctnicre, quelles deivcnt cftre 
lescondirions de ladite paix , &lc«dcmandrt (î ratfônna* 
Wcsqu'onnc les puitTe juftcment refijfcr, afiii qu'il* 
arreHenr, & rt'cn quittent rien. I.afecotidc, d'cAaî 
un bon Gouvernement parmy eux ; la truifiétne , de 
ftirc les a!lianfc»k traitez qu'eux mcfmcs jugent nccef- 
faircs, 3: dont ils nous ont requii, pour affcurcr ladite 
paix, & la rendre durable. Cette ouverture ayant cftê 
fflitepar uousatix dcptwez d'Angleterre, après quelques 
difficultcz & légères conteftatjons, (îir ccqu'ik difbient 
qu'on fe devoir fonrcntcr de J»re qu'il faut traiter, fut 
enfin aprouvce & donruf e pir cfcrit aux députez des Eftats, 
félon la copie qu'envoyons à voftre MajclW. Nousfiifmes 
cncorecn quelque difpiue, leCdiu Stfursdcpatc7, d'An- 
gleterre & nous touchant la ligue requifc par le* EAatsj 
car nous leur voulufincspcrluadcr qu'il eftoit expédient 
de la (aire, Stqu'onypourroit procéder (ccrMcmqntavee 
anccrtain nombre de députer, quand mefmc elle fcroit 
fccu8, qu'elle feroit pluftoft caiifc d'avancer lapaij que 
delareculcr, & qu'elle tiendroit parcilletnenf en crainte 
Je Roy d'Efpagne , & l'empcfchcroit d'olcr rien entre- 
prendre » foie contr'eus , ou centre nous, Mais ils le_ 
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â'Ang'ererrc & nous avions rcfolu de voir Monfieur le 
Prmcc Maurice & luyenfcmble, avant qije donner avis 
aux Eftats , & que ledit Sieui jtiaiii in craignait de les 
mctrrc en jaloufics'il y alitât fctil. Y efant venu , illuy »ine 
I>luficuTs propos, pour pcriuader le Prince Maurice , qu'il 
îe dcvoit mieux rciinir avec lés Eltacs qu'il n'avoir fàii 
du palTc, & confiderer que la ratification eftanr bunnejl 
n'y avoir plus de moyen d'cmptlrhcr la paix , finon au 
câi qu e le Roy d'E' pagne fîH refus d'accorder les conditions 
qui lont cequifcipouilircureié d'rcellc, & qu'ilyauroic 
plu^ de pouvoir en fe joignant avec eux , qu''en leur con» 
trcdilanr. Ledit Comte Guill.iume dit qu'il le croyoit 
ainfl, que c'cftoit Ion opinion; mai* que le Prince Mau- 
rice cftrraoir, fi nous voulions différer noftrc avis , ju(l 
quesàce que les Provinces euficni donné Je leur , qu*il 
s'aircurok que aucunes d'icclles /croient d'avis de rejettei' 
cette ratification mcfmc , à cauTe de la claufe qui con*' 
cerne la Rtligionquiy sft inicre'e. A quoy le P.TeanniB 
luy refpondit que cela lenJroità le» divîfer & brouiller en- 
fcmblc, dont i'ennemy tireroit profit pluftoll, qu'àlcuri 
faire prendre un mcfmc avis de rejeter la paix , & que 
voflrc Majcftt qui jugeoit bien telle divifion devoir cftrc 
caofcdc leurruinc, nous avoir donn^ charge de l'empc- 
fcherde tout noOrc pouvoir , d'ailleurs qu elle ne fàvoi 
nfcroit jamais la rupture, (î elleavenpir àcaufe dc-iaRc- 
Jigion. Au contraire elle dcfiroit la mefme chofe, pour 
le contentement des CaihoJiques, & adheroit plufloft X 
cette demande que de s'y oppofer. Bien jugeai>cJ]equ0- 
Jes Eftptsfercienc faectnenr d'y pourvoir eux<melmes, 6J ' 
non à la tequifition du Roy d'Élpagne. Qu'il faloit anJTi ' I 
confideter ladite rupture avenant à cette occafion, que le' 
Roy d'£{pagnc prctendoitcn faire profita Rome, & par' 
tout au préjudice devoArcMajeftc, comme fi cileavoi»-. I 
fomenté & aidda faire ce refiis, & lès fccourant âpre»,.* j 
qui fcrnii un fujec, ou bien prétexte de le brouiller, du : 
inoins de le rer(drc odieux parmy les Catholiques- Quant • 
à diftcrcr de donner noftre avis , que rwus ne le pou- ' 
vions Ëucc Cmis Uiilaïc i car nou| noui câiuns plaints ; 
^ V 4. qud- 
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quclqitcsfoiî Jcce qu« IcsLft.its dclibemicnt, ptiiî non» 
dcm:nu1oient conicil par maniçre d'icquir. Les «jhofcj 
«■cna'u |i|u» en leur enricr poury avoir cgard, & qu'il 
le faifi'jciit à prffcnf à if mp« , & pour I impdrrancc dl 
l'alfaitc, rfiiicjue IcsPuivificeicn eftant averties y dcf 
tcr\\ , Icfurvcfit, & l'Mcnt par ftf moyen teniiti en union 
LcC'iintcGuillaumc. qiijtft fat;c & d'un jugement faid 
&f3na palfion cotifctla tout ce que delfin elJrc vray, \% 
liiiiiu Prince Maurice, i)uc ftirmci voir enfeniblc \esdi 
puiez d'Aig'ctcric Se «a(i> Icmefmc j«iiir, lequel apr4 
qocliffCi l^■^^crr^c<3nrcftation^ furcec^ui lirjrfut rcjirrfcfl 
f« deno'.b'c'aviî. monllra pluOoftdc re le vouloircon 
ii-cJirc, qiicd'cftrc »a»rvcu en effet. Si ncFera-t-il ricil 
mal à prt'pov, tftant tfoi» plein de rcfpcft envcr^ »(»rtr(| 
Maieflc- Elle verra lefiirplui par la d-pefclic qui fuivra 
bienioft ccllc'cy: & fur ce prierons Dieu, SIRE, qii'i^ 
confci-vc Toftrc Majcflr, N la Poyalle Fnmillc en rou 
hcur& profpcrité. De lo Haye ce virgr-Tepiiéme Oftn 
bw; i*f'7. Soufciif , Vo* tcci humbles Hi tre«-obtïirjc 
fii|CK&l«rutcurs, P, J£ANNIN , & IIUSSY. 



Lettre de Monteur. ?Miimn » Alonpeur de UB^ 
dsrie , au pénultième Octobre i6oj. 

MO N S 1 E n R , Vous avcT eï>ê l.irgrrmp? fv 
3v«iirdc nos nouvi llc< , for:\ ce qne vous ay cfcrl 
ai] iirs par la voyc de Zdandt. Monrirur dL 

V- .ui dcraeiirca R-iferdarn , m*a promi' voiil 

taire leiiixccllc-cy, & toiresauirc quevo'js vcnijreiî 
dfellcrforirttîcmcnr. .Te vou» ay avcriv que NicfncuJ 
j^dcputCz d'An^'crcrreS; noti» , noii- (<)m^eï bien ai 
C9rd«:Z'i lantquc lesafftiircsonf efte'fur lesdf<'-OTqe-:{ 
nu% 1 Si'qu'on etiacftéquirte ptvir«<rtnner •' ■' 
ro'cs: maintenant qu'on vjcn' au Kafjculi.r . 
liVati non- prcrtei.t pour une r-fie'eliijqe, (.>it >.nira| 
ieutcilip.aiX) auca&tyi'cUclct'dtli:, Oit poliront tna<^ 
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rcjeiterenr potir leï n-êaiçsraifon^ qu'avons (ouvent elcntos* 
&qu'il fcroit aflcxiiemps de la faire aprci la paix rooi- : 
(>iiëi & qi!cIe>E(laEi £é dévoient cejxnciant conrcntcrdej 
^aflcurancc que leur avions donnée cnfemblemciir, que"; 
£ la guerre concinuoic nosKta'ùccinc les abandont croicnc- 
poinc; maispourvoiroicntà leur afFcurancc , fuft par un 
fccours, ou autircment, en forte qu'ils firoicnt hors de 
péril. A qu"y leur fut reCponduj que l'avions à la veri- 
rcainfîdir, & déclaré aux depuiez dci Elta:"; par roftre 
rcfponccà leur prcccdcme propofiiion, qu'eilcavoit mê- 
me cP.clriit: en leur aflcmblcej rtiais qu'ils ii'«:n avoienc 
du tout rien par efcrit, & qu'avions mefmc refufé de Je 
donner: Que peut-cftre(înous leur donuons cet aifbe ii , 
déclaration par efcrit (îgnce de uous, P'iur la mettre cr>» i 
tre les Mains du Prince Mauiicc, dtiSicurBarncvcIr, otf 1 
d'Acrfcns, qu'ils s'en contcnleroicnt» en leur repefcn» 
tant qu'ils font malmenant en attente , pourfuiiic , SlA 
grande cfpcrancc de paix ; ainfi qu'il cft niicux & phii , 
convenaI'!e de faire une ligue eiKie Ici deux Roy.s & Ie*-1 
Bltacs pour la eonfervaiion dé ladite paix , la dcAcucc 
mutuellcdc leurs Eftars, laquelle on pnjtra concevoir, 
def.iç' n qu'on jugcroit ladite alliance & ligue avoir filil- 
rt)ft cfte' faite, pour exciter ceux qui rcjeiteiu ladite paix, 
& craignent qu'elle ne foc aircuréc , à la dcfirer , ^ 
trouver bonne, que pour autre coufiderauim. Ce qu'il» 
ont aiiffi moii(lr« de trouver bon. S'ils coniinuent en 
ce propos, ils engagerontaucunetrcnthur Maiflrc, au 
rtb <jiitla giierfe continue, & feront de la hg^yc pour U 
paix, que le» F.ftati recherchent , & dclîtcnt, comme 
ils fêrrirtt fa/ij doure en quelque ien-ip\ que ce f 'ir. Ls 
merme jour vingt nxiéme (ur les quatre heures du fôir, 
nous avon< dit & donne par efcrit a'ix députe?. <lc^ EOais 
venu» en noftrc logis à cet effet , Iare(îiorccfurd:ie, douf 
ils (e fîint contentez; mais ils nousvont rcmmiftrc qu'il 
y avoit une claufe en ladite ra''fifa!ii>n, q«"'ils ge ^oi;- 
▼oient aproiivcr, cnccquc'lc F iC'nm'-n'înn «le Initcli- 
gion, & qu'il fembloit le Koy d'T f : ror- 

ccr à confentir par traité, que Ja 1 . .ajuc 
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foit reftablic dan» leur pau 5 qu'cftant libres & fouvcraïui^ 
Cemmcil Ict iccunnoiil , ce iTrftiluy dcs'ciimillcr, fie 
«ju"il»prcvoyoicf>t cette claufe devoir aponer de U difS- 
culte, &peut eftre ftircrc)citerdutoutccccerat»fica;ien. 
Nou» leur avons rcmonftr^ (ur ce t\u''\\<. ne le devoir 
ftîre; & s'ils corlîdcroicnt bien en quel» termes elle 
conceuë , que c'cfl. feulement une demande qu'il I 

JHJiirra fiiirc, fltquMn'cft raifonnable qu'ils luyfcrm 
a boifchc , & l'cmpcfcbent de pt opofcr ce que bon 11 
(cmbicra. Maiiilsne loiitpourtaot obligezd'y acquji 
«r, & qu'à la vérité il feroir plus expédiait qu'ils falTt 
■cette grâce eux- mcftnes attx Catholiques pour les oblji 
à Icurenfçavoirgré, cjucdclamcttre au traité, oubii 
«|u'i!s l'accordent à la prière & remonftrancc que rôi 
Wajefténou»adonn<fcha^cdclcur en faire, tant pour 
devoir qu'elle a comme Prince Catholique, & defîrc 
^d'augmentation de la Reltî;ian dont il fait profcrTiui 
que pour ce qu'il croit ^e conleil leur devoir cflre util 
Et toutcsfois pour ne donner quelque fuiet dcdivifîi 
entr'eux, elle nous avoit commande deditïc''eràleut en 
parler jufques après lapqix: Mais fî cette diffiailtê fcrc- 
muoit àpnfcnt, & qu'on vouluil fous ce prétexte rejct- 
icr ladite ratification, & s'abftenir de traiter, que nous 
svancerions le temps , & leur ferions la melme remon- 
ftrance dés aujourd'huy: Ils ft fmt encore alfeoiblex le 
yiiiw-(ep»iémc pnur délibérer (urce fujeij mais 4 caufe 
de l'importance d'iceluy , lU l'ont remis j &. n'en trai 
rort de deux ou trois jours. C'eft pourqiioy noitsavi 
eftinic d.voir f.iïc partir promprcment cette denef 
par ce Gcnnl-homme , que Monficur le Comte Hei 
envL.ye à Madame la Princcfl'c d'Orange, Nous envoyi 
rons après homme exprès s'il cil befoin, pour avertir ï^- 
irc Majefté de loijt ce qui avjcndra, & de ce qu'aurotu 
feu : auflî nous ajouilerons encore cccy , qu'ayans vn^ 
ladite ratification, & riiy les députez dei Efîars , le'" 
firent Icannmfitprierlc Comte Guillaume deprencJi 
femedc venir en (on Icgi», &reicur;r s'il o'allott 
mclbac chc% luy le crbuver , fouc ce que lc« de^>urc^ 
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'9 guerre fi !a paix eft rompue, ils monftrent d'accorder 
Ja première, & y aporrent encore de la longueur, & des 
remile5t]ue nom loufFririanî 3u(lj bkn qu'eux, fi les E- 
(\arsne nousdemanJuicrrt rienccpcndanr. Miisils fonc 
touslct jours à demander de t'arg(.-iit, dont ils onc tres< 
grand bcfoin, & le Roy ne vont plus mettre la main à la 
bource, fi avanr la paix conclue itsne font ce iraird. i» 
yantprjj ce foupco» dés Icwigiemps, que le Roy d'Efpa» 
giic Si. les Archiducs voudront apfofcr des condition* en 
traitant, qui oflcront aux EAats la liberté de le pouvoir 
' ire. Je fçayàla vérité qu'ils le defireront, & cnfcront 
pourfuicej mais je fuis bien affeuréque les "Efïati qui vo- 
ilent bien la paix ne pouvoir cftrc atfeurée Ijn» le Roy, 
{l'y condescendront jamais. Etneantmoins pourconten* 
(erfa Majeflé, jcpreiTe celtc-cy en cas de paix. Les £• 
fiita la demandent eux roc (mes. Le^ députez d'Angle- 
terre monfttent dcrapcouvcr, mais ils y aportcnt tous- 
jpurs quelque longueur. Et quant à l'autre, filaguerrc 
continue, il» la rejcrtenc du tour^ & afieureDi le<^E(}at} 
€éi parole* fort exprcffes , <)uc le Roy ne les abandonner^ 
point, &n'y a ricnqii'ilsnemeifenten hftzard pourcm- 
pcrchrr qu'ils ne retombent fous lapuirtaiiced'Efpagncat 
des Archiducs. Nous ne prcflbns non plus qu'eux cette 
dernière ligue , pourcc que ru>ut fomnnes fort aOcurc)^ 
ifi^ele&Hftatsnes'en peuvent paifer , la rechercherons en 
fout temps, & qu'il y a beaucoup à pen&r pour Je Roy 
fvantque s'y rcloudre, encore c}ue je le voyc difpolé «le 
le faire; file Roy d'Angleterre veut mre de la partie, ce 
^oe je ne m'ofe promettre. Le Cordclier& le Sieur Ver* 
Kikcnfont jcy dcile 24. de ce mois (ùr le foir. Il s ont 
aportéune ratification qui nous a femblé bonne Se fuffi- 
fantc pour entrer en coi)fercnce^ traire: Et avons cnfctn- 
bleipeat lefdits Sieurs députez d'Angleterre & nous donné 
cet avis à Meflleurs le^ Eftais qMÎ nous en ont prié & rc- 

Suis.' Mais une claulemiic en cette ratification , qu'elle 
rra nulle , & comme non avenue, fî les parties ne àc- 
■neurent relpeftivemenr d'accord de leurs prétentions, 
I^Tcic pouc h Keligiott ou autres, a mis & fait naiftre dt 
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gtinclct «lifficulrczparnv i> ■>( . non à C3u(e<îe'ac\i'>fcer 
ti«rc maii de <t- mot de Kcîigion ; rar «K coUiuci.t 
t^t j'cftimc cflie iwy »|uc le Hoy d'Ei'pagnc veut fïir 
îrftânfc, en traitai»!, de icflablir Tixcrcifc de 1a Hel| 
gior Cat^ioliquceiict triar; El ils diltnt tou* , que pnU 
clT'fcdiimonJeiUfelc J.jufFiiront , & que ccnVftàluJ 
dc^'cnmvder; o,u'tftani ibres& Toiiveraiiis, cVftclu' 
qui Joitciifiercmeni dtpcfiHicd'eux. Ceux ouiJrfîrca 
U rontiniiarjon de I.ig'itirc, ontpri^cefic o.cafï>'iipn 
CM l'JiiiHrcbcaucnu "• d'auiro aTCf eux. Lca N'.jt iftrf tr 
?aiflcnr, ^ r.oub:;. ■ 1er, poutrirfMa'tri 

chacin qix fe K' > ; rci»c demande. S: 

*cui ob'uor aGnj rt ijtcr );■: v^atholiquc»; Si foiif '* 
ftriy.Lni IciirEftai f^om en tftrc qucKucirMu Maiftrd 
je leur di<; q^'iU m- d'nvcnr paj à la vctiré accorder * 
reftxbliirtmc'it di dir exercice par tra«fé, & à lafour'uii 
âil'R"y.J F.fpagi.rj iriai^ qu'ils le dnivenr faire rii\- 
jnc», pour obii'tjer le» Otl^oli-ucs, nubien à l'irtbii^ 
^ prière diiRiiy, qui u«>Ui<i donné charge de les cnrn« 
paî» qucccft.'h noftrc intention de le diftrrcr^iilqiies j 
pre»'3 paixT-iitc. T'HUCifoi» «'il* voulaient rompre W 
ccrujct, que nouvferions contraint> d'avancer le !emp<» 
fi de leur faire cette rccnonftrancedc»à prcfenf. La mei' 
leure refponce qu'^n fera dc7 à prel'cnt aoxdr|Uter ' 
Arcbi.liici, fera de demander fixfcpmaincsdcremjxt 
ConCjJrer !c.< Provinces, & (çavpir d'elle; f elles »eii 
traiter fur cette ratiGcatioftOU roii. On ne ^m cnc 
alTcurerqiicI Tcra leur avis: j'tftimc tourcifoiM qn'iWcon. 
(êntironr d'cntrcrcn conferenceflctraitc, avec chargeSc 
condition exptcflc, dont iU feront un décret, de ne rien 
accorder au Roy d'F.lpagnepotir le fait de !a Religion,- 
î'jy crainte que cela ne fcrve d'un preiitcè comrc n^ 
p'^ur larcmoiifiraocc qu'avons à leur faire ftrrcclofrtï 
prevoy encore que (î le R«iy J'EI^'âgn* v'opiniaftreU.-^ 
fiis , que la paix ùn\ diwtc eft rompue j qui cft le|] 
qui fçauroitavcnirpour le Roy qui la dcfiic de toute ( 
afFeftior», & n*a riontaïuà craindre fi elle fcromp, ' 
ce fou fou» cette caufc ou prcuxtc de Religion, doij 
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p^dT-'ragne cirayen-u de tam- (<<n |)r"fit aux def|>ens 
_^ r la Majclu , »'il |«tuv 14t. 4 .*cft noftt t (bin , & s t^iU'y 
noui, travail on» m/i'^'cnipelcher l'un Si. l'autre. Vous 
vuytz qu'il s'en fawi bcaiicnup 'im.- la paix ne Toit faite. 
ipci ^cii()lcs.\cy .iviiiciincnt aucune mfiirc to leur dcCt 
de- p.iix ou dv gu-rrc, & y abtaucoup d:" peine à le con- 
duira avcceu5<. L'Em crcor doit envoyer des Airbaira- 
d^urs aux Ella"- & dauires aux Arrhitlucv, ptnir fiivori- 
fer la paix •■, mais p'uftort à l'avantage de ré*' parcns 
fcmroc il t\\ vrav-i".tnblab!i) qm dc^ aiitrc^. C'eft ce 

Iouc jcvouvpvuxiTiarider. le voiivb.iile rrLS.liumbicnsrnl 
ks niaifff , & lui» Mouficur . Voftne bien lunnlilc & af« 
ftaïunnc rcrvifcur, P. lEANNlN. Delà Haye ce pcn- 
'— =^^^^— 

Lettre de Monfieurjeunnin a Monjieur de Bcrtij, 
• ■ d^difjoffr fçnHhtéme Qilvbre A 607. 

Vf df'^Sl'EtJil,!, L'avisqucoi'»vet d'inné, que le Se. 
cretiiic dcSpmolaré'avoitap<'ti«la ratification d'EG 
papi.c, nruMcû'iit coadriné de tant d'endroit* , comme 
a flîaux AiubartJdi'utkdii Royd'Anfçleterrc, que nous le 
tcuionspourvcntablc : tt ncantmoinsJe pcrc Conimiiiai- 
rc^ Moi»ficurdc Vcrrcikai en ©nt aportri une uiellaf- 
IczHien, fiirsqu'ilyauii fnntdela Religion qui mci en 
aprthcrifîoo IciUÛats, que le Roy dE(pagne ne veuille 
en traitant les obliger à.pctmcitrcl'cxer'cicc de la RcliBion 
Calioliquc: & ceux(]ut ncvculcnt la paix fcfcrvetirdcs 
WituArrci, Sidela confocr.cc «de quelques itns, qui pen» 
lent lie devoir ("'utTrifcéticxercicc; &d'auire< qu'on tient 
plus (agc\ , IcfijUt Is prétendent que le Kpy d'Efpafjne veue 
parce nv<vcn faire un parry dans leur Eftat , y obligeanc 
les Csthiiliquc; pour s'en ferviraux occafions ; en forte 
que jr crains que les Province» , aufqpeUes on envoyera 
criiTimuniiucrcettrraiffic.itloiv/ncfafrc'nt grande Hitîîcul» 
te tl encrer en traite là-dciTut. Nous teron&touiesfuu ce 

que 
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<]ue noiit pourrons pour \u faire pafler oarre , cômïi 
iioinyavonidcsiacKinmciKc, & rumpu lesç-rcmiercsdif- 
culiiz. Mai\)'cufle bien dclîrc qu'on fciijft c«>ntcnrd de 
Il lc( de la Religion en craitant, & non pMloft. Nous 
flvon^bicnccrcc mclhie charge du Roy,& favonierons crcs- 
voloniiersrttic demande quaiid il Icrarcitips. Je prcvoy 
bicncoutcsfoix qu'à peine i'accorderonc-ilAà TinltanccAc 
pourfuitcdiiRoyd'Erpagne, que nous aurons aufli beau- 
coup de peine de robiciurd'cux, &ene(pcre peu. Nouî 
avoiMcAc voiries «lepurezde leurs A Irrite s. Cette pre- 
mière ve»ie«'cft paflïc en complimcns: Nous leiavons af« 
fcurcsde la bonne intention du Roy , vouloir procurer & 
aider à l'avancement de la paix ; &pareéi effer nous y tra- 
vaillons tous le^ jours de tout nôtre pouvoir , iyans dcsja 
donné nôtre a vis fur ce que les Eftats nou< en avoicni prie, 
& dcclar'é que iadirf rarificaiion nous fcmbloit eftrc en 
bonne forme , &]aflcz luSirjnrc poor cnrrcr en confe» 
tepce 8: rraittf , Stqu'ilidevcientprcndte lourSc lieu avec 
les Sieurs deputcï de leurs Altcflcv pour y procéder au plu- 
toft: Mais la conftitution de leurEftat ne permet cette di> 
Jigcnce , & faudra encore attendre l'aviv des Provincei, 
c'eftàdirefix Icpmaines. MfflTicurs les députez d'Angle- 
terre & ooui n'avons toû jour» eu qu'un mefme avis , ft 
avons procède en tontes chofes jufquesicyen grande u- 
nion , comme j'efpere que ferons encore à l'avenir. Pe» . 
fiime que les députez de leurs AltcHes s'en pourront roi 
tourner dans quatre ou cinq jours, & qu'il leur fera trop 
eisni'yeuxd'artcndreteyla fifide^ fixtcpmaine». Si vous 
aprcnet quelque chofe qui mérite de m'en donner avis, je 
■TOusfuplie bien humblement de Ir foire. Te vous balte 
bien humblement les mains, & fuis, Mcnfitor , Vâtrc 
WienhumbIcletvircurP. JEANNIN. De la Haye ce 
nuiiicmc OÛobrc 1*07 . 
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